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ou 

DESCRIPTIONS  SUCCINCTES 

DE  TOUTES  LES  PLANTES 

QUI  CROISSENT   NATURELLEMENT   EN  FRANCE, 

DISPOSÉES  SELON  UNE  NOUVELLE  MÉTHODE  I)' ANALYSE  , 
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Et  précédées  par  un  Exposé  des  Principes  élémentaires 

de  la  Botanique; 

TROISIÈME  ÉDITION, 

AUGMENTÉE    DU    TOME    V,   OU    SIXIÈME  VOLUME, 

Gontenanfti  5oo  espèces  non  décrites  dans  les  cinq  premiers  Volumes  ; 


Par  MM.  DE  LAMARCK  et  DE  CANDOLLE; 

Oitvkaoe  accompagné  d'une  grande  Carte  Botanique  coloriée,  et  orné 
de  ii  Planche»  contenant  i-nvirou  aoo  Figures. 
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D«  Fond*  de  H.  Agatie. 

A  PARIS, 

Chez  DESRAY,  Libraire,  rue  Hautefeuille ,  n°  4,  prè 

celle  Saint-André-des-Àrcs. 
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EXPLICATION 

D  E  . 

LA  CARTE  BOTANIQUE 

DE  LA  FRANCE. 


▲  Carte  botanique  de  la  France,  que  nous  avons  cru  utile 
de  joindre  à  cet  Ouvrage ,  est  destinée  a  indiquer  deux  choses 
très-différentes ,  savoir,  i°.  le  degré  auquel  les  productions 
végétales  des  différentes  parties  de  la  France,  sont  connues  dos 
BoSanistcsj  2°.  la  disposition  générale  des  plantes  sur  le  sol  de 
la  France. 

Le  premier  objet,  quoique  peu  important  par  lui-même  , 
nous  a  paru  cependant  mériter  quelque  intérêt;  par-là  les  Bota- 
nistes qui  voudront  herboriser  dans  l'intérieur  de  la  France, 
pourront  facilement  diriger  leurs  recherches  sur  les  points  qui 
n'ont  pas  encore  été  suffisamment  visités ,  ou  (  ce  qui  est  la 
même  chose  pour  la  science  )  dont  les  végétaux  n'ont  pas  en- 
core été  décrits  dans  des  ouvrages  imprimés.  Par-là  ,  on  verra 
quelles  sont  les  parties  de  la  France  sur  lesquelles  nous  possé- 
dons des  renseignemens  positifs ,  et  sur  lesquelles  cet  Ouvrage 
doit  mériter  plus  de  confiance. 

Pour  donner  une  idée  du  degré  différent  auquel  tes  différentes 
provinces  de  ce  vaste  territoire  ont  été  explorées  par  les  Natu- 
ralistes, nous  n'avons  indiqué  sur  cette  carte  que  les  noms  des 
villes  et  villages  autour  desquels  on  a  herborisé  ;  ainsi  les 
vinces  de  l'Ouest ,  qui  sont  presque  entièrement  vides  , 
celles  qui  appellent  le  plus  l'attention  des  observateurs.  Au 
traire,  les  points  très-chargés  de  noms,  tels  que  les  environs 
de  Paris ,  de  Montpellier  ,  de  Turin  ,  nous  indiquent  déjà  que 
la  presque  totalité  des  plantes  de  ces  pays  ont  été  observées. 
Pour  graduer  d'une  manière  encore  plus  précise  cette  connois- 
sance  des  plantes  de  la  France ,  nous  avons  indiqué  ,  par  de 
grauoVs  capitales,  les  villes  où  ont  vécu  plusieurs  Botanistes 
distingués ,  et  dont  nous  possédons  des  Flores  exactes  et  dé— 
taillée:  telles  soul,  PARIS ,  MONTPELLIER ,  TURIN  ;  par 
Tome  II.  a  3 
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de  petites  capitales ,  les  villes  dont  nous  ne  possédons  encore 
qu'une  seule  Flore  bien  faite ,  ou  plusieurs  fragmens  épars  :  telles 
sont,  Grenoble,  Bahrèges ,  Genève  ;  par  des  lettres  ro- 
maines, les  villes  dont  nous  possédons  seulement  des  catalo- 
gues peu  complets  :  telles  sont  ,  Rouen  ,  Soissons  ;  enfin  , 
nous  avons  fait  écrire  en  lettres  italiques ,  tous  les  lieux  qui 
sont  simplement  indiqués  dans  les  Flores  des  pays  voisins ,  ou 
dont  nous  connoissons  quelques  plantes  égrenées.  Au  moyen  de 
ces  conventions ,  on  pourra,  à  la  seule  inspection  de  la  Carte, 
déterminer ,  avec  assez  de  précision ,  si  les  plantes  de  tel  ou  tel 
pays  sont  suffisamment  connues.  Ces  conventions,  fort  diffé- 
rentes de  celles  des  cartes  ordinaires,  expliqueront  pourquoi 
Jes  noms  de  certains  villages  sont  écrits  en  grandes  lettres ,  et 
ceux  de  plusieurs  villes  en  petits  caractères  ;  pourquoi  il  existe 
dans  celte  Carte  une  si  grande  inégalité  entre  le  nombre  des 
villages  indiqués  dans  diverses  provinces.  Au  reste,  dans  les 
pays  bien  connus  relativement  à  la  Botanique  ,  on  a  été  obligé 
d'omettre  quelques  noms ,  faute  d'espace  pour  les  placer. 

Le  second  objet  que  nous  nous  sommes  proposé  d'indiquer  , 
savoir,  la  disposition  générale  des  plantes  sur  le  sol  de  la  France , 
est  beaucoup  plus  important  que  le  précédent  ;  mais  il  faut 
avouer  aussi  qu'il  nest  pas  susceptible  d'une  grande  précision  , 
du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connoissances  ;  et  cette  Carte 
doit  être  plutôt  considérée  comme  l'essai  d'une  méthode  par- 
ticulière ,  que  comme  l'exposé  complet  de  la  géographie  bota- 
nique de  la  France. 

La  France  est  divisée  dans  cette  Carte  en  cinq  régions,  qui 
y  sont  distinguées  par  des  couleurs  différentes  ,  et  on  doit  ob- 
server que  leurs  limites  ne  sont  point  tranchées  dans  la  na- 
ture comme  elles  le  sont  ici  ,  mais  qu'on  n'auroit  pu,  sans  de 
grandes  difficultés  ,  représenter  leurs  dégradations  ;  ainsi  ces 
régions  ne  doivent  être  considérées  que  comme  des  indications 
très-générales. 

La  couleur  verte  placée  sur  les  côtes  depuis  Oslende  jusqu'à 
Oneillc ,  indique  la  patrie  des  plantes  maritimes  ;  et  les  taches 
vertes  qu'on  retrouve  dans  l'intérieur  des  terres  aux  envi- 
rons des  salines  de  Dieuze  ,  de  Château  —  Salins ,  de  Salins, 
de  Durckhcira  et  de  Frankenstatt ,  inJiquent  que  ces  mêmes 
plantes  maritimes  croissent  aussi  dans  l'intérieur  de  la  France, 
dans  les  lieux  où  se  trouve  une  suflisante  quantité  de  sel  marin. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CARTE  BOTANIQUE.  vïj 
Tontes  les  plantes  maritimes  du  nord  de  la  France  se  retrou- 
vent sar  les  côtes  méridionales  ;  mais  l'inverse  n'a  pas  égale- 
ment lieu ,  et  la  plupart  des  plantes  maritimes  de  la  Méditer- 
ranée ne  croissent  qu'en  petite  quantité  sur  les  bords  de  l'O- 
céan ,  du  côté  de  la  Gascogne ,  et  ne  s'avancent  vers  le  nord 
qu'environ  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Loire ,  ou  tout  au  plus 
jusqu'au  midi  de  la  Bretagne.  Malgré  cette  différence ,  je  n'ai 
pas  cru  devoir  séparer  en  deux  classes  les  plantes  maritimes,  k 
cause  de  l'extrême  ressemblance  qu'on  observe  dans  leur  port 
et  leur  végétation. 

La  couleur  bleue  est  destinée  à  présenter  aux  yeux  l'espace 
occupé  en  France  par  les  plantes  montagnardes.  Ici  les  lignes 
de  démarcation  sont  beaucoup  moins  prononcées  que  dans  là 
région  précédente;  les  vallées  exposées  au  soleil,  participent 
souvent  à  la  végétation  des  provinces  méridionales ,  et  les  val- 
lons moins  chauds  offrent  des  plantes  qui  leur  sont  communes 
avec  les  vastes  plaines  du  nord  et  du  centre  de  la  France;  mais 
ces  mêmes  régions  offrent  un  nombre  très  -  considérable  de 
plantes  qui  leur  sont  particulières  ,  et  dont  la  plupart  se  trou- 
vent dans  toutes  les  montagnes  ;  car  quelques  différences  que 
présentent  les  chaînes  des  Vosges ,  du  Jura ,  des  Alpes,  des  mon- 
tagnes d'Auvergne,  des  Cévennes  et  des  Pyrénées,  on  ne  peut 
disconvenir  que  l'aspect  de  leur  végétation  offre  de  grands  traits 
de  ressemblance ,  et  que  la  plupart  des  plantes  montagnardes  se 
retrouvent  dans  ces  différentes  chaînes. 

Le  rouge-carmin  qui  colore  l'Ile  de  Corse  et  les  parties  mé- 
ridionales de  la  France ,  est  destiné  à  représenter  l'espace  oc- 
cupé par  cette  classe  de  plantes  que  je  nommerois  volontiers 
plantes  méditerranéennes ,  parce  qu'elles  se  retrouvent  dans 
presque  tous  les  pays  qui  entourent  la  Méditerranée;  on  peut 
remarquer  que  cette  région  occupe  le  revers  méridional  de  nos 
grandes  chaînes  de  montagnes,  et  l'espace  qui  se  trouve  entre 
la  mer  et  le  pied  des  montagnes  ;  elle  s'avance  un  peu  vers  le 
nord  ,  du  côté  de  Montélimart  et  dans  la  vallée  du  Rhône ,  parce 
que  la  moindre  élévation  du  sol  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
maintient  dans  cette  partie  de  la  France  une  température  supé- 
rieure à  celle  des  autres  villes  situées  à  la  même  latitude. 

Le  vaste  espace  coloré  en  jaune,  qui  comprend  plus  de  la 
moitié  de  la  France,  et  notamment  tous  les  pays  de  plaines  si- 
tués au  nord  des  chaînes  de  montagnes  ,  indique  l'uniformité 
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de  la  végétation  de  ces  grandes  plaines;  cette  région  est  peuplée 
de  plantes  presque  semblables  dans  toute  son  étendue  ,  et  dont 
ta  plupart  se  retrouvent  dans  les  autres  régions  ;  mais  elle  man- 
gue des  plantes  qui  sont  particulières  à  chacune  d'entre  elles. 

Enfin  les  parties  colorées  en  rouge  vermillon  sont  destinées 
à  faire  connoltre  les  provinces  de  la  France  dont  la  végétation 
est  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  celle  des  plaines  du  nord 
et  des  provinces  méridionales.  A  la  seule  inspection  de  cette 
Carte,  on  peut  voir  que  les  plantes  des  provinces  méridionales 
s'approchent  davantage  vers  le  nord  du  côté  de  l'ouest ,  que  du 
côté  de  l'est.  Ainsi,  si  Ton  étudie  les  Flores  du  Mans  et  de  Nan- 
tes (i),  on  trouve  qu'elles  diffèrent  très-peu  de  celles  de  Dax  et 
d'Agen,  situées  à  trois  ou  quatre  degrés  plus  au  sud,  tandis 
que  du  côté  de  l'est ,  les  Flores  de  Dijon  et  de  Strasbourg  dif- 
fèrent totalement  de  celles  d'Aix  et  de  Turin,  situées  à  des 
distances  presque  semblables. 

Ce  fait  paroitra  plus  singulier  si  on  le  rapproche  d'un  autre 
observé  par  M.  Arthur  Young;  cet  estimable  voyageur,  qui  a 
donné  toute  son  attention  aux  plantes  cultivées ,  a  remarqué 
que  si  l'on  fait  passer  des  lignes  par  les  points  les  plus  septen- 
trionaux où  l'on  cultive  l'olivier  ,  le  maïs  et  la  vigne,  on  ob- 
tient trois  lignes  a-peu-près  parallèles  ,  qui  vont  toutes  en  s'ap- 
prochant  vers  le  nord  du  côté  de  l'est;  ce  qui  est  précisément 
l'inverse  de  ce  que  nous  observons  dans  les  piaules  sauvages  : 
nous  avons  fait  copier  les  trois  lignes  de  M.  Arthur  Young  , 
pour  servir  de  points  de  comparaison  avec  nos  propres  di- 
visions* 

L'explication  de  cette  contradiction  apparente  se  trouve  dans 
la  double  comparaison  de  la  nature  physique  de  l'est  et  de  l'ouest 
de  la  France  ,  et  du  choix  des  plantes  cultivées  avec  l'ensemble 
des  plantes  sauvages. 

De  toutes  les  circonstances  qui  influent  sur  l'habitation  des 
plantes,  la  température  est  sans  contredit  la  plus  essentielle; 
or,  la  température  moyenne  d'un  lieu,  indépendamment  des 
circonstances  locales  ,  est  déterminée  par  la  latitude  et  par  la 

(1)  Pour  Ic«  plantes  de  Nantes,  je  me  sais  fié  à  la  Flore  publiée  par 
M.  Bonamyj  j'apprends,  au  moment  de  la  publication  de  celle  note,  que 
ce  Botaniste  ,  sans  en  avertir  ,  a  insère  dans  cet  Ouvrage  plusieurs  plantes 
exuiiqucs  naturalistes  aux  environs  de  Nantes  :  ainsi  cette  partie  de  la  Flore 
française  devra  peut-être  subir  quelque  révision. 
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fiauleur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  on  estime  mime  en 
général  que  200  mètres  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer ,  influent  sur  la  température  moyenne  à-peu-près  autant 
qu'un  degré  de  latitude  plus  au  nord.  Pour  que'les  lecteurs 
puissent  eux-mêmes  faire  sous  ce  rapport  la  comparaison  des 
différentes  parties  de  la  France ,  nous  avons  fait  tracer  sur  celte 
carte  des  lignes  qui  indiquent ,  d'une  manière  générale,  la  hau- 
teur des  différentes  provinces  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
l'idée  ingénieuse  d'appliquer  aux  cartes  des  continens  ,  pour  in- 
diquer leur  hauteur ,  les  mêmes  procédés  employés  dans  les 
cartes  maritimes  pour  indiquer  la  profondeur  ,  est  due  à 
M.  Dupaintriel  j  et  c'est  de  la  carte  de  France  qu'il  a  publiée  , 
que  nous  avons  tiré  les  lignes  qoi  indiquent  les  hauteurs  des 
plaines  de  la  France ,  et  de  la  base  des  montagnes.  Quant  aux: 
sommités  des  montagnes  elles-mêmes,  nous  les  avons  indiquées 
tantôt  d'après  M.  Dupaintriel ,  plus  souvent  d'après  les  obser- 
vations des  géologues  ;  ainsi  les  hauteurs  des  Alpes  sont  ex- 
traites des  Voyages  de  Desaussure;  celles  des  Pyrénées  nous 
ont  été  communiquées  par  M.  Ramond;  celles  du  Jura  ont  été 
observées  par  M.  Léopold  de  Buch. 

Si  maintenant  nous  comparons  les  provinces  occidentales  et 
orientales  ,  nous  voyons  que  les  premières  sont  très-peu  élevées 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  car  à  une  grande  distance  des 
côtes ,  on  ne  trouve  encore  que  100  mètres  d'élévation  ;  au 
contraire  ,  les  provinces  de  l'est  qui  entourent  les  grandes 
chaînes  de  montagnes ,  sont  généralement  élevées  de  4  *  5oo 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  celte  hauteur  diminue, 
il  est  vrai ,  du  côté  de  la  Belgique  ;  mais  alors  la  température 
est  sensiblement  refroidie  par  la  seconde  des  causes  qui  la  dé- 
terminent, savoir ,  la  distance  de  l'équateur.  Ainsi  il  n'y  a  rien 
que  de  conforme  aux  loix  de  la  physique,  à  ce  que  les  plantes 
du  midi  s'approchent  davantage  vers  le  nord  du  côté  de  l'ouest 
ê     que  du  tôté  de  l'est. 

Mais  lors  même  que  la  température  moyenne  seroit  la  même, 
la  distribution  des  plantes  entre  ces  deux  parties  de  la  France, 
devroit  êlre  différente ,  à  cause  de  la  manière  différente  dont 
la  même  température  se  répartit  entre  les  saisons  de  l'année. 
C'est  un  fait  généralement  reconnu,  qu'à  latitudes  égales,  les  lies 
et  Jcs  pays  maritimes  jouissent  d'une  température  moins  inégale 
<jue  les  pays  éloignés  des  mers  :  en  d'autres  termes ,  qu'ils  ont  des 
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étés  moins  chauds ,  et  des  hivers  moins  froids.  Celte  unifor* 
mité  de  la  température  des  pays  maritimes ,  tient  évidemment 
à  l'influence  des  vents  et  à  la  proximité  d'un  réservoir  immense 
d'eau  dont  la  température  est  sensiblement  constante.  Or  les 
provinces  de  l'ouest  de  la  France,  qui  sont  toutes  maritimes  , 
jouissent  de  cette  espèce  d'uniformité  que  ne  peuvent  avoir  les 
provinces  de  l'est,  qui  sont  éloignées  des  mers,  et  voisines  des 
montagnes. 

On  doit  aussi  diviser  les  plantes  en  deux  classes  ;  les  unes 
qui  craignent  les  grands  froids  de  l'hiver  ,  mais  qui ,  pendant 
l'été ,  n'ont  pas  besoin  d'une  grande  chaleur  ;  les  autres  qui  ne 
craignent  point  les  grands  froids  de  l'hiver,  mais  qui  ont  besoin, 
pendant  l'été ,  d'une  assez  grande  chaleur.  Dans  la  première 
classe ,  il  est  évident  qu'on  doit  placer  ,  par  exemple ,  les  ar- 
bres qui,  sans  être  résineux,  conservent  leurs  feuilles,  et  par 
conséquent  leur  sève,  pendant  l'hiver  j  et  en  effet  la  plupart  des 
arbres  du  midi  qu'on  retrouve  ,  soit  indigènes,  soit  naturalisés, 
vers  le  nord  dans  les  provinces  maritimes  ,  appartiennent  à 
cette  classe  ;  tels  sont  le  chêne-ieuse  ,  le  chêne-liège  ,  le  chêne  au 
kermès,  l'arbousier,  le  laurier  franc,  le  figuier,  les  philaria,  la 
pervenche  à  grande  fleur.  On  doit ,  au  contraire ,  placer  dans 
la  seconde  classe,  c'est-à-dire  ,  parmi  les  plantes  qui  ne  crai- 
gnent pas  les  grands  froids  de  l'hiver  ,  celles  qui  peuvent  leur 
résister ,  parce  que  la  sève  y  est  interrompue  par  la  chute  des 
feuilles ,  comme  la  vigne ,  etc.  ,  et  celles  qui  leur  échappent  , 
parce  que  les  plantes,  ou  au  moins  leurs  tiges,  sont  annuelles, 
comme  le  maïs ,  etc.  On  conçoit  donc  facilement  que  les  plantes 
de  cette  seconde  classe  naîtront  plus  volontiers  ,  et  seront  natu- 
ralisées plus  facilement  dans  l'est  que  dans  l'ouest  de  la  France. 

Relativement  aux  plantes  cultivées,  il  est  nécessaire  d'ajou- 
ter une  dernière  observation ,  savoir ,  que  celles  qui  se  cultivent 
pour  obtenir  leurs  fruits ,  devront  être  préférablcment  réser- 
vées pour  les  pays  où  il  fait  très-chaud  pendant  l'été;  ainsi  la 
vigne  est  cultivée  avec  profit  sur  les  revers  méridionaux  des 
Alpes  ,  dans  les  lieux  dont  la  température  moyenne  est  plus 
froide  que  la  Bretagne  ou  la  Normandie,  mais  où  il  fait  très- 
chaud  pendant  l'été  ,  et  où  on  est  sûr  que  le  raisin  mûrira. 
Ce  même  arbuste  n'est  pas  cultivé  dans  le  nord  de  la  France, 
non  qu'il  y  périsse  ,  mais  c'est  que  ses  fruits  y  mûrissent  mal , 
parce  que  Tété  n'y  est  pas  assez  chaud.  Au  contraire  ,  les  plantes 
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que  nous  ne  cultivons  pas  pour  obtenir  leurs  fruits  ,  quoique 
inJigènes  des  pays  les  plus  méridionaux,  sont  facilement  cul- 
tivées dans  toute  la  France  :  tel  est  l'artichaud ,  la  lavande,  le 
micocoulier ,  etc.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  observations, 
qui  me  paroissent  suffisantes  pour  expliquer  pourquoi ,  en  France, 
les  plantes  du  midi  approchent  plus  vers  le  nord  du  côté  de 
l'ouest  que  du  côté  de  Test ,  et  pourquoi  plusieurs  plantes  culti- 
vées suivent  une  marche  inverse. 

Quelque  importance  que  j'aie  attaché  jusqu'ici  à  la  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer ,  en  tant  que  cause  de  la  tempéra* 
turc,  je  suis  loin  cependant  d'attribuer  à  cette  hauteur  autant 
d'influence  sur  la  végétation  ,  que  le  font  plusieurs  Naturalistes 
célèbres,  qui  pensent  que  la  diminution  de  la  densité  de  l'air 
influe  beaucoup  sur  les  plantes  :  comment  concilieroit-on  cette 
influence  de  la  raréfaction  de  l'air,  avec  d'autres  faits  très-gé- 
néraux et  connus  de  tout  le  monde;  savoir  que  dans  toutes  les' 
montagnes  où  le  sol  permet  la  végétation ,  on  trouve  des  plantes 
jusque  auprès  des  neigesélernelles,  quelle  que  soit  leur  hauteur  j 
que  les  plantes  des  hautes  Alpes  se  retrouvent  dans  le  nord  de 
l'Europe  ,  dans  les  lieux  où  l'air  est  beaucoup  plus  dense  ,  maia 
où  la  température  est  égale  à  celle  de  ces  montagnes  ;  que  cet 
plantes  des  Alpes  peuvent,  avec  des  précautions,  être  cultivées 
dans  les  plaines  les  plus  basses;  que  quelques-unes  même  de  celles 
qui  croissent  sur  les  hautes  Alpes ,  se  retrouvent  sur  les  bords  de  la 
tuer  ;  que  dans  les  mêmes  montagnes  les  mêmes  plantes  s'élèvent 
plus  haut  sur  le  revers  méridional ,  que  du  côté  du  nord;  que 
dans  les  zones  tempérées  ou  la  hauteur  ne  détermine  pas  seule 
la  température  ,  on  observe  beaucoup  d'anomalies  relativement 
aux  élévations  auxquelles  les  mêmes  plantes  se  trouvent ,  tandis 
qu'on  en  remarque  très-peu  dans  les  pays  voisins  de  l'équaleur , 
où  la  hauteur  presque  seule  détermine  la  température.  Je  crois 
donc  que ,  d'après  ces  faits  ,  on  peut  regarder  comme  prouvé 
que  la  hauteur  des  montagnes  n'influe  sur  la  végétation  qu'en 
tant  que  cause  de  la  température. 

On  a  encore ,  dans  quelques  écrits ,  attribué  une  grande  im- 
portance à  la  nature  chimique  des  terreins  dans  lesquels  les 
plantes  croissent ,  et  peut-être  pensera-t-on  que  j'aurois  du  les 
indiquer  dans  cette  Carte  botanique  ;  mais  j'observerai  que  tous 
les  faits  de  la  Botanique  générale  tendent,  ce  me  semble,  à 
prouver  le  peu  d'inSacncc  de  celte  cause.  Je  ne  nie  point  que 
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la  nature  du  terreau ,  et  même  quelquefois  celle  de  la  terre  , 
n'influent  sur  la  vigueur  et  les  propriétés  des  plantes;  mais  ce  que 
je  crois  pouvoir  affirmer  ,  c'est  que  celte  influence  est  tropfoible 
,  pour  déterminer  l'habitation  générale  des  végétaux;  qu'ainsi 
telle  plante  qui  prospère  davantage  dans  certains  sols  ,  ne  laissera 
pas  de  se  propager  sur  un  sol  différent,  lorsque  celui-ci  se  trou* 
vera  à  sa  proximité.  Je  prendrai  pour  exemple  les  deux  lerreins 
les  plus  caractérisés  et  sur  lesquels  on  a  le  plus  clairement  cru 
reconnoître  la  diversité  de  la  végétation  ;  savoir  les*  lerreins  gra- 
nitiques et  calcaires  ;  et ,  comme  dans  les  cas  précédens ,  je  m'at- 
tacherai plutôt  à  des  preuves  générales  qu'à  des  détails.  Nous  pos- 
sédons en  France  deux  chaînes  de  montagnes  assez  considérables 
qui  détruisent  cette  assertion  :  les  Vosges  sont  granitiques ,  le 
Jura  est  calcaire,  et  on  trouveroit  a  peine  quelques  plantes  qui 
ne  fussent  pas  communes  à  ces  deux  chaînes  ;  le  Jura  offre  de 
même  un  grand  nombre  de  plantes  qui  croissent  aussi  dans  les 
Alpes  granitiques  ;  la  chaîne  des  Alpes  comparée  avec  les  hautes 
sommités  des  Pyrénées,  montre  encore  qu'un  grand  nombre 
de  plantes  sont  communes  à  ces  deux  terreins  :  je  vais  plus 
loin ,  et  si  j'en  excepte  les  plantes  très- rares ,  je  ne  saurais 
trouver  un  seul  végétal  qu'on  puisse  affirmer  n'avoir  été  trouvé 
que  dans  des  terreins  calcaires  ou  que  dans  des  terreins  grani- 
tiques. 

D'après  les  considérations  précédentes  ,  je  crois  que  dans  un 
pays  donné  ,  tel  que  la  France,  les  causes  qui  déterminent  l'ha- 
bitation des  plantes,  peuvent  se  réduire  à  trois. 

i°.  La  température,  qui  est  déterminée  par  la  distance  de 
l'équatenr,  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  et  l'ex- 
position au  sud  ou  au  nord. 

2°.  Le  mode  d'arrosement ,  qui  comprend  la  quantité  plus  ou 
moins  considérable  d'eau  qui  peut  arriver  à  la  plante,  la  ma- 
nière plus  ou  moins  rapide  dont  celle  eau  peut  se  fillrer  au 
travers  du  sol ,  les  malières  utiles  ou  nuisibles  à  la  végétation  de 
telle  ou  telle  plante  ,  qui  sont  dissoutes  dans  l'eau. 

5°.  Le  degré  de  ténacité  ou  de  mobilité  du  sol. 
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DESCRIPTION 

SUCCINCTE 

DÏS  PLANTES 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT  EN  FRANCE. 


PREMIÈRE  CLASSE. 

PLANTES  A  COTYLÉDON  ES. 

i  — —  i 

Ijf.s  végétaux  Acotylédones  ou  Cellulaires  ,  sont  composés  ûê 
tissu  cellulaire ,  dont  les  cellules  sont  tantôt  arrondies ,  tantôt 
alongées  :  on  n'y  découvre  ni  vaisseaux  propres,  ni  vaisseaux 
lymphatiques,  ni  pores  corticaux  ;  leurs  graines,  qui  ont  reçu 
le  nom  de  gonçj  les ,  sont  dépourvues  de  cotylédons  et  peut- 
être  de  tégumens. 

Ces  végétaux  n'offrent  qu  une  substance  homogène  ,  et  ce 
toVst  que  par  une  analogie  d'apparence  qu'on  y  distingue  des 
racines,  des  liges  et  des  feuilles.  Leurs  racines,  qui  doivent 
être  plutôt  désignées  sous  le  nom  de  crampons  ,  ne  sont  pas 
spécialement  destinées  à  pomper  leur  nourriture ,  mais  seule- 
ment à  les  fixer  au  sol  ;  leurs  tiges  n'offrent  qu'à  un  degré  peu 
marqué  et  souvent  point  du  tout,  cette  tendance  à  la  perpen- 
tiicularité  qu'on  remarque  dans  tous  les  végétaux  Vasculaircs; 
leurs  prétendues  feuilles  diffèrent  essentiellement  des  vraies 
feuilles  par  leur  permanence ,  et  par  l'absence  des  pores  corti" 
eaux.  Toutes  ces  plantes  absorbent  leur  nourriture  par  toute 
leur  surface  s  les  loix  de  leur  accroissement  sont  inconnues. 

On  n'a  point  encore  découvert  avec  certitude  de  sexes  dis- 
tincts dans  la  plupart  des  plantes  Acoty^donesj  Linné  croyant 
tjue  les  orgaues  sexuels  y  existent ,  quoiqu'ils  nous  échappent 
par  leur  petitesse ,  les  avoil  nommées  plantes  Cryptogames; 
Laraarck  pensant  que  ces  organes  manquent  réellement  dans  ces 
Végétaux  ,  les  nomme  plantes  Agames  }  Jussieu  considérant  qu'on 
n'y  a  pas  encore  découvert  de  cotylédons,  les  désigne  par  le 
nom  de  plantes  Acotylédones. 

Tome.  IL  +A 
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ALGUES.  A  L  G  JE. 

Algœ.  Dec. —  Atgarumgcn.  Linn.  Juss. 

Les  Algues  se  présentent  sous  la  forme  de  filarncns  ou  de 
membranes;  les  filamens  sont  simples  ou  cloisonés;  les  mem- 
branes sont  homogènes  dans  toutes  leurs  parties,  ou  traversées 
par  des  nervures  formées  de  cellules  alongées;  ces  plantes  se 
reproduisent  ou  par  une  division  naturelle  de  leurs  parties  ,  ou 
par  des  gongylcs  reufermés  dans  des  tubercules  internes  ou 
externes. 

Elles  vivent  presque  toutes  dans  l'eau  douce  ou  salée;  lors- 
qu'étant  sèches  on  les  plonge  dans  l'eau  ,  elles  s'en  imbibent  et 
reprennent  le  plus  souvent  l'apparence^ de  la  vie;  lorsqu'on  les 
y  plonge  à  moitié ,  il  n'y  a  que  la  partie  submergée  qui  se 
renfle,  et  l'autre  reste  sèche  :  les  Algues  sont  vertes  ou  rou- 
geAtres;  les  premières  donnent  du  gaz  oxigène  lorqu'on  les  ex- 
pose sous  l'eau  de  source  ,  au  soleil. 

I.  NOS  T  O  C  H.  NO  S  TO  CH. 

Nostoch.  Vauch. —  Tnmcllœ  spec.  Lion.. 

Caractère.  Les  nostochs  sont  composés  d'une  enveloppe 
verdâtre  et  membraneuse,  remplie  d'une  espèce  de  grlée,  dans 
laquelle  on  distingue  une  multitude  de  fila  mens  alongés  ,  menus 
et  articulés  ,  comme  si  c'étoient  des  grains  de  chapelet  enfilés  les 
uns  à  la  suite  des  autres. 

Observations.  Ils  vivent  sur  les  terres  humides  ou  dans  les 
eaux ,  et  jouissent ,  à  un  haut  degré* ,  de  la  faculté  de  reverdir  lors- 
qu'après  une  dessication  totale  on  les  replonge  dans  l'eau.  Réau- 
mur  a  observé  que  les  petits  globules  qui  composent  les  filamens  , 
se  séparent  d'eux-mêmes  et  forment  de  nouvelles  plantes.  Girod- 
Chantrans  dit  que  les  filamens  sont  immobiles  tant  qu'ils  sont 
renfermés  dans  l'enveloppe;  qu'à  leur  sortie  leurs  anneaux  se 
séparent  et  acquièrent  un  mouvement  rapide;  qu'enfin  ils  se 
réunissent  de  nouveau  pour  former  des  filets  articulés  ,  d'où  il 
conclut  que  les  nostochs  sont  des  polipiers.  Vauchera  vérifié  le 
fait  découvert  par  Réaumur;  il  penche  à  croire  que  les  nostochs 
sont  des  polipiers,  et  qûe  chaque  filament  est  un  animalcule 
qui  se  multiplie  par  division  ,  et  dont  il  pense  avoir  vu  les  mou- 
vciucns.  Ces  opinions  ne  nous  paroissent  pas  encore  appuyées  sur 
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représentée  T.  XIII,  f.  ii  de  la  Nereis  Britannica  ,  mais  n'ap- 
partient pas  au  varec  ailé.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  les 
côtes  du  Calvados,  par  mademoiselle  Signard. 

32.  Ulve  polypode.  Ulvapolypodioides. 

Fucus  polypodioiJes.  Dc«f.  AU.  a.  p.  foi.  —Fucus  membrana* 
ceus.  Stackh.  Ker.  Brit.  p.  i3.  t.  G. 

Cette  espèce  n'a  que  1-2  décim.  de  longueur;  elle  adhère  au 
sol  par  un  disque  orbiculaire ,  d'où  sortent  une  ou  plusieurs 
tiges  grêles  noirâtres  et  nues  vers  leur  base ,  bientôt  bordées 
d'une  membrane  verdâtre,  pellucide  ,  entière  en  son  bord  , 
obtuse  à  son  sommet;  cette  feuille  se  bifurque  plusieurs  fois; 
on  y  remarque  de  petits  points  noirs  qui ,  vus  à  la  loupe ,  sont 
des  amas  de  graines  séparées  les  unes  des  autres.  Cette  plante 
diffère  de  l'ulve  bifurquée  ,  à  cause  de  la  côte  saillante  qui 
occupe  le  milieu  de  la  feuille.  Elle  croit  dans  l'Océan  et  dans 
la  Méditerranée. 

§.  V.  Espèces  membraneuses  portées  sur  un 

pédoncule. 

33.  Ulve  fougère.  Ulva  phyllitis. 

Fucus  phy Unis.  Vhh.  Bot.  Arr.  4-  p.  ioo.  Stackh.  Ner.  Brit.  p. 
33.  t.  9.  — Fucus  saccharinus  ,  var.  Gmcl.  Fuc.  t.  a8.  f.  a. 

Cette  ulve  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'ulve  sucrée  ;  elle 
en  diffère  cependant  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  petite  ,  plus 
mince  et  d'un  verd  clair;  ses  crampons  n'ont  pas  plus  de  5-j 
millim.  de  longueur;  sa  tige  est  grêle  et  longue  de  2  centim.j 
sa  feuille  est  pointue,  quelquefois  divisée  à  son  sommet  en  seg- 
mens  alongés;  elle  n'a  pas  plus  de  2  décim.  de  longueur.  Cette 
plante  croit  dans  l'Océan. 

34.  Ulve  sucrée.  Ulva  saccharina. 

Fucus  saccharinus.  Linn.  «pec.  i65o.  Gmcl.  Fuc.  t.  37  et  28. 
Slackb.  Ner.  Brit.  p.3i.  t.9.  FI. dan.  t.  416.  E5per.  Fuc.  t.  5;. 

Celle  grande  espèce  d'ulve  adbère  au  fond  de  la  mer  par 
des  crampons  rameux ,  qui  forment  une  espèce  de  griffe  hémis- 
phérique ,  d'où  s'élèvent  une  ou  plusieurs  tiges  cylindriques  f 
épaisses  comme  le  doigt,  longues  de  5-20  centiui.  ;  cette  tige 
s'évase  subitement  en  une  feuille  souvent  ondulée,  quelquefois 
plane,  entière  ou  sinuée  sur  les  bords  ,  large  comme  la  main 
et  longue  de  1-2  mètres;  cette  feuille  est  d'un  verd  foncé;  sa 
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surfacû  esl  lisse  comme  si  elle  éloii  vernie.  On  regarde  comme 
les  graines  decetlr  plante,  de  petits  globules  qu'on  trouve  soit 
sous  la  peau,  selon  Stackhouse,  soit  dans  les  sinus  des  ondu- 
lations ,  selon  Gmelin.  Cette  immense  plante  porte  vulgairement 
le  nom  de  Baudrier  de  Keptunc  ;  elle  croît  au  fond  de  l'Océan 
et  est  jetée  toute  entière  sur  le  rivage  )  elle  sert  à  fumer  les 
terres.  On  dit  qu'on  peut  la  manger  en  la  faisant  cuire  arec 
du  lait  -y  lorsqu'après  l'avoir  sortie  de  la  mer  on  la  lave  à  l'eau 
douce,  et  qu'on  la  fait  dessécher,  elle  se  couvre  d'une  efflo- 
rescenec  blanche  qui  est  douce  comme  du  sucre;  ce  phéno- 
mène singulier  ,  qui  lui  a  mérité  le  nom  d'ulve  sucrée  ,  se 
retrouve  dans  quelques  autres  espèces,  mais  avec  moins  d'é- 
nergie que  dans  celle-ci.  Cette  ulvc  desséchée  est  très-sensible 
aux  variations  de  l'humidité  de  l'air ,  et  a  été  proposée  pour 
servir  d'higromètre. 

55.  Ulve  digitee.  Ulva  digitala. 

Fucus  digitatus.  Lion.  Mant.  i34.  Œd.  FI.  dan.  t.  3q*.  Sttckb. 
fier.  Brit.  p.  5.  t.  3. 

Cette  grande  espèce  d'ulve  atteint  8-10  décimètres  de  lon- 
gueur; sa  couleur  est  d'un  verd  brun,  sa  consistance  très-co- 
riace j  elle  tient  aux  rochers  ou  aux  cailloux  par  des  crampons 
rameux  qui  forment  une  espèce  de  rosette  arrondie  j  sa  tige  est 
cylindrique ,  épaisse  comme  le  pouce,  longue  de  3-4  décim.; 
elle  s'évase  subitement  en  une  feuille  plane  qui  se  découpe 
presque  jusqu'à  la  base  en  sept  à  huit  lanières  parallèles  et  poin- 
tues. La  fructification  est  inconnue.  L'ulve  digitée  est  habituel- 
lement jetée  par  les  flots  sur  la  côte  de  l'Océan  :  on  l'emploie 
à  fumer  les  terres.  Elle  donne  du  sucre  comme  la  précédente. 

36.  Ulve  bulbeuse.  Ulva  bulbosa. 

Fucus  polyschides.  Lighlf.  Scot.  q36.  Stackh.  Ncr.  Brit.  p.  G.  t. 
4.  —  Fucus  palmalus.  trmel.  l'  uc.  t.  3o.  —  Fucus  hulbnsus. 
Hnds.  Angl.  579.  Rc'aum.  Me  m.  Acad.  Pari».  1711.  p.  %i.  t.  1. 
Trans.  Lion.  3.  p.  i53. 

Cette  plante  adhère  au  fond  de  la  nier,  au  moyen  d'une 
espèce  de  bnlbe  déprimé  dans  le  centre  ,  concave,  tuberculeux  , 
d'où  partent  des  crampons  cartilagineux  et  tortueux  ;  sa  tige  est 
très-grande  ,  comprimée  ,  un  pou  épaisse  vers  le  milieu  ,  et  dé- 
coupée sur  les  bords  en  lanières  arrondies;  elle  s'évase  lout-à— 
«oup  ,  au  sommet  f  en  une  feuille  trcs-largc  ;  découpée  en 

segment 
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segmens  alongés,  épais  et  sans  nervures.  Cette  plante  a  été 
trouvée  sur  les  côtes  de  l'Océan ,  par  Rëaumur  :  elle  atteint 
quelquefois  jusqu'à  cinq  mètres  de  longueur.  Quelques  natura- 
listes, et  en  particulier  le  C.  Roucel,  croient  que  cette  plante 
n'est  qu'une  monstruosité  de  l'ulve  digitée. 

§.  VI.  Espèces  membraneuses  marquées  de  zones 

transversales. 

5y.  Ulve  queue  de  paon.        Ulva  pavonia. 

Vlvapavonia.  Linn.  Syct.  97a.  Desf.  Atl.  a.  p.  4?8.  —  Fucus 
pavonius.  Gmel.  Fuc.  169.—  EU».  Corail.  io3.  t.  33.  f.  c. 
—  Moria.  Oxon.  ».  i5  t.  8.  f.  7.  —  Zonaria  pavonia.  Drap, 
ined.  herb.  Jum, 

Cette  plante  offre  l'aspect  d'un  éventail  ;  sa  feuille  s'élargit 
des  sa  base  et  est  arrondie  à  son  sommet;  toute  sa  surface  est 
marquée  par  des  raies  transversales  parallèles  au  bord  supé- 
rieur ,  et  qui  représentent  des  segmens  de  cercles  concentriques  ; 
sa  substance  est  mince,  cartilagineuse  ;  elle  est  longue  de  5-8  cen- 
timètres et  large  d'autant;  sa  couleur  est  d'un  verd  jaunâtre, 
souvent  eouverte  d'une  poussière  blanche.  On  ignore  absolu- 
ment l'organisation  interne  et  le  mode  de  reproduction  de  cette 
plante:  elle  est  le  plus  souvent  simple,  quelquefois  divisée  dès 
sa  base  en  plusieurs  lobes  disposés  en  éventail  ;  elle  croit  sur  les 
rochers ,  dans  la  Méditerranée.  , 

38.  Ulve  écaille.  Ulva  squammaria. 

Vivo,  squammaria.  Gmel.  Syst.  p.  i3go.— Zonaria  squammnta. 
Drap.  ined.  herb.  Juss.  —  Fucus  sguammarius.  Gmel.  Fuc. 
171.  t.  20.  f.  1.  Desf.  Atl.  2.  p.  4a7« 

Cette  espèce  a  l'aspect  de  la  peltigère  canine;  son  diamètre 
est  de  5-8  centimètres  ;  ses  feuilles  partent  plusieurs  ensemble 
d'une  souche  commune,  et  s'étendent  horizontalement;  elles 
sont  coriaces  ,  brones  ,  arrondies ,  découpées  en  lobes  inégaux  f 
obtus ,  orbiculaires  ou  en  forme  de  rein  ;  ces  feuilles  sont 
striées  par  de  petites  lignes  divergentes.  Cette  plante  croît  dans 
la  Méditerranée  ,  sur  les  pierres. 

IV.   VAREC,  FUCUS. 
Fuci  sp.  Linn. —  .Fuc*  et  ceramii  spec.  Roth. 
Car.  Les  varecs  sont  des  algues  membraneuses  ou  filamen- 
teuses ,  dont  les  graines  ou  les  capsules  sont  réunies  dans  des 
Tome  II.  B 


Digitized  by  Google 


iS  FAMILLE 

gousses  ou  des  tubercules ,  aboutissent  à  des  pores  extérieurs  et 
sortent  naturellement  de  la  plante. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  le  fond  de  la  mer; 
elles  se  font  remarquer  par  une  consistance  coriace  ;  presque 
toutes  celles  qui  sont  membraneuses  sont  traversées  par  une 
nervure  longitudinale.  La  fructification  de  plusieurs  espèces  n'est 
point  connue.  Les  varecs  filamenteux  diffèrent  des  ceramiums  t 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  cloisonnés. 

§.  Ier.  Tubercules  fructifères  réunis  dans  un  ren~ 
flement  de  la  feuille ,  ou  du  moins  cachés  sous 
l'épiderme. 

39.  Varec  vésiculeux.      Fucus  vesiculosus. 

Fucus  vesiculosus.  Linn.  «pce.  T626.  Stackb.  Ner.  Brit.  p.  3. 

t.  a.  6.  Esper.  Fuc.  t.  îa.  —  Fucus  que r eus  marina.  Gmel, 

Foc.  60.  —  Moria.  ».  i5.  t.  8.  f.  10. 
fi. Fucus  divaricalus.  Linn.  spec.  16^7.—  Mori».  1.  i5.  t.  8.  f.  5. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  brun  ,  sa  consistance  coriace ,  sa 
hauteur  de  3-4  décira.  ;  il  tient  aux  rochers  par  une  base  arron- 
die ,  de  laquelle  s'élève  une  tige  cylindrique  qui  bientôt  s'élargit 
en  une  feuille  plane ,  munie  d'une  côte  longitudinale,  entière  sur 
les  bords  ,  plusieurs  fois  bifurquée  ;  cette  feuille  est  parsemée 
de  vésicules  arrondies,  placées  tantôt  à  l'aisselle  des  bifurca- 
tions ,  tantôt  deux  à  deux  le  long  de  la  feuille  ;  ces  vésicules 
sont  pleines  d'air;  on  y  remarque  quelques  fils  qui  Les  tra- 
versent; la  surface  entière  de  la  feuille  est  parsemée  de  petites 
concavités  bordées  d'un  rang  de  filamens  blancs  et  articulés  , 
qu'on  a  regardés  comme  les  organes  mâles  de  la  plante ,  mais 
qui  paroissent  n'être  que  des  organes  excrétoires  ou  absorbans  ; 
l'extrémité  de  la  feuille  se  renfle ,  et  dans  ces  gousses  qui  sont 
tantôt  simples  ,  tantôt  à  deux  ou  trois  divisions ,  on  trouve  une 
foule  de  tubercules  qui  viennent  aboutir  à  la  surface  ;  chacun 
de  ces  tubercules  vu  au  microscope ,  contient  plusieurs  globules 
ovoïdes  qui  renferment  eux-mêmes  les  graines  noyées  dans  nn 
mucus  visqueux.  Cette  espèce  est  commune  sur  les  bords  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée;  elle  croît  sur  les  rochers  :  o» 
la  coupe  deux  fois  l'an  pour  en  faire  de  la  soude  et  pour  fumer 
les  terres. 
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4o.  Varec  spiral.  Fucus  spiralis. 

Fucus  spiralis.  Lînn.  spec.  1617.  Ecper.  Fuc.  t.  \\.  Stackh. Ner. 
Bric.  p.  10.  t.  5. 

Cette  espèce  ,  que  quelques  auteurs  n'ont  regardée  que  comme 

une  variété  du  varec  vésiculeux  ,  en  diffère  parce  qn'ellc  est 
dépourvue  de  vésicules  aériennes,  que  le  bas  de  sa  lige  est 
souvent  dénudé  de  membrane  latérale  ,  et  que  la  plante  a  une 
disposition  générale  à  se  rouler  en  spirale;  elle  diffère  du  varec 
denté ,  parce  que  le  bord  de  la  feuille  n'est  point  denté  en  scie  ; 
du  varec  cornu  ,  parce  que  ses  fructifications  sont  obtuses  et 
ovales.  Le  varec  spiral  croit  aux  bords  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée; il  est  attaché  aux  rochers  par  une  base  arrondie. 

4i.  Varec  cornu.  Fucus  ceranoides. 

Fucus  .ceranoides.  Linn.  spec.  i6a6.  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  71.' 
t.  i3. 

Cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  le  varec  vésicu- 
leux ,  le  varec  spiral  et  le  varec  crispé  ;  elle  diffère  du  premier 
parce  qu'elle  est  dépourvue  de  vésicules  aériennes;  du  second, 
parce  que  ses  fructifications  sont  pointues  ;  du  troisième ,  parce 
que  sa  feuille  se  renlle  au  sommet  en  vésicules  fructifères.  6a 
couleur  est  d'un  brun  olivâtre  ,  sa  consistance  membraneuse;  sa 
feuille  est  traversée  par  une  nervure  longitudinale  ordinairement 
dénudée  à  sa  base;  les  bords  de  la  feuille  sont  entiers  et  pel- 
lucides.  Cette  feuille  se  bifurque  au  sommet ,  et  porte  des  gousses 
seminifères  oblongues  ,  pointues,  longues  de  1  centim.  au  plus, 
et  larges  de  3^4  millim.  Les  détails  de  la  fructification  sont  les 
mêmes  que  dans  le  varec  vésiculeux  ,  mais  le  nombre  des 
tubercules  est  beaucoup  moindre  dans  chaque  gousse.  Cette 
plante  se  trouve  daus  l'Océan  ,  souvent  mélangée  avec  le  varec 
vésiculeux. 

42.  Varec  à  long  fruit.       Fucus  longifructus. 

Cette  espèce  a  ,  je  crois,  été  confondue  avec  le  varec  spiral, 
mais  elle  en  diffère  trop  pour  qu'on  puisse  la  regarder  comme 
une  simple  variété;  sa  feuille  est  étroite,  coriace,  presque 
opaque,  traversée  par  une  nervure  peu  saillante,  dépourvue  de 
vésicules  aériennes  ,  bifurquée  plusieurs  fois  ;  elle  se  termine 
par  des  gousses  fructifères,  analogues  à  celles  du  varec  vésicu- 
leux ,  obtuses ,  quatre  fois  plus  longues  que  larges ,  à  bords 
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parallèles ,  longues  de  2  centimètres ,  larges  de  5  millimètres. 
Elle  a  été  trouvée  dans  l'Océan  ,  près  de  Brest. 

43.  Varec  dentelé.  Fucus  serratus. 

Fucus  serratus.  Lin  11.  spec.  i6a6.  Rc'amn.  Mém.  Ac.\d.  Paris , 
177a.  t.  3.  f.  1.  a.  3.  4.  5.  7.  9.  Stuckh.  Ner.  Btit.  p.  1. 1.  1. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  de  toutes ,  atteint  5-4  dé- 
cimètres de  longueur  et  se  distingue  facilement,  parce  que  se» 
feuilles  sont  dentées  en  scie;  sa  couleur  est  d'un  verd  brun; 
elle  tient  aux  rochers  par  une  base  arrondie ,  d'où  s'élève  une 
tige  cylindrique ,  qui  peu  après  se  divise  en  fcuilles.applaties  , 
marquées ,  sur-tout  vers  leur  base ,  par  une  côte  longitudinale , 
dentées  en  scie ,  plusieurs  fois  bifurquées  ,  mais  toujours  ra- 
mifiées de  manière  que  les  diverses  parties  de  la  plante  sont 
sur  le  même  plan  ;  la  surface  de  la  feuille  est  parsemée  de  petits 
enfoncemens  entourés  d'une  rangée  de  filamens  blancs  et  arti- 
culés ,  qu'on  a  regardés  comme  les  organes  mâles;  l'extrémité 
de  la  feuille  offre  un  amas  de  tubercules  placés  à  l'intérieur  , 
et  qui  aboutissent  à  de  petits  orifices  externes;  ces  tubercules 
vus  au  microscope ,  contiennent  des  globules  ovoïdes  qui  eux- 
mêmes  renferment  les  graines.  Le  varec  denté  croit  dans 
l'Océan ,  sur  les  rochers  découverts  par  la  marée  :  on  le  coupe 
deux  fois  par  année ,  pour  en  faire  de  la  soude  ou  pour  fumer 
les  terres. 

44.  Varec  tortillé.  Fucus  volubilis. 

Fucus  volubilis.  Linn.  Syst.  789.  Gmcl.  Fuc.  p.  180.  Bocc.  Sic* 
p.  70.  t.  38.  f.  a.  Barr.  Icon.  i3o3. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre ,  sa  tige  se  divise  en  plu- 
sieurs rameaux  alongés  peu  branchus  et  disposés  sans  ordre  j 
cette'tige  est  véritablement  membraneuse  et  sans  nervure  ,  mais 
la  feuille  qui  la  compose  se  roule  sur  elle-même  en  spirale ,  de 
manière  à  donner  à  la  plante  fraîche  un  aspect  cylindrique  ;  les 
bords  de  la  feuille  sont  dentelés  et  souvent  prolongés  en  une 
griffe  déliée  et  ramifiée.  Je  n'ai  point  vu  la  fructification  de 
celte  plante;  il  paroît,  d'après  la  place  que  Linné  a  assignée  à 
celte  espèce,  qu'elle  a  quelques  rapports  avec  celle  du  varee 
vésiculeux.  Elle  croit  dans  la  Méditerranée  ;  elle  m'a  été  com- 
muniquée par  le  citoyen  Clarion.  Cette  espèce  est  différente 

U  plante  décrite  sous  ce  nvm  par  Uudson.  Celle-ci  n'est  qu'une 
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variété  du  varee  vésiculeux;  et  sa  feuille  est  traversée  par  une 
nervure  longitudinale ,  tandis  que  ma  plante  en  est  dépourvue. 

45.  Varec  en  gouttière.    Fucus  canaliculatus. 

Fucus  cunaliculatus.  Linn.  Syst.  Nat,  81  î.  FI.  dan.  t.  a44« 
Stackh.  Ner.  Brit.  app.  t.  E.  n.  4.  Trans.  Linn.  3.  p.  17a. 
Gmel.  Fuc.  t.  1.  A.  f.  a. 

%.  Fucus  excitus.  Linn.  Syst.  Nat.  XII.  3.  p.  715.  — Moris.  3. 
t.  8.  f.  11. 

Cette  espèce  ressemble ,  par  sa  fructification  ,  au  varec  vési- 
culeux ,  mais  elle  s'en  éloigne  beaucoup  par  le  port  ;  elle  ne 
s'élève  pas  à  plus  de  7-8  centim.  ;  elle  adhère  au  sol  par  un 
disque  arrondi ,  d'où  sortent  plusieurs  feuilles  étroites ,  eutières 
sur  leurs  bords ,  plusieurs  fois  bifurquées,  courbées  sur  elles- 
mêmes  ,  de  manière  à  former  un  canal;  l'extrémité  des  rameaux 
se  gonlle  et  se  remplit  de  tubercules  qui  aboutissent  à  un  orifice 
extérieur;  ses  fructifications  sont  oblongues ,  souvent  divisées  en 
deux  parties  vers  leur  extrémité  ;  les  tubercules  y  sont  disposés 
sur  deux  ran#s.  Stackhouse  dit  avoir  semé  ces  graines  dans  de 
l'eau  de  mer  renouvellée  toute*  les  douze  henres ,  et  les  avoir  vil' 
lever  au  bout  de  huit  jours;  les  jeunes  plantes  ressembloicnt ,  au 
«noment  de  leur  naissance  ,  aux  coupes  d'où  sortie  varec  couroie. 
Cette  espèce  croît  dans  l'Océan ,  près  de  ses  bords. 

46.  Varec  à  silique.        Fucus  siliquosus. 

Fucus  siiiqunsut,  Linn.  «pce.  1639.  Gmel.  Fuc.  p.  81.  t.  a.  D. 

Œd.  Fl.  dan.  t.  106.  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  8.  t.  5. 
£.  Fucus  siiiculosus.  Gmel.  Syst.  p.  i38i. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  une  base  arrondie ,  de 
laquelle  s'élève  une  ou  plusieurs  tiges  alongées ,  comprimées , 
coriaces  ,  divisées  en  plusieurs  rameaux  qui  sont  tous  disposés 
sur  le  même  plan  ;  l'extrémité  de  la  plupart  de  ces  rameaux  se 
renfle  en  une  gousse  alongéc ,  comprimée ,  marquée  de  cloisons 
transversales  ;  entre  ces  cloisons  se  trouve  un  mucus  gélatineux  , 
dans  lequel  Lightfoot  dit  avoir  observé  des  capsules  séminales. 
Cette  plante  est  d'une  couleur  noirâtre  ,  et  s'alonge  jusqu'à 
4—5  décim.  La  var.  £.  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties  ;  elle  croit  au  fond  de  l'Océan  ,  et  est  fréquemment  jetée 
sur  le  rivage. 
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47.  Varec  à  nœuds.  Fucus  nodosus. 

Fucus  nndo»us.  Linn.  «pce.  1628.  Gmcl.  Fnc.  t.  1.  B.  T.  Stackn» 
Kcr.  Brit.  p.  35.  t.  fo.  11.  dan.  t.  146.  Réauni.  Mera.  Acad. 
Paris,  171a.  t.  a,  f.  3. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  un  disque  arrondi ,  du- 
quel s'élèvent  plusieurs  tiges  longues  de  2-4  décim. ,  de  couleur 
brune,  de  consistance  coriace;  ces  tige9  sont  presque  cylin- 
driques à  leur  base  ,  puis  clli»s  s'aplatissent  et  s'élargissent;  elles 
émettent  de  côté  et  d'autres  des  rameaux  comprimés ,  simples  ou 
bifurques,  qui ,  d'espace  en  espace  ,  se  renflent  en  une  vésicule 
ovoïde  pleine  d'air  :  de  ces  rameaux  sortent  des  pédoncules  li- 
néaires, qui  se  terminent  par  une  gousse  arrondie  comprimée  , 
tuberculeuse,  laquelle  renferme  les  graines  enveloppées  dans 
un  mucus  visqueux.  Ce  varec  croit  dans  l'Océan;  il  est  commua 
sur  nos  côtes. 

48.  Varec  en  gazon.        Fucus  cœspitosus. 

Fucus  cœspitosus.  Stackh.  Ncr.  Brit.  p.  5g.  t.  1a.  —  Ulvajili- 
fnrmis.  Fl.  dan.  t.  gfg. 

5a  couleur  est  brune ,  sa  tige  cylindrique ,  un  peu  dure , 
compacte ,  fine  comme  un  cheveu  et  longue  de  5-4  centim. 
au  plus;  cette  tige  se  divise  en  rameaux  très-étalés,  toujours 
pointus  ;  les  deux  derniers  sont  souvent  opposés ,  et  alors  la 
branche  paroit  terminée  par  une  espèce  de  croix;  l'extrémité 
des  rameaux  se  renfle  en  uue  petite  gousse  alongée ,  obtuse  , 
en  forme  de  massue  ;  cette  gousse  est  pleine  de  grains  qu'on 
distingue  par  transparence  ,  et  qui  paroisscnt  être  les  semences. 
Ce  varec  croît  en  grouppes  serrés ,  sur  le  sable  ou  le  fin  ter- 
reau que  la  mer  dépose,  et  sur  les  rochers  eux-mêmes;  je 
l'ai  trouvé  sur  les  murs  du  port  du  Hâvre  et  sur  la  côte  du 
Calvados. 

49.  Varec  lombric.        Fucus  lumbricalis. 

Fucus  lumbricalis.  Gmel.Fuc.  p.  108.  t.  G.  f.  a.  Trans.  Lion.  3. 
p.  ao4-  —  Fucus  fasùgiatus.  Gmel.  Fuc.  p.  106.  t.  6.  f.  S« 
Stackh.  Ncr.  Brit.  p.  i5.  t.  6.  —  Fucus  furceUatus.  Hud«. 
p.  58g. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  varec  en  faîte ,  qu'on 
l'en  dislingue  à  peine  au  premier  coup-d'œil  ;  elle  en  diffère 
cependant ,  parce  que  ces  rameaux  sont  dicholomes  avec  assea 
de  régularité,  se  termiuent  en  pointe  et  forment  à  leur  aisselle 
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na  angle  aigu.  ;  ces  rameaux  se  renflent  vers  leur  sommet ,  et 
ce  renflement  renferme  les  graii*i.  Cette  plante  adhère  aux 
rochers  par  une  racine  fibreuse  ;  elle  croît  dans  l'Oce'an. 

5o.  Varec  bifurqué.        Fucus  bifurcatus. 

Fucus  bifurcatus.  With.  Bcit.  4«  p-  iog.  t.  17.  f.  1.  —  Fucus 
tuberculatus.  Suckh.  Ner.  Brit.  app.  t.  A.  n.  t.  —  Fucus 
eiongatus.  Gmel.  Foc.  p.  io3. 
Sa  couleur  est  verdâtre  quand  la  plante  est  fraîche ,  et  devient 
brune  en  séchant  ;  sa  consistance  est  coriace,  sa  tige  est  cylin- 
drique, se  divise  vers  son  sommet  seulement  en  plusieurs  bi- 
furcations successives  ;  Fangle  que  les  rameaux  laissent  entre  eux 
est  arrondi  ;  les  dernières  ramifications  sont  courtes  et  obtuses 
lorsqu'elles  sont  stériles  ;  ordinairement  elles  s'alongent  ,  se 
renflent  en  une  vésicule  cylindrique  ,  pleine  de  tubercules  qui 
aboutissent  à  des  pores  placés  à  l'extérieur ,  et  qui  sont  entouré» 
d'une  mucosité  limpide  ;  ce  liquide  s'évapore  par  la  dessication  , 
elles  vésicules  fructifères  paraissent  alors  chagrinées  et  raboteuses. 
Cette  espèce,  qui  s'alonge  jusqu'à  a  et  3  déeim.  ,  se  trouvt 
dans  l'Océan ,  aux  environs  de  Brest. 

5f.  Varec  couroie.  Fucus  loreus. 

Fucus  /oretu.Linn.  Syst.  Nat.8i3.  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  3*.  t.  to. 
FI.  dan.  t.  710.  Reaura.  Mciu.  A cad.  Paris.,  171a,  p.  a^-  f« 
et  177a ,  p.  a.  pl.  a.  Gg.  14.  Y. 
La  base  de  cette  plante  est  en-dessous  nn  disque  arrondi  ;  ce 
disque  s'évase  supérieurement  en  une  coupe  orbiculaire ,  concave , 
large  de  18-20  militai. ,  entière  sur  ses  bords  ;  du  fond  de  cette 
coupe  partent  une  ou  quelquefois  deux  tiges  cylindriques , 
visqueuses  ,  coriaces  ,  brunes  ,  tuberculeuses  vers  le  sommet , 
plusieurs  fois  bifurquées,  épaisses  de  £-7  millim.  et  longues 
de  1-2  mètres.  Les  semences  sont ,  selon  plusieurs  auteurs , 
des  grains  à-peu-près  en  forme  de  poire ,  entourés  d'un  mucus 
visqueux ,  qu'on  remarque  épars  le  long  de  la  tige  sous  l'épiderme. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan;  elle  est  fréquemment  jetée 
sur  la  côte. 

B2.  Varec  fibreux.  Fucus  Jibrosus. 

Fucus  fibrosus.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  80.  t.  14.  —  Fucus  scia- 
ceus.  Huds.  Fl.angl.  575.  — -Fucus  abiolanoidcs.  Gracl.  Fus. 
p.  89.  Espcr.  Foc.  65.  t.  29.  A.  —  Moris.  Hist.  646.  s.  i5. 
t.  8.  f.  17. 

Cette  espèce  adhère  au  sol  par  une  bas*  arrondie ,  molle  et 
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spongieuse  ;  sa  tisc  est  ligneuse ,  cylindrique ,  divisée  en  ra- 
meaux épars,  nombreux,  g«*les  ,  comprimes,  munis  de  petites 
ramifications  qui  les  font  paroitre  dentelés  j  ces  rameaux  s'évasent 
çà  et  là ,  sur-tout  près  de  leur  base ,  en  vessies  ovoïdes  pleines 
d'air,  qui,  par  leur  succession  ,  ressemblent  un  peu  aux  grains 
d'un  chapelet.  La  fructification  est  au  sommet  des  rameaux  ; 
elle  consiste  en  des  vésicules  muqueuses  qui  contiennent  des 
graines  ,  et  qui  n'ont  pas  d'orifice  visible  à  l'extérieur.  La  cou» 
leur  de  la  plante  est  obscure  ;  sa  consistance  coriace.  Ce  varee 
croît  dans  l'Océan  ,  et  n'est  jeté  sur  la  côte  que  dans  de  fortes 
tempêtes. 

53.  Varec  bruyère.  Fucus  ericoides. 

Fucus  erienides.  Tram.  Linn.  3.  p.  i3o.  —  Fucus  tamaris- 
cifolius.  Starkh.  Kir.  Brit.  p.  44  et  xxxr.  t.  II,  —  Fucus 
a  Oie  s  marina.  Gmel.Fuc.p.83.  t.  a.  A.  —Fucus  selaginoideu 
E*p.  Fuc.  t.  3i. 

Sa  couleur  est  verdâtre  pendant  sa  vie  ,  et  devient  brune  par 
la  dessication  }  sa  tige  est  épaisse ,  noueuse  et  irrégulièrement 
cylindrique,  spongieuse,  souvent  couverte  de  conferves  et  de 
sertulairesj  elle  se  divise  vers  son  sommet  en  rameaux  grêles, 
aplattis  ou  anguleux ,  striés  ou  sillonnés  en  long ,  garnis  sur  leurs 
bords  ou  leurs  angles ,  de  feuilles  élargies  par  le  bas  ,  pointues, 
courtes ,  dirigées  vers  le  sommet  ;  les  feuilles  inférieures  des 
rameaux  se  détruisent  promptement;  vers  le  haut  les  branches 
se  renflent  en  vésicules  oblongues  ou  cylindriques  ,  souvent 
placées  les  unes  après  les  autres  ,  comme  les  grains  d'un  chape- 
let; ces  vésicules  vues  au  microscopes ,  offrent  des  ponctuations 
en  soucoupe ,  bordées  de  cils  ;  ces  ponctuations  aboutissent  à 
un  tubercule  qui  contient  les  graines.  Cette  plante  varie  beau- 
coup pour  son  portj  quelquefois  ses  rameaux  sont  simples, 
quelquefois  rameux  ;  ils  sont  aplattis  comme  des  feuilles  ou  an- 
guleux comme  des  tiges  ;  elle  croit  dans  l'Océan  et  la  Médi- 
terranée. 

54.  Varec  sedum.  Fucus  sedoides. 

Fucus  sedoUe%.  Dcsf.  Ail.  a.  p.  4a3.  t.  a6o. 
Sa  couleur  est  brune  ,  sa  substance  coriace ,  sa  tige  qui  s'élève 
de  1-5  décimètres,  est  cylindrique,  quelquefois  simple,  quel- 
quefois divisée  en  deux  ou  trois  branches  ,  qui  portent  une  foule 
de  petits  rameaux  cylindriques ,  ajongés ,  garais  dans  toute  leur 


Digitized  by  Google 


DES   ALGUES.  *5 

langueur  de  folioles  géminées  ,  ou  plutôt  réunies  deux  à  deux 
par  leur  base  ;  chacune  de  ces  foliole*  est  cylindrique ,  pointue  , 
un  peu  courbée  au  sommet  ,  appliquée  contre  le  rameau,  et  on 
distingue  à  sa  base  une  petite  cavité  glanduleuse  qui  paroit  abou- 
tir à  l'organe  de  la  fructification.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée ,  par  le  citoyen  Brongniard. 

55.  Varec  barbu.  Fucus  barbatus. 

Fucus  barbatus.  Trans.  Linn.  3.  p.  128.  Suckh.  Ner.  Brit. 
p.  83.  t.  14.  —  Fucus  granulalus.  Flor.  dan.  t.  571.  — -  Fucus 
fœniculaceus.  Gmel.  Tue.  86.  t.  a.  A.  f.  a. 

Sa  couleur  est  brune ,  sa  consistance  coriace  et  filamenteuse; 
sa  tige  est  cylindrique,  épaisse  dans  le  bas,  longue  de  2  décim.; 
elle  émet  de  tous  côtés  des  rameaux  cylindriques  et  ramifiés 
eux-mêmes  :  les  dernières  ramifications  se  renflent  en  vésicules 
oblongues  ,  rousses ,  pleines  de  grains  opaques.  On  trouve  sou- 
vent deux  et  quelquefois  trois  renflemens  successifs  sur  le  même 
rameau;  ces  vésicules  sont  terminées  par  une  foliole  pointue  et 
ordinairement  simple.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan ,  sur  les 
côtes  de  la  Manche. 

56.  Varec  à  feuilles  cTaurone.  Fucus  abrotanifolius. 

Fucus  abrotanifolius.  Linn.  spec.    i6ao.  Suckh.  Ner.  Brit. 
p.  85.  t.  i£. 

Sa  couleur  est  brunâtre ,  sa  consistance  coriace  ;  il  adhère 
aux  rochers  par  un  petit  disque  aplati ,  duquel  s'élève  une  ou 
plusieurs  tiges  longues  de  1-2  décim. ,  filiformes  ,  comprimées; 
cette  tige  émet  des  rameaux  alternes ,  très-comprimés  ;  les  infé- 
rieurs sont  oblongs ,  garnis  de  dentelures  profondes  et  peu 
nombreuses;  ceux  du  milieu  de  la  tige  se  divisent  en  plu- 
sieurs déchirures  linéaires  ,  à-peu-près  comme  l'aurone  ;  enfin , 
ceux  du  sommet  se  renflent  en  vésicules  rousses ,  oblongues , 
pleines  de  graines;  de  ces  vésicules  sortent  de  petites  folioles 
•  déchiquetées  ,  ou  le  plus  souvent  divisées  en  deux  branches 
pointues.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan  et  dans  la  Médi- 
terranée. 

57.  Varec  dépareillé.       '  Fucus  discors. 

Fucus  discors.  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  108.  t.  17.  E*p.  Fuc.  t.  afl. 
Un  petit  renflement  sert  à  fixer  ce  varec  sur  le  rocher  ;  sa 
tige  est  cyhndrique ,  légèrement  comprimée ,  ferme ,  gai  Lie 
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dans  tonte  sa  surface  de  petits  rameaux  avortés  ou  de  tuber- 
cules pointus  ;  celte  tige  produit  des  feuilles  tantôt  alternes  et 
tantôt  oppose'es  ;  les  inférieures  sont  linéaires-lancéolées ,  planes  f 
un  peu  pellucidcs ,  dentelées  sur  les  bords ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  ;  bientôt  1'extréuiilé  de  cette  feuille  se 
découpe  en  ramifica lions  menues  ,  et  enfin  les  feuilles  supé- 
rieures sont  entièrement  déchiqueté*»;  ce  sont  elles  qui  portent 
la  fructification  :  les  dernières  ramifications  se  renflent  en  vési- 
cules  ovoides ,  pleines  de  mucus  et  de  graines.  Celte  plante  est 
de  couleur  rousse;  elle  croît  dans  la  Méditerranée,  près  de 
Montpellier  ;  elle  a  quelques  rapports  avec  le  varec  nageant  et  le 
varec  à  feuilles  d'aurone. 

58.  Varec  nageant.  Fucus  natans* 

Fucus  natans.  Liun.  «p£C.  16284  Tran*.  Linn.  3.  p.  107.  — 
Fuciu  sargasso.  Gmcl.  Fnc.  96.  Lob.  ic.  a.  t.  a56.  f.  a. 

La  tige  de  cette  plante  est  cylindrique  et  nue  à  sa  base  ; 
bientôt  elle  se  divine  en  deux  ou  trois  rameaux  anguleux ,  grêles , 
garnis  de  feuilles  éparses ,  lancéolées  ou  linéaires,  pointues,, 
dentelées  en  scie  sur  leurs  bords  ;  de  l'aissele  de  ces  feuilles 
sortent  une  ou  deux  vésicules  sphériques  portées  sur  un  pédi- 
cule; ces  vésicules  sont  coriaces  et  ne  renferment  que  de  l'air  j 
quelquefois  elles  se  prolongent  à  leur  sommet  en  un  petit  filet. 
On  remarque  dans  les  feuilles  de  petits  tubercules  opaques  qui 
se  détruisent  et  sont  souvent  remplacés  par  de  petits  trous  :  se» 
roil-ce  la  fructification?  Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée 
et  dans  l'Océan;  elle  flotte  sur  l'eaiK  On  la  trouve  eu  abon- 
dance sous  les  tropiques ,  près  des  îles  du  Cap  Verd ,  etc. 

59.  Varec  gousse  de  raisin.       Fucus  uvarius. 

Fucus  uvarius.  Murr.  Sy*t.  vcg.  p.  788.  Jacq.  Coll.  3.  U  i3.  f.  I. 
Celte  plante  est  d'un  brun  verdâtre  ou  rougeâtre  ;  elle  adhère 
au  sol  par  une  dilatation  caUeuse  ;  sa  tige  se  divise  dès  la  base 
en  trois  ou  quatre  rameaux  cylindriques  ou  comprimés ,  qui 
s'élèvent  à  3-4  centim.  et  se  ramifient  peu;  le  long  de  ces  ra- 
meaux et  sur-tout  vers  le  sommet ,  sont  attachées  par  de  très- 
courts  pédicules ,  des  vésicules  à-peu-près  sphériques  ,  foliacées 
à  l'extérieur ,  pleines  d'un  suc  visqueux ,  dans  lequel  on  pense 
que  les  graines  sont  placées;  elle  croît  dans  la  Méditerranée % 
et  m'a  élé  communiquée  par  le  citoyen  Girard. 
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§.  II.  Tubercules  fructifères  placés  latéralement  le 
long  des  tiges  ou  des  feuilles, 

60.  Varec  en  langue.       Fucus  hjrpoglossum. 

Fucus  hypoglossum.  Tran*.  Linn.  a.  p.  3o.  t.  7.  Sucb.  Ner. 
Brit.  app.  t.  C.  n.  3.  With.  Brit.  4-  p.  95. 

Cette  élégante  espèce  est  d'un  rose  vif,  d'une  consistance 
papiraccc  et  pellucide  ;  elle  forme  une  petite  touffe  très-ra- 
meuse en  tout  sens  ;  ses  feuilles  sont  entières  en  leurs  bords , 
obtuses ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale ,  saillante  , 
étroite  et  convexe;  cette  nervure  se  dénude  souvent  de  paren- 
chyme dans  le  bas  de  la  plante;  elle  émet  de  côté  et  d'autre 
des  folioles  ovales,  rétrécies  à  leur  base,  et  dont  le  parenchyme 
n'adhère  point  avec  le  parenchyme  de  la  feuille  mère  ;  la  ner- 
vure qui  traverse  les  feuilles  et  les  filioles ,  émet  de  côté  et 
d'autre  des  nervures  secondaires  ,  visibles  à  l'œil  ou  à  la  loupe. 
Les  fructifications  sont  des  tubercules  opaques  arrondis ,  placés 
sur  la  côte  principale.  J'ai  trouvé  cette  espèce  jetée  par  les 
flots  sur  les  côtes  du  Calvados. 

61 .  Varec  sanguin.  Fucus  sanguineus. 

Fucus  sanguineus.  Linn.  Syst.  8i5.  Stach.  Ner.  Brit.  p.  ao.  t.  7. 

Gmel.  Fnc.  t.  24-  f»  a* 
jB.  Minoribus  fotiis. 

Celte  belle  espèce  de  varec  est  toujours  d'un  rose  vif,  mais 
diffère  beaucoup  d'elle-même  pour  sa  grandeur  et  son  port;  elle 
pousse  ordinairement  une  tige  cornée ,  qui  est ,  dans  sa  jeunesse, 
bordée  de  parenchyme  ,  et  qui  finit  par  se  dénuder  absolument  ; 
de  cette  côte  dénudée  partent  des  folioles  oblongues  ou  ovales , 
entières,  toujours  traversées  par  une  côte  longitudinale  qui 
émet  des  nervures  secondaires  très-visibles  à  l'œil,  et  quelque- 
fois rameuses  à  leur  sommet;  la  grandeur  de  ces  folioles  varie 
de  4-1 5  centim.  de  longueur  sur  1-4  centim.  de  largeur;  le 
bord  des  feuilles  et  des  rameaux  dénudés ,  porte  des  cils  tuber- 
culeux qu'on  regarde  comme  les  fructifications.  Cette  espèce 
est  jetée  par  le  flot  sur  les  bords  de  l'Océan. 

62.  Varec  vermiculaire.     Fucus  vermicularis. 

Fucus  vermicularis.  Gmel.  Foc.  p.  16a.  t.  18.  f.  4.  Lighif.  Scot. 
p.  958.—  Fucus  sedoides.  Reaum.  Act.  Acad.  171a. p.  4o.t.  4. 
f.  8.  StackL.  Ner.  Brit.  p.  67.  t.  ia. 

Sa  racine  est  un  peut  disque  aplati  ;  sa  tige  est  d'un  verd 
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bran,  charnue,  cylindrique,  menue,  bifurquée  en  plusieurs 
rameaux  divergens  ;  ces  rameaux  portent  des  feuilles  gélati- 
neuses, cylindriques,  pointues  aux  deux  extrémités,  éparses, 
nombreuses  vers  le  sommet  des  tiges.  Les  fructifications ,  selon 
Goodenough  et  Woodward ,  sont  des  tubercules  nombreux 
et  très-petits,  placés  sur  les  feuillles  supérieures.  Cette  espèce 
croît  dans  l'Océan  et  daus  la  Méditerranée. 

63.  Varec  déchiré.  Fucus  laceratus. 

Fucus  laceratus.  Trans.  Linn.  3.  p.  i55.  Gmel.  Fuc.  17g.  1. 11. 

f.  4-  Suckh.  Ncr.  Brit.  p.  77.  t.  i3. 
$.  Fucus  endwiafolius.  Lightf.  Scot.  p.  ç48.  t.  3a.  Stackh.Ncr. 

Brit.  app.  I.  E.  n. 
y.  Fucus  crispatus.  Huds.  Angl.  58o.  Stackh.Ncr.  Br.  p.  9a.  t.  i5. 

Fucus  laciniatus.  Lightf.  Scot.  p.  947. 
•  .  Fucus  bifidus.  Trans.  Linn.  3.  p.  ï5g.  t.  17.  f.  I. 

Il  est  peu  d'espèces  de  varec  qui  offre  autant  de  variétés  dans 
les  caractères  les  plus  importans,  que  celle  qui  nous  occupe  ; 
tantôt  sa  feuille  s'évase  dès  son  origine ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lobes  palmés  ;  tantôt  elle  se  bifurque  une  ou  plusieurs, 
fois  ;  quelquefois  ses  bords  sont  entiers ,  quelquefois  ils  offrent 
çà  et  là  de  petites  dentelures  ou  de  petites  folioles ,  quelquefois 
ils  sont  entièrement  garnis  de  petits  cils  rameux  :  ici  les  tuber- 
cules de  la  fructification  sont  placés  sur  le  bord  de  la  feuille  j, 
là  ils  sont  épars  dans  le  milieu.  Au  milieu  de  toutes  ces  anoma- 
lies ,  on  reconnoît  cette  espèce  aux  caractères  suivans  :  sa  con- 
sistance est  mince,  papiracée,  pellucidc;  sa  couleur  plus  ou 
moins  rouge;  ses  feuilles  toujours  dépourvues  de  nervures, 
quelquefois  seulement  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à  la  base  de 
la  touffe  -,  l'extrémité  des  lobes  est  toujours  arrondie  ;  les  tuber- 
cules sont  opaques ,  convexes ,  pleins  de  globules  ovoïdes  en- 
chaînés dans  une  viscosité  limpide  ;  chaque  globule  vu  au  mi- 
croscope paroît  contenir  cinq  à  sept  graines.  Cette  plante  croit 
abondamment  sur  les  côtes  du  nord  de  la  F  rance  ;  elle  forme 
des  touffes  de  3-6  centim.  de  hauteur  ,  attachées  aux  éponges , 
aux  coquilles ,  aux  corallines  ,  etc. 

64.  Varec  ailé.  Fucus  alalus. 

Fucus  alalus.  Linn.  Mant.  i35.  Fl.  dan.  t.  35a.  Gmel.  Fnc. 
p.  187.  t.  a5.  f.  ï.  a.  3.  Espcr.  Fuc.  t.  3.  Suckh.  Ncr.  Biit. 
p.  79.  t.  i3. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  rose ,  sa  consistance  papiracée  et 
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pellucide;  les  feuilles  naissent  en  grouppe  ;  chacune  d'elle  se 
divise  en  rameaux  alternes  ,  tous  sur  le  même  plan  ;  les  tiges , 
les  rameaux  et  leurs  ramifications  sont  remarquables  ,  parce 
que  la  côte  longitudinale  y  est  très-visible ,  et  que  la  partie 
membraneuse  de  la  feuille  ne  paroît  être  qu'un  appendice  qui 
borde  cette  côte;  le  bord  de  cette  membrane  est  entier ;  l'ex- 
trémité des  feuilles  est  ordinairement  échancré  en  deux  lobes 
arrondis  ;  elle  est  quelquefois  rameuse  ou  déchiquetée  :  dans  le 
bas  de  la  tige  on  remarque ,  soit  à  l'œil ,  soit  à  la  loupe ,  de 
petites  nervures  latérales  qui  partent  de  la  côte  longitudinale 
et  traversent  la  membrane.  J'ai  trouvé  cette  élégante  espèce 
sur  les  côtes  de  Dieppe,  où  elle  étoit  jetée  par  les  flots.  Elle  a 
quelquefois  une  teinte  verdâtre. 

65.  Varec  à  nervure.  Fucus  nervosus. 

m.  Marginibui  undulatis. 

Q:  Marginibus  ciliato-tubcrculatis.  mm  fucus  caulcscens.  GmiL 
Fuc.  p.  1^3. 1. 10.  f.  a. 

Cette  espèce  est  d'un  rouge  vif,  relevé  par  le  pourpre  de  ses 
fructifications;  sa  tige  est  nue  dans  le  bas  ,  et  se  divise  en  feuilles 
oblongues ,  pellucides ,  traversées  par  une  côte  longitudinale 
saillante,  large  et  aplatie  des  deux  côtés;  les  bords  sont  à-peu- 
près  parallèles  ,  ondulés  ou  crépus  dans  la  variété  et ,  garnis  de 
petits  cils  tuberculeux  dans  la  variété  j3;  les  feuilles  sont  quel- 
quefois bifurquées et  toujours  obtuses;  les  fructifications  sont  des 
tubercules  épars  dans  le  milieu  de  la  feuille  ;  ces  tubercules  sont 
opaques,  arrondis,  et  paraissent  recouverts  par  une  foliole 
qui  ressemble  au  tégument  des  fougères.  Cette  espèce  diffère 
de  toutes  les  espèces  analogues ,  par  la  nervure  qui  traverse  sa 
feuille.  Cette  plante  vit  dans  la  Méditerranée  et  an  Cap  de 
Bonne-Espérance.  Quelques  botanistes  lui  ont  mal-à-propos 
appliqué  le  nom  de  Fucus  crispus ;  voyez  n°.  3o. 

66.  Varec  prolifère.         Fucus  prolifer. 

Fucus  prolifer.  Lrçhtft.  Scot.  a.  n.  949.  t.  3o.  —  Fucus  rubens. 
Siackh.  Ner.  Brit.  «pp.  t.  F.  n.  i.  Linn.  «pec.  i63o.  —  Fucus- 
crispus.  Hads.  Angl.  58o. 

Sa  couleur  est  rouge ,  sa  consistance  membraneuse  ;  la  tige 
est  presque  cylindrique  à  sa  base ,  mais  bientôt  elle  se  comprime 
en  une  feuille  plane  ,  sans  nervure,  linéaire-oblongue ,  un  peu 
plus  large  au  sommet  qu'à  la  base  ,  divisée  par  articles  à  peu-près 
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comme  une  feuille  d'oranger  ou  une  raquette  ;  les  articles  du 
sommet  sont  souvent  bifurques ,  les  branches  naissent  vers  la 
sommité  de  chaque  article.  Les  fructifications  sont  des  taches 
arrondies  ou  tuberculeuses ,  noirâtres ,  qui  naissent  dans  le  mi- 
lieu des  articles  ;  ces  tubercules ,  vus  à  la  loupe  ,  paroissent  com- 
posés de  trois  à  quatre  corpuscules  pédicellés  qui ,  selon  Lightlbot , 
sont  de  jeunes  feuilles  pliées  sur  elles-mêmes.  Cette  espèce  croit 
dans  l'Océan  ,  au  nord  de  la  France. 

67.  Varec  hybride.  Fucus  hybridus. 

Ce  varec  ressemble  extrêmement  au  varec  pinnatifide ,  mais 
je  l'ai  trouvé  constamment  distinct ,  quoique  mélangé  avec  lui 
sur  les  mêmes  rochers  j  il  est  toujours  plus  petit  et  plus  grêle  ; 
sa  couleur  est  plus  verte ,  sa  tige  et  ses  rameaux  cylindriques  ;  * 
ses  branches  sont  éparses  autour  de  la  tige,  et  non  disposées  sur 
un  seul  plan  ;  ses  fructifications  sont  placées  sur  la  tige  ou  les 
branches  mères ,  et  non  sur  les  rameaux.  Ces  fructifications 
sont  d'ailleurs  absolument  semblables  au  varec  pinnatifide.  J'ai 
trouvé  celte  espèce  adhérente  aux  rochers  ,  sur  la  plage  que 
l'Océan  laisse  à  découvert  pendant  environ  deux  heures ,  près 
du  rocher  du  Calvados. 

68.  Varec  pinnatifide.      Fucus  pinnatifidus . 

Fucus  pinnatifidus.  Gmel.  Fuc.  p.  1S6.  t.  16.  f.  3.  Hads.  Angl. 
473.  Liphtf.  Scot.  p.  953.  Stackb.Ncr.  But.  p.  48. 1. 11  ? 

Sa  couleur  est  d'un  verd  olivâtre  ,  sa  consistance  est  coriace  ; 
îl  s'élève  ordinairement  de  4~5  centim. ,  et  forme  une  touffe 
composée  de  plusieurs  tiges  ;  chacune  d'elles  est  comprimée , 
plane,  rameuse ,  niais  émettant  tous  ses  rameaux  dans  le  même 
plan  ,  de  manière  à  ce  qu'ils  sont  placés  sur  les  angles  de  la 
tige  ;  ces  ramifications  sont  obtuses  et  un  peu  rameuses  \  celles 
du  milieu  de  la  tige  sont  courtes  et  divisées  en  deux  ou  trois 
branches  cylindriques ,  à  la  bifurcation  desquelles  on  observe 
d'abord  une  espèce  de  cavité  qui  est  remplacée  par  un  tuber- 
cule j  ce  tubercule  renfenne  plusieurs  corpuscules  en  forme  de 
massues ,  attachés  à  sa  base  j  dans  chacun  de  ces  tubercules  on 
trouve  plusieurs  graines;  quelquefois  les  rameaux  fructifères 
s'alongent  beaucoup  :  elle  croit  sur  les  rochers  aux  bords  de 
l'Océan  :  elle  n'est  pas  rare  près  de  Dieppe ,  de  Baycux  ,  etc. 
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69.  Varec  osmonde.  Fucus  osmunda. 

Fucus  osmunda.  Suckh.  Ner,  Brit.  p.  46-  t.  »  »  ?  Gmcl.  Fut, 
p.  55  t.  16.  f.  a. 

L'espèce  que  je  désigne  ici  diffère  peu  du  varec  pinnatifide 
pour  son  port  et  la  manière  dont  elle  se  ramifie  ;  mais  elle  est 
d'une  consistance  charnue  et  non  coriace  ;  sa  tige  est  plus 
large  et  plus  plate ,  sur-tout  vers  le  sommet  ;  elle  émet  des 
ramifications  disposées  sur  un  seul  plan ,  courtes ,  obtuses ,  quel- 
quefois en  spatule,  quelquefois  à  trois  lobes  arrondis.  Cette 
espèce  croît  dans  la  Méditerranée. 

70.  Varec  écarlate.         Fucus  plocamium. 

Fucus  plocamium.  Gmcl.  Fnc.  1 53.  t.  16.  f.  1.  Esp«r.  Fuc.  t.  a. 
— Fucus  coccineus.  Trans.  Linn. 3.  p.  187.Stack.h-  Ner.  Brit.  p. 
1 06.  ic.  front  isp. —  Ceramium  plocamium.  Roth.  Cat.  a.  p.  16t. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  rouge ,  sa  consistance  coriace ,  un 
peu  cornée;  sa  tige  est  comprimée,  nne  vers  le  bas,  très-ra- 
meuse et  toujours  dans  le  même  plan  ;  l'ordre  des  ramifications 
est  très-remarquable  ;  chaque  rameau  est  légèrement  flexueux 
et  n'émet  de  ramifications  que  du  côté  convexe  :  la  première 
est  un  filet  simple  et  pointu;  la  deuxième  est  un  filet  qui  a  trois 
dents  du  côté  antérieur  ;  la  troisième  est  un  filet  qui  a  deux 
dents  ,  et  qui  au  lieu  de  la  troisième  dent  pousse  un  filet  muni 
d'une  dent  en  dehors;  la  quatrième  est  un  filet  qui  n'a  qu'une 
dent ,  la  deuxième  dent  est  devenue  un  filet  à  une  dent ,  et  la 
troisième  un  filet  rameux.  Après  ces  quatre  ramifications  il  y  a 
on  espace  vide,  et  la  tige  émet  des  rameaux  semblables  du  côté 
opposé.  Stackhouse  pense  que  la  fructification  de  cette  plante  se 
présente  sous  trois  aspects  différens,  tantôt  on  trouve  des  tu- 
bercules globuleux  à  l'aisselle  des  rameaux  ,  tantôt  des  siliqnes 
réunies  trois  à  trois  sur  un  pédicelle ,  tantôt  enfin ,  de  petites 
grappes  sortant  des  aisselles.  Cette  plante  est  très-commune  sur 
les  côles  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée ,  ou  elle  est  jetée  par  „ 
les  flots. 

t 

7 1 .  Varec  plumeux.  Fucus  plumosus. 

Fucus  plumosus.  Suckb.  Ner.  Brit.  p.  io5.  ic.  Trans.  Linn.  3* 
p.  188. 

Sa  tige  est  comprimée ,  de  couleur  purpurine  ,  quelquefois 
verdâtre,  opaque  ,  cornée  ,  longue  de  4-6  centim.  ;  elle  pousse 
des  branches  qui  sont  elles-mêmes  garnies  des  deux  côtés  de 
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petites  folioles  rangées  avec  régularité  ;  ces  folioles  sont  rappro- 
chées ,  ouvertes ,  linéaires  ,  pointues  ,  quelquefois  entières , 
quelquefois  bordées  de  dentelures  en  scie  très-fines.  La  fructifi- 
cation ,  selon  Stackhouse ,  naît  à  l'extrémité  des  rameaux  laté- 
raux ;  c'est  un  globule  foliacé  qui ,  à  sa  maturité ,  s'ouvre  en 
quatre  parties.  Cette  espèce  croît  dans  l'Océan. 

72.  Varec  obtus.  Fucus  obtusus. 

Fucus  obtusus,  Linn.  Trans.  3.  p.  191.  Huds.  Angl.  p.  586. 
Velley.  Col.  Mar.  Planta,  ic.  opt. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  varec  corné  et  le 
Tarée  liipne  ,  mais  sa  consistance  quoique  cartilagineuse  ,  est  ce- 
pendant plus  tendre  et  plus  charnue  ;  sa  couleur  est  d'un  rouge 
clair,  ses  tiges  sont  comprimées,  grêles,  rameuses,  entrela- 
cées ,  longues  de  6-7  centim. ,  presque  par-tout  d'égale  lar- 
geur ;  les  rameaux  sont  souvent  opposés ,  semblables  à  la  tige  , 
garnis  eux-mêmes  de  branches  opposées  ,  éloignées  ,  linéaires , 
obtuses  ,  souvent  terminées  par  un  tubercule  de  couleur  foncée  , 
qui  est  l'organe  de  la  fructification.  Cette  plante  croît  dans 
.  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée  ;  étant  sèche  elle  adhère  au 
papier  sans  difficulté. 

73.  Varec  hipne.  Fucus  hipnoides. 

Fucus  hipnoides.  Desf.  AU.  a.  p. 426.  —Fucus  spinosu*.  Gmel. 
Fnc.  t.  t8.  f.  3? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  varec  corné;  sa  consis- 
tance est  cartilagineuse ,  sa  couleur  d'un  pourpre  fonce  ;  r 'le 
ne  s'élève  pas  au-delà  de  3-4  centim.;  sa  lige  et  ses  rameaux 
principaux  sont  comprimés,  et  vont  en  s'élargissant  jusqu'au 
sommet  qui  est  obtus  ;  ces  rameaux  émettent  sur  leurs  angles 
des  petites  branches  simples ,  trifides  ou  pennées ,  presque  cy- 
lindriques ,  pointues  ou  obtuses  ;  l'extrémité  de  ces  branches  se 
renfle  à  la  fin  de  la  vie  du  varec ,  et  paroît  renfermer  leur 
fructification.  Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée. 

74.  Varec  corné.  Fucus  corneus. 

Fucus  corneus.  Trans.  Linn.  3.  p.  181.  Huds.  Angl.  p.  585. 
Stackh.  Ner.  Brit.  p.  61.  t.  13. 

Sa  consistance  est  cartilagineuse ,  pellucide  même  dans  les 
tiges  principales;  sa  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  violet 
et  quelquefois  un  peu  verdâtre;  la  tige  est  étroite,  comprimée  , 
longue  de  5-8  centim.;  elle  émet  sur  ces  deux  angles  des 

rameaux 
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rameaux  souvent  opposé»  ,  qui  ressemblent  absolument  à  la  tige 
mère  ,  et  qui  portent  de  même  des  branches  opposées ,  linéaires , 
pointues  j  ces  ramifications  sont  plus  ou  moins  nombreuses , 
plus  ou  moins  rapprochées  dans  les  diverses  variétés.  Ce  varec 
croit  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée. 

75.  Varec  corne  de  cerf.    Fucus  coronopîfolius. 

-    Fucus  coronopîfolius.  Stackh.  Ner.  Briu  p.  8a.  t.  14.  Tram, 
Linn.  3.  p.  i85. 

Sa  couleur  est  ordinairement  rouge ,  quelquefois  jaune  ou 
verdâtre ,  sa  consistance  cartilagineuse.  Il  adhère  aux  rochers 
par  un  disque  aplati  ;  sa  tige  est  comprimée ,  très-rameuse  , 
assez  grcle  ,  longue  de  7-8  centira.  ;  les  dernières  ramifications 
sont  garnies ,  de  côté  et  d'autre ,  de  petits  pédicelles  ter- 
minés par  un  globule  déprimé ,  qui  paroit  être  l'organe  de 
la  fructification  :  lorsque  ces  rameaux  ne  portent  pas  de  fruc- 
tification ,  leur  manière  de  se  sous-diviser  a  quelque  analogie 
avec  celle  du  varec  écarlate.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan , 
et  n'est  jetée  sur  les  bords  que  pendant  les  tempêtes. 

76.  Varec  coriace.  Fucus  gigartinus. 

Fucus  gigartinus.  Stackh.  Ner.  Brit.  app.  t.  C.  n.  4>  Trans. 
Lion.  3.  t.  17.— Fucus  pistUttttus.  Gracl.  Fuc.  p.  159.  1. 18.  f.  1? 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre ,  sa  consistance  coriace  ;  sa 
tige  est  comprimée ,  longue  de  8-9centim. ,  large  de  2-5mill.; 
el'e  se  divise  en  rameaux  plusieurs  fois  fourchus,  terminés  en 
pointe;  sur  ces  rameaux  naissent  de  petites  branches  souvent 
opposées  ,  qui  s'écartent  du  rameau  à  angle  droit  et  qui  portent 
les  fructifications  :  celles-ci  sont  en  forme  de  globule ,  quelquefois 
placées  a  l'extrémité  de  ces  petites  branches,  souvent  placées 
de  côté ,  ensorte  que  la  branche  se  prolonge  un  peu  au-delà. 
Cette  espèce  croit  dans  l'Océan ,  sur  les  côtes  du  nord  de  la 
France. 

77.  Varec  frangé.  Fucus  fimbriatus. 

Fucus  fimbriatus.  De*f.  Atl.  a,  p.  4*3.  t.  309. 

Sa  couleur  est  brune,  sa  consistance  coriace  y  il  forme  une 
touffe  composée  de  quatre  à  cinq  tiges  comprimées ,  rameuses 
sur  le  même  plan  géométrique  ,  droites ,  s'élevant  jusqu'à  1  dé- 
cimètre, émettant  des  rameaux  alternes,  dont  les  inférieurs 
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sont  souvent  avortés;  ceux  du  haut  se  ramifient  etiT-méme$ , 
et  les  ramifications  sont  elles-mêmes  divisées  en  petites  foliole* 
pointues  T  souvent  fourchues  ,  nombreuses ,  assez  courtes  ,  quel- 
quefois roulées  en  spirale  à  leur  sommet.  Desfontaines  a  ob- 
servé des  grains  arrondis  et  rapprochés  en  grouppe  sur  la 
surface  de  la  tige.  Celte  espèce  croit  dans  la  Méditerranée, 
Sur  les  rochers  ;  elle  a  été  trouvée  près  de  Cette. 

78.  Varec  à  aiguillon.        Fucus  aculeatus. 

Fucus  aculeatus.  Linn.  «pec.  1  t6t. Flor.  dan.  t.  355.  Siackh. Ner. 
Brit.  p.  24.  1.8. — MorU.  Hut.  s.  i5.  t.  9.  f.  1.  4. 
D'une  base  plane  et  orbiculaire ,  s'élève  un  lige  cylindrique 
ou  comprimée,  qui  bientôt  se  divise  en  rameaux  linéaires  , 
alongés,  comprimés  ,  aigus  an  sommet,  et  le  plus  souvent  ré- 
trécis à  leur  naissance  ;  ces  rameaux  émetlent  de  côté  et  d'autre 
des  petites  dents  aiguës  très-minces,  dirigées  vers  le  sommet j 
ces  dents  sont  molles  et  ressemblent  à  de  petites  épines.  Selon 
Stackhouse ,  la  fructification  nait  à  l'aisselle  des  rameaux ,  elle 
est  hérissée ,  obtuse  et  s'ouvre  à  sa  maturité ,  qui  arrive  en 
hiver  :  sa  couleur  est  brune ,  sa  consistance  un  peu  cornée;  son 
aspect  varie  beaucoup.  Cette  espèce  croît  dans  l'Océan. 

79.  Varec  en  languette.       Fucus  ligulatus. 

Fucus  ligulatus.  Stackh.  Ner.  Brit.  app.  t.  D.  Lighlf.  Scot.  X 
t.  39.  p.  946.  —  Fucus  herbaceus  Huds.  Angl.  58a. 

Sa  racine  est  un  petit  tubercule  charnu ,  d'où  sort  une  tige 
plate  comme  une  feuille ,  dépourvue  de  nervure ,  d'un  verd 
jaunâtre  ;  cette  tige  ,  qui  acquiert  3  et  4  décim.  de  longueur ,  se 
divise  dans  le  même  plan  en  rameaux  ,  qui  émettent  eux-mêmes 
des  folioles  linéaires ,  oblongues  ,  bordées  de  cils  ou  dentelures 
linéaires  et  pointues.  La  fructification  consiste,  selon  Stackhouse, 
en  tubercules  circulaires  placés  sur  les  branches  à  l'origine  des 
folioles.  La  consistance  de  cette  plante  est  tendre  et  herbacée  j. 
elle  croît  dans  les  places  profondes  de  l'Océan. 

80.  Varec  entrelacé.         Fucus  implexus. 

Fucus  implexus.  Dcsf.  AU.  a.  p.  4*3. 
Cette  espèce  croît  en  grouppes  assez  serres  ;  sa  codeur  est 
d'un  verd  pâle  ou  reugeâtre  ;  sa  consistance  un  peu  cartilagi- 
neuse ;  sa  tige  est  comprimée ,  très-étroitt  j  elle  se  bifurque  plu- 
sieurs fois ,  et  va  toujours  en  se  rétrécissant  -,  clic  ar  quelques 
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rapport*  avec  le  varec  plié ,  et  n'en  diffère  que  par  sa  tige 
comprimée.  Ce  varec  croit  dans  la  Méditerranée. 

81.  Varec  verd.  Fucus  viridis. 

Fucus  viridis.  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  ni.  t.  17. 
Cette  espèce  a  tout-à-fait  le  port  d'une  conferve  d'eau  douce, 
mais  en  l'observant  même  au  microscope  on  n'y  apperçoit 
aucune  trace  de  cloisons  transversales  ;  sa  couleur  est  d  un  verd 
jaurtâtre ,  sa  tige  est  cylindrique  et  se  divise  en  une  foule  de 
branches  rameuses ,  cylindriques  et  fines  comme  des  cheveux. 
Stackhoose  dit  avoir  vu  à  l'extrémité  de  quelques-unes,  une 
vésicule  ovale  qu'il  soupçonne  contenir  les  graines.  J'ai  trouvé 
cette  plante  sur  les  côtes  de  Dieppe;  elle  croît  abondamment 
sur  le  varec  à  vessie  et  le  varec  denté. 

82.  Varec  petit  arbre.       Fucus  arbuscula. 

XJlva  plumosa.  Hudi.  Angl.  571.  "With.  Brit.  4*  p.  126. 
Cette  petite  et  élégante  espèce  a  le  port  d'un  sapin  ou  d'un  if 
taillé  en  pyramide  ;  sa  texture  est  grêle  et  délicate  ;  chaque 
touffe  est  composée  de  3-5  plantes;  la  tige  est  simple*,  cylin- 
drique ,  blanchâtre,  longue  de  5-4  centim.;  aux  deux  tiers  de 
sa  longueur  elle  commence  à  émettre  des  rameaux  verds  , 
grêles ,  simples ,  cylindriques ,  non  articulés  ;  les  rameaux  sont 
disposés  en  tout  sens  autour  de  la  tige ,  et  les  inférieurs  sont 
les  plus  longs ,  de  manière  à  ce  que  ce  feuillage  forme  une 
petite  pyramide  pointue.  Je  n'ai  point  vu  la  fructification.  Cette 
plante  croît  sur  les  côtes  du  Calvados  ,  dans  la  place  abandonnée 
par  le  flux  :  elle  y  est  très-rare.  J'ai  vu  des  échantillons  de 
cette  plante ,  recueillis  en  Angleterre ,  beaucoup  plus  grands  et 
plus  Milieux  que  les  miens. 

83.  Varec  nivelle.         Fucus  fastigiatus. 

Fucus  fastigiatus.  Tram.  Linn.  3.  p.  199.—  Morii.  Oxon.  i5. 
t.  9.  f.  9.  Flor.  dan.  t.  3g3. 

Cette  plante  adhère  aux  rochers  par  un  disque,  duquel 
sortent  plusieurs  tiges  cylindriques  droites  ou  étalées ,  très-ra- 
meuses ,  toujours  bifides  ou  trifides  ;  les  sommets  des  rameaut 
•ont  un  peu  obtus ,  et  ils  s'écartent  les  uns  des  autres  sous  un 
angle  assez  ouvert  et  souvent  presque  droit.;  les  rameaux  su- 
périeurs sont  nombreux,  et  presque  égaux  en  longueur,  sou- 
Vent  on  y  observe  ça  et  là  des  anneaux  proéminens ,  semblables 
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à  des  bourrelets;  ces  anneaux  ne  contiennent  pas  de  graines; 
celles-ci  se  trouvent  dans  des  tubercules  placés  latéralement  le 
long  des  branches.  La  plante  est  d'un  noir  olivâtre ,  cartilagi- 
neuse, haute  de  3-1 3  centim.  ;  elle  croît  dans  l'Océan. 

84.  Varec  pourpre.        Fucus  purpuras  cens. 

fucus  purpuras  cens.  Linn.  Trau».  3.  p.  aa5.  —  Fucus  tubtreu- 
latus.  Lightf.  Scot.  a.  p.  grô. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ;  sa  tige  est 
cylin  Jrique ,  menue,  longue  de  1  déeira. ,  très-rameuse;  le» 
rameaux  sont  poinlus ,  branchus ,  semblables  à  la  lige ,  et  portent 
les  fructifications  ;  celles-ci  sont  des  tubercules  épars  qui  pa- 
roissent  d'abord  comme  d  •  simples  rcnflemens  du  rameau  ,  et 
qui  prennent  ensuite  l'apparence  de  mainmclons  latéraux  ;  cha- 
cun de  ces  tubercules  renferme  un  globule  compact  et  opaque. 
J'ai  trouvé  celte  plante  jetée  par  les  flots ,  sur  la  côte  du 
Calvados. 

85.  Varec  à  verrues.         Fucus  verrucosus. 

Fucus  verrucosus.  Ligbif.  Scot.  ga8.  R t'aura.  M«m.  Acad. 
Pari».  171a.  t.  5.  f.  9.  Suckh.  Ncr.  Brit.  p.  a6.  t.  8.  Flor. 
dan.  t.  358.  65o. 

Cette  espèce  pousse  un  grand  nombre  de  tiges  grêles ,  cylin- 
driques, rougeàtres  ou  jaunâtres,  rameuses,  longues  de  8-10 
centim.;  les  rameaux  sont  pointus  ,  cylindriques  et  dépourvus 
de  feuilles  ;  les  fructifications  sont  des  tubercules  épars  le  long 
des  branches  ,  sessiles  ,  latéraux ,  hémisphériques ,  solides ,  rou- 
geàtres. La  consistance  de  cette  plante  est  charnue.  Cette  espèce 
croît  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée. 

86.  Varec  conferve.        Fucus  confervoides. 

«.  Fucus  confervoides.  Linn.  spec.  1639.  Stackb.  Ncr.  Biit. 
p.  96.  t.  i5. 

0.  Fucut  longissimus.  Gmcl.  Fnc.  p.  134.  t.  i3.  Stackh.  Ner. 
Brii.  p.  99.  t.  16.  —  Fucus  confervoides.  Trans.  Linn.  3. 
p.  ao8.  —  Fucus Jlugeltiformis.  Ligbtf.  Scoi.  9a8. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verd  assez  clair;  ses  tiges  sont 
longues,  cylindriques  ,  rameuses;  les  rameaux  sont  longs,  cy- 
lindriques ,  presque  égaux  en  grosseur  à  la  tige  principale ,  un 
peu  amincis  à  leurs  extrémités  et  à  leur  base  :  le  long  de  la 
lige  et  des  rameaux  se  trouvent  épars  des  tubercules  hémisphé- 
riques, x  un  peu  mamm  ;lounés  \  leur  extrémité  ,  de  couleur 
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brune;  ces  mammelons  sont  percés  à  leur  sommet,  et  j'en  ai 
vu  sortir  des  grains  enchaînés  dans  un  mucus  visqueux  ;  cette 
émission  vue  sous  le  foyer  du  microscope ,  se  (ait  par  de  petits 
jets  instantannés  :  ces  grains  sont  eux-mêmes  des  capsutes  dans 
lesquelles  on  distingue  sept  à  huit  graines.  Cette  espèce  ad- 
hère aux  rochers  de  la  plage  abandonnée  par  l'Océan  à  chaque 
marée. 

87.  Varec  plîé.  Fucus  plicatus. 

Fucus  plicatus.  Gmcl.  Foc.  p.  i^a.  t.  14.  f.  a.  Stackh.  N«r. 
Blit.  p.  33.  t.  7.  —  Ceramiumplicatum.  Roih.  Cat.  a.  p.  16a. 

Cette  espèce  diffère  du  varec  à  verrues  par  sa  consistance 
corr  '*  et  cartilagineuse  ,  et  du  varec  helminthocortou  ,  par  sa 
grandeur  ,  le  nombre  de  ses  ramifications  et  l'absence  de  cloi- 
sons transversales  ;  il  s'élève  jusqu'à  1  décim.  de  longueur;  sa 
tige  est  grêle,  cylindrique,  très- rameuse;  les  rameaux  sont 
branchus ,  épai  s ,  lâches  et  pointus  ;  les  fructifications  sont  des 
tubercules  littéraux  ,  sessiles ,  très-éloignés  les  uns  des  autres. 
La  couleur  de  cette  planle  est  tantôt  blanchâtre  ,  tantôt  jaune, 
tantôt  loupe  :  le  métiie  pied  offre  ces  diverses  teintes.  Ce  varec 
croit  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée. 

88.  Varoc  vermifuge.     Fucus  helminthocortos. 

Fucus  he'minihncnrlos.    Uacmm.  Dis».  Erlanga».  1793.  ic.  — 

Ccrantium  lu  ,';:;inthncnrtns .  Rndj.  Cal.  a.  p  168. 

Cette  plante  esl  ù  une  consistance  cornue  et  tendineuse  j  sa 
couleur  varie  du  jaune  pâle  au  £iis  rongeât re  et  an  violet;  tlie 
s'élève  jusqu'à  5-5  ccritini.  seulement  ;  sa  tige  est  grêle  ,  cylin- 
drique ,  pt  pousse  trois  à  quatre  rameaux  redressés  ,  terminés  en 
pointes  et  très-rarement  ramifiés;  vers  le  sommet  de  ces  bran- 
ches on  croit  voir ,  avec  la  loupe ,  des  ai  tien  la  lions  peu  sensibles , 
Wk  la  manière  des  confecv es.  Les  fructifications  ,  selon  Rolh  ,  sont 
des  tubercules  hémisphériques  ,  latéraux  ,  éparset  sessiles.  Cette 
plante  forme  des  touffes  extrêmement  serrées  ,  les  branches 
s'entrelacent  les  unes  dans  les  autres  ,  et  les  petits  crampons  qui 
partent  de  la  tige  s'entrecroissent  et  fortifient  cette  jonction. 
Cette  plante  croit  au  bord  de  la  Méditerranée,  à  l'en  tour  de 
la  Corse;  elle  est  connue  sous  les  noms  de  mousse  de  Corse' 
et  de  fucus  helminlhocorton  ;  on  s'en  sert  avec  succès  comme 
de  vermifuge. 

C5 
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V.  CÉRAMIUM.  CERAMIUM. 

«  • 

Ceramiï  spcc.  Roth.  —  Conferva  spec.  Linn. 

Car.  Les  ceramiums  sont  composés  de  filamens  simples  oh 
rameux  ,  cloisonnés  ou  articulés }  ils  portent  des  tubercules  rem- 
plis de  globules  ,  qui  sont  des  gongyles  ou  des  capsules 

Obs.  Les  cloisons  ne  sont  quelquefois  visibles  qu'à  la  loupe: 
ils  vivent  dans  la  mer.  Ce  genre  comprend  les  céramiums  arti- 
culés de  Roth ,  et  j'y  ai  réuni  toutes  les  conferves  marines. 
Peut-être  la  première  division  des  ceramiums  doit-elle  se  rap- 
porter au  genre  batracbosperme. 

§.  Ier.  Tiges  garnies  de  filamens  verticillés  ou 

très-rapprochés. 

89.  Céramium  éponge.    Ceramium  spongiosum. 

Conferva  spongiosa.  With.  Brit.  4-  p.  i3a.  Lightf.  Scot.  a. 
p.  983.  Hnd».  Angl.  596. 

Cette  plante  forme  une  touffe  de  6-8  centim.  de  hauteur;  ses 
tiges  sont  cylindriques ,  noirâtres  ,  peu  rameuses ,  quelquefois 
dénudées  à  la  base ,  marquées  d'anneaux  transversaux ,  très- 
rapprochés  et  peu  saillans  j  ces  tiges  émettent  sur  toute  leur 
surface  des  filamens  d'un  verd  foncé  ,  simples  ,  en  alêne  ,  em- 
briqués  les  uns  sur  les  autres  ;  ces  filamens  cachent  entièrement 
la  tige  et  lui  donnent  un  aspect  spongieux  j  vus  au  microscope  , 
ils  paroissent  faiblement  cloisonnés ,  presque  opaques  et  un  peu 
rudes  :  elle  croît  dans  l'Océan. 

90.  Céramium  verticillé.  Céramium  verticillatum. 

Fucus  hirsutus.  Linn.Mant.t.  11.  f.  1.  —  Conferva  verticUlata. 
Lightf.  Scot.  p.  984.  With.  Brit.  4-  p.  i33. 

Cette  plante  se  présente  sous  l'aspect  d'une  touffe  branchue , 
haute  de  6-8  centim. ,  d'un  verd  foncé  ;  ses  tiges  sont  cylin- 
driques,  rameuses ,  fermes,  brunes  pendant  leur  vie ,  noirâtres 
à  leur  mort,  dénudées  dans  le  bas  et  marquées  d'anneaux  trans- 
versaux et  proéminens  ;  ces  anneaux  émettent  des  filamens  ver- 
dures, vcrticillés,  en  alêne,  quelquefois  simples,  souvent 
inégalement  bifurques,  rarement  rameux,  continus  à  la  vue 
simple ,  cloisonnés  sous  le  microscope  ,  plus  longs  que  les  entre- 
nœuds ,  étalés  à  leur  base  ,  puis  courbés  du  côté  du  sommet  de  la 
piaule   les  yerticilles  sont  si  rapprochées ,  que  la  plante  entière 
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«  un  aspect  velu  et  hérissé.  On  ne  connoSt  pas  encore  sa  fructi- 
fication :  elle  croît  dans  l'Océan. 

9 1 .  Céramium  à  feuilles     Ceramium  equisetif&r 

de  prèle.  Uum. 

Gonfetva  equùetifolia.  Lightf.  Scot.  9.  p.  984.  With.  Brit.  4* 
p.  1 33.  — *  Conferva  imb  rie  ai  a.  Huds.  An^l  5g6. 

Cette  plante  est  de  couleur  rouge  foncé  ,  et  atteint  8-iocentim. 
de  longueur.  On  peut  prendre  une  idée  de  son  aspect  parla  fig.  22 
t.  4  de  Dillen  ;  mais  les  détails  de  sa  structure  sont  fort  différens 
de  la  plante  de  Dillen.  De  la  même  base  partent  plusieurs  tiges 
cylindriques,  rameuses,  marquées,  ainsi  que  les  branches  prin- 
cipales ,  par  des  anneaux  transversaux  ;  de  chaque  anneau  partent 
huit  ou  dix  petits  filets  disposés  en  verticilles  serrés;  chaque  filet 
est  deux  ou  trois  fois  bifurqué  et  articulé  à  chaque  bifurcation. 
Les  branches  principales  partent  de  l'aisselle  des  verticilles ,  et 
on  y  dislingue  déjà  à  la  loupe,  les  verticilles  futurs.  Pendant 
qu'on  examine  cette  plante  au  microscope,  on  remarque  son- 
vent  que  l'articulation  qui  étoit  absolument  rouge ,  devient 
tout-à-coup  pellucide  sur  les  bords  ,  et  ne  conserve  qu'un  filet 
ronge  au  milieu  ;  il  semble  que  l'articulation  est  formée  de  deux 
membranes,  et  qne  l'intérieure  qui  renferme  la  partie  colorante 
ae  contracte  sur  elle-même.  Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ;  jç 
lai  trouvée  abondamment  sur  les  côtes  du  Calvados. 

92.  Ce'ramium  à  filets     Ceramium  simplicifi- 

simples.  lum, 

Convervaverticillata.  Roth.  Cat.  Bot.  i.p.  189.  nonLiglitf. 
Cette  espèce  ressemble  beauconp  ,  pour  le  port ,  pour  la  cou- 
leur et  pour  la  plupart  des  caractères ,  au  céramium  à  feuilles 
de  prêle;  mais  les  filets  de  ses  verticilles ,  au  lieu  d'être  bifur- 
ques, sont  toujours  simples.  Ce  caractère  la  rapprocheroil  du 
céramium  casuarina  ;  mais  ses  filamens  sont  tous  au  moins 
aussi  longs,  et  souvent  plus  longs  que  la  distance  qui  sépare  deux 
verticilles;  ces  filets  sont  composés  d'articulations  alongées  et 
cylindriques  j  les  verticillea  sont  très  -  rapprochés  :  elle  croit 
dans  l'Océan. 
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93.  Céramium  casuarina.    Céramium  casuarinœ. 

Cette  espèce  est  d'un  rouge  clair,  sa  consistance  est  fort  déli- 
cate ;  elle  se  flétrit  dès  qu'on  la  sort  de  l'eau  ,  et  s'applique  très- 
exactement  sur  le  papier  ;  elle  forme  une  touffe  lâche  ;  les  liges 
sont  rameuses  ,  cylindriques  ,  composées  d'articulations  cylin- 
driques ,  grêles  ,  longues  de  4  millim.  ;  de  chaque  cloison  partent 
des  filamens  grêles ,  vcrticillés,  simples  ,  étalés  ,  ordinairement 
plus  courts  que  les  entrenœuds,  composés  de  quatre  à  cinq  cel- 
lules cylindriques ,  dont  les  cloisons  ne  sont  visibles  qu'au  mi- 
croscope j  les  rameaux  partent  de  l'aisselle  des  verticilles  ;  les 
articulations  offrent  le  même  phénomène  que  les  rameaux  du 
céramium  à  feuille  de  prêle.  Cette  élégante  espèce  croît  dans 
l'Océan  ;  je  l'ai  trouvée  sur  les  côtes  du  Calvados. 

94'.  Céramium  digité.    Céramium  cancellalum. 

Corj'>-rva  cantcllnta.  Linn.  Sys.  4.  p.  58g.  Roth.  Cat.  a.  p.  a3o. 
Dill.  Musc.  t.  4.  f.  aa. 

Sa  couleur  est  rougeâtre  ,  sa  tige  est  cylindrique ,  pellucide, 
striée  ,  foible  ,  rameuse ,  bifurquée;  les  rameaux  principaux  sont 
semblables  à  la  tige  et  portent  de  tous  côtés  ,  sur-tout  vers  leur 
sommet,  de  petites  branches  très-foibles ,  évidemment  cloi- 
sonnées ,  divisées  en  quatre  ou  cinq  ramifications.  La  plante 
entière  a  4  cenlim.  de  hauteur  ;  elle  croît  dans  la  Méditerranée. 

§.  IL  Filamens  rameux  ou  bifurques. 

95.  Céramium  écarlate.    Céramium  coccineum. 

Céramium  hirsutum.  Roth.  Cat.  a.  p.  169.  t.  4-  °pt-  —  Con- 
ferva  coccinea.  Elli*.  Tr.  Phil.  67.  t.  18.  With.  Bril.  4. 
p.  14t. 

Cette  plante  ressemble ,  pour  le  port  et  pour  la  coulenr  au 
varec  écarlate;  sa  tige  est  cylindrique,  articulée;  dans  le  bas 
elle  pousse  de  chaque  articulation  des  filets  simples ,  courts  et 
articulés,  qui  lui  donnent  un  aspect  hérissé  ;  puis  elle  se  divise 
en  rameaux  comprimés  qui  n'émettent  de  ramifications  que  sur 
on  seul  plan  et  sur  leurs  deux  angles;  chaque  articulation  suc- 
cessive émet  alternativement  un  filet  simple  et  un  filet  rameux  , 
de  manière  que  chaque  filet  simple  est  opposé  à  un- filet  rameux. 
Les  filets  branchus  du  haut  des  rameaux  portent  les  fructifications 
tantôt  vers  leur  sommet ,  tantôt  à  leur  base ,  tantôt  solitaires  , 
tantôt  géminées  ;  ces  fructifications  sont  portées  sur  un  court 
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pédicelle  en  toupie  renversée  ,  plus  brunes  et  pins  opaques  que 
le  reste  de  la  tige  j  chacune  de  ces  capsules  renferme  des  globules 
qu'on  apperçoit  au  microscope.  Celte  espèce  remarquable  est 
abondamment  jetée  par  les  flots  sur  la  côte  du  Calvados  ;  elle 
atteint  i  décim.  de  longueur. 

96.  Céramium  en  balai.    Ceramium  scoparium. 

Conferva  scoparia.  Linn.  «pec.  i635.  Lightf.  Scol.  a,  p.  g8r. 

Dill.  Musc.  t.  4»  t-  a3. 
jB.  Conferva  permuta.  "Wïth.  Brit.  4*  p-  i4a* 

Cette  espèce  naît  en  touffes  serrées  et  très-ramifiées  ;  les 
tiges  principales  et  les  grands  rameaux  sont  tellement  couverts 
de  branches  accessoires  ,  qu'on  a  peine  à  les  distinguer  ;  si  l'on 
se'pare  l'un  de  ces  rameaux  ,  on  reconnoît  qu'il  est  cylindrique, 
coriace  et  comme  ligneux  ;  ils  émettent  des  brandies  chargées 
de  filets  déliés  ,  d'un  verd  olivâtre ,  disposés  comme  les  barbes 
d'une  plume  ;  à  l'extrémité  des  principales  ramifications,  se 
trouve  un  globule  ovoïde,  opaque,  qui  paroit  l'organe  de  la 
fructification.  Je  n'ai  pu  distinguer  les  articulations  qu'au 
microscope,  et  seulement  dans  l'extrémité  des  ramifications.  La 
var.  j3  est  plus  petite  ,  plus  grêle  ,  plus  brune  ,  et  a  ses  ramifica- 
tions moins  serrées  et  un  peu  plus  ouvertes  :  elle  croît  daus 
l'Océan. 

97 .  Céramium  égagropile .  Ceramium  œgagropilum. 

Conferva  œgagropila.  Linn.  Syit.  4-  P*  973»  Roth.  Ou.  I. 
p.  181. 

0.  Laxa.  Roth.  Cat.  1.  p.  181. 1. 1.  f.  5. 

Cette  plante  est  d'un  verd  ordinairement  obscur  ;  elle  forme 

une  touffe  arrondie  ,  du  centre  de  laquelle  les  filamens  partent 

en  rayonnant;  chacun  de  ces  filamens  est  long  de  i5-20  millim. , 

rarement  simple ,  ordinairement  deux  ou  trois  fois  bifurqué,  formé 

d'articulations  oblongues ,  un  peu  étranglées  aux  nœuds ,  et  qui , 

à  la  dessication ,  conservent  leur  couleur.  La  var.  £  offre  la 

même  structure  ,  mais  forme  une  touffe  plus  lâche.  Cette  plante 

croît  dans  la  Méditerranée.  Quelques  auteurs  ont  pris  pour  la 

conferve  égagropile,  la  base  delà  zostère  marine,  roulée  par 
les  flou. 
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98.  Ceramium  chaînette.    Ceramium  catenatum, 

«.  Conferva  cafe/ia/a.  Linn.Syst.veg.973.  Roih.Cat.  a.  p.  ai». 

Dill.  Mme.  t.  5.  f.  7. 
jB.  Conferva  protifera.  Roth.  Cat.  1.  p.  18a.  t.  3.  f.  a. 

Cette  plante  commence  par  être  vcrdâtre  et  peu  rameuse , 
ensuite  elle  devient  bistrée  et  pousse  ver»  le  sommet  de  ses 
branches  principales ,  un  assez  grand  nombre  de  petites  ramifi- 
cations ;  ses  filamens  forment  une  touffe  serrée  ;  ils  sont  mem- 
braneux, formés  d'articulations  alongécs ,  cylindriques,  qui,  à 
leur  sommet,  poussent  une  ou  plusieurs  branches.  La  plautene 
s'élève  pas  au-delà  de  3-4  centim.;  elle  croît  dans  la  Méditera 
ranée  ;  elle  est  mélangée  en  assez  grande  quantité  dans  le  fucus 
helminthocorton  des  boutiques. 

99.  Ceramium  soyeux.       Ceramium  sericeum, 

Conferva  sericea.  Hua*.  Angl.  4^5.  "Witli.  Biit.  4«  P*  ï4°*  mm 
Conferva  crUtata.  Roth.  Cat.  Bot.  t.  p.  193.  —  Dill.  Musc, 
t.  5.  f.  33. 

Cette  plante  est  d'un  verd  pâle  et  d'un  aspect  soyeux  lors- 
qu'elle est  sèche  ;  elle  s'élève  jusqu'à  6-6  centim .  ;  sa  tige  se 
ramifie  indéfiniment  en  une  multitude  de  rameaux  très-fins ,  bran- 
chus ,  entre-croisés  ;  ces  rameaux  paroissent  continus  et  dépourvus 
d'articulations  ;  mais  si  on  les  observe  avec  une  forte  loupe ,  on 
y  apperçoit  des  élranglemens  peu  profonds;  Jes  articles  sont 
quatre  à  cinq  fois  plus  longs  que  larges  ,  oblongs  ,  renflés  au 
milieu  ,  étranglés  à  leur  point  de  jonction.  Cette  espèce  ,  que 
a  j'ai  vue  sèche  dans  l'herbier  du  C.  de  Jussieu ,  a  été  trouvée  sur 
la  cote  de  Dieppe. 

100.  Ceramium  des  rochers.   Ceramium  rupestre. 

Conferva  rupestris.  Linn.  spec.  1637.  Rotb.  Cat.  a.  p.  ao8. 
Lightf.  Scot.  994.  —Dill.  Musc.  t.  5.  f.  ag.  Fl.  dan.  t.  948. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  quelquefois  jaunâtre ,  quelquefois 
obscur;  elle  forme  des  touffes  serrées  de  la  longueur  du  doigt; 
ses  filamens  sont  cylindriques  ,  un  peu  fermes,  raraeux  ou  plu- 
tôt souvent  bifurqués  ;  les  rameaux  sont  absolument  semblables 
à  la  tige  ;  les  articulations  sont  cylindriques  ,  formées  par  de 
grandes  cellules  placées  les  unes  après  les  autres;  les  cloisons 
ne  sont  point  proéminentes.  Après  la  dessication  les  cloisons 
restent  vertes  et  leurs  intervalles  deviennent  blancs  ;  les  articula- 
latious  sont  alors  alternativement  conprimées  en  sens  différens  : 
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la  fructification  n'est  pas  connue.  Cette  plante  croît  danaTOcéan , 
§ur  les  rocher». 

i  o  i .  Céramium  courbé .     Ceramium  incurvum. 

Fucus  pinasirnides.  StacVfc.  Ner.  Brit.p.  *3.  Gmcl.  p.  127. 
t.  1 1.  f.  1.  —  Fucus  incuruus.  Hnd».  Augl.  a.  n.  58.  —  Cera- 
mium Scorpioides.  Roih.  Cat.  a.  p.  173? 

La  couleur  de  cette  plante  est  noirâtre  ,  sa  consistance  est 
filamenteuse ,  coriace;  une  racine  fibreuse  qui  s'accroche  aux 
rochers  ,  émet  plusieurs  tiges  dures  et  cylindriques  ,  d'où  partent 
en  tous  sens  une  foule  de  rameaux  cylindriques  et  branchus;  les 
dernières  ramifications  sont  le  plus  souvent  roulées  en  crosse 
sur  elles-mêmes ,  comme  de  jeunes  fougères  ;  elles  sont  quel- 
quefois fourchues ,  quelquefois  fendues ,  quelquefois  simples  et 
obtuses  ;  c'est  dans  la  partie  roulée  qu'on  trouve  des  globules , 
qu'on  a  regardés  comme  ceux  de  la  fructification  ;  les  rameaux 
sont  interrompus  par  des  cloisons  transversales  visibles  à  la 
loupe  ,  ensorte  que  cette  espèce  appartient  réellement  au  genre 
des  conferves,  quoiqu'elle  ait  le  port  des  varecs  :  elle  croit 
dans  l'Océan  ,  et  je  crois  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  la  Médi- 
terranée. 

102.  Céramium  en  pinceau.  Ceramium penicillatum. 

Cette  espèce  est  d'une  grande  délicatesse;  sa  couleur  est  d'un 
rouge  vif,  mais  elle  s'altère  facilement ,  soit  par  la  dessication , 
soit  par  la  macération  ;  sa  tige  est  cylindrique  ,  menue  ,  très- 
ramifiée,  rarement  bifurquée  ;  les  articulations  sont  à  peine 
visibles  à  la  vue  simple ,  quand  la  plante  est  fraîche  ;  elles  le 
deviennent  par  la  dessication  ,  parce  que  les  nœuds  restent  plus 
rouges  que  les  intervalles  ;  chaque  articulation  proit  composée 
d'une  seule  cellule  alosgée  ;  les  jeunes  rameaux  naissent  bi- 
furques ou  trifurqués ,  l'un  d'eux  est  terminé  par  un  globule 
opaque;  bientôt  ce  globule  émet  de  tous  côtés  des  petites 
branches  qui  forment  une  espèce  de  houppe;  pendant  ce  temps 
les  rameaux  stériles  s'alongent ,  et  alors  les  petites  houppes  pé- 
dicellées  paroi ss en t  latérales  ,  tandis  qu'elles  étoient  réellement 
terminales.  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Océan ,  adhérente  aux 
rochers  ou  aux  grands  varecs. 

103.  Céramium  pédicellé.  Ceramium pedicellatum. 

Conferva  nodulosa.  Liglitl.  v  p.  994? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  céramium  noueux  ;  elle 
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est  comme  elle  de  couleur  rouge ,  et  offre  la  mime  apparene* 

quant  à  l'anatomie  de  ses  articulations  ;  mais  1rs  tubercules  fruc- 
tifères sont  placés  d'une  manière  très- différente;  le  long  des 
rameaux  principaux  il  part  de  côté  et  d'autre  de  courts  pédi- 
cellcs  qui  portent,  «oit  à  leur  sommet,  soit  près  de  leur  som- 
met, un  tubercu'e  arrondi  ;  ce  tubercule  est  souvent  prolifère  , 
c'est-à-dire  qu'il  émet  de  petites  branches  en  faisceaux  ;  d'ail- 
leurs les  rameaux  sont  très-divisés  ,  mais  non  régulièrement 
bifurques;  leurs  articulations  sont  proéminentes  dans  l'état  frais , 
et  sont  formées  par  des  cellules  arrondies;  les  intervalles  sont 
cylindriques  et  formés  par  des  cellules  alongées.  Cette  plante 
croît  dans  l'Océan  ,  sur  les  corallines  et  les  grands  varecs. 

104.  Ceramium  alongc.    Ceramium  elongatum* 

Conferva  elongata.  Huds.  A  agi.  a.  n.  37.  — DilJ.  Mu»c.  p.  35. 
t.  6.  f.  38.  —  Ceramium  elongaium  Rotb.  Cat.  Bol.  a.  p.  178? 

—  Conferva  rubra  Wuh.  Bt  il.  {.  p.  i38. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  qui  existent  ;  elle  est 
de  couleur  rouge  lorsqu'elle  est  fraîche  ,  et  devient  brune  par  la 
dessication ;  sa  tige  est  cylindrique ,  rameuse  ou  souvent  bifur- 
quee,  glabre,  marquée  d'articulations  visibles  seulement  par 
transparence  lorsque  la  plante  est  fraîche ,  et  qui  ne  forment 
point  de  saillie  à  l'extérieur  ;  les  rameaux  sont  très— alongés  et 
deviennent  plus  fins  et  pointus  vers  leur  sommet;  la  coupe  trans- 
versale offre  une  aréole  centrale  entourée  de  quatre  grandes  cet- 
Iules  ,  autour  desquelles  sont  quelques  autres  cellules  beaucoup 
plus  petites;  les  articulations  sont  produites  parce  que  toutes  ces 
cellules  se  terminent  au  même  plan  horizontal.  (Voyez  Bull. 
.  Philam.  n.  22.  p.  171.  f.  g.  10.)  Cette  plante  croit  dans  l'Océan. 

105.  Ceramium  varec      Ceramium  fucoides. 

Conféra  fucoides.  Huds.  Angl.  p.  485.  With.  Brit.     p.  ifa 

—  Oramium  virgatum.  Rolh.  Cat.  Bol.  1.  p.  148.  t.  8.  f.  1  ? 

Cette  plante  est  d'un  pourpre  brun  ,  sur-tout  dans  les  tiges 
anciennes  ;  elle  forme  une  touffe  épaisse  composée  d'un  grand 
nombre  de  pieds;  chaque  tige  s'élève  jusqu'à  8-10  cenlim.,  elle 
se  ramifie  beaucoup  et  presque  toujours  en  se  bifurquant  ;  les 
rameaux  deviennent  toujours  plus  grêles  en  s'éloignant  de  la 
tige  principale  ,  et  se  terminent  en  pointe  aiguë;  les  articula- 
tions sont  un  peu  plus  longues  que  larges;  daus  l'état  frais  elles 
sont  visibles  5  dans  l'état  sec  on  voit  les  cloisons  qui  sont 
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proéminentes  dans  les  tiges  âgées;  les  capsules  sont  sessilcs , 
latérales  ,  hémisphériques  ,  un  peu  élargies  à  leur  base ,  placées 
le  long  des  ramifications  supérieures.  La  plante  est  d'une  con- 
sistance cartilagineuse  ;  elle  croit  dans  l'Océan,  sur  la  partie 
du  rivage  abandonnée  par  la  marée. 

x  06.  Ceramium  changeant.  Ceramiwn  polymorphwn» 

Conferva  polymorpha.  Linn.  Syst.  4.  p.  59t.  Œd.  dan.  t.  395. 
—  DilL  Mu*c.  t.  6.  f.  35.  —  Ceramium  fastigiatum.  Roth. 
Cat.  a.  p.  i;5. 

Cette  espèce  est  assez  dure  et  cartilagineuse;  sa  couleur  est 
noire,  quelquefois  elle  est  brune  et  pellucide  vers  le  sommet; 
sa  tige  est  cylindrique  ,  capillaire ,  cloisonnée  ,  divisée  plusieurs 
fois  en  rameaux  divergens  et  souvent  bifurques  ;  ceux  du  som- 
met sont  courts ,  ramassés  ,  fourchus ,  droits  dans  la  jeunesse 
de  la  plante,  ensuite  courbés  et  obtus;  les  fructifications  sont 
des  tubercules  latéraux  *  sessiles ,  solitaires  et  arrondis  ,  placés 
vers  le  sommet  des  ramifications  ;  les  cloisons  ne  sout  bien  vi- 
sibles qu'à  la  base  de  la  plante  ;  elle  croît  fréquemment  dans 
l'Océan,  sur  le  varec  noueux. 

107.  Ceramium  noueux.    Ceramiwn  nodulosum. 

Fucut  dijf usas.  SlacVli.  Ner.  Brit.  t.  16? —  Ceramium  violaceum. 
Roth.  Cat.  Bot.  i.p.  i5o.  t.  8.  f.  a?  —  Conferva  noduloseu 
With.  Bric  4-  p.  >38.  Dill.  Mute.  t.  7.  f.  40. 

Cette  plante  ressemble  un  peu  à  la  conferve  alongée,  mais 
elle  est  plus  grêle,  plus  petite,  plus  rameuse;  elle  est  d'un 
rouge  plus  ou  moins  foncé,  et  brunit  peu  par  la  dessication ; 
sa  tige  est  cylindrique,  très-rameuse,  presque  toujours  bifur- 
quée ,  sur-tout  vers  ses  extrémités;  les  dernières  ramifications 
sont. pointues  et  divergentes;  c'est  entre  elles,  à  leur  aisselle, 
que  naissent  des  tubercules  globuleux  ,  sessiles,  opaques,  d'où 
j'ai  vu  sortir  une  poussière  fine  en  les  examinant  au  uiicros- 
crope;  quelquefois  l'une  des  deux  branches  avorte,  et  alors 
les  tubercules  paroissent  latéraux;  quelquefois  ces  tubercules 
tout  prolifères  ,  c'est-à-dire  qu'ils  donnent  naissance  à  une  touffe 
de  petites  branches  ;  les  tiges  et  les  branches  sont  articulées  d'une 
manière  très-visible,  même  dans  l'état  frais;  les  articulations 
ne  sont  pas  dues  à  ce  que  toutes  les  cellules  sont  de  la  même 
longueur ,  mais  à  ce  que  d'espace  en  espace ,  il  se  trouve  une 
ou  deux  rangées  de  cellules  très-petiles  et  très-serrées  ;  les 
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intervalles  an  contraire  sont  formés  par  des  cellules  plus  grandes 
mais  toujours  arrondies.  Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  adhé- 
rente aux  corallines  et  aux  vareca. 

108.  Céramiura  axillairc.     Ceramiwn  axillare. 

Conjerva  elegans.  Roth.  Cat.  i.  p.  199.  t.  5.  f.  4  ? 
Ce  céramiura  ressemble  un  peu  au  précédent,  mais  il  est 
cinq  ou  six  fois  plus  petit ,  et  à  l'époque  de  la  dessication  sa 
tige  paroît  annelée  de  blanc  et  de  brun ,  parce  que  les  cloisons 
conservent  seules  leur  couleur;  la  tige  est  cylindrique  ,  cloison- 
née ,  rameuse  ;  les  rameaux  sont  une  ou  deux  fois  bifurques ,  très- 
aigus  ,  toujours  un  peu  divergens  au  sommet ,  et  ont  des  articula- 
tions qui  ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe;  à  l'aisselle  des  dernières 
ramifications  ,  on  trouve  de  petits  tubercules  sessiles  ;  quelquefois 
l'avortement  d'un  des  rameaux  les  fait  paroitre  latéraux  :  elle 
croît  dans  la  Méditerrannée ,  et  m'a  été  communiquée  par  le 
C.  Lamouroux. 

109.  Ceramium  grêle.       Ceramium  gracile. 

Conjerva  gracilis.  Draparnaud  in  herb.  Jus». 
Cette  petite  conferve  est  d'un  rouge  brun  ;  sa  lige  est  cylin- 
drique ,  un  peu  coriace ,  et  se  ramifie  plusieurs  fois  en  rameaux 
grêles,  alongéset  dichotomes;  les  dernières  ramifications  sont 
pointues ,  un  peu  divergentes  ;  les  articulations  sont  extrêmement 
peu  sensibles.  La  plante  s'élève  à  4-6  centim.  ;  je  ne  connois 
pas  la  fructification  :  elle  croît  près  de  Dieppe ,  dans  l'Océan. 

1 10.  Ceramium  en  forceps.  Ceramiwn  forcipatum. 

«.  Ciliatum,  —Conjerva  ciliata.  Liglitf.  Scot.  a.  p.  998.-» Con- 
jerva pilota.  Roth.  Cat.  Bot.  a.  p.  aa5.  t.  5.  f.  a. 

Glabcllum.  —  Conjerva  diaphana.  Liglitf.  Scot.  a.  p.  996. 
Roth.  Cat.  Bot.  a.  p.  aaô*. 

Cette  espèce  est  grêle ,  mince,  fragile,  haute  de  4-5  centi- 
mètres au  plus;  sa  tige  est  cylindrique,  articulée  ,  divisée  plu- 
sieurs fois  en  rameaux  bifurques;  les  dernières  ramifications  se 
roulent  en  dedans  et  imitent  ainsi  les  deux  branches  d'un  for- 
ceps ;  entre  ces  deux  branches  se  trouve  un  tubercule  arrondi 
et  sessile ,  qui  est  l'organe  de  la  fructification.  Si  l'on  examine 
à  la  loupe  ou  au  microscope  les  derniers  rameaux  de  cette 
plante ,  on  voit  que  les  cloisons  sont  bordées  d'une  rangée  de 
cils  verticillés,  aigus  et  ordinairement  transparais  T  quelquefois 
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cet  cils  s'apperçoivcnt  encore  dans  les  tiges  âgée*  t  mais  souveut 
ils  disparoissent  avec  l'âge  ,  ensorte  que  la  présence  ou  l'absence 
de  ces  cils  ne  peut  point  fournir  de  caractère  spécifique ,  comme 
Lightfoot  et  Roth  J'ont  pensé.  La  couleur  de  cette  plante  offre 
plusieurs  variétés  ;  elle  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  pâle ,  ou 
pins  ou  moins  violet;  par  la  dessication  les  cloisons  conservent 
une  couleur  intense  ,  dans  leurs  intervalles  deviennent  plus 
pâles  et  quelquefois  même  totalement  transparens  et  décolorés  ; 
enfin ,  dans  certains  individus  ,  les  deux  branches  du  forceps  sont 
égales ,  dans  Vautres  elles  sont  inégales.  Au  milieu  de  toutes  ces 
variétés ,  la  disposition  des  rameaux  extrêmes  suffît  pour  dis- 
tinguer cette  espèce  :  elle  croit  dans  L'Océan  et  dans  la  Médi- 
terranée. C'est  au  C.  Girard  que  je  dois  la  connoissance  de  la 
fructification  de  cette  espèce. 

§.  III.  Filamens  simples. 
m.  Céramium  lacet.  Ceramiumfilum. 

Fucutfilum.  Linn.  apec.  i63i.  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  4o.  t.  iflu 
Fl.  dan.  t.  8a i.  Petiv.  Gar.t.91.1.  5.  —  Céramium  fiium.Koib . 
Cat.  i.  p.  147. 

Cette  plante  singulière  n'est  autre  chose  qu'un  filet  cylindrique 
qui  n'a  pas  plus  de  3-4  millim.  d'épaisseur ,  et  qui  atteint  jusqu'à 
5-6  mètres  de  longueur ,  sans  se  ramifier  jamais  ;  il  est  un  peu 
plus  mince  à  la  base ,  et  adhère  au  sol  ou  aux  coquilles  par  un 
petit  disque  épais  et  arrondi  ;  ce  filet  se  roule  souvent  en  spi- 
rale; lorsqu'on  le  voit  par  transparence  ,  ou  y  remarque  de» 
articulations  peu  prononcées;  les  graines  sont  petites,  nom- 
breuses ,  cachées  sous  la  peau ,  selon  Stackhouse  ;  au  contraire , 
selon  Roth ,  elles  sont  renfermées  dans  une  capsule  terminale. 
La  couleur  de  cette  plante  est  verdâtre ,  en  vieillissant  elle  de- 
vient un  peu  cornée  et  ressemble  alors  à  une  corde  à  boyau: 
les  marins  la  nomment  lacet;  elle  croît  dans  l'Océan. 

lia.  Céramium  fil  de  lin.     Ctramium  limon* 

Conferva  iinum.  Roth.  Cat.  1.  p.  174.  — DU1.  M  tue.  c.  5.  f.  a5.  A. 
—  Conferra  c  a  pillant.  Linn.  «pce.  i636.  Dilhr.  Brit.  Conf. 
t.  9. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  verd ,  sur-tout  dans  sa  jeunesse  j 

elle  devient  quelquefois  grisâtre  ;  ses  filamens  sont  cylindriques , 
«impies ,  épaw  comme  un  fil  de  lin ,  longs  de  8-12  centimètres  , 
membraneux ,  formés  d'articulations  cylindriques  ;  chaque 
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articulation  parott  composée  de  plusieurs  cellules ,  tandis  que 
dans  la  conferve  capillaire  chaque  cellule  constitue  une  articula- 
tion -y  chacune  d'elles  est  aussi  longue  que  large  ;  en  se  desséchant 
les  cloisons  restent  vertes.  Dilîwin  a  découvert  que  les  fructifica- 
tions sont  des  globules  sessiles ,  adhérens  le  long  des  filamens 
sphériques  terminés  par  une  légère  pointe  :  elle  croît  sur  les 
bords  marécageux  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

1 1 3.  Ceramium  capillaire.    Ceramium  capillare. 

Conféra  capillarù.  Roth.  Cat.  i.  p.  i75.  —  DU1.  Mme.  t.  5. 
f.  a5.  B. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  assez  prononcé ,  sur-tout  dans  sa 
jeunesse;  ses  filamens  sont  simples  ou  rameux,  très-menus, 
cylindriques,  formés  d'articulations  oblongues  qui,  par  la  des- 
sication  ,  deviennent  pâles  ,  tandis  que  la  cloison  reste  obscure; 
ces  filamens  ne  forment  pas  une  touffe  serrée  ;  mais  sont  droits , 
distincts,  et  non  entortillés  les  uns  dans  les  autres.  Celte  con- 
ferve croît  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan ,  adhérente  aux 
corallines  et  aux  autres  corps  fixes }  elle  a  le  port  des  conferves 
d'eau  douce. 

114.  Ceramium  en  paquet.  Ceramium  glomeratum . 

Cette  plante  ne  diffère  pas ,  pour  la  structure ,  du  ceramium 
capillaire ,  mais  ses  filamens  sont  crépus  ,  entortillés  les  uns 
dans  les  autres ,  de  manière  à  former  un  paquet  alongé  cylin- 
drique, qui  ne  se  désunit  pas  même  en  flottant  dans  l'eau.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  dans  l'Océan ,  sur  la  côte  du  Calvados. 

VI.   DIATOME.       D  I  A  T  O  M  A. 

Confervœ  tpec.  Roth. 

Car.  Les  filamens  des  diatomes  sont  simples ,  composés 
d'articles  qui ,  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante ,  se  séparent  transver- 
salement les  uns  des  autres ,  excepté  par  un  de  leurs  angles  ;  et 
forment  ainsi  une  série  d'articles  rhomboïdaux  ,  striés  eu  travers. 

Obs.  Les  diatomes  sont  très-petites ,  à  peine  visibles  à  l'œil  , 
et  croissent  sur  les  plantes  marines.  Ce  genre  est  encore  très- 
mal  connu  :  peut-être  appartient-il  au  règne  animal? 
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ix5.  Diatome  roide.  Diatoma  rigidwn. 

Conferua  mu  cor.  Hoih.  Cat.  Bot.  1.  p.  191  ?  —  DUI.  Mtuc. 
t.  85.  f.  a.  malè. 

Cette  production  croît  sur  plusieurs  espèces  de  plantes  ma- 
rines, et  en  particulier  sur  le  céramium  varec,  qu'elle  couvre 
quelquefois  en  entier  ;  elle  paroit  alors  comme  une  moisissure 
de  couleur  glauque  ;  par  la  dessication  elle  devient  pulvérulente 
et  un  peu  luisante  ;  ses  filamens  sont  courts  ,  tenaces  ,  simples  , 
composés  d'articulations  cylindriques ,  qui  se  séparent  les  unet 
des  autres  avec  facilité  :  en  se  séparant  les  articles  restent 
adhérens  les  uns  aux  autres  par  un  angle  ,  ensorte  qu'en 
l'observant  au  microscope  on  croirait  voir  un  chapelet  com- 
posé de  pièces  rhomboïdales;  chaque  pièce  paroît  elle-même 
composée  de  plaques  cylindriques  qui  un  jour  se  sépareront 
les  unes  des  autres.  J'ai  trouvé  cette  singulière  production  sur 
la  côte  de  Dieppe. 

1 16.  Diatome  en  floccons.    Diatoma  flocculosum: 

Confcrva  Jlocculota.  Roih.  Cat.  i.  p.  195.  t.  4.  f.  4.  et  t.  5.  f.  (J. 
Cette  plante  est  à  peine  visible  à  l'œil ,  et  ne  paroit  que 
comme  un  léger  duvet  verdâtre  qui  couvre  les  varecs  et  les 
autres  plantes  marines  ;  au  microscope  on  y  distingue  des  fila- 
mens très-menus,  simples  ou  peu  ramenx  ,  formés  d'articula- 
tions simples  et  ovoïdes;  ensuite  ces  articulations  deviennent 
rhomboïdales ,  et  ne  sont  attachées  les  unes  aux  autres  que  par 
leurs  angles.  Enfin  ,  ces  articles  se  dédoublent  ou  se  divisent  Ion* 
gitudinalement  en  deux  quadrilatères.  Ces  articles  ,  vus  par  trans- 
parence ,  paraissent  renfermer  des  grains.  J'ai  trouvé  cette  plante 
dans  l'Océan ,  sur  la  côte  du  Calvados. 

VA.  CHAN TRANSIE.  CHANTRANSIA. 

Chaniransia,  Decand.  —  Proliféra  et  polytpernia.  Vauch.  — 
Confervœ  spcc.  Linn. 

Car.  Les  chantransies  offrent  des  filamens  cloisonnés  et  ra- 
meux;  chaque  loge  renferme  une  multitude  de  graines  très- 
menues  ;  quelquefois  ces  graines  sortent  de  la  loge  ,  quelquefois 
elles  germent  dans  l'intérieur  même ,  et  les  plantes  sont  ainsi 
réellement  prolifères. 

Obs.  Elles  habitent  les  eaux  douces. 
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1 17.  Chantransie  en  collier.  Chantransia  forulosa. 

torulosa.  Roth.  Cat.  Bot.  i.  p.  aoo.  —  Conferva  flu- 
viatilis,  var.  /3.  Wilh.  Brit.  4.  p.  i34-  —  DU1.  Muic.  t.  7. 
f.  48.  opt. 

Celte  plante  est  d'un  verd  très-foncé  qui  passe  au  brun  et  au 
noir  par  la  dessication  ;  sa  consistance  est  cartilagineuse  ;  elle 
forme  une  touffe  composée  de  8-10  filamens  simples  ,  ou  émet- 
tant lout  au  plus  un  ou  deux  rameaux  ;  les  articles  sont  ovoïdes, 
renflés  dans  le  milieu  et  étranglés  à  leur  point  de  jonction,  ce 
qui  est  précisément  l'inverse  de  la  structure  des  articulations 
de  la  chantransie  fluviatile ,  avec  laquelle  on  l'avoit  confondue. 
J'ai  vu  cette  plante  dans  l'herbier  du  C.  de  Jussieu;  elle  croît 
dans  les  rivières. 

118.  Chantransie  fluviatile.  Chantransia  fluviatilis. 

Polysperma  fluviatilis.  Vauch.  Conf.  p.  99.  t.  10.  f.  1.  a.  3.— 
Conferv a  fluviatilis.  Linn.  spec  i635.— Dill.  Musc.  t.  7.  f.  47» 
Cette  espèce  se  distingue  par  sa  consistance  solide  et  cartila- 
gineuse ,  par  sa  couleur  d'un  verd  sombre  qui  passe  au  noir 
dès  qu'elle  est  desséchée;  elle  teint  en  rouge  l'eau  dans  laquelle 
elle  a  séjourné  ;  ses  filamens  sont  d'abord  simples  ,  ensuite  un 
peu  rameux ,  composés  d'articles  alongés ,  renflés  à  leur  point 
de  réunion  en  un  bourrelet  circulaire;  ils  naissent  par  grouppes. 
A  une  certaine  époque  les  loges  se  fendent,  et  il  en  sort  une 
poussière  verdàtrc  qui  reproduit  de  nouvelles  plantes.  Elle  croit 
dans  les  eaux  pures  et  courantes ,  en  particulier  dans  les  con- 
duits de  moulin  ;  elle  adhère  presque  toujours  au  bois  et  non 
aux  pierres;  elle  répand  ses  graines  à  la  fin  du  printemps. 
1 1  g.  Chantransie  bifurquée .  Cluintransia  bichotoma. 

Cette  espèce  diffère  peu  de  la  chantransie  fluviatile  ;  elle  est 
comme  elle  d'un  verd  foncé  qui  passe  au  noir  par  la  dessica- 
tion d'une  consistance  solide  et  cartilagineuse  ;  mais  ses  fila- 
mens sont  plus  grêles  ,  plus  entrecroisés  ,  et  la  forme  de  ses 
articulations  est  bien  caractérisée;  elles  sont  alongees ,  amin- 
cies à  leur  base  et  évasées  à  leur  sommet  en  un  large  bour- 
relet annulaire;  les  filamens  ne  se  ramifient  pas  d'une  manière 
vague ,  mais  certains  bourrelets  donnent  naissance  à  deux  nou- 
velles articulations  au  lieu  d'une  seule ,  ensorte  qu'elle  est  réelle- 
ment bifurquée  :  elle  croît  dans  les  ruisseaux ,  attachée  aux 
pierres  et  aux  plantes  aquatiques. 
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lao.  Chantransie  noire-       Chantransia  atra. 

Conferva  atra.  Huds.  FI.  angl.  o47«  D»Uw.  Brii.  Conf.  t.  n.  — 
Dill.  Muic.  t.  7.  f.  46? 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  fines  et  des  plus  délicates 
qu'on  connoisse;  étendue  sur  du  papier  ,  elle  y  pareil  comme 
des  ramifications  d'un  brun  noir  ,  plus  déliées  que  les  cheveux  ; 
les  filamens  sont  partagés  en  articulations-trois  à  quatre  fois  plus 
longues  que  larges  ;  les  places  des  cloisons  sont  opaques ,  ren- 
flées à  l'extérieur  ,  et  vues  au  microscope ,  paraissent  garnie! 
de  cils  ou  de  poils  assez  courts ,  nombreux  et  embriqués  ;  les 
rameaux  partent  de  ces  renflemens  :  elle  croit  dans  les  ruisseaux 
aux  environs  d'Agen  ,  et  m'a  été  communiquée  par  le  citoyen 
Lamouroux. 

121.  Chantransie  pelo-     Chantransia  glome- 
tonnée.  rata. 

Pelyspcrnta  glomerata.  Vanch.  Conf.  p.  99.  t.  10.  f.  A,  5.  — 
Conferva  g/omerata.  Lion.  «pce.  1637.  La  m.  Fl.  franc.  1. 
p.  101.  Chantr.  Conf.  p.  3o.  t  4«  f«  8.—  Conferva  canalicu- 
laris.  Chantr.  Conf.  p.  173.  t.       f.  fia. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  verd ,  plus  ou  moins  foncé  selon 
l'âge  de  la  plante  ;  sa  dimension  varie  selon  les  lieux  ;  dans  les 
fontaines  et  les  canaux  elle  forme  des  tapis  verts ,  longs  de 
7-10  millim.;  dans  les  rivières  elle  s'étend  jusqu'à  5  décim.  ; 
ses  filamens  sont  cylindriques  ,  cloisonnés ,  divisés  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  qui  partent  toujours  des  cloisons  et  non 
de  leur  intervalle  ;  les  articulations  sont  toujours  légèrement 
renflées,  leur  intérieur  est  rempli  de  graines  nombreuses  , 
vertes  et  pulvérulentes,  qui  sortent  par  l'extrémité  sous  forme 
de  poussière  :  elle  est  adhérente  aux  pierres;  elle  se  trouve 
communément  dans  les  eaux  douces. 

132.  Chantransie  des     Chantransia  rivularis. 
ruisseaux. 

Proliféra  rivu'aris.  Vauch.  Conf.  p.  iag.  t.  14.  f.  1.  —  Con- 
ferva rivularis.  Linn.  ipec.  i633. 

Ses  filets  sont  d'un  beau  verd ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse, 
rudes  au  toucher ,  assez  tenaces ,  cloisonnés  ;  indépendamment 
de  ces  cloisons ,  il  se  forme  d'espace  en  espace  des  bourrelets 
globuleux,  d'où  sortent  de  nouveaux  filets;  l'intervalle  des  cloi- 
sons égale  trois  fois  leur  largeur.  Cette  espèce  est  libre  , 
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flottante ,  et  ses  longs  filaracns  s'entortillent  ànx  eorpi  qu'il* 
rencontrent:  elle  croît  dans  les  ruisseaux.  Le  C.  Colladon  est 
parvenu  à  fabriquer  du  papier  avec  cette  plante. 

ia5.  Chantransie  crépue .     Chantransia  crispa. 

Proliféra  crispa.  Vauch.  Conf.p.  i3o.  t.  f.  a. 
Ses  filets  sont  d'un  verd  foncé,  libres  et  flottans  dans  les  eaux 
courantes,  entrelacés  et  frisés  les  uns  dans  les  autres;  les  nou- 
veaux filets  se  développent  ça  et  là  et  non  sur  les  bourrelets 
seulement  :  ces  filets  sont  solitaires  et  en  hameçon.  Cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  la  chantransie  des  ruisseaux ,  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété  :  elle  croît  cependant  dans  les  mêmes 
lieux  ,  à  la  même  époque. 

«24*  Chantransie  à  vessie.  Chantransia  vesicata. 

Proliféra  vesicata.  Vauch.  Conf.  p.  i3a.  t.  14.  f.  4*  ConfervtL 
•vesicata.  Mull.  nov.  act.  Petrop.  3.  p.  g5.  t.  a.  f.  6.  —  Chan- 
transia nodosa.  Decand.  Bull.  n.  5i.  p.  ai.  —  Confcrva  no- 
dosa.  Vauch.  Journ.  Phy».  flor.  an.  9.  t.  4.  t.  II. 

Cette  espèce  est  parasite  sur  les  feuilles  et  les  tiges  de» 
plantes  aquatiques;  sa  couleur  est  d'un  verd  glauque,  elle 
forme  de  petits  floecôns  extrêmement  fins;  ses  filets  sont  grêles  , 
cloisonnés;  l'intervalle  des  cloisons  égale  deux  fois  leur  largeur. 
Outre  les  cloisons  on  y  distingue  des  bourrelets  globuleux  d'où 
partent  de  nouveaux  filets  en  divers  sens. 

VIII.  CONFERYE.   C  O  N  F  E  R  VA. 

Conferva.  Decand.  —  Conjugata.  Vauch.  —  Conferva  spe%, 
Linn. 

Car.  Les  plantes  que  je  classe  sous  le  genre  des  conferves, 
sont  desfilamens  cloisonnés,  simples,  qui  n'offrent  à  l'extérieur 
ni  tubercule ,  ni  proéminence  fructifère;  ces  filamens  ont  entre 
leurs  cloisons  une  matière  verte  disposée  en  spirale  ou  en  étoile 
double ,  ou  éparse  dans  l'intérieur  des  loges  ;  à  une  certains 
époque  deux  tubes  se  rapprochent,  s'accouplent  l'un  avec  l'autre 
au  moyen  de  tubercules  creux  qui  poussent  sur  le  milieu  des 
loges  ;  alors  la  matière  verte  passe  par  ce  canal  dans  ia  loge 
correspondante  de  la  conferve  accouplée ,  et  s'y  réunit  en  un 
globule;  ce  globule  reste  long-temps  renfermé  dans  la  loge;  il 
en  sort  par  la  destruction  du  tube  lui-même ,  et  reproduit  une 
nouvelle  plante. 

Oas.  Presque  toutes  les  espèces  do  ce  genre  ont  été  punies , 


Digitized  by  Google 


DES  ALGUES.  & 
par  Linné,  sous  le  nom  de  Conferva  bullosa  ,  et  habitent  les 
eaux  douces  et  ordinairement  stagnantes.  Les  conferves  s'ap- 
prochent beaucoup  des  animaux  microscopiques  ,  auxquels 
Yaucher  a  donné  le  nom  d'oscillatoires  ;  elles  n'offrent  aucun 
mouvement,  tandis  que  les  oscillatoires  se  meuvent  d'une  ma- 
nière sensible  ;  les  articulations  des  conferves  sont  plus  longues 
que  larges ,  celles  des  oscillatoires  sont  plus  larges  que  longues. 
Il  faut  rapporter  aux  oscillatoires  :  i°.  la  tremelle  décrite  par 
Adanson,  Mém.  des  Sav.  étrang.  1757;  3°.  celle  trouvée  par 
Desaussure  dans  les  bains  d*Aix  ;  5°.  la  conferva  thermalis  Schr. 
Bav.  que  j'ai  retrouvée  dans  les  eaux  de  Plombières  ;  40.  la  tre-> 
niella  reUculata  observée  aux  eaux  de  Dax  ;  5°.  probablement 
aussi  l'ulva  labyrinthiformis ,  observée  dans  les  eaux  chaudes  de 
Valderie  j  6°.  les  espèces  décrites  aux  n°*.  3 ,  1 1  ,  22 ,  68  et  74 
des  mémoires  de  Girod-Chantrans;  70.  probablement  la  con- 
/er va  muralis  Dillw.  Brit.  Conf.  t.  7. 

§.  Ier.  Conferves  à  spirales. 
125.  Conferve  conjugée.       Conferva  jugalis. 

Conjugata  princeps.  Vauch.  Conf.  p.  64.  t.  \.  f-  !•  3.  —  Con- 
ferva jugalis.  Mnll.  Fl.  dan.  t.  883.  Dillw.  Btit.  Conf.  t.  3. 
Coqneb.  BulL  Philom.  niv.  an  a.  n.  3o.  —  Conferva  btdiosa. 
Hedw.  Tbeor.  cd.  a.  p.  aa3.  t.  37.  f.  1-4.  — Conferva  scalaris. 
Roth.  Cal.  Bot.  a.  p.  196.—  Conferva.  Cliantr.  p.  88.  t.  i3. 
f.  27.  —  Conferva  bulligera.  Decand.  Bull.  Philom.  n.  5t. 
p.  ai. 

Cette  espèce  est  celle  de  toutes  dont  les  filaracns  offrent  les 
plus  grandes  dimensions  ;  la  longueur  de  ses  loges  excède  leur 
largeur  ;  dans  la  jeunesse  de  la  plante  les  loges  offrent  plusieurs 
spirales  entremêlées  l'une  dans  l'autre;  après  la  jonction  des 
filamens  on  trouve  dans  plusieurs  loges  un  globule  ovoïde  : 
elle  flotte  dans  les  étangs ,  principalement  au  printemps  ;  elle 
disparoît  en  été  et  se  montre  de  nouveau  à  l'entrée  de  l'hiver} 
elle  se  distingue  par  sa  grandeur,  par  un  toucher  plus  rude, 
un  coup  d'œil  plus  lisse,  par  ses  tubes  a  demi-frisés,  et  sur- 
tout par  l'habitude  de  relever  ses  extrémités  hors  de  l'eau  lors- 
qu'elle est  plongée  dans  ce  liquide. 

12G.  Conferve  à  portiques.    Conferva  porticalif. 

Conferva  porticalis.  Mail.  nor.  act.  Petrop.  3.  p.  90.  —  Conjugal 'm 
(torticolis*  Vauch.  Conf.  p.  (iG.  t.  5.C  1. —  Confrrva  spiral  u. 
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Roth.  Cat.  a.  p.  aoa.  Dillw.  Brit.  Conf.  t.  3.  —  Conferve. 
Chanir.  Conf.  p.  160.  t.aa.f.  56? 

Ses  filamens  sont  simples ,  cloisonnés  ;  la  longueur  des  loges 
est  double  de  leur  largeur;  avant  l'accouplement  chaque  logo 
offrr  une  snie  de  points  brillans  et  verds,  disposés  en  triple  spi- 
rale; ces  spirales  ont  quelquefois  la  forme  de  demi-ellipses,  et 
ressemblent  alors  un  peu  à  des  portiques  ;  après  l'accouplement  les 
loges  sonf  remplies  de  globules  ovoïdes.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  eaux  ;  on  la  trouve  accouplée  depuis  la  fin  de 
l'hiver  jusqu'au  milieu  du  printemps.  Dans  la  planche  de  Dillwin 
il  me  semble  qu'il  y  a  deux  espèces  confondues;  la  figure  infé- 
rieure ressemble  absolument  à  celle  de  Vaucher. 

127.  Conferve  condensée.  Conf  erra  condensata. 

Conjugata  condensata.  Vauch.  Conf.  p.  67.  t.  5.  f.  a. 
Les  filamens  sont  simples  ,  partagés  par  des  cloisons  en  loges 
environ  deux  fois  plus  longues  que  larges  ;  ces  loges ,  dans  la  ' 
jeunesse  de  la  plante,  offrent  deux  spirales;  lorsque  la  plante 
est  accouplée  ,  la  largeur  des  loges  augmente  proportion  cl  lement 
à  leur  longueur;  les  globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont 
exactement  sphériques  :  elle  vit  sur  les  pierres  au  fond  du 
Rhône,  elle  s'accouple  à  la  fin  de  l'été;  elle  forme  des  floccons 
verdâlres,  asset  alongés  ,  un  peu  glutineux  au  toucher. 

128.  Conferve  renflée.        Conferva  inflata. 

Conjugata  inflata.  Vnuch.  Conf.  p.  68.  t.  5.  f.  3. 
Les  filamens  de  cette  conferve  offrent  des  loges  trois  fois  plus 
longues  que  larges  ;  dans  chaque  loge ,  avant  l'accouplement  , 
on  apperçoit  trois  spirales  écartées;  les  loges  se  renflent  au 
moment  de  leur  réunion  ,  et  les  globules  qui  résultent  de  cette 
réunion  sont  ellipsoïdes.  Cette  conferve  se  trouve  dans  les  fos- 
sés ,  mêlée  avec  d'autres  espèces  ;  elle  s'accouple  à  la  fin  de 
l'hiver. 

12g.  Conferve  adhérente.      Conferva  adnala. 

Conjugata  adnala*  Vanch.  Conf.  p.  70.  t.  5.  f.  4.  —  Confervm 
tetifomtis.  Roth.  Cat.  Bot.  I.p.  171.  t.  a.  f.  1.  II.  p.  so3? 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  conferve  conjuguée;  elle 
en  diffère,  i°.  parce  que  son  diamètre  est  d'un  tiers  plus  petit  ; 
2e.  parce  qu'elle  est  douce  et  onctueuse  au  toucher;  3°.  parce 
qu'elle  croit  attachée  aux  pierres  des  ruisseaux  et  ne  flotte  jamais 
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dans  l'eau  ;  4°-  parce  qu'elle  ne  relève  pas  l'extrémité  Je  ses 
filets  hors  de  l'eau.  Vaucher  l'a  découverte  sur  les  bords  du  lac 
de  Genève  et  dans  les  petites  rivières  qui  l'avoisînent. 

i3o.  Conferve  alonge'e.      Conferva  elongata. 

Conjugata  elongata.  Vauch.  Conf.  p.  71.  t.  6.  f.  1.  — Conferva. 
punctalis.  Muller.  t.  1.  n.  1. 

Les  filamens  de  cette  conferve  sont  très-menus ,  leurs  loges 
sont  six  fois  plus  longues  que  larges  ;  on  y  observe  ,  dans  leur 
jeunesse ,  une  spirale  très-alongée ,  formée  de  points  brillans 
un  peu  écartés  )  ses  loges  ne  se  renflent  point  à  l'époque  de 
l'accouplement  ;  les  globules  sont  ellipsoïdes  et  placés  à  l'ou- 
verture de  la  loge.  Vaucher  l'a  découverte  aux  environs  de 
Genève. 

§.  II.  Conferves  à  étoiles. 
1 5 1 .  Conferve  effilée.       Conferva  gracilis. 

Conjugata  graciiis.  Vauch.  Conf.  p.  ;3.  t.  6.  f.  2. 
Ses  filamens  sont  simples ,  grêles ,  cloisonnés  ;  les  loges  sont 
environ  quatre  fois  plus  longues  que  larges  ;  dans  leur  jeunesse 
elles  sont  à  demi  remplies  d'une  matière  verdâtre  réunie  indis- 
tinctement en  deux  masses  ;  les  globules  qui  paraissent  après 
l'accouplement  sont  exactement  sphériques  et  placés  à  l'ouver- 
ture des  loges.  Vaucher  Ta  trouvée  dans  les  fossés  ,  mélangée 
avec  la  conferve  genouillée. 

i3a.  Conferve  jaunâtre.      Conferva  lûtes  cens. 

Conjugata  iutescent.  Vauch.  Conf.  p.  74.  1.  6.  f.  3.  —  Conferva 
buliosa.  Linn.  spec.  1634.  Chantr.  Couf.  p.  86.  t.  ia.  f.  aG. 
Decand.  Bull.  Philom.  tu  5i.p.  ar. 

Cette  conferve  est  remarquable  par  sa  couleur  jaunâtre  et  par 
son  coup-d'œil  gras  et  luisant  ;  ses  filamens  sont  cloisonués ,  les 
loges  sont  deux  fois  plus  longues  que  larges ,  remplies  d'une 
matière  verdâtre  d'abord  abondante  et  en  un  seul  corps ,  en- 
suite divisée  en  deux  masses  distinctes;  son  accouplement  n'est 
pas  encore  bien  connu.  Cette  espèce  est  l'une  des  plus  communes  j. 
elle  flotte  sur  les  fossés  et  retient  les  bulles  d'air  qui  s'élèvent  du 
fond  de  l'eau. 

1 33.  Conferve  croisée.      Conferva  decussata. 

Conjugata  Jecussata.  Vauch.  Conf.  p.  76.  t.  7.  f.  3. 
Les  loges  de  cctle  plante  sont  presque  quatre  fois  plus  longue» 
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que  larges;  dans  la  jeunesse  elles  sont  a  peu  près  remplies  d'une 
matière  verdâtre  quelquefois  divisée  en  deux  masses  ;  les  glo- 
bules qui  résultent  de  l'accouplement  sont  sphériques  et  restent 
placés  entre  les  deux  tubes  réunis  ;  ce  stubes  sont  ordinaire- 
ment croisés  et  entrelacés  au  moment  de  leur  accouplement  : 
elle  se  trouve  mélangée  dans  les  marais  avec  d'autres  espèce» 
de  conferves. 

i34«  Conferve  étoilée.       Conferva  slellina. 

Conferva  slellina.  Mu  11.  nor.  aci.  Petrop.  3.  p.  93.  —  Conjugal», 
slellina.  Vaoch.  Conf.  p.  75.  t.  7.  f.  ■• 

Elle  est  d'un  verd  pâle ,  la  longueur  de  ses  loges  est  à-peu- 
près  double  de  leur  largeur  ;  dans  chaque  loge ,  avant  l'acctnw 
plenicnt,  on  apperçoit  deux  masses  verdâtres  distinctes,  et  k 
six  pointes  ou  rayons;  les  globules  qui  résultent  de  l'accouple- 
ment sont  ovoïdes  ;  il  s'en  forme  dans  l'un  des  deux  tubes  ac- 
couples ou  dans  tous  les  deux  :  elle  vit  dans  les  fossés  d'eau 
tranquille. 

1 35.  Conferve  en  croix.      Conferva  cruciata. 

Conjugata  cruciata.  Vauch.  Conf.  p.  76.  t.  7.  f.  a.  ^-  Conferva 
biyunciala.  Roth.  Cat.  Bot.  a.  p.  ao4  ?  Dillw.  Brit.  Conf.  t.  a. 

Les  loges  de  cette  conferve  sont  deux  fois  plus  longues  que 
larges  ;  chacune  d'elle  contient,  dans  sa  jeunesse  ,  deux  masses 
verdâtres  assez  petites,  très-distinctes  et  à  quatre  rayons  ;  les 
globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont  exactement  sphé- 
riques :  elle  flotte  dans  les  fossés,  en  grandes  masses  d'uu  verd 
jaunâtre  ;  elle  s'accouple  à  l'entrée  de  l'hiver. 

136.  Conferve  à  peigne.    Conferva  pectinata. 

Conjugata  pectinata.  Vaocb.Conf.  p.  77.  t.  7.  f.  4. 
Les  loges  de  ses  filamens  sont  une  fois  et  demie  plus  longue» 
qu'elles  ire  sont  larges;  elles  sont  d'abord  à  demi  remplies  d'une 
matière  verdâtre  non  divisée  ;  bientôt  cette  matière  se  forme 
en  deux  masses  oblongues  qui  ont  trois  pointes  de  chaque  côté  ; 
les  globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont  sphériques  ,  ua 
peu  hérissés ,  et  se  placent  entre  les  deux  tubes  accouplés  :  elle 
se  trouve  dans  les  fossés  de  Genève. 
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§.  tn.  Conferves  à  tube  intérieur  plein  de 

matière  verte. 

1 37.  Conferve  genouiDée.    Conferva  genuflexa. 

Conserva  serpentina.  Mali.  nov.  «et.  Petrop.  3.  p.  93.  t.  1 ,  f.  g. 

—  Conjugata  angulata.  Vauch.  Conf.  p.  79.  t.  8.  f.  1-9. 

—  Conjerva  genuflexa.  Roih.  Cat.  Bot.  a.  p.  199.  Dillw. 
Brit.  Conf.  t.  6. 

Elle  est  cTun  verd  un  peu  jaune,  lisse  et  douce  au  toucher; 
tes  loges  sont  trois  fois  plus  longues  que  larges  ;  elles  sont  à 
moitié  pleines  d'une  matière  verdàtre  parsemée  de  points  bril- 
feiis ;  les  filamens  de  cette  conferve  se  coudent  une  ou  plusieurs 
fois  et  s'accouplent  au  sommet'  de  l'angle  formé  par  leur 
flexion.  Vaucher  ne  croit  pas  qu'il  passe  de  matière  d'un  tube 
à  l'autre  ;  il  pense  que  chaque  loge  produit  une  nouvelle  plante 
qui  se  développe  dans  le  tube  intérieur  qui  renferme  la  matière 
verte.  Cette  espèce  se  trouve  abondamment  dans  les  fossés , 
dans  toutes  les  saisons. 

1 38.  Conferve  serpentine.    Conferva  serpentina. 

Conferva  serpentina.  Mail.  no*,  act.  Petrop.  3.  t.  1 .  f.  8.  — 
Conjugata  serpentina.  V anch.  Conf.  p.  81.  t.  8.  f.  10. 

Les  filamens  qui  composent  cette  plante  se  roulent  sur  eux- 
mêmes  en  spirale ,  d'une  manière  remarquable;  leurs  loges  sont 
trois  fois  plus  longues  que  larges  ;  elles  sont  à  demi  remplies 
d'une  matière  verdàtre  entre-mêlée  de  points  brillans  et  ren- 
fermée dans  un  tube  intérieur  :  elle  se  trouve  dans  les  eaux 
stagnantes. 

§.  IV.  Conf  erres  imparfaitement  connues. 

Conferve  parasite.     Conferva  parasUica.  f 

Proliféra  parasUica.  Vauch.  Conf.  p.  i33.  t.  1$.  f.  6. 
Cette  espèce  croit  sur  la  chan  transie  pelotonnée  ;  ses  filets 
sont  très-grèles  ,  cloisonnés  ;  l'intervalle  des  cloisons  est  un  peu 
plus  long  que  leur  largeur;  ces  filets  poussent  çà  et  là  de  nou- 
veaux filamens;  on  distingue  un  globule  dans  l'intérieur  de 
chaque  loge  :  on  n'a  point  encore  apperçu  son  accouplement. 

,    140.  Conferve  en  floccons.     Conferva  floccosa. 

Proliféra fioccosa.  Vanch.  Conf.  p.  i3i.  1. 14.  f.  3.  Vanch.  Journ» 
de  Pbja.  flor.  an  9.  t.  ^.t.  ia. 

Ses  filamens  sont  simples ,  très-grèles ,  ûlongés ,  cloisonnes  > 
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l'intervalle  entre  les  cloisons  surpasse  à  peine  leur  largeur  ;  on 
apperçoit  au  microscope  un  globule  au  niilieu'de  chaque  loge, 
ce  qui  la  rapproche  des  conferves;  mais  Yaucher  qui  Ta  étudiée 
trois  ans ,  ne  Ta  jamais  vu  s'accoupler;  il  ne  Ta  pas  vu  non 
plus  former  de  bourrelets  :  elle  croît  dans  les  raux  vives  ou  tran- 
quilles ,  où  elle  forme  des  floccons  épais  d'un  verd  jaunâtre  ;  elle 
se  multiplie  avec  une  grande  rapidité. 

IX.  BATRACHOSPERME.  BA TRA CHOSPERMUM. 

Batrachospermum.  Roth.  —  Confervœ  spec.  Lion. 
Car.  Les  batrachospermes  sont  faciles  à  reconnoître  en  ce  que 
leur  surface  est  souvent  entourée  d'un  mucus  gélatineux  qui  les 
rend  onctueuses  au  toucher  ;  leur  tige  est  articulée  ;  les  rameaux 
souvent  disposés  en  verticilles  complets ,  partent  des  cloisons  ; 
ces  rameaux  sont  ordinairement  branchus  et  souvent  terminés 
par  un  filet  j  entre  les  ramifications  on  observe  "des  corpuscules 
hérissés  ,  qui  sont  les  rudimens  des  nouvelles  plantes ,  et  qui  se 
séparent  d'eux-mêmes  de  la  plante  mère  :  ils  vivent  dans  les 
eaux  douces. 

141  •  Batrachosperme     Batrachospermum  in- 
pelotonné.  tricatum. 

* 

Batrachospermum  intricalum.\ aach.  Conf.  p.  117.  t.  ia.  f.  a-3, 

—  Conferva.  Hall.  Helr.  n.  ai  10. 

Cette  espèce ,  à  la  vue  simple ,  n'offre  que  des  mammelons 
arrondis,  gélatineux,  d'un  beau  verd,  qui  varient  de  forme  et 
de  grandeur;  on  les  observe  à  la  source  des  petites  fontaines  , 
adhérens  au  corps  fixes;  au  microscope  on  voit  que  ces  mam-  ' 
melons  sont  formés  de  filamens  engagés  dans  une  matière  glai- 
reuse ;  ces  filamens  sont  cloisonnés  ,  rameux  ,  sur-tout  vers  leur 
sommet ,  terminés  à  chaque  ramification  par  un  cil  transparent. 

142.  Batrochosperme     Batrachospermum  fas- 
en  faisceau.  ciculatum. 

Batrachospermum  fasciculatum.  Vauck.  Conf.  p.  1 16.  t.  i3.  f.  t. 

—  Rivularia  confervoides.  Roth.  Cat.  I.  p.  ai 3.  t.  6.  f.  3. 
II.  p.  afo. 

Cette  espèce  vue  à  l'œil ,  n'offre  que  des  mammelons  verds 
gélatineux,  irrégulièrement  lobés,  de  12- i5millim.de longueur 
sur  1-2  de  largeur;  au  microscope  on  y  distingue  une  multi- 
tude de  filameus  parallèles  ,  alongcs  ,  qui  portent  à  leurs 
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extrémités  des  rameaux  divisés  et  terminés  par  des  cils  trans- 
parens  :  elle  cro\  dans  les  eaux  à  demi-courantes  et  s'attache 
aux  pierres. 

i43.  Batrachosperme      Batrachospermum  pkt- 
en  plume.  mosum. 

Batrachospermum  plumotum.  Vauch.  Conf.  p.  1 1 3.  t.  1 1 .  f.  a.  4. 
Cette  espèce  est  d'un  beau  verd  ;  elle  est  disposée  en  petites 
touffes  de  quelques  millimètres  de  largeur,  et  d'environ  4-5 
centim.  de  longueur;  sa  tige  est  cylindrique,  cloisonnée,  di- 
visée en  rameaux  branchus ,  alongés ,  rapprochés  du  tronc  prin- 
cipal ;  les  ramifications  sont  alternes  ou  opposées ,  et  partent 
toujours  des  cloisons  ;  les  dernières  divisions  sont  terminées  par 
un  ci]  transparent  :  elle  croît  dans  les  eaux  pures  ,  les  bassins 
des  fontaines;  elle  adhère,  par  sa  base,  au  fond  de  l'eau. 

i44*  Batrachosperme     Batrachospermum  glo- 
en  houppe.  meratum. 

Batrachospermum  glomeratum.  Vauch.  Conf.  p.  1 14.  t.  la.  f.  1. 
4.  Jonrn.  Phys.il.  an  9.  p.  5a.  t.  3.  f.  7. — Confervagelatinosa. 
Chantr.  Conf.  p.  33.  t.  5.  f.  g.  —  Batrachospermum  simple*. 
Decand.  Bail.  n.  5i.  p.  ai.  —  Conferva  mutabilis.  Dillw.  Brit. 
Conf.  t.  ia. 

Cette  espèce  est  d'un  beau  verd  ;  sa  longueur  varie  depuis 
7-8  millim.  à  6  centim.;  son  tronc  principal  est  pellucide, 
formé  d'articulations  séparées  par  des  cloisons  ;  de  ces  cloisons 
partent  des  filamens  simples  ou  rameux  ,  solitaires  ou  le  plus 
souvent  en  houppe ,  articulés ,  d'un  verd  intense ,  terminés  par 
un  cil  transparent.  On  la  trouve ,  en  hiver  ou  au  printemps  , 
dans  les  eaux  courantes  ;  elle  adhère ,  par  sa  base ,  aux  pierres 
des  ruisseaux;  lorsqu'elle  est  jeune  elle  n'offre  qu'une  masse 
gélatineuse. 

i45.  Batrachosperme  h   Batrachospermum  mo- 
collier.  niliforme. 

Batrachospermum  monilifnrme.  Vauch.  Conf.  p.  Ut.t.ll.f.l, 
3. — Batrachospermum  nigricans.  Decand.  Bull.  Pbilom  n.5i. 
p.  ai.  —  Chara  gelalinosa  purpurascens.  Rolh.  Cat.  1.  p.  157. 
—  Conferva  gelalinosa.  Linn.  Syst.  p.  973.  —  Dill.  Muac. 
t.  7.  f.  4*-46. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  plus  ou  moins  intense  ,  selon  le  lieu  et 
la  saison  ;  à  la  vue  eUe  ressemble  à  des  grains  de  chapelet ,  enfiles  à 
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do  axe  eommunirrégulicreinent  ramifié  j  à  U  loupe  chique  grain 
est  on  assemblage  de  bouppe  de  poils,  distinctes  et  verticilléea 
autour  de  l'axe  ;  au  microscope  chaque  poil  est  un  filet  articulé 
terminé  par  un  cil  transparent  :  elle  croit  dans  les  ruisseaux, 
adhérente  aux  pierres  et  aux  autres  corps  fixes;  sa  durée  est 
d'une  année. 

1^6.  Batrachosperme     Batrachospermum  his- 
herissé.  pidum* 

Conjerua  Kupida.  Thore.  Mag.  Enc.  an.  5.  p.  3g8.  t.  5. 

Cette  algue  est  d'un  châtain  foncé  tirant  sur  le  noir  -,  elle 
devient  d'un  beau  violet  par  la  dessication  -,  elle  adhère  aux  ro- 
chers par  un  petit  empâtement ,  duquel  part  une  seule  tige  qui 
ae  ramifie  subitement  en  une  infinité  de  rameaux  branchus  ,  toua 
de  la  même  épaisseur  que  le  tronc ,  et  qui  atteignent  5-8  dé- 
cimètres de  longueur.  La  plante  est  garnie  d'un  bout  à  l'autre 
d'un  duvet  fin  très -visible  à  l'œil  nu,  ce  qui  donne  à  chaque 
branche  l'apparence  d'une  queue  de  chat  dont  les  poils  seraient 
très-distincte  :  elle  a  été  découverte  dans  l'Adour ,  près  Dax , 
par  le  C.  Thore,  et  depuis  dans  la  Seine,  par  le  C.  Léman. 
Appartient-elle  véritablement  à  ce  genre  ?  Son  toucher ,  qui 
indique  un  enduit  gélatineux ,  me  le  fait  croire. 

X.  HYDRODYCTIE.  HYDRODYCTI ON. 

Uydrodyction.  Roth.  —  Conserva  spec.  Linn. 

Car.  L'hydrodyctie  offre  l'apparence  d'un  sac  cylindrique 
presque  fermé  aux  deux  extrémités ,  et  formé  par  un  réseau 
à  mailles  ordinairement  pentagones.  Selon  Vaucher  chacun  des 
cinq  filamens  qui  composent  ce  pentagone  se  renfle  légère- 
ment ,  sur-tout  à  ses  extrémités ,  ensuite  il  se  sépare  sponta- 
nément des  filamens  voisins ,  et  forme  à  lui  seul  un  sac  cylin- 
drique semblable  à  celui  dont  il  s'est  séparé. 

i47.Hydrodyclie  pen-    Hjdradjrction  penta- 
tagone.  gonum. 

Hydrodyction  ptntagonum.  Vanch.  Conf.  p.  88.  t.  9.  — Hydro- 
dyetion  majus.  Roth.  Cat.  a.  p.  a38.  Confervd  reticulata. 
Linn.  spec.  p.  i635.  DHL  Musc.  t.  4.  f.  M* 

\        Cette  espèce  nage  dans  les  eaux  douces  tranquilles  ,  sans 
adhérer  au  sol  par  aucun  crampon  5  elle  est  de  couleur  verte  / 
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quelquefois  grise  ou  jaunâtre  ;  la  longueur  du  sac  qu'elle  forme 
est  de  i-a  décim. ,  sa  largeur  est  de  3-4  centim.  ,  les  mailles 
du  réseau  ont  environ  6-8  millim.  de  diamètre  ;  elles  sont  à 
quatre,  cinq  ou  six  côtés.  Cette  plante  offre,  un  exemple  de 
reproduction  par  séparation ,  comme  le  polype  :  son  organisa- 
(  tion  est  assez  forte  pour  résister  à  un  froid  très-vif  sans  se 
détruire,  et  lorsqu'elle  reste  long-temps  desséchée,  elle  recom- 
mence à  croître  et  à  se  développer  lorsqu'on  la  plonge  daot 
l'eau. 

XI.  VA  U  CHÉRIE.  VA  U  C  H  E  RI  A. 

Vaucheria.  Decand.  —  Ectosperma.  Vaoeh.  —  Confervœ  spec, 
Linn. 

Cm.  Les  vaucheries  offrent  des  filamens  herbacés,  cylin- 
driques ,  simples  ou  rameux ,  non  cloisonnés  ;  ces  filament 
portent  un  ou  plusieurs  tubercules  extérieurs  adhérens  au  tube; 
ces  tubercules  se  séparent  d'eux-mêmes  et  deviennent  les  rudi- 
mens  des  nouvelles  plantes  j  entre  eux  ou  à  côté  d'eux  se  trouve 
une  pointe  ou  crochet  diversement  conformé  :  elles  croissent 
dans  les  eaux  douces ,  et  l'une  d'elles  croît  a  l'air  libre. 

Obs.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  eut  été  réunie» 
par  Linné  sous  le  nom  de  Conferva  fontinalis . 

§.  Ier.  Vaucherie  à  graines  pédonculées, 

148.  Vaucherie  à  plu-    Vaucheria  multicornis. 
sieurs  cornes. 

Ectosperma  muhicornis .  Vanch.  Conf.  p.  33.  t.  3.  f.  9. 

Les  filamens  de  cette  espèce  sont  verds  ,  alongés ,  rameux  , 
sans  cloisons  ;  ils  poussent  des  pédoncules  qui  se  divisent  en 
plusieurs  branches  ;  les  unes ,  au  nombre  de  trois  à  quatre , 
portent  des  graines  demi-ovoïdes  ou  tronquées;  les  autres, 
entre-mêlées  avec  les  précédentes ,  forment  des  crochets  poin- 
tus et  recourbés  :  elle  vit  dans  les  eaux  douces. 

149.  Vaucherie  à  bouquet.    Vaucheria  racemosa. 

Ectosperma  racemosa.  Vauch.  Conf.  p.  3a.  t.  3.  f.  8. 
.  Les  filamens  de  cette  espèce  sont  verds  ,  alongés ,  rameux  , 
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sans  cloisons;  ils  poussent  çà  et  là  des  pédoncules  qui  se  rami- 
fient en  plusieurs  (  3-7  )  pédicelles  ;  au  sommet  de  chacun  est 
une  graine  arrondie  ;  le  pédoncule  se  termine  par  un  petit  filet 
crochu  qui  ne  porte  pas  de  graine ,  et  que  Vaucher  regarde 
comme  une  anthère.  Il  a  souvent  observé  sur  celte  espèce  ,  comme 
sur  plusieurs  autres ,  des  protubérances  irrégulières,  qui  sont 
des  espèces  de  galles  produites  par  le  cyclops  luzula  :  elle  est 
commune  dans  les  fossés,  au  printemps. 

150.  Vaucherie  en  croix.    Vaucheria  cruciata. 

Ectosperma  cruciata.  Vauch.  Conf.  p.  3o.  t.  a.  f.  6. 

Les  filamens  de  cette  plante  sont  verds  ,  grêles  ,  peu  rameux , 
alongés  ,  sans  cloisons  ;  ils  poussent  çà  et  là  des  pédoncules  assez 
grêles  ;  ceux-ci ,  vers  le  sommet ,  se  divisent  en  trois  branches  ; 
les  deux  latérales,  extrêmement  courtes,  portent  des  graines 
ovoïdes;  celle  du  milieu,  que  Vaucher  regarde  comme  l'an- 
thère, se  divise  en  trois  rameaux,  deux  latéraux  opposés  ,  qui 
semblent  des  pédicelles  dont  la  graine  a  avorté  ,  et  un  au  som- 
met ,  qui  a  la  forme  d'une  pointe  crochue  ;  elle  vit  dans  les 
eaux  stagnantes. 

1 5 1 .  Vaucherie  géminée .    Vaucheria  geminata. 

Ectosperma  geminata.  Vauch.  Conf.  p.  09.  t.  a.  f.  5. 
Cette  espèce  est  d'un  verd  sale  ,  ses  filamens  sont  simples ,  con- 
tinus; ils  poussent  quelques  pédoncules  alongés  ;  ceux-ci ,  vers  leur 
sommet ,  se  divisent  en  trois  branches  ,  les  deux  latérales  sont 
courtes,  opposées,  divergentes,  et  portent  chacune  une  graine 
qui  a  la  forme  d'une  sphère  tronquée  ;  celle  du  milieu  se  pro- 
longe sous  la  forme  d'une  pointe  cornue  :  elle  croît  dans  les 
fossés  d'eau  stagnante.  , 

i5a.  Vaucherie  terrestre.    Vaucheria  terres  tris. 

Ectosperma  tcrrestris.  Vancb.  Conf.  p.  27.  t.  a.  f.  3.  —  Byssus 
velulina.  Linn.  spec.  i638.  Dill.  Musc.  7.  t.  l.  f.  i4«  Lam. 
FI.  franc.  1.  p.  10a.  Cliantr.  Conf.  p.  g.  I.  1.  f.  1. 

Ses  filets  sont  verds  ,  courts  ,  cylindriques  ,  un  peu  rameux  , 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres  ;  vus  au  microscope  ils  pa- 
raissent moins  réguliers  que  ceux  des  autres  espèces  de  ce  genre  ; 
ses  graines  sont  un  peu  aplaties  ,  portées  sur  le  dos  d'un  pédon- 
cule qui  se  prolooge  en  petit  crochet  recourbé  :  ces  graines  sont 
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viables  à  l'œil  nu.  Cette  plante  croit  sur  la  terre  ou  sur  les 
vieux  murs  humides. 

i53.  Vaucherie  à  hameçon.    Vaucheria  hamata. 

■ 

Ectosperma  hamata.  Vauch.  Conf.  p.  26.  t.  a.  f.  a. 

Elle  forme  au  fond  de  l'eau  des  tapis  d'un  verd  jaune;  set 
filamens  simples  et  continus,  portent,  d'espace  en  espace,  des 
pédoncules  redressés  et  alongés  ;  ce  pédoncule  se  divise  en  deux 
branches ,  l'une  fort  courte  porte  une  graine  arrondie  et  d'un 
verd  foncé ,  l'autre  est  pointue  et  crochue  :  ses  graines  se  dé- 
tachent au  printemps. 

§.  II.  Gaucheries  à  graines  sessiles. 
1 54.  Vaucherie  sessile .       Vaucheria  sessilis. 

Ectosperma  sessilù.  Vanch.  Conf.  p.  $!.  t.  a.  f.  7. 

Ses  filamens  sont  simples  ,  verds ,  continus  ;  ils  portent  ça  et 
là  deux  graines  oblongues  sessiles,  entre  lesquelles  s'élève  un 
petit  prolongement  crochu  ,  que  Vaucher  regarde  comme  uns 
anthère  ;  quelquefois  cette  prétendue  anthère  n'est  accompagnée 
que  d'une  seule  graine  :  elle  croit  dans  les  eaux  stagnantes. 

i55.  Vaucherie  gazonnée.  Vaucheria  cespitosa. 

Ectosperma  cespitosa.  Vauch.  Conf.  p.  a8.  t.  a.  f.  4.  Journ.  do 
Pbys.  flor.  an  9.  t.  3.  f.6.  Bull.  Philom.  n.  48.  t.  i3.  f.  9.  — 
Vaucheria  duperma.  Decand.  Bull.  Pbilom.  n.  Si.  p.  ai. 

Ses  filamens  sont  courts ,  simples ,  nombreux ,  et  forment  un 
gazon  d'un  verd  noir  \  ils  portent  vers  leur  sommet  deux  graines 
ovoïdes  sessiles ,  entre  lesquelles  le  filament  se  prolonge  sous 
la  forme  d'une  pointe  cornue  qui ,  selon  Vaucher  ,  est  l'organe 
mâle.  Cette  plante  croît^lu  fond  des  ruisseaux  et  des  rivières 
de  l'eau  la  plus  pure  j  elle  répand  ses  graines  en  été  ;  ses 
graines  tombent  sur  la  toulTe  et  la  rendent  toujours  plus  épaisse. 

i56.  Vaucherie  ovoïde.       Vaucheria  ovata. 

Ectosperma  ovata.  Vauch.  Conf.  p.  a5.  t.  a.  f.  1. 

Les  filamens  de  cette  plante  sont  verds ,  cylindriques ,  dé- 
pourvus de  cloisons  ;  ils  se  divisent  à  leur  sommet  en  deux 
branches;  l'une  porte  à  son  sommet  un  corpuscule  ovoïde  qui 
se  détache  naturellement  de  la  plante ,  et  que  Vaucher  a  vu 
reproduire  un  nouvel  individu;  l'autre  porte  un  corpuscule 


Digitized  by  Google 


64  FAMILLE 

à-peu— près  de  la  même  forme,  mais  qui  répa.ld  une  poussière 
verdàtre ,  et  que  Vaucher  regarde  comme  l'organe  mâle  :  elle 
se  trouve,  en  hiver,  dans  les  ruisseaux. 

§.  III.  Vaucheries  imparfaitement  connues. 
1 57.  Vaucherie  à  massue .     Vaucheria  clavata. 

Ectosperma  cl  avala.  V anch.  Conf.  p.  34.  t.  3.  f.  10.— iConfcrva. 
Cbantr.  Conf.  p.  a33.  t.  35.  f.  7y  ? 

Lés  filamens  sont  simples  ou  rameux ,  d'an  aspect  lustré , 
doux  et  onctueux  au  toucher;  ses  extrémités,  sur-tout  en  hiver, 
sont  terminées  par  des  massues  ovales  non  articulées ,  remplies 
d'une  poussière  verdàtre.  Vaucher  regarde  ces  massues  comme 
des  anthères ,  et  soupçonne  que  cette  espèce  est  dioïque  :  elle 
croît  dans  les  eaux  pures  et  courantes ,  et  forme  des  touffes 
d'un  beau  verd  sur  les  bois  et  les  pierres. 

1 58.  Vaucherie  en  mam-    Vaucheria  mammij br- 
melons.  mis. 

Vaucheria  mammiformis.  Decand.  Bull.  n.  5i.  p.  ai.  —  Con- 
ferva  mammiformis.  Chantr.  Conf.  p.  38.  t.  4-  f.  7. 

Cette  belle  espèce  est  d'un  verd  clair;  ses  filamens  sont  cy- 
lindriques ,  entre-croisés  et  sans  cloisons  ;  ils  rayonnent  d'un 
centre  et  forment  une  croûte  orbiculairc  et  convexe  :  ses  graines 
ne  sont  pas  encore  connues.  Girod  -  Chanlrans  a  découvert 
cette  plante  aux  environs  de  Saint-Hippolite;  elle  étoit  attachée 
aux  rochers  et  arrosée  par  filtralion. 

i5g.  Vaucherie  à  ap-    Vaucheria  appendicu- 
pendices.  ^  lata. 

Ectosperma  appendiculata.  Vaucli.  Conf.  p.  35.  t.  3.  f.  il. 
Cette  plante,  selon  Vaucher ,  se  présente  sous  deux  éuns; 
tantôt  ses  filamens  sont  d'un  jaune  pâle ,  tantôt  ils  deviennent 
bruns;  ils  sont  trèwameux ,  solides  ,  et  souvent  chargés  d'ap- 
pendices irréguliers,  qui  sont  les  demeures  d'insectes  micros- 
copiques; mais  parmi  ces  appendices  on  apperçoit  des  grains 
ronds  réguliers  et  sessiles  ,  qui  sont  probablement  les  graines  : 
elle  se  trouve  à  Lons-le-Saulnier ,  dans  les  bassins  d'eau  salée. 


160. 


Digitized  by  Google 


DES  CHAMPIGNONS.  65 
160.  Vauchérie  infusoire.  Vaucheria  infusionum. 

Vauchcria  infusionum  Dccand.  Bail.  n.  5i.  p.  ai.  —  Lepra 
infusionum.  Schranck.  Bar.  a.  p.  556. 

Toutes  les  fois  qu'on  expose  pendant  quelques  jours  de  l'eau 
douce  à  l'air  libre  et  à  la  lumière,  on  voit  s'y  développer  de 
petits  flocons  verds  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  matière 
verte  -,  Priestley  est  le  premier  qui  l'ait  découverte.  Ingenhousz 
a  cru  qu'elle  étoit  d'origine  animale.  Senebier  a  ,  cerne  semble, 
prouvé  que  c'étoit  une  plante  :  elle  paroît  composée  de  fila- 
ment entre-croisés,  très-fins,  sans  cloisons,  enveloppés  dans 
une  matière  gélatineuse.  Cette  plante  dégage  une  asset  grande 
quantité  de  gaz  oxigène,  et  elle  a  souvent  induit  en  erreur 
les  physiciens  qui  ont  cru  que  ce  gaz  étoit  produit  par  les  corps 
qu'ils  avoient  placés  dans  l'eau,  tandis  que  la  vauchérie  infu- 
soire l'avoit  seule  fourni. 

SECONDE  FAMILLE. 
CHAMPIGNON"  S.     F  U  N  G  I. 

Lis  champignons  sont  de  consistance  mucilagineuse,  charnue 
ou  subéreuse;  leur  forme  est  très- variable ,  leur  couleur  n'est 
jamais  verte  ;  en  diverses  parties  de  ces  plantes,  on  découvre 
des  globules  arrondis  ou  ovoïdes  ;  ces  globules ,  qu'on  regarde 
ordinairement  comme  leurs  graines,  paraissent,  lorsqu'on  les 
examine  au  microscope ,  être  eux-mêmes  des  capsules  pleines 
de  grains,  qui  sont  probablement  les  gongyles;  ces  capsules 
sont  placées  tantôt  à  l'extérieur,  tantôt  à  l'intérieur  de  la 
plante. 

Les  champignons  vivent  sur  la  terre ,  sur  les  bois  humides 
ou  sur  les  feuilles  elles-mêmes;  quelques-uns  vivent  dans  l'eau, 
quelques  autres  croissent  sous  terre;  plusieurs  sont  parasites 
sur  les  autres  végétaux  :  aucun  d'eux  ne  donne  de  gaz  oxigène 
sous  l'eau ,  au  soleil  ;  quelques— uns  exhalent  du  gaz  hydrogène , 
d'autres  du  gaz  azote  et  du  gaz  acide  carbonique  ;  ceux  qui 
sont  charnus  se  pourrissent  facilement  et  peuvent  être  changés 
en  adipocire  comme  les  muscles.  Presque  tous  présentent  ;  à 
l'analyse ,  les  principes  des  matières  animales.  Les  deux  sections 
Tome  U.  E 
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qui  composent  cette  famille  différent  par  un  caractère  si  im- 
portant, que  peut-être  on  devra  les  considérer  un  jour  comme 
deux  familles  distinctes. 

PREMIER  ORDRE. 

Champignons  dont  les  capsules  sont  placées  à 
la  surface  extérieure,  Gymnocarpi.  Pers. 

*  Champignons  filamenteux. 

XII.    BISSE.  B  I  S  S  US. 

B^ssi  filament.  Linn.  —  Dematium ,  Racodium  ,  Himantia  et 
Mesenterica.  Ver*. 

En  attendant  que  les  espèces  qui  composent  ce  genre  soient 
mieux  connues ,  je  réunis  ici  tous  les  champignons  filamenteux  , 
simples ,  rameux ,  anastomosés  ou  entre-croisés  ,  blancs ,  jaunes  , 
rougeâtres  ou  bruns ,  dont  les  formes  sont  mal  déterminées  , 
et  dans  lesquels  on  n'a  point  encore  découvert  les  organes  ds 
la  reproduction. 

x6i.  Bisse  des  parois.  B  issus  parietina. 

4t.  Flavescens. 

fi.  Argenlea.  —  Mesenterica  argent ea.  P«rs.  Syn.  706.  — 
Corullofungus  argenteus  omentiformis.  Vaill.  Bot.  Par.  p.  41* 
t.  8.  f.  1 . 

Cette  belle  espèce  croît  dans  les  maisons  ,  appliquée  sur  les 
parois ,  les  murailles  et  les  plafonds  ,  particulièrement  dans  les 
lieux  obscurs  et  humides;  elle  y  forme  des  plaques  arrondies 
qui  atteignent  jusqu'à  5  et  4  décim.  de  diamètre;  leur  couleur 
est  d'un  jaune  pâle  dans  la  variété  <t ,  et  d'un  blanc  argenté 
dans  la  variété  Les  filamens  qui  composent  ces  plaques 
rayonnent  souvent  d'un  centre  commun;  ils  sont  excessivement 
ramifiés ,  et  entre  les  filamens  les  plus  gros  on  en  découvre  une 
multitude  de  petits ,  qui  les  réunissent  presque  entièrement  et 
forment  une  membrane  papiracée  et  continue. 

162.  Bisse  blanc.  B  issus  candida. 

Bissus  candida.  Huds.  Angl.p.  601. —  Dill.  Mu*c.  t.  I.  f.  l5.A* 

—  Himantia  candida.  Per».  Syn.  70^. 
/8.  Epidendra. 

Cette  espèce  est  d'un  beau  blanc  et  d'un  aspect  soyeux;  elle 
«ait  sur  les  feuilles  mortes  tombées  à  terre ,  ou  sur  les  bois 
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morts  qui  les  avoisinent;  ses  filamens  sont  capillaires,  appli- 
ques sur  la  surface  de  la  feuille ,  branchus ,  divisés  vers  leur 
sommet  en  ramifications  nombreuses  ,  quelquefois  réunis  en 
faisceaux  qui  imitent  des  nervures,  quelquefois  anastomosés 
en  forme  de  membrane  mince  et  papiracée. 

163.  Bisse  jaunâtre.  £  issus  Jlavescens. 

«.  Epidendra. 
0.  Epiphylla. 

Cette  expansion  croit  sur  les  vieux  troncs  humides  et  sur  les 
feuilles  tombées  à  terre  dans  les  forêts;  elle  est  d'un  jaune 
.pâle ;  ses  fila  mens  ,  qu'on  n'apperçoit  bien  que  sur  les  bords  de 
la  croûte,  sont  cylindriques,  très -menus,  appliqués  sur.  le 
tronc  ,  soudés  les  uns  avec  les  autres ,  tantôt  sous  forme  de 
nervures  rameuses  ou  proéminentes ,  tantôt  sous  la  forme  d'une 
membrane  mince  et  diversement  lobée  ou  déchirée. 

164.  Bisse  alongé.  B issus  elongata. 

Cette  plante  est  de  couleur  blanche  ;  elle  offre  des  filamens 
très— menus ,  très-en tre-croisés  et  réunis  en  faisceaux  alongés  , 
arrondis  ,  raroeux ,  longs  de  4-6  décim.  et  quelquefois  davan- 
tage; ces  faisceaux  de  filamens  ont,  pendant  la  vie  de  la  plante, 
l'apparencede  la  crème  fouettée;  après  leur  dessication  ils  pren- 
nent un  aspect  cotonneux.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les 
souterrains  de  l'Observatoire,  par  l'Héritier. 

i65.  Bisse  gigantesque.         Bisus  gigantea. 

JCylostroma giganteum.  Tode.  Mckl.  i.  p.  36.  t.  6.  f.  5i.  Gmcl. 
Sy«.  i44*«  —  Racodium  xylostroma.  Pers.  Syn.  70a. 

Cette  production  singulière  croît  dans  l'intérieur  des  arbres  ) 
elle  s'insinue  entre  leurs  fentes  et  les  remplit  dans  un  espace 
quelquefois  très-considérable;  elle  est  blanchâtre;  ses  filamens 
entre-croisés  les  uns  dans  les  autres ,  forment  une  espèce  de 
feutre  ou  d'amadou  serré  et  coriace  :  on  y  remarque  des  glo- 
bules épars  ,  qu'on  regarde  comme  les  graines. 

166.  Bisse  des  caves.         B  issus  crjptarum. 

Bitsus  cryptarum.  Lam.  FI.  franc.  1.  p.  10a.  Mich.  t.  89.  f.  g. 
Dill.  Musc.  t.  t.  f.  ta.  —  Racodium  ceflare.  Pera.Syn.  p.  701. 
—  Bytsm  teptica.  Roili.  Orra.  4-  p-  56i. 

Cette  plante  croît  dans  les  caves ,  sur  les  tonneaux  ;  elle  y 
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forme  de  larges  duvets  bruns  ou  noirâtres ,  aplatis ,  mous  et 
compacts  comme  l'amadou ,  composes  de  filameus  cylindriques 
et  crépus ,  entre-croisés  les  uns  dans  les  autres. 

167.  Bisse  entre-mêle'.       Bissus  inlertexta. 

Dematium  stuposum.  Pers.  Syn.  p.  696  ? 
Cette  espèce  est  d'un  ftuve  jaunâtre  couleur  de  rouille  j  elle 
forme  des  touffes  de  diverses  formes  ;  ses  filamens  sont  cylin- 
driques ,  menus  ,  entre-croisés  les  uns  dans  ta«  autres  :  lorsqu'on 
les  observe  au  microscope ,  on  y  découvre  ça  et  là  des  tuber- 
cules arrondis.  Cette  plante  croît  dans  les  souterrains  de  l'Ob- 
servatoire de  Paris  :  elle  atteint  6-7  centim.  de  longueur.  « 

168.  Bisse  orangé.         Bissus  aurantiaca. 

Bissus  aurantiaca.  Lam.  Dict.  p.  5a4-  —  Bissus  fulva.  Humb. 
Fryb.  p.  6a.  —  Mich.  Gen.  p.  ai  1.  t.  90.  f.  1.  —  Dematium 
strigosum.  Pen.  Syn.  p.  695. 

Cette  espèce  est  d'une  consistance  qui  approche  de  celle  des 
clavaires;  elle  est  d'un  fauve  doré  et  un  peu  luisant;  elle  forme 
des  touffes  droites  rameuses ,  un  peu  roides;  les  rameaux  supé- 
rieurs se  divisent  en  un  grand  nombre  de  petits  filamens  réunis 
en  faisceaux  :  elle  atteint  4  centim.  de  longueur.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  obscurs  et  humides  ,  sur  les  bois  à 
demi-pourris. 

169.  Bisse  doré.  Bissus  aurea. 

Bissus  aurea.  Linn.  spec.  i638.Lam.  Fl.  franc,  i.p.  10a.— DilL 
Mu»c.  t.  1.  f.  16.  — Dematium  petrœum.  Per».  Syn.  p.  697. — 
Lichen  aurais.  Ach.  Lich.  p.  II. 

Cette  espèce  forme  des  coussinets  convexes ,  arrondis ,  ramas- 
ses ,  d'un  jaune  roussâtre  et  d'un  aspect  laineux  j  les  filamens 
sont  courts ,  aigus ,  simples  ,  et  vus  au  microscope  ,  paroissent 
un  peu  articulés.  Cette  plante  croit  sur  les  murs  et  les  pierres  ; 
on  la  trouve  aussi  sur  les  gazons  formés  par  les  mousses  ;  par  la 
vieillesse  ou  par  la  dessication,  elle  devient  souvent  d'un 
pâle. 

170.  Bisse  rouge.  Bissus  rubra. 

Dematium  cinnabarinum.  Pcr»,  Syn.  p.  697  ? 
Cette  espèce  croît  sur  les  bois  à  demi-pourris  j  elle  est  d'un 
rouge  de  lacque  ;  ses  filamens  sont  longs  ,  déliés ,  très-distincts 
même  à  la  vue  simple ,  et  paroissent  un  peu  entre-croisés  les 
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uns  clans  les  autres.  Cette  plante  diffère  du  tissus  purpurca , 
Lam. ,  et  du  bissus  phorphorea  ,  Linn. ,  parce  qu'elle  ne  forma 
point  une  croûte  poudreuse. 

XIII.    MONILIE.  MONILIA. 

Moaiiia.  Pera.  —  Mucoris  $pec.  Bull. 

Car.  Les  monilies  sont  composés  d'un  pédicule  grêle  ,  simple 
ou  rameux  ,  analogue  aux  fi  la  mens  des  bisses  ;  à  son  sommet 
se  trouvent  des  filets  articules ,  composés  de  globules  sphériques 
collés  les  uns  au  bout  des  autres ,  et  qui  se  séparent  naturel- 
lement à  leur  maturité. 

Obs.  Elles  ressemblent  beaucoup  aux  moisissures  ,  mais  leurs 
capsules  sont  nues  et  non  renfermées  dans  un  peridium  vési- 
culeux. 

171.  Monilie  glauque.        Monitia  glauca. 

Monilia  glauca.  Pcrs.  Syn.  p.  69t.  Tenl.  Disp.  p.  \o,  —Afucor 
glaueus. Linn.  Sy*t.  1020.  MucoF-aspctgUlut.  Bull.  Champ, 
p.  106.  t.  5o4-f.  10.  —  AspcrgUlus.  Mich.gen.  a  t  j.  t.  91.  f.  u 

Elle  a  les  pédicules  simples ,  plus  ou  moins  alongés  ,  blancs 
et  grêles  ;  ses  capsules  agglutinées  les  unes  à  la  suite  des  autre» 
sut  des  lignes  divergentes ,  représentent  de  jolies  petites  aigrettes 
d'une  forme  sphérique;  ces  capsules  sont  rondes,  diaphanes  , 
d  abord  blanches,  verdâtres  à  leur  maturité;  à  cette  époque 
elles  se  séparent  les  unes  des  autres.  Cette  plante  croît  en  touffe 
eu  quelquefois  éparse ,  sur  les  fruits  qui  se  pourrissent. 

172.  Monîlie  dîgitée.         Monilia  digitata. 

JUucor pcniciiiatus.  Bull.  Champ,  p.  107.  t.  5o4-  f.  xi.  M.— 
Monilia  digitata.  Pcrf.  Syn.  p.  693.  —  Mucor  crustaecus. 
Lion.  Sy»t.  loao.  —  Afucor  cœspitotus.  Boit.  Fmtg.  p.  i3>. 
f.  a?  —  Aspergilbu  simplex.  P«*.  Tenl.  Dùp.  p.  4i.Micb. 
gen.  t.  91.  f.  3. 

Cette  monilie  vient  par  touffe  ;  quoique  d'une  extrême  teV 
nuité ,  elle  se  distingue  par  ses  semences  agglutinées  les  unes 
aux  autres  sur  des  lignes  divergentes  qui  sont  au  nombre  de  trois  » 
cinq  ou  davantage  ,  insérées  sur  un  même  point  en  forme  d'om» 
,  belle ,  et  qui  se  terminent  à  des  hauteurs  différentes  comme 
les  poils  d'un  pinceau  ;  les  pédicules  sont  simples ,  blancs  ,  pel- 
lucides  ;  les  graines  sont  rondes  d'abord ,  blanches ,  puis  ver- 
dâtres :  elle  croît  aux  les  mets  corrompus. 
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173.  Monilïe  en  grappe.     Monilia  racemosa'. 

Monilia  recemosn.  Pcr*.  Syn.  p.  69a.  —  Atpergillus  racemo~ 
sus.  Vers.  Tcnt.  Disp.  p.  4<<  Mich.  gen.  p.  ai3.  t.  91.  f.  4-  — 
Mucor  penicUlaUa.  Bull.  Champ,  p.  107.  t.  5o4«  f.  ZI.  12. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  monilie  digitée,  que  parce  que 
son  pédicule  est  raraeux  au  lieu  d'être  simple.  Bulliard  ne  la 
regarde  que  comme  une  variété  de  cette  plante  :  elle  croît  de 
même  par  grouppes ,  sur  les  divers  corps  en  putréfaction. 

XIV.  tBOTRYTIS.  BOTRYTIS. 

Botiytis.  Vers.  —  Mueoris  spee.  Bull. 

Car.  Les  botrytis  offrent  des  pédoncules  rameux,  redressés  , 
qui  portent  vers  leur  sommet  des  capsules  nues  en  tête  ou  en 
grappe  ,  non  agglutinées  les  unes  au  sommet  des  autres. 

Obs.  Elles  ressemblent  aux  monilies ,  aux  moisissures  et  aux 
egerites  :  leur  vie  est  très-fugace. 

§.  Ier.  Fibres  droites  et  rameuses. 
ij/i.  Botrytis  en  arbre.       Botrjtis  dendroides. 

Mucor  dendroides.  Bull.  Champ,  p.  io5.  t.  5o$.  f.  9. 
Elle  vient  sur  diverses  substances  fermentescibles ,  et  sur- 
tout sur  les  champignons  ,  où  elle  forme  de  larges  touffes 
d'abord  blanches,  ensuite  un  peu  brunes;  sa  forme  imite  celle 
d'un  petit  arbre  ;  ses  pédicules  se  divisent  en  mille  petits  ra- 
meaux épars ,  le  long  desquels  sont  insérés  ,  sans  ordre  ,  des 
pédicelies  alongés ,  qui  portent  chacun  une  petite  capsule  ovale- 
oblongue  d'abord  blanche  ,  ensuite  brune. 

175.  Botrytis  à  grappe.       Botrytis  racemosa. 

Mucor  racemosus.  Bull.  Champ,  p.  104.  t.  5t>4.  f.  7.  —  Botrytiê 
cinerea.  Vers.  Syn.  p.  690. 
Cetle  espèce  se  distingue  facilement  à  ses  pédoncules  ra- 
meux ,  grêles  ,  droits ,  et  à  ses  capsules  ovales-alongées ,  d'abord 
blanches,  puis  cendrées,  portées  chacune  sur  un  pédicelle  fort 
court,  cl  disposées  en  grappes  le  long  des  ramifications  des 
pédoncules  :  elle  est  commune  sur  toutes  les  substances  fermen- 
tescibles ,  où  elle  forme  de  larges  touffes  cendrées  et  barbues. 

176.  Botrytis  perce-bois.    Botry  tis  lignifraga. 

Mucor  ligrtifragus.  Bull.  Champ,  p.  io3.  t.  5of.  f.  6. 

Elle  ne  Yient  jamais  que  sur  le»  écorces  d'arbres,  et  en 
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particulier  sur  celle  du  bouleau  ;  elle  s'implante  sous  les  couches 
externes  de  l'écorce  ,  écarte  les  lèvres  de  Tépiderme  qui  la 
recouvre ,  et  forme  à  l'extérieur  de  petits  boutons  blancs  et  co- 
tonneux ,  qui  deviennent  ensuite  pulvérulens  et  d'un  verd 
foncé  ;  ses  capsules  sont  rondes ,  très-petites ,  scssiles  le  long 
des  ramifications  des  pédicelles ,  qui  sont  grêles ,  rapprochés  , 
droits  et  entre-croisés. 

§.  IL  Fibres  couchées  émettant  des  pédoncules 

droits. 

177.  Botrytîs  en  ombelle.    Botrytis  umbellata. 

Mucor  umbeltatus.  Bull.  Champ,  p.  io5.  t.  SojJ.  f.  8.  —  Botrylk 
ramota.  Pers.  Syn.  p.  690  ? 

Elle  se  trouve  sur  les  fruits  et  les  confitures  qui  se  gâtent  ; 
elle  vient  par  touffes  ;  sa  couleur  est  d'abord  blanche  et  ensuite 
d'un  gris  noir  ;  ses  pédicules  sont  grêles ,  droits  ,  insérés  presque 
à  angles  droits  sur  des  fibres  couchées  et  rameuses;  à  leur  som- 
met ces  pédicules  se  divisent  en  cinq  à  six  rayons  courts  et  en 
ombelle  ;  chacun  de  ces  rayons  porte  plusieurs  capsules  sphê- 
riques  ,  sessiles  ,  éparses. 

178.  Botrytis  rose*  Botrytis  rosea. 

Mucor  roseut.  BulL  Champ,  p.  10a.  t.  5o4>  f.  4* 
Elle  croît  sur  les  écorces  d'arbre ,  et  en  particulier  sur  celles 
d'aulne  ;  elle  naît  ordinairement  à  l'orifice  de  quelque  glande  ou 
près  de  quelque  piqûre  d'insecte;  elle  forme  de  petits  boutons 
d'abord  blancs ,  arrondis  et  d'un  aspect  velu  ,  ensuite  alongés 
et  de  couleur  vermillon;  il  s'en  échappe  alors  une  poudre 
rousse  :  les  capsules  sont  ovoïdes ,  portées  deux  à  einq  ensemble 
au  sommet  d'un  pédicelle  grêle ,  droit  et  simple  ;  ces  pédicelles 
«ont  insérés  à  angles  droits  sur  des  fibres  fort  grosses ,  distinctes 
et  rectilignes. 

1 79.  Botrytis  en  paquets.    Botrytis glomerulosa. 

Mucor glomcrulosus .  Bull.  Champ,  p.  101 .  t.  5k>4.  f.  3. 
Elle  se  trouve  sur  diverses  substances ,  mais  plus  ordinaire- 
ment sur  le  papier  renfermé  dans  des  lieux  humides;  elle  est 
d'un  gris  roussâtre ,  et  au  lieu  de  naître  par  grouppes  ,  elle 
vient  fort  éparse  ;  ses  pédicelles  portent  à  leur  sommet  trente  à 
Quarante  capsules  ovoïdes ,  réunies  eu  une  petite  tête  sphérique; 
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ces  pédicelles  sont  simples ,  droits  ,  et  naissent  de  fibrilles  ra- 
meuses très-menues ,  couchées  et  peu  apparentes. 

XV.    EGÉRITE.         JE  G  E  R  I  T  A. 

JEgerita.  Per».  — -  Mucoris  spee.  Bull. 

Car.  Les  ége'rites  n'offrent  à  l'œil  qu'un  tubercule  ou  une 
croûte  convexe  j  vues  à  de  fortes  loupes  ou  au  microscope ,  on 
y  distingue  des  capsules  spbériques  éparses ,  attachées  à  des 
fibrilles  couchées ,  rameuses  et  extrêmement  menues. 

Obs.  Les  égérites  ressemblent  aux  botrytis  par  leur  struc- 
ture ;  elles  en  différent  parce  que  les  fibrilles  qui  portent  les 
capsules  sont  couchées  et  beaucoup  plus  menues  :  les  plaques 
d'égérites  ont  une  apparence  glabre  et  charnue  ,  celles  des  bo- 
trytis et  des  moniiies  ont  l'aspect  velu  et  filamenteux.  v 

1 80.  Egérite  tête  d'épingle.  JEgerita  punctiformis. 

J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  racines  de  jacinthes  qui  crois- 
soient  dans  l'eau  ;  elle  y  forme  de  petits  tubercules  d'un  brun 
bleuâtre ,  gros  comme  la  tête  d'une  épingle  ;  vus  au  microscope , 
ces  tubercules  paroissent  composés  de  globules  sphériques  très- 
nombreux  ,  adhérens  le  long  de  fi  la  m  en  s  rameux  extrêmement 
déliés. 

1 8 1 .  Egérite  orange'e.       JEgerita  aurantia. 

Mucoraurantius.  Bull.  Champ,  p.  io3.  t.  5o4-  f.  5. 
Elle  forme  de  petites  plaques  fermes  et  d'un  jaune  doré  ,  sur 
l'écorce  du  bois  mort ,  les  cercles  des  tonneaux  et  les  bouchons 
de  liège  ;  ses  semences  sont  rondes ,  extrêmement  petites ,  in- 
sérées sans  ordre  sur  des  filameus  grêles  ,  rameux  et  rampans. 

182.  Egérite  en  croûte.    JEgerita  crustacea. 

Mucor  crust accus.  Bull.  Champ,  p.  100.  t.  5o4«  f.  a, 
Elle  est  d'abord  blanche ,  puis  d'un  jaune  soufre  ,  puis  d'un 
rouge  foncé  ;  c'est  elle  qui  forme  ces  plaques  colorées  qu'on 
apperçoit  sur  la  croûte  des  fromages  salés;  ses  semences  sont 
extrêmement  petites ,  éparses ,  insérées  à  des  fibrilles  qu'on 
apperçoit  à  peine  aux  plus  fortes  lentilles  microscopiques. 

1 83.  Egérite  ?  des  bois  morts.  jEgerita  ?  epixylon. 

Jieticularia  epirylon.  Bull.  Champ,  p.  90.  t.  4?*«  t- 
Elle  est  annuelle  et  naît  sur  le  bois  mort  dépouillé  d'écorce; 
elle  y  forme  de  petits  coussins  d'abord  grisâtres,  unis  et  mous, 
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ensuite  bruns  ou  noirs  ,  et  réduits  en  poussière  qui  s'attache 
aux  doigts;  les  capsules  sont  oblongues  ,  attachées  à  de  petites 
fibres  articulées  et  élastiques. 

XVI.  CONOPLÉE.  CONOPLEA. 

Conop/ca.  Pers.  Hcrhv.  f. 

Car.  Les  conoplées  sont  composées  de  filamens  rameux  ana- 
logues à  ceux  des  bisses  qui  portent  ça  et  là  des  capsules  presque 
globuleuses,  qui  s'en  détacheut  facilement,  comme  une  poussière. 

184.  Conoplcc  puccinie.     Conoplea  puccinioides. 

Elle  croît  sur  les  feuilles  mortes  des  carex ,  et  y  forme  des 
tubercules  noirs,  très-peti!s  ,  faciles  à  détruire  et  à  enlever  ,  et 
qui  ressemblent  un  peu  à  de  jeunes  puccinics  ;  ces  tubercules 
vus  au  microscope,  sont  composés  de  filamens  pcllucides ,  ra- 
meux, étalés,  qui  portent  sur  toute  leur  surface  des  globules 
opaques,  anguleux  ,  assez  gros  comparativement  à  la  tige.  J'ai 
trouvé  plusieurs  fois  une  espèce  de  puccinie  mélangée  avec 
les  filamcns^de  cette  conoplée  ;  communiq.  par  le  C.  Léman. 

XVII.  ERINÉUM.  ERINEUM, 

Erineum.  Pers.  —  Mucoris  sp.  Bull. 
Car.  Les  érinéums  n'offrent  que  des  tubes  souvent  cylin- 
driques ,  quelquefois  en  forme  de  toupie,  tronqués  au  sommet; 
on  ignore  si  les  capsules  sont  internes  ou  externes;  ils  naissent 
par  grouppes  très-nombreux  ,  sur  les  feuilles  vivantes. 

iB5.  Erineum  des  érables.    Erineum  acerinum. 

Mucorferrugineus.  Bull.  Champ,  p.  108.  t.  5?4.  f.  ia.Excl.Syn. 
—Erineum  acerinum.  Pers.  Syn.  p.  700.  Di»p.  Fung.  p.  43. 
Il  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'érable  cham- 
pêtre et  de  l'érable  faux  platane;  il  y  forme  des  taches  d'un 
rouge  de  rouille ,  qui  prennent  à  la  longue  une  teinte  rembrunie; 
ces  taches  examinées  au  microscope,  paraissent  formées  par  une 
multitude  de  petits  champignons  sessiles,  membraneux ,  coriaces, 
transparens  et  en  forme  de  toupie  ou  de  massue;  ses  péricarpes , 
selon  Bulliard ,  s'ouvrent  d'une  manière  peu  régulière  ,  et  laissent 
échapper  les  graines  nombreuses  et  pulvérulentes  qu'il  renferme. 
Ce  naturaliste  dit  que  cette  plante  se  trouve  sur  les  feuilles  de 
bouleau ,  d'orme  et  de  charme  :  peut-être  a-t-il  réuni  ici  des 
espèces  voisines. 
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186.  Erînéum  de  la  vigne.       Erineum  <viti$: 

Erineum  viiis.  Schratl.  ex  Schleich.  crypt.  ex  sic.  o.  100. 
Cette  plante  croît  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  ta 
vigne )  elle  y  forme  des  taches  nombreuses  irrégulières,  d'une 
couleur  rousse  qui  approche  un  peu  de  celle  de  Ja  rouille;  ce» 
taches  vues  au  microscope  ,  sont  composées  d'une  multitude  de 
tubes  cylindriques  ,  simples ,  crépus ,  tronqués  au  sommet ,  et 
dont  la  fructification  est  entièrement  inconnue.  Seroient-ce  des 
loges  d'insectes  ? 

187.  Erine'um  du  tilleul.     Erineum  tiliacciim* 

Erineum  tiliaccum.  Per«.  Syn.  p.  700.  Oba.  Myc.  1.  p.  a5. 
Cette  espèce  croît  sur  l'une  et  l'autre  surface  des  feuilles  de 
tilleul }  elle  ne  présente  à  l'œil  nu  que  des  taches  irrégulières 
d'uu  blanc  sale  ou  roussâtre  ,  appliquées  ,  et  qui  semblent  n'être 
que  des  amas  de  poils  :  si  on  les  examine  au  microscope ,  on  y 
distingue  des  tubes  cylindriques  tronqués,  simples,  un  peu 
crépus ,  et  qui  paroissent  marquées  de  raies  sinueuses  dont  on 
ignore  l'origine.  Cette  production  est  eùcore  plus  mal  connue 
que  toutes  celles  qui  composent  la  famille  des  champignons ,  et 
je  ne  l'indique  comme  espèce,  que  pour  attirer  sur  elle  l'atten- 
tion des  observateurs. 

188.  Erinéum  articulé.    Erineum  arricutatum» 

Dematium  articulatum.  Per».  Syn.  694.  Disp.  Fnng.  -p.^i.l.  Ç*. 
f.  a. 

Cette  espèce  est  extrêmement  petite  et  naît  sur  les  tiges  sèches, 
des  herbes ,  où  elle  forme  des  taches  noirâtres  a  peine  visibles 
&  l'œil  nu  j  à  la  loupe  et  mieux  encore  au  microscope,  on  dis- 
tingue que  ces  taches  sont  formées  de  l'assemblable  de  plusieurs 
grouppes  distincts  ,  composés  de  filamens  noirs  ,  divergens ,  cy- 
lindriques ,  un  peu  flexueux  et  articulés.  — -  Communiquée  par 
M.  Chaillet. 

**  Champignons  dont  la  sur/ace  fructifère  est  unie  et  ne 

dégénère  pas  en  pulpe. 
XVIII.  HELOTIUM.  HELOTIUM. 

Uelotium.  Per».  —  Hclvtllœ  spec.  Bull. 
Car.  Les  hélotiums  ont  un  chapeau  convexe  régulier,  pé- 
donculé ,  lisse  sur  l'une  et  l'autre  surface ,  qui  porte  en  dessus 
des  capsules  disposées  comme  dans  les  périzes. 


Digitized  by  Google 


DES   CHAMPIGNONS.  75 
i3g.  Hélotium  agaric.    Helotium  agariciformis. 

lh  lie  lia  acicuiaris.Boïl.  Champ,  p.  ag6.  t.  473.  f.  x.—llelvclla 
agariciformis.  Boit.  Fang.  3.  t.  98.  f.  i . 

Cette  plante  est  fort  petite  ,  de  couleur  blanche,  et  ressemble 
beaucoup  à  un  agaric  ;  son  pédicule  est  plein  et  de  la  grosseur 
d'une  petite  épingle;  son  chapeau  est  mince,  bombé  et  uni 
dessus  et  dessous;  ses  bords  sont  toujours  régulièrement  arrondis. 
Cette  plante  croît  sur  le  bois  pourri  ;  elle  diffère  de  Yhelotium 
acicularePers. ,  par  sa  consistance  plus  durable  et  moins  charnue. 

190.  Hélotium  des  fumiers.    Helotium  fimetarium. 

Leotia Jirrèetaria.Verb.  Ob«.  Myc.  a.  p.  ai.  t.  5.  f.  4*  5.  —  //e/o3 
tium  Jwtetarium.  Pen.  Syn.  678. 
Cette  petite  plante  croît  sur  le  fumier  sec ,  et  ne  s'élève  pas 
à  2  roillim.  de  hauteur;  sa  consistance  est  ferme,  durable ,  sa 
couleur  d'un  rose  vif  ;  on  y  distingue  un  pédicelle  grêle  et  cy- 
lindrique, surmonté  d'un  chapeau  plane  ou  convexe  ,  souvent 
anguleux ,  lisse  sur  l'une  et  l'autre  surface. 

XIX.   PEZIZE.  P  E  Z  I  Z  A. 

Peziza.  Linn.  —  Octospora.  Hedw. 

Car.  Les  pezizes  offrent  un  réceptacle  ordinairement  en  forme 
de  coupe  concave  ou  hémisphérique;  la  surface  supérieure  est 
glabre  et  porte  les  graines ,  qui  s'échappent  sous  forme  de  s 
poussière  fine.  Ces  graines  ,  selon  Hedwig ,  sont  renfermées  dans 
des  capsules  membraneuses  ;  on  en  trouve  le  plus  souvent  huit 
dans  chaque  capsule. 

Obs.  Elles  sont  gélatineuses ,  charnues  ,  coriaces  ou  de  la  con- 
sistance de  la  cire  ;  elles  vivent  sur  la  terre ,  le  fumier ,  le  bois 
et  les  herbes  pourris  ;  une  d'elles  vit  dans  l'eau. 

§.  Ier.  Pezizes  coriaces. 
191.  Pezize  coriace.  Peziza  coriacea. 

Pezica  coriacea.  Bull.  Champ,  p.  a58.  t.  438.  f.  1.  GmeU.  Sytt. 
p.  i45i. 

Cette  plante  est  de  la  grandeur  d'une  lentille  ,  glabre ,  de 
couleur  cendrée;  sa  chair  est  épaisse  et  coriace  ,  sa  partie  infé- 
rieure se  prolonge  en  un  pédicule  grêle,  alongé ,  aminci  à  sa 
base  ;  la  supérieure  est  creusée  en  soucoupe,  d'une  couleur  or-  m 
dinairement  ferrugineuse  dans  le  centre;  elle  porte  une  poussière 
grise,  abondante;  elle  est  rare  ;  son  pédicule  se  divise  quelquefois 
en  deux  ou  trois  parties  :  elle  croit  sur  les  fumiers  du  cerf 
et  le  crotin  de  cheval  et  d'âne. 
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§.  II.  Pezizes  charnues. 

192.  Pezîze  aquatique.       Peziza  aquatica. 

Peziza  aquatica.  Dccand.  Dict.  EncycJ.  5.  p.  216.  n.78. —  Pe- 
ziza. Hall.  HcIt.  11.  a?45« 
Cette  rare  et  remarquable  espèce  a  été  indiquée  par  Haller 
avec  beaucoup  de  doule.  Je  l'ai  trouvée  en  été  dans  un  conduit 
d'eau  ;  elle  est  plane  ou  très-légèrement  convexe ,  sans  rebord ,  r 
d'un  beau  rouge  écarlate  ;  elle  est  sessile  au  fond  de  l'eau ,  sin- 
gularité qui  la  distingue  de  tout  ce  genre  et  de  presque  tous  les 
champignons. 

193.  Pezize  cendrée.  Peziza  cinerea. 

Peziza  cinerca.  Batach.  Fnng.  5.  f.  i3;.  Pera.  Syn.  p.  634. — 
Octospora  cinerea.  Gottl.  Fl.  Lips.  1643. 
Cette  jolie  espèce  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  pezize 
calleuse;  elle  est  sessile  comme  elle  dans  sa  jeunesse;  elle  est 
orbiculaire ,  régulière  ;  son  disque  est  gris  et  plane ,  entouré 
d'un  rebord  plus  blanc;  peu-à-peu  le  disque  devient  légè- 
rement convexe ,  les  bords  se  crispent  et  deviennent  irrégu- 
liers :  elle  ressemble  beaucoup  ,  soit  pour  la  forme  ,  soit  pour 
la  gradation  d'accroissement ,  à  la  scutelle  de  quelques  lichens  ; 
ai  substance  est  demi-transparente ,  cendrée  ;  elle  devient  niera* 
•   braneuse  et  blanchâtre  en  séchant.  Batsch  l'a  vue  sur  le  bois 
des  rameaux,  à  la  fui  du  printemps.  Je  l'ai  trouvée  entre 
l'écorce  et  le  bois  d'un  vieux  arbre  pourri  ;  elle  étoit  implantée 
sur  le  bois;  elle  a  6-9  raillim.  de  diamètre. 

194.  Pezize  patellaire.        Peziza  patellaria. 

Peziza  patetlaria.  Pera.  Syn.  670.  —  Lichen  atratus.  Hedw. 
Muac.  Frond.a.  p.  6t.  t.  ai.  f.  A. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  diverses  patellaires  noires , 
mais  elle  en  diffère  par  l'absence  de  la  croûte  lichenoîde,  qui 
supporte  les  scutelles  des  lichens  :  elle  offre  un  amas  de  tuber- 
cules entièrement  noirs ,  glabres  ,  arrondis  dans  leur  jeunesse  , 
oblongs  ou  un  peu  anguleux  dans  un  âge  avancé ,  planes ,  entou- 
rés d'un  rebord  distinct  :  elle  croît  sur  les  vieux  bois  dépouillés 
d'écorce. 

195.  Pezize  lenticulaire.     Peziza  lenticularis. 

Peziza  lenticularis.  Bull.  Champ,  p.  248.  t.  3oo.  Pcrs.  Syn. 
p.  GS\.  —  PczizaJlava.  Wild.  Berol.  p.  404.  n.  1175. 
La  pezize  lenticulaire  est  fragile  ,  glabre  ,  sessile  ou  un  peu 
amincie  en  pédicule ,  unie  et  glabre  en  dessus  et  en  dessous  y 
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elle  a  4-5  milhm.  de  diamètre,  et  a  une  épaisseur  assez  con- 
sidérable pour  sa  grandeur  ;  ta  surface  supérieure  est  d'abord 
un  peu  concave ,  puis  s'aplatit  en  vieillissant  ;  elle  est  jaunâtre 
ou  grisâtre ,  ou  rougeâtre  :  elle  naît  sur  les  troncs  coupés ,  et 
yient  ordinairement  en  sociétés  nombreuses. 

196.  Pezize  calleuse.  Peziza  callosa. 

».  Peziza  callosa  ardosiacea.  Bull.  Champ,  p.  a5a.  t.  4*6.  f.  I. 

Pexixa  callosa.  Gmel.  Syst.  p.  i456*. 
jg.  Peziza  callosa  alla.  Bull.  Champ,  p.  a5a. 
y.  Peziza  callosa  viridis.  Bull.  Champ,  p.  a5a.  t.  3;6\  f.  4-  — 
Peziza  viridis.  Gmel.  Syst.  p.  14S8. 
Cette  plante  est  sessile,  fragile,  épaisse,  de  2-4  millim.  de 
diamètre;  sa  surface  inférieure  est  un  peu  peluchée ,  la  supé- 
rieure est  glabre ,  d'abord  concave  ,  puis  plane  et  même  bombée 
au  centre;  ses  bords  sont  élevés  et  ont  l'apparence  d'un  bour- 
relet calleux;  sa  couleur  est  ardoisée,  blanche  ou  verte  :  elle 
croît  sur  le  bois  pourri  et  les  fruits  coriaces. 

197.  Pezize  aranéeuse.        Peziza  araneosa. 

Peziza  araneosa.  Bull.  Champ,  p.  264.  t.  a8o.  Per».  Syn.  p.  65 1. 
La  pezize  aranéeuse  est  mince  ,  fragile  et  d'un  rouge  orangé  ; 
elle  n'a  guère  que  6-8  millim.  de  diamètre;  sa  partie  infé- 
rieure ,  tapissée  de  fibrilles  noirâtres  et  enlacées  ,  est  en  forme  de 
toupie  et  se  prolonge  en  un  pédicule  court;  sa  partie  supérieure 
est  creusée  en  plateau  ,  et  ses  bords  sont  sinués  ordinairement  : 
elle  ne  se  trouve  que  sur  la  terre ,  dans  les  forêts  ombragées 
ou  les  jardins. 

198.  Pezize  ombiliquée.      Peziza  omphalodes. 

Peziza  omphalodes.  Bull.  Champ,  p.  264.  t.  485.  £.  I.  —  FI. 
dan.  t.  656.  f.  a. 

La  pezize  ombiliquée  n'a  que  4-8  millimètres  de  diamètre; 
elle  est  sessile ,  épaisse ,  fragile  ,  glabre  ,  de  couleur  orange  ;  elle 
est  insérée ,  par  son  centre ,  sur  la  terre ,  où  on  la  trouve  en 
grouppes  nombreux  :  sa  surface  inférieure,  vue  à  la  loupe, 
est  légèrement  hérissée  ;  la  supérieure  est  creusée  d'une  fossette 
en  forme  d'ombilic. 

199.  Pezize  en  écusson.      Peziza  scutellata. 

Peziza  scutellata.  Linn.  «pce.  t  1 81 .  Bull.  Champ,  p.  *•  IO« 
—  Octospora  scutellata.  Hedw.  Crypt.  a.  p.  10.  t.  3.  A.  — 
Elvela  ciliata.  Schcef.  Fung.  3.  t.  a8£. 

Le  pezize  en  écusson  est  la  plus  commune  de  toutes  ;  elle  est 
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sessile  et  d'un  rouge  écarlate  tirant  un  peu  sur  l'orangé;  sa 
chair  est  épaisse ,  fragile,  rougeâtre  ;  sa  partie  inférieure  ,  d'une 
forme  lenticulaire ,  est  hérissée  de  gros  poils  noirs  ,  qui  res- 
semblent à  des  cils  j  sa  partie  supérieure ,  d'abord  creusée  en 
soucoupe,  s'aplatit  peu  à  peu;  quelquefois  même,  dans  sa 
vieillesse ,  elle  est  un  peu  bombée  au  centre  :  on  la  trouve  sur 
de  vieilles  souches  ,  et  souvent  sur  la  terre. 

200.  Pezize  ciliée.  Peziza  ciliata. 

Peziza  ciliata. Bull.  Champ. p. 35;.  f. a.  Gmcl.  Sysi.p.  x$56. 

Ce  n'est  que  sur  la  fiente  des  hommes  ,  et  sur-tout  du  bœuf, 
que  ce  trouve  ce  champignon  ,  qui ,  par  sa  station  ,  diffère  de  la 
pezize  palpébrale.  La  pezize  ciliée  est  petite ,  épaisse  ,  très-fra- 
gile ,  sessile ,  de  couleur  orange  tirant  sur  le  rouge  ;  sa  partie 
inférieure  a  quelques  poils  noirs  ,  courts ,  déliés  j  sa  chair  est 
rougeâtre  ;  ses  bords  ont  de  gros  poils  trbs-apparens  ;  sa  partie 
supérieure  est  creusée  en  soucoupe  :  elle  n'a  qu'un  millimètre 
environ  de  diamètre. 

30i.  Pezize  barbue.  Peziza  crinita. 

Peziza  crinita.  Bull. Champ,  p.  afo. 1. 4>6.  f.  a.Per».  Syn.  p.65f. 
Elle  ést  mince ,  ferme  ,  fort  petite ,  sessile ,  grisâtre  à  sa  partie 
inférieure ,  et  hérissée ,  sur-tout  vers  ses  bords ,  de  gros  poila 
noirs ,  qui  ressemblent  à  des  cils  ;  sa  chair  est  blanche  ;  sa  partie 
supérieure  creusée  en  g<A3et  ou  en  coupe ,  est  d'un  rouge  pourpre  : 
elle  croît  sur  le  bois  à  demi-pourri. 

203.  Pezize  charnue.  Peziza  carnosa. 

l'eziza  carnosa.  Bull.  Champ,  p.  a55.  t.  3g6.  f.  i Peziza  pinguis, 
Gmcl.  Syst.  p.  i455. 
La  chair  de  cette  pezize  est  épaisse ,  d'un  rouge  tendre  ;  sa 
surface  est  grisâtre  ;  elle  est  sessile ,  cotonneuse ,  et  même  lai- 
neuse inférieurement  ;  sa  partie  supérieure  ,  profondément 
creusée  en  soucoupe  ou  en  coquetier,  est  recouverte  d'une 
iorte  de  duvet  qui  ne  se  trouve  que  dans  cette  seule  espèce  : 
elle  croît  sur  le  bois  à  demi-pourri. 

2o3.  Pezize  dorée.        Peziza  chrysocoma. 

«.  Peziza  chrysocoma.  Bull.  Champ,  p.  a54-  I.  3;6.  f.  a.  —  Pe- 
ziza aUrea.  Pers.  Syn.  p.  635? 
/&.  Paltida. 
y.  Rubéfia. 

Ce  champignon  est  mince  ,  fragile ,  sessile ,  glabre  ,  uni  en 
dessus  et  en  dessous ,  et  ordinairement  d'une  à  deux  lignes  de 
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diamètre  ;  il  est  d'abord  creusé  en  grelot ,  et  prend  ensuite  la 
forme  d'une  petite  coupe.  Celte  plante  ne  croît  que  sur  le  bois 
pourri ,  soit  en  touffe ,  soit  éparse;  sa  couleur  est  dorée  dans  la 
variété  et ,  pâle  dans  la  variété  jg.  d'un  jaune  rougeâtre  dans  la 
variété  yf  elle  devient  noirâtre  dans  sa  vieillesse. 

204.  Pezize  des  fientes.     Peziza  stercoraria. 

Ascobolus  furfuraceus.  Pers.  Syn.  p.  676.  —  Petit*  Ucrcoraria* 

Bull.  Champ,  p.  a56. 
«.  Luteus.  Bull.  t.  376.  f.  t. 
/S.  Vwlaceus.  Bull.  t.  438.  f.  4> 

èette  plante  est  un  peu  plus  grande  qu'une  lentille  ,  charnue  , 
fragile ,  presque  sessile,  en  forme  de  coupe  ;  sa  surface  infé- 
rieure est  granulée  ou  comme  farineuse ,  blanchâtre  ;  la  surface 
supérieure  est  jaune  ou  violette ,  concave ,  parsemée  de  petits 
grains  noirs  qui  sont  des  capsules  :  elle  ne  se  trouve  jamais  que 
sur  la  fiente  des  bêtes  de  somme. 

ao5.  Pezize  grenue.         Peziza  granulosa. 

Peziza  granulota.  Bull.  Champ,  p.  a58.  t.  ^38.  f.  3.  Pcr».  Syn- 
p.  667.  —  Peziza  scabra.  FI.  dan.  t.  655.  f.  a. 

Cette  plante  se  trouve  abondamment  sur  la  bouze  de  vache  t 
et  là  seulement  j  elle  est  de  la  largeur  d'une  petite  lentille ,  d'une 
forme  peu  régulière  ;  elle  est  épaisse ,  fragile  ,  sessile ,  glabre , 
grenue  inférieurement ,  et  d'une  couleur  orangé  clair  ;  sa  partie 
supérieure  ,  creusée  en  soucoupe,  est  d'un  rouge  orangé. 

306.  Pezize  bicolore.  Peziza  bicolor. 

Peziza  bicolor.  Bull.  Champ,  p.  ifô.  t.  410.  f.  3.—  Peziza  Pul* 
chelia.  Pera.  Sytt.  p.  653.  -—Peziza  oxyacanthœ.  Pcra.  Oba, 
Myc.  1.  p.  41  • 

Cette  pezize  est  fort  petite,  assez  épaisse,  ferme,  constam- 
ment sessile  et  velue  à  sa  partie  inférieure  ;  sa  partie  supérieure 
est  creusée  en  soucoupe.  Cette  plante  se  trouve  sur  de  vieilles 
souches  ou  de  petites  branches  tombées  à  terre ,  ou  même  sur 
les  arbres  j  elle  y  est  nombreuse ,  mais  éparse  ;  elle  se  ferme 
dans  les  temps  secs ,  et  s'ouvre  dans  les  temps  humides.  Son 
nom  lui  vient  de  la  diversité  des  couleurs  de  ses  deux  sur- 
faces; mais,  à  cet  égard  ,  on  peut  distinguer  deux  variétés  ,  qui 
toutes  deux  ont  la  surface  inférieure  blanche  ;  mais  la  surface 
supérieure  est  orangée  dans  la  première,  et  brune  dans  le 
seconde.  ' 
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307.  Pezize  des  écorces.       Peziza  corticalis. 

,  Peziza  corticalis.  Per».  Syn.  p.  65 1 . 
Elle  croît  sur  l'écorce  des  vieux  arbres ,  et  y  forme  des  tuber- 
cules d'un  blanc  sale,  sessiles ,  presque  globuleux,  hérissés  de 
poils  courts  et  roides  sur  toute  leur  surface ,  et  plus  petits  que 
des  têtes  d'épingles  ;  la  chair  est  charnue  ,  un  peu  rougeâtre.  — 
Communiquée  par  le  C.  Dufour. 

308.  Pezize  papillaire.        Peziza  papillaris. 

*.  Alba.  —  Peziza  tomentosa.  ViU.  Dauph.  4.  p.  io38. 
fi.  Albo-grysea.  —  Peziza  papillaris,  var.  1.  BulJ.  Champ, 
p.  244. 

y.  Grysea.  —  Peziza  papillaris ,  var.  a.  Bull.  Champ,  p.  a44- 
t.  467.  f.  1 . 

Cette  espèce  est  fort  petite  et  assez  épaisse  en  proportion  de 
son  diamètre;  elle  est  presque  fragile  et  transparente  comme 
de  la  cire  ;  elle  est  absolument  sessile  ;  sa  surface  inférieure  , 
qui  paroît  laineuse ,  est  hérissée  de  papilles  grosses  ,  courtes  , 
entremêlées  les  unes  dans  les  autres ,  et  qui  portent  souvent  de 
petites  gouttelettes  d'une  eau  limpide  ;  sa  partie  supérieure , 
d'abord  creusée  en  grelot ,  prend  à  la  longue  la  forme  d'une  pe- 
tite coupe.  Cette  plante  croît  sur  le  bois  pourri  :  on  la  trouve 
solitaire  ou  en  grouppes.  La  couleur  diverse  qu'elle  prend , 
en  fait  distinguer  trois  variétés  ;  la  première  est  blanche  en 
dessus  et  en  dessous  j  la  seconde  est  blanche  en  dessous  et  cen- 
drée en  dessus  ;  la  troisième  est  grise  des  deux  côtés  :  ses  bords 
sont  souvent  sinués  et  irréguliers  ;  c'est  probablement  le  der- 
nier âge  de  la  plante. 

309.  Pezize  tubule'e.  Peziza  solênia. 

SoUniacandida.  Hoffm.  Fl.  Germ.  t.  8.  f.  1.  —  Peziza  solenia 
candida.  Pers.  Syn.  p.  676.  Diip.  Meth.  p.  36.—  Laro.  Illustr. 
t.  889.  f.  I.  a.  b. 

Ce  petit  champignon  croît  sur  le  bois  pourri ,  en  grouppes 
assez  nombreux  ;  il  n'a  pas  2  millim.  de  longueur  y  il  est  blanc; 
lorsqu'on  l'examine  à  une  forte  loupe  ,  on  voit  que  sa  forme  est 
celle  d'un  tube  cylindrique  alongé ,  d'abord  fermé  à  son  sommet , 
ensuite  ouvert ,  et  entouré  à  son  orifice  d'un  rebord  obtus  et 
un  peu  étalé. 


210. 
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210.  Pezize  imberbe.         Peziza  imberbis. 

Peziza  imberbis.  Bail.  Champ,  p.  a45.  *•  4^7*  f«  *• 
a.  Alba.  Bnll.yar.  i.  —  Peziza  nivea.  Bauch.  Fung.  i.  p.  117. 
t.  ia.  f.  56. 

fè.  Cinerea.  Bail.  var.  a.  —  Peziza  sigillatoria.  Batsch.  Fuag.  a. 
n.  14a. 

La  pezize  imberbe  s'approche  beaucoup ,  par  sa  consistance  , 
des  espèces  fragiles  et  transparentes  comme  la  cire  ;  elle  est 
parfaitement  glabre,  d'abord  sessile,  puis  en  toupie,  puis  amin- 
cie en  un  court  pécRcule  ;  sa  partie  supérieure ,  d'abord  creusée 
en  coupe,  s'aplatit  peu  à  peu.  Cette  plante  croit  abondamment 
sur  de  vieilles  souches ,  sur  lesquelles  elle  ne  se  réunit  pas  or- 
dinairement en  grouppes.  Sa  grandeur  et  sa  teinte  en  font  dis- 
tinguer deux  variétés;  la  première  est  blanche,  très-petite, 
d'abord  en  forme  de  massue  ,  puis  elle  s'ouvre  au  sommet ,  et 
forme  enfin  un  disque  pédonculé  ;  la  seconde  est  d'abord 
blanche  comme  du  lait ,  et  prend  avec  l'âge  une  légère  teinte 
de  bistre. 

■ 

211.  Pezize  lactée.  Peziza  lactea. 

Peziza  lactea.  Bull.  Champ,  p.  a53.  t.  3;6.  f.  3.  —  Peziza  nivea; 
Dicks.  Fung.  p.  ai. 

Cette  pezize  est  très-petite ,  et  se  rapproche  de  celles  qui 
ont  la  consistance  de  la  cire  ;  elle  est  blanche  ,  velue  à  sa  sur- 
face inférieure ,  sur-tout  vers  les  bords  ,  qui  paraissent  comme 
frangés  ;  elle  est  en  forme  de  toupie  ,  ou  amincie  en  un  pédi- 
cule plus  ou  moins  alongé  ;  sa  partie  supérieure  est  creusée  en 
soucou-  e.  Cette  pezize  est  commune  toute  l'année  sur  le  bois 
et  les  feuilles  mortes  :  sa  forme  et  sa  teinte  varient  selon  l'âge; 
ce  qui  en  fait  distinguer  quelques  variétés  ;  la  première  est  droite , 
ouverte ,  circulaire  et  évidemment  pédicellée  ;  la  seconde  est 
inversement  conique  ,  penchée  ,  et  son  bord  est  moins  ouvert;  la 
troisième ,  qui  est  probablement  le  dernier  âge  de  la  plante , 
est  d'un  blanc  sale  tirant  sur  le  cendré  ou  le  brun ,  et  est  un 
peu  plus  velue. 

3i2.  Pezize  calicium.       Peziza  calicioides. 

*.  Alba. 
fi.  Snlfurea. 

Elle  s'élève  au, plus  à  3  raillim.  ;  son  pédicule  est  grêle  ot 
a 'évase  en  un  disque  arroudi  -,  ce  disque  est  plane  ou  un  peu 
Tome  II.  F 
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convexe  quand  la  plante  est  humectée  ,  il  devient  concave  par 
la  dessication  y  sa  surface  supérieure  est  unie  et  glabre  j  le  pé- 
dicelle  et  la  surface  inférieure  sont  hérissés  de  petites  protubé- 
rances visibles  à  la  loupe  \  les  bords  du  disque  en  sont  comme 
frangés  :  la  variété  et  est  blanche ,  la  variété  0  est  d'un  jaune  de 
soufre ,  et  un  peu  plus  courte.  Cette  plante  croit  sur  les  vieux 
bois  ,  dans  le  tronc  des  arbres  creux.  Appartient-elle  réellement 
au  genre  des  pezizes  ?  —  Communiquée  par  le  C.  Dufour. 

21 5.  Pezize  gobelet.         Peziza  cjrathoidea. 

Peziza  cyathoidea.  Bull.  Champ,  p.  a5o.  t.  %\ 6.  f.  3.  Pcr*.  Synu 
p.  66a.  — -  Peziza  soia ni.  Pcrs.  Ob*.  Myc.  a.  p.  8o. 
•         «.  Alba.  Bull.  var.  i.  —  Hall.  HeW.  u.  aa38. 

fi.  Lutea.  Bull.  var.  a.  —  Peziza  infundibidij ormit.  Batschy 

Fung.  a.  n.  i^;. 
y.  Ferruginea.  BuB\  var.  3. 

La  pezize  gobelet  est  fort  petite ,  mince ,  fragile ,  glabre  , 
et  se  termine  en  un  pédicule  plus  ou  moins  alongé ,  dont  l'ex- 
trémité n'est  pas  rétrécie  en  pointe;  sa  partie  supérieure, 
d'abord  concave,  devient  peu  à  peu  plane  et  même  convexe  j 
elle  croît  sur  les  tiges  à  demi-pourries  des  herbes ,  et  sur  les 
petites  branches  d'arbres  tombées  à  terre.  La  première  variété 
est  d'abord  d'un  blanc  de  lait ,  et  ensuite  cendrée  ;  la  seconde 
est  d'abord  jaune  ou  orangée,  et  prend  ensuite  une  couleur 
bistre  ;  la  troisième  commence  par  une  teinte  de  rouille  ,  et  de- 
vient ensuite  brune. 

3 14-  Pezize  des  fruits.         Peziza  fructigena. 

Peziza  jructigena.  Bull.  Champ,  p.  a36.  t.  aa8.  Sowerb.  Engl. 

Fung.  t.  117.  Pcr».  Syo.  p.  660.  —  Peùza  carpini.  Batsch. 

Fung.  p.  ai 5.  f.  i5o. 
*.  Luiea.  Bull.  f.  A.  B.  E. 
0.  Alba.  Bull.  f.  C.  D. 

Cette  jolie  espèce  est  fragile ,  glabre  et  peu  charnue  ;  elle 
n'a  pas  plus  de  io-i5milIim.  de  hauteur;  elle  se  prolonge  en  un> 
pédicule  très-grèle  ,  aminci  en  pointe  à  sa  base  ;  sa  partie  supé* 
rieure  est  plus  ou  moins  concave.  La  variété  et  est  presque  plane 
en  dessus;  sa  couleur  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune  ;  elle 
croit  sur  le  fruit  du  charme  ;  la  variété  /3  est  d'abord  d'u« 
jaune  tendre ,  et  prend,  à  la  fio  de  sa  vie ,  une  teinte  de  rouille 
«jaugée. 
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2i*5.  Pezize  couronnée.       Peziza  coronala. 

♦  » 

Peziza  coronata.  Bull.  Champ,  p.  a5i.  t.  411.  f.  4.  Péri.  Ohs. 
Myc.  a.  p  86.—  Peziza  radiât  a.  Fl.  flan.  t.  101a.  f.  1.  P«r». 
Syn.  p.  66a.  — Peziza  armât  a.  Roth.  Cat.  1 .  p.  240. 

Cette  pezize  est  extrêmement  petite,  mince,  fragile;  son 
pédicule  se  courbe  des  qu'elle  est  un  peu  avancée  éfi  âge  ;  elle 
est  d'une  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  bistre;  elle  est 
parfaitement  glabre  ,  excepté  à  ses  bords  ,  qui  sont  couronnés 
d'un  rang  de  poils  très-visibles  ;  sa  partie  supérieure  est  pro- 
fondément creusée  en  soucoupe  :  on  la  trouve  quelquefois  sur 
les  branches  d'arbres ,  mais  le  plus  souvent  sur  des  herbes  an- 
nuelles. 

a  16.  Pezize  clandestine.     Peziza  clandestina. 

Peziza  clandettina.  Bull.  Champ,  p.  a5i .  t.  4 16.  f.  5.  Per*.  Syn* 
p.  655. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  de  toutes ,  quoique  Bulliard 
toit  le  premier  qui  l'ait  décrite;  mais  elle  échappe  aux  regards 
de  l'observateur ,  parce  qu'elle  ne  se  trouve  que  sous  des  amas 
de  feuilles  mortes  ;  elle  est  attachée  à  de  petits  morceaux  de 
branches  qu'elle  couvre  quelquefois  en  entier;  elle  est  grande 
de  3-7  millimètres ,  ferme ,  pédiculée  ;  sa  partie  inférieure  est 
Laineuse ,  d'un  gris  tirant  sur  le  brun  ;  la  supérieure  est  d'un 
blanc  grisâtre,  lisse,  creusée  en  soucoupe.  Si  on  met  la  planta 
dans  un  lieu  humide ,  sa  cupule  s'ouvre  aussitôt. 

317.  Pezize  en  alêne.         Peziza  subularis. 

Peziza  subularis.  Bail.  Champ,  p.  a36.  t.  5oo.  f.  a. 
La  pezize  en  alêne  est  mince  ,  fragile  et  d'un  rouge  de 
brique;  elle  se  prolonge  en  un  pédicule  grêle  ,  ordinairement 
fort  alongé  ;  sa  partie  supérieure  est  creusée  en  soucoupe  ou  en 
coquetier  ;  elle  se  trouve  sur  les  graiues  demi-pourries  du  bi- 
dent  chanvrin  et  de  l'héliante  annuel  ;  elle  atteint  3-4  centiin. 
de  longueur. 

2 1 8.  Pezize  des  châtaigniers.     Peziza  echinopJiila. 

Peziza  echinophila.  Bull.  Champ,  p.  a35.  t.  5oo.  f.  i.Pcr*.  Syn. 
p.  661. 

Cette  pezize  est  très -commune  en  automne  dans  les  bois 
de  châtaigniers  ;  eUe  croit  sur  le  brou  de  la  châtaigne  et  non 
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«illcurs;  elle  est  glabre,  d'une  légère  teinte  bistrée  j  sa  chair  csi 
épaisse  ,  ferme  et  cependant  fragile  ;  sa  base  se  prolonge  en 
un  pédicule  assez  gros;  sa  partie  supérieure  ,  légèrement  creusée 
en  soucoupe,  est  d'une  couleur  ferrugineuse;  ses  bords,  avant 
le  développement  parfait ,  paraissent  crénelés  :  elle  donne  ses 
semences  par  jets  instantanés ,  comme  si  elle  étoit  irritable  ;  elle 
a  jusqu'à  2  centimètres  de  hauteur ,  et  1  de  largeur  dans  son 
développement  parfait. 

§.  III.  Pezizes  qui  ont  la  consistance  de  la  cire. 
219.  Pezize  en  ciboire.       Peziza  acetabulum. 

Peziza  acetabulum,  Linn.  spec.  i65o.  Pcrs.  S  vu.  64-3.  Bull» 
Champ,  p.  2G7.  t.  485.  f.  4.—  Yaill.  Bot.  Par.Y  i3.  f.  1. 

Cette  pezize  est  Tune  des  plus  grandes  de  ce  genre;  elle  a  la 
«onsislance  de  la  cire;  elle  croît  sur  la  terre,  à  laquelle  elle 
est  attachée  par  une  petite  racine  ;  son  pédicule  est,  épais  et 
court  :  elle  a  d'abord  la  figure  d'un  grelot,  et  peu-à-peu  elle 
s'évase  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  ciboire  ;  sa  surface 
externe  est  relevée  de  côtes  ramifiées  plus  ou  moins  saillantes, 
qui  manquent  rarement  :  lorsqu'elle  n'a  pas  ces  nervures ,  on  a 
peine  à  la  distinguer  de  la  pezize  vesse-loup.  La  couleur  de  la 
pezize  en  ciboire  est  d'abord  d'un  jaune  paille  tirant  sur  le  fauve; 
elle  devient  ensuite  bistrée  et  brune.  Cette  plante  atteint  un  dia- 
mètre de  6  centimèties. 

220.  Pezize  tubéreuse.       Peziza  tuberosa. 

Peziza  tuberosa.  Bull.  Champ,  p.  a66.  t.  485.  f.  3.  Pers.  Syn.  p. 
G44«— (Jctospora  tuberosa.  Hedvf.  Musc.frond.  2.  p.  33.  t.  10.  f.  a* 

Cette  espèce ,  ainsi  que.  toutes  celles  de  cette  famille  ,  a  la 
fragilité  et  la  transparence  de  la  cire;  elle  est  d'abord  d'un 
jaune  fauve,  puis  elle  devient  bistre,  et  enfin  d'un  rouge  brun; 
elle  est  remarquable  par  sa  racine,  qui  est  un  tubercule  charnu 
et  noirâtre  :  sou  pédicule  est  long  de  7-8  lignes  ;  il  se  termine 
par  une  coupe  évasée  ,  garnie  en  dessous  de  petits  sillous  longi- 
tudinaux :  elle  croît  toujours  sur  la  terre. 

221.  Pezize  en  radis.         Peziza  rapulum. 

Peziza  rapulum.  Bull.  Champ,  p.  a65.  t.  485.  f.  3.  — •  Pezlz* 
rapula.  Pers.  Syn.  p.  65g. 

Celte  espèce  est  remarquable  par  sa  racine  fibreuse,  droite. 
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qui  s'implante  perpendiculairement  dans  la  terre.  Son  pédicule 
est  ordinairement  tortueux ,  long  de  7-8  lignes  ,  et  porte  une 
coupe  évasée  qui ,  examinée  à  la  loupe  ,  paroit  creusée  de  petits 
sillons  longitudinaux.  Cette  plante  est  d'abord  blanchâtre,  puis 
jaunâtre,  puis  fauve,  et  finit  par  être  brune ;  quelques  indi- 
vidus n'ont  pas  de  fibrilles  radicales. 

222.  Pezîze  pédiculée.       Peziza  stipitata. 

Petiza  stipitata.  Bull.  Champ,  p.  871.  t.  iQf>.  cl  t.  {5;.  f.  a.  — 

Bfiletiu  calycijormis.  Batt.  Fung.  a5.  t.  3.  f.  C.  L.  M. 
«.  Atba.  Bail.  rar.  1. 
/B.  Fuse  a.  Bail.  rar.  a. 

Celte  grande  espèce  a  la  fragilité  et  la  transparence  de  I» 
cire  ;  elle  est  cotonneuse  à  sa  partie  inférieure ,  la  supérieure 
est  creusée  en  soucoupe  ,  et  varie  beaucoup  de  forme;  son  pé- 
dicule est  long ,  plein  ,  quelquefois  uni  à  sa  surface ,  et  quel- 
quefois creusé  de  fossettes  plus  ou  moins  profondes;  ses  se- 
mences sortent  par  jets  instantanés  de  la  partie  supérieure  , 
ce  qui  la  distingue  de  l'helvellc  élastique,  dans  laquelle  les 
graines  sortent  de  la  surface  inférieure.  Bulliard  distingue  deux 
variétés  de  cette  plante;  l'une  est  d'abord  blanchâtre,  et  devient 
ensuite  d'une  couleur  cendrée  ou  bistre  dans  sa  vieillesse;  l'autre 
est  d'abord  brune ,  et  devient  noire  en  vieillissant.  Celte  plante 
croit  sur  la  terre. 

aaS.  Pezize  des  troncs.      Peziza  epidendra* 

Petiza  contiendra.  Bull.  Champ,  p.  a}6.  r.  467.  f.  3.  Sowcih. 
Engl.  Fnng.  t.  i3.  —  Petiza  coccinea.  Boit.  Fting.  3.  t.  io{„ 
f.  A.  B.  C.  Pers.  Syn.  p.  65a.  — >  Peziza  cupuIarU.  Lina. 
•pce.  i65i ? 

Cette  espèce  a  la  couleur  et  la  consistance  de  la  suivante  , 
mais  elle  se  termine  en  un  pédicule  alongé\  et  ne  vient  jamais 
que  sur  le  bois  ;  si  quelquefois  elle  semble  sortir  de  terre ,  c'est 
que  cette  terre  recouvre  le  bois  dans  lequel  elle  est  enracinée  ; 
son  pédicule ,  qui  est  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  se  termine  par 
une  cavité  qui  a  d'abord  la  forme  d'un  grelot ,  mais  qui  bien- 
tôt après  s'évase  et  prend  celle  d'une  cloche  ;  sa  grandeur  est  de 
3-4  centimètre*. 


te  FAMILLE 

224*  Pezize  scarlatine.        Peziza  coccinea. 

» 

Peziza  coccinea.  BulJ.  Champ,  p.  269.  t.  474*  —  Peùza  auran- 
lia.  Pcr«.  Syn.  p.  617.  —  Fl.  dan.  t.  65;.  f.  2.  — Bcrg.  Phyt.  2. 
t.  49. 

Cette  belle  espèce  croît  sur  les  pelouses ,  au  bord  des  che- 
mins; sa  grandeur  et  la  vivacité  de  sa  couleur  orangée ,  la  font 
reconnoître  de  loin  sans  difficulté;  elle  est  toujours  sessile; 
transparente  et  fragile  comme  de  la  cire  ;  sa  surface  supérieure 
est  d'un  rouge  orangé  ,  l'inférieure  est  jaunâtre  ou  blanchâtre; 
elle  commence  par  avoir  la  forme  d'une  coupe  arrondie  , 
attacl  «  e  à  la  terre  par  un  court  pédicule  qui  donne  naissance 
à  des  racines  courtes,  fibreuses  et  blanchâtres;  peu-à-peu  elle 
grandit ,  se  creuse  davantage  ;  ses  bords  deviennent  ondulés 
et  irréguliers  :  la  plante  prend  alors  une  forme  qui  ressemble 
à  une  oreille  ;  souvent  elle  est  partagée  jusqu'à  sa  base  en  deux 
lobes ,  qui  se  roulent  en  coquille  de  limaçon  :  sa  grandeur  varie  de- 
puis i-5  centimètres  de  diamètre;  l'émission  de  ses  semences  a 
lieu  par-jets  instantanés ,  faciles  à  voir  :  elle  croît  à  la  fin  de  l'été. 

325.  Pezize  laineuse.       Peziza  lanuginosa. 

Peziza  lamiginosa.  Bull.  Cbamp.  p.  260.  t.  396.  f.  2.  —  Pezisa 
fusca.  Batar.  Fung.  25.  t.  3.  f.  F. 

Elle  est  mince ,  fragile  ,  transparente  comme  de  la  cire ,  ses- 
sile,  de  4-5  centira.  de  diamètre;  sa  partie  inférieure  est  d'un 
brun  rouillé  ,  recouverte  de  poils  laineux  ;  la  supérieure  est  d'un 
blanc  grisâtre ,  d'abord  creusée  en  grelot ,  puis  évasée  en  coupe  ; 
dans  sa  jeunesse  les  bords  sont  glabres  :  elle  croît  dans  les  lieux 
humides ,  sur  la  terre ,  et  y  est  attachée  par  une  large  touffe  de 
fibrilles  radicales. 

226.  Pezize  crénelée.         Peziza  crenala. 

Peziza  crenala.  Bull.  Champ,  p.  261  t.  3g6.  f.  3.  —  Peziza  eu- 
pularis.  Poli.  Fl.  pal.  1189. — Vaill.  Bot.  t.  m.  £  1.2.  3. 

La  pexize  crénelée  n'a  quelquefois  pas  plus  de  6  raillim.  de 
diamètre ,  et  quelquefois  elle  atteint  a  centim,  ;  clic  est  sessile  , 
sur-tout  dans  sa  jeunesse;  peu-à-peu  elle  s'élève  sur  un  court 
pédoncule  ;  elle  est  creusée  en  coupe,  et  ses  bords  sont  toujours 
plus  ou  moins  profondément  découpés;  sa  surface  inférieure 
est  tantôt  lisse ,  tantôt  granuleuse  ;  sa  couleur  est  cendrée  : 
elle  croit  le  plus  souvent  solitaire  sur  le  terrain  ,  dans  les  fossés 
humides,  au  commencement  de  l'été. 
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327.  Pezize  vesse  -  loup.    Peziza  tycoperdoides . 

Peziza  lycoperdoides.  Decand.  Dict.  Enc.  5.  p.  ao4-  — 1  Elvrla 
lycoperdoides.  Scop.  carn.  ié»8.  —  Peziza  vesiculosa.  Bult* 
Champ,  p.  a*o.  t.  4'|-  et  »•  4^*7*  ^  '• 

«.  Lutea.  Bail.  var.  1.  t.  4i* 

i.  yf/6a.  Bull.  yar.  a.  t.  4?;.  f.  t.  E.  F. 

y.  Lateritieu  Bull.  yar.  3.  t.  457.  f.  1.  G.  I.  R. 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre ,  est  com- 
mune sur  les  fumiers  et  sur  la  terre  ;  elle  est  quelquefois  soli- 
taire ,  et  croit  le  plus  souvent  en  grouppes  :  sa  consistance  est 
toujours  celle  de  la  cire;  mais  sa  forme ,  ses  dimensions  et  sa 
couleur ,  varient  beaucoup  ;  elle  est  d'abord  creusée  en  grelot , 
puis  elle  prend  la  forme  d'une  bourse  ou  d'un  creuset ,  dont  les 
bords  sont  sinués  ou  crénelés;  elle  n'a  ordinairement  que  2-5 
centim.  dans  son  entier  développement,  quelquefois  elle  a  6-8 
centim.  de  largeur;  sa  surface  externe  est  unie  ou  .granuleuse. 
On  en  distingue  trois  variétés  ;  la  première  est  d'abord  d'un 
jaune  paille ,  et  prend  ensuite  une  teinte  de  bistre  ;  la  seconde 
est  d'abord  blanchâtre,  puis  grisâtre  et  enfin  brune;  la  troi- 
sième commence  par  être  d'un  rouge  de  brique,  et  finit  par 
être  brune. 

328.  Pezîze  en  cuvette.       Peziza  labellum. 

Peziza  labellum.  Bull.  Champ,  p.  a6a.  t.  a<>4. 

«.  Alba.  Bull.  Yar.  i.  —  Elvela  albida.  Schœff.  Fung.  a.  t.  i5r. 

fi.  Fusca.  Bull.  var.  a. 

La  pezize  en  cuvette  a,  dans  son  développement  .parfait  , 
5-5  centimètres  de  diamètre  ;  elle  est  mince  ,  fragile  ,  transpa- 
rente comme  la  cire ,  garnie  de  poils ,  ou  plutôt  de  duvet  sur 
toute  la  surface  inférieure  ;  la  supérieure ,  d'abord  creusée  en 
grelot,  prend  peu-à-peu  la  forme  d'une  coupe,  et  s'aplatit  en- 
suite; dans  sa  jeunesse,  ses  bords  velus  sont  retenus  par  une 
espèce  de  tissu  qui  ressemble  à  une  toile  d'araignée.  Cette 
plante  se  plaît  dans  les  lieux  humides  ;  elle  ne  croît  que  sur  la 
terre.  On  peut  en  distinguer  deux  variétés  ;  l'une  est  d'un  blanc 
jaunâtre  dans  sa  jeunesse ,  et  prend  ensuite  une  couleur  bis- 
trée tirant  sur*  le  brun  ;  l'autre  est  d'abord  rousse  ,  ci  devient 
ensuite  brune;  dans  l'une  et  l'autre  la  surface  supérieure  est 
d'une  couleur  plus  obscure  que  la  surface  inférieure. 
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229.  Pezize  en  limaçon.       Peziza  cochleaial 

Pexiza  cochleata.  Linn.  §pec.  i6a5.Bull.  Champ,  p.  a68. 1. i54- 

Petiza  alutacea.  Pert.  Syn.  p.  638. 
fi.  Elvela  ochroleuca.  Schœff.  Fung.  3.  t.  a^.  et  t.  i55.  — 

Peziza  umbrina.  Per».  Syn.  p.  638. 

Cette  espèce  est  grande  ,  mince ,  fragile,  transparente  comme 
de  la  cire;  cette  consistance  la  distingue  de*  l'oreille  de  Juda  ; 
elle  est  toujours  partagée  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes  laté- 
raux roulés  en  spirale  ;  sa  partie  supérieure ,  dont  la  forme 
imite  celle  d'une  oreille  d'homme ,  est  ordinairement  creusée 
dans  le  centre  d'un  large  trou  qui  communique  à  sa  racine;  sa 
couleur  est  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre ,  puis  d'un  fauve  cen- 
dré, et  dans  sa  vieillesse  elle  devient  brunâtre;  c'est  par  la 
couleur  qu'elle  diffère  de  la  pezize  scarlatine  ;  quelquefois  sa 
base  n'est  point  trouée.  On  ne  trouve  jamais  cette  espèce  que  sur 
la  terre  ;  elle  donne  ses  semences  par  jets  instantanés ,  et  vient 
ordinairement  en  grouppes  composés  de  cinq  ou  six  individus  ; 
elle  atteint  6  ccntini.  de  diamètre  et  5  de  hauteur. 

§.  IV.  Pezizes  gélatineuses. 

a3o.  Pezize  oreille  de  Juda.    Peziza  auricula. 

Peziza  auricula.  Linn.  spec.  i6a5.  —  Peziza  auricula  Judce. 
Bull.  Champ,  p.  ajj1-  t.  4*7.  f.  3.  —  Tremella  auricula  Judœ. 
Pcrs.  Syn.  ôaj.  —  Oreille  de  Juda.  Gcnaolt.  Dict.  Mal.  Med, 
5.  p.  317.  t.  /J97. 

La  pezize  oreille  de  Juda  atteint  9  centim.  de  largeur  sur  5 
de  hauteur  ;  elle  est  gélatineuse ,  mais  ferme  et  élastique ,  comme 
un  cartilage  ;  elle  est  sessile ,  mince ,  et  composée  de  deux  lames 
appliquées  l'une  sur  l'autre  ;  elle  a  ordinairement  une  large 
échancrurc  qui  lui  donne  la  forme  d'une  oreille  d'homme  ;  sa 
surface  inférieure  est  pubescente ,  relevée  de  nervure ,  et  remar- 
quable par  son  aspect  poudreux  ;  la  supérieure  est  creusée  en 
soucoupe  et  diversement  plissée;  sa  couleur  est  d'un  brun  rou-  . 
geâtre ,  plus  claire  en  dessous  qu'en  dessus;  ses  bords  sont  si- 
nués,  et  quelquefois  profondément  découpés  en  plusieurs  lobes. 
Cette  plante  ne  se  trouve  jamais  que  sur  de  vieux  troncs  d'arbres  , 
et  en  particulier  sur  les  troncs  des  vieux  sureaux.  On  l'emploie 
dans  l'hydropisie  et  les  inflauiiiiaUoDS  de  gorge. 
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a3 1.  Pezize  tremelle.     Peziza  tremelloidea. 

*.  Peziza  tremelloidea  ferruginea.  Bull.  Champ,  p.  *$o.  t.  4tO. 
»  f.  1 .  A.  —  Peziza  sarcoides  9>.  Pers.  Syn.  p.  633. 

0.  Peziza  tremelloidea  violacea.  Bull.  Champ,  p.  i$o.  t.  4v>. 
f.  i.B.  C.  —  Peziza  sarcoides ,  var.  «.  Pers.  Syn.  p.  633.  — 
Peziza  porphyria.  BaUch.  Fung.  I.  p.  137.  t.  la.  f.  53. 

Elle  est  d'abord  sessile,  et  se  prolonge,  avec  l'âge,  en  nn 
pëdicule  e'pais ,  central ,  et  quelquefois  creusé  de  sillons  plus 
ou  moins  profonds }  dans  sa  jeunesse ,  sa  partie  supérieure  est 
creusée  en  soucoupe,  peu-à-peu  elle  s'aplatit,  et  quelquefois 
même  devient  convexe  ;  ses  bords  sont  ordinairement  sinués , 
quelquefois  découpés  en  lobes ,  ce  qui  la  rapproche  de  l'es- 
pèce précédente.  On  en  distingue  deux  variétés;  l'une  est ,  dans 
sa  jeunesse ,  d'un  rouge  de  brique  tirant  un  peu  sur  la  rouille  ,  et 
brunit  en  vieillissant  ;  l'autre  est  d'abord  d'un  rouge  vineux  tirant 
sur  le  violet,  et  devient  ensuite  d'un  brun  foncé.  La  pezize  tre- 
inelle  croît  en  touffe  sur  les  vieux  troncs  et  les  vieux  bois 
de  charpente. 

35a.  Pezize  gélatineuse.     Peziza  gelatinosa. 

Peziza  gelatincsa.  Bail.  Champ,  p.  339.  t.  460.  f.  a.  Pers.  Syn. 
p.  633. 

Celte  plante  est  d'une  couleur  tannée  ;  elle  se  termine  en  un 
pédicule  court,  presque  latéral,  et  ordinairement  aminci  en 
pointe  à  son  extrémité  inférieure  j  sa  partie  supérieure,  d'abord 
creusée  en  soucoupe ,  s'aplatit  peu-à-peu  avec  l'âge,  et  souvent 
les  bords  se  renversent.  On  trouve  cette  production  gélatineuse 
sur  les  troncs  morts  :  sa  forme  et  ses  dimensions  varient ,  et 
peut-être  doit-elle  être  réunie  à  la  précédente ,  dont  elle  diffère 
cependant  par  la  position  latérale  de  son  pédoncule. 

233.  Pezize  noire.  Peziza  nigra. 

Peziza  nigra.  Bull.  Champ,  p.  a38.  t.  460.  f.  1.  —  Peziza inqui- 
nans.  Pers.  Syn.  p.  63i.  —  Peziza  brunnea.  BaUch.  Fung. 
ia5.  t.  3.  f.  5o.  —  Lycoperdon  truncatum.  Linn.  Syst.  ed.  xii. 
a.  p.  736.  —  Hall.  Hclv.  t.  48.  f.  8.  Fl.  dan.  t.  464. 

£.  Subi  us  nigricans.  Bull.  Herb.  t.  11G. 

Cette  espèce  de  champignon  se  distingue  facilement  de  toutes 
les  autres  par  sa  couleur  et  sa  consistance  gélatineuse ,  élastique  , 
épaisse  -  elle  csl  sessile ,  en  forme  de  cône  renverse  et  tronqué; 
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sa  surface  inférieure  est  peluchée  et  ridée  ;  la  supérieure , 
d'abord  presque  ferrae'e  et  creusée  en  soucoupe ,  s'aplatit  avec 
l'âge ,  et  devient  même  quelquefois  convdfce  dans  le  milieu  ; 
•ette  surface  est  abondamment  couverte  d'une  poussière  noire 
qui  tacbe  les  mains ,  et  qu'on  regarde  comme  sa  graine  ;  sa 
chair  est  brune,  élastique.  On  en  distingue  deux  variétés;  l'une 
est  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  et  en  dessous  ;  l'autre  est  noire 
en  dessus  et  d'une  couleur  de  rouille  en  dessous.  La  grandeur 
de  l'une  et  de  l'autre  varie  beaucoup  ,  selon  l'âge ,  et  atteint 
5  céntimètres  de  diamètre  sur  5  de  hauteur.  Cette  plante  croît 
sur  les  bois  morts  ,  et  en  particulier  sur  les  troncs  de  chêne 
coupés  et  exposés  â  l'air  ;  elle  ne  se  trouve  point  sur  les  b?»is 
flottés:  on  la  trouve  en  automne  et  au  printemps,  dans  les 
temps  humides. 

XX.  TREMELLE.  TREMELLA. 

T remellœ  spee.  Linn.  Pers.  Bull. 

Cah.  Les  tremclles  sont  des  expansions  gélatineuses  déforme 
très-diverse  et  très-variable ,  dont  les  graines  sont  éparses  sur 
la  superficie  entière. 

Obs.  Le  genre  tremella  de  Linné  et  de  Bulliard,  se  trouve 
maintenant  séparé  en  plusieurs  genres.  Les  espèces  qui  sont  vertes 
et  renferment  une  gelée  à  l'intérieur,  composent  notre  genre 
nostoch;  nous  avons  rejeté  parmi  les  égériles  celles  qui  offrent 
leurs  graines  nues  au  milieu  d'une  gelée  non  entourée  d'enve- 
loppe. Enfin ,  celles  qui  présentent  des  capsules  articulées  flot- 
tantes au  milieu  d'une  gelée  charnue ,  entrent  dans  le  genre 
Gymnosporange  de  Hedwig  fils. 

354.  Tremelle  charbonnée.    Tremella  ustulata. 

Tremella  uttulata.  Bail.  Champ,  p.  aai.  t.  4*o.  f.  a.  Pers.  Syn. 
p.  627. 

Elle  est  fort  petite ,  vésiculeuse ,  plus  charnue  que  gélatineuse , 
et  d'un  brun  noirâtre;  elle  se  présente  ordinairement  sous  la 
forme  de  petits  boutons  arrondis  et  dont  la  surface  est  creusée 
de  sillons  plus  ou  moins  profonds  et  tortueux.  Bulliard  l'a  trouvée 
sur  des  fruits  charnus  demi-pourris,  et  en  particulier  sur  des 
citrons. 
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s35.  Tremelle  glanduleuse.  Tremella  glandulosa. 

Trcmclla  glanduinsn.  Bull.  Champ,  p.  aao.  t.  tpo.  f.  i.  —  Tre- 
melle arborea.  HofFm.  Crypt.  i .  t.  8.  f.  i Tremella  tpiculosa. 
Pers.  Syn.  6if\.  Ob*.  Myc.  a.  p.  99-—  Tremella  atra.  Flor. 
dan.  i.  984. 

Cette  plante  est  ordinairement  assez  épaisse ,  presque  hémis- 
phérique, le  plus  souvent  sessile  ,  quelquefois  prolongée  en  un 
pédicule  cylindrique;  elle  est  «Ton  brun  noirâtre  en  dehors  et  en 
dedans  ,  et  d'une  consistance  gélatineuse  ;  sa  surface  est  parse- 
mée de  mammelons  fugaces ,  en  forme  de  glandes  }  dans  sa 
vieillesse  elle  se  plisse ,  puis  se  fond  et  laisse  sur  le  bois  une 
tache  noire  :  elle  croît  sur  les  troncs  morts  ;  elle  ressemble  à  la 
pezize  noire,  avec  laquelle  peut-être  on  doit  la  réunir  pour 
former  un  genre  particulier. 

a36.  Tremelle  amethiste.    Tremella amethjrstea. 

Tremella  amethystea.  Bull. Champ,  p.  aag.  t.  499.  f.  5,—Elvcl* 

purpurea.  S  cl  1  nef.  4.  t.  3a3. 
jB.  Tremella  dubia.  Pcrs.  Syn.  p.63o? 

Elle  est  formée  d'une  substance  gélatineuse  ;  elle  est  toujours 
partagée ,  jusqu'à  sa  base ,  en  plusieurs  lobes  épais  ,  d'une  forme 
très-variée  et  d'un  violet  plus  ou  moins  foncé;  sa  surface  est . 
glabre ,  souvent  creusée  de  fossettes  ou  de  sillons  plus  ou  moins 
profonds  :  elle  ne  croît  que  sur  le  bois  pourri.  Seroit-ce ,  comme 
le  pense  Persoon  ,  une  simple  variété  de  la  pezize  tremelle  ? 

237.  Tremelle  persistante.   Tremella  persistens. 

Tremella  persistent.  Bull.  Champ,  p.  m3.  t.  3o4-  Pcr».  Syn. 
p.  6a3. 

Elle  est  simple ,  cartilagineuse ,  un  peu  coriace ,  mince ,  glabre , 
ondulée  à  ses  bords ,  et  d'une  couleur  vineuse  tirant  un  peu  sur 
le  violet  :  elle  croît  sur  la  tige  et  les  rameaux  du  genevrier- 
sabine ,  auxquels  elle  est  attachée  par  le  côté  ;  elle  y  persiste 
plusieurs  années  j  quand  il  fait  sec  on  Kapperçoit  à  peine  ;  elle 
se  renfle  et  devient  apparente  quand  l'atmosphère  est  humide. 

a38.  Tremelle  deliques-   Tremella  deliquescens. 
cente. 

Tremella  déliquescent.  Bnll.  Champ,  p.  519.  t.  455.  f.  3.—  Tre- 
mella lacrymalis.  Pcrs.  Syn.  p.  6a8  ? 

Cette  espèce  est  fort  petite,  d'une  consistance  gélatineuse, 
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arrondie  ou  en  forme  de  toupie  ;  elle  est  toujours  glabre  et  d'à* 
jaune  plus  ou  moins  foncé;  elle  n'a  jamais  de  divisions  internes  ; 
tantôt  elle  est  régulièrement  voûtée  et  unie  à  sa  surface ,  tantôt 
ondulée  ou  sillonnée  ;  elle  est  d'abord  orangée  et  ferme  ,  elle 
devient  ensuite  bistrée  ,  s'amollit  et  s'étend  comme  de  la  gomme 
à  moitié  dissoute  :  elle  croît  sur  les  vieux  troncs  et  les  bois  dû 
charpente. 

a3g.  Tremelle  cérébrale.    Tremella  cerebrina. 

Tremella  cerebrina.  Bull.  Champ,  p.  aai.  t.  386.—  Tremelld 

mesenterica.  Schorf.  Fung.  a.  t.  168.  f.  4>  5.  6. 
m.  Alba.  Bull.  tar.  i.  fig.  A. 

ft.  Lulem.  Bull.  rar.  3.  fig.  B.  —  Tremella.  lûtes  cens.  Péri.  Ic. 

elDescr.  p.  33.  t.  8.  f.  9? 
y.  Nigra.  Bull.  var.  3.  fig.  G. 

Elle  est  ordinairement  fort  grande  ;  elle  se  distingue  à  sa  chair 
très-gélatineuse ,  épaisse  et  sans  aucune  division  interne  ;  on  la 
reconnoît  aussi  à  sa  surface  creusée  de  sillons  tortueux  ,  et  plus 
ou  moins  profonds:  elle  varie  beaucoup  de  couleur,  de  forme 
et  de  dimensions  ;  dans  sa  jeunesse  sa  surface  est  parsemée  de 
protubérances  fugaces;  la  première  variété  est  d'abord  blan- 
châtre, puis  cendrée;  la  deuxième  est  jaune  ou  orangée  ,  puis 
conlcur  de  rouille;  la  troisième  est  d'abord  bistrée  ou  brune, 
puis  noire  :  elle  croît  sur  les  vieux  troues  ou  les  bois  de  char» 
pente  humides. 

340.  Tremelle  mésen-    Tremella  mesenteri- 
tère.  formis. 

è 

Tremella  mesenteriformis.  Bull.  Champ,  p.  a3o.  t.  174.  4°°"- 

37a.  et  499.  f.  6. 
*.  Alba.  Bull.  rar.  1.  t.  4<>6.  f.  C. 

fi.  Lutea.  Bull.  var.  a.  t.  499.  f.  C.  U.  V.  1.  406.  f.  B.  D.  t.  17$, 
Vaill.  Bot.  Par.  1. 14.  f.  4- — Tremella  mesenterica.  Jacq.  Auelr. 
Mise.  1.  p.  r^a.  t.  i3.  Pcr*.  Syn.  p.  6aa. 

y.  Liviàa.  Bull.  rar.  3.  t.  499.  f.  T.  t.  4"6.  f.  A.  a. 

t.  Violacea.  Bull.  rar.  4.  t.  373.  t.  499.  f.  G.  X.  —  Tremella 
foliacea.  Pcrs.  Syn.  p.  6a6  ? 

Cette  plante  est  formée  d'une  substance  gélatineuse ,  mais 
élastique  comme  un  cartilage  ;  elle  est  toujours  partagée  , 
plus  ou  moins  avant ,  en  plusieurs  lobes  minces  ,  plissés , 
qui ,  par  leur  aggrégation ,  rappelle  la  forme  du  mésentère  : 
elle  ne  vient  que  sur  les  bois  morts;  l';*ge  et  les  circonstances 
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la  font  varier  à  l'infini.  La  variété  «  est  d'abord  blanchâtre  , 
puis  devient  bistrée  en  vieillissant;  la  variété  £  commence  par 
être  jaune  on  orangée ,  et  devient  couleur  de  rouille  :  c'est  la 
plus  commune  ;  la  variété  y  est  d'abord  blanchâtre ,  puis  cou- 
leur de  chair  ,  puis  d'un  rouge  bistré  ;  la  variété  <T  est  enfin  d'un 
violet  plus  ou  moins  foncé ,  et  finit  par  être  brune  ou  noirâtre. 
Cette  dernière  variété  produit ,  par  la  seule  iufusion  dans  l'eau , 
un  bistre  rougeâtre  très-solide. 

2^1.  Tremelle  helvelle.    Tremella  helveloides. 

Sa  consistance  est  gélatineuse  ,  tremblante  ,  cependant  un 
peu  ferme;  sa  couleur  est  d'un  rose  qui  tire  sur  l'orangé; 
elle  est  droite ,  haute  de  6  ceutim.  ;  son  pédicule  ,  qui  esl 
comprimé  et  creusé  en  canal  dès  sa  base  ,  s'évase  promptemenl 
en  une  expansion  tantôt  droite,  tantôt  inclinée,  courbée  sur 
elle-même  en  forme  d'entonnoir  incomplet,  un  peu  sinueuse 
sur  les  bords.  J'ai  trouvé  cette  singulière  plante  en  automne  f 
croissant  sur  la  terre,  dans  un  bois  de  hêtres  assez  humide, 
non  loin  du  pied  du  Jura. 

XXI.  HELVELLE.         HELVELL  A. 
Helvella.  Linn.  Bull.  —  Helvtlla  et  leotia.  Per«. 

Car.  Les  helvelles  sont  des  champignons  pédiculés,  terminés 
par  un  chapeau  souvent  irrégulier ,  uni  en  dessus  et  en  dessous , 
et  qui  donne  ses  graines  de  sa  surface  inférieure  seulement. 

Obs.  Elles  sont  distinctes  des  mérules ,  parce  que  leur  chapeau 
est  dépourvu  de  veines  en  dessous ,  et  des  auriculaires ,  parce 
qu'elles  sont  pédiculées  et  ne  se  retournent  point  pendant  leur 
végétation;  elles  s'approchent  des  clavaires,  mais  celles-ci  n'ont 
pas  de  chapeau. 

242.  Helvelle  sessile.         HelveUa  acaulis. 

1 

Hclvella  aeaulis.  Pers.  Sjn.  6i4-  Obs.  Myc.  a.  p.  ao. 
Cette  singulière  plante  a  ,  de  loin  ,  l'aspect  d'une  grande 
espèce  de  sphérie  ;  elle  croît  dans  les  bois  ,  sur  la  terre  ,  parmi 
les  mousses  ;  elle  est  voûtée ,  bosselée ,  irrégulière  ,  large  de 
5-6  centirn. ,  brune  ou  noirâtre  en  dessus  ;  sa  surface  inférieure 
est  charnue,  rousse,  munie  d'une  espèce  de  duvet,  et  elle  émet 
ça  et  là  de  petits  crampons  qui  la  fixent  à  la  terre;  sa  consistance 
est  dure  et  permanente. 
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343.  Helvelle  en  mitre.        Helvella  mitra. 

Helvella  mitra.  Linn,  spcc.  i649-  Bull.  Champ,  p.  39C.  t.  190  et 
466  Per«.  Syn.p.6i5.  Lam.  Fl.  franc.  I.  p.  i?3. 

«.  Alba.  Bail.  var.  I.  —  Elvelta  pullula.  SchcrfF.  Fung.  t.  a8a. 
et  3a6.  —  Helvella  alba.  Berger.  PhyN  1. 1. 145. 

jB.  Fulva.  Bull.  var.  a. 

y.  Fuse  a.  Bull.  var.  3.  Elvella  ftigricam*.  Schoeff.  Fung.  a. 
t.  i54- 

L'helvelle  en  mitre  est  fragile  et  transparente  comme  si  elle 
e'toit  de  cire;  elle  se  distingue  principalement  à  son  pédicule  la- 
cuneux  ou  cannelé ,  dont  l'intérieur  est  formé  de  lames  tortueuses 
comme  les  routes  d'un  labyrinthe  :  ce  pédicule  varie  depuis 
2  à  10  centim.  de  hauteur;  son  chapeau  est  ordinairement  à 
deux  ou  trois  lobes  réfléchis ,  et  quelquefois  divisé  en  une  in- 
finité de  petits  lobes  verticaux  qui  le  rendent  comme  feuilleté  ; 
quelquefois  les  bords  du  chapeau  adhèrent  au  pédicule  :  la  cou- 
leur en  fait  distinguer  trois  variétés  ;  la  première  est  blanchâtre 
ou  d'un  gris  paille  ;  la  deuxième  est  roussàtre  ou  d'un  gris 
fauve  ;  la  troisième  est  d'un  brun  grisâtre  et  quelquefois  presque 
noir  :  elle  croit  sur  la  terre ,  dans  les  bois  ;  elle  donne  ses 
semences  par  jets  instantanés. 

a44»  Helvelle  élastique.      Helvella  elastica. 

Helvella  elastica.  Bail.  Champ,  p.  999- 1.  a^a.  —'Helvella  al- 
bida,  Pera.  Sjn.  p.  616.  — Helvellamitra.Boh.  Fung.  3.  t. 9$  ? 
—  Helvella  levi».  Berg.  Pbyt.  1.  t.  149. 

*.  Alba.  Bull.  y«r.  1 .  Per«.  var.  «. 

jB.  Fusca.  Bull.  yar.  a.  —  Helvella  fuMginosa.  Schoeff.  Fung.  4. 
t.  3ao.  Pers.  rar.  j8. 

Elle  est  fragile  et  transparente  ;  son  pédicule  est  grêle ,  cy- 
lindrique, fistuleux  d'un  bout  à  l'autre,  uui  ù  sa  surface  ou 
légèrement  ondulé;  son  chapeau,  mince  et  lisse,  est  d'une 
forme  qui  ressemble  un  peu  à  celle  d'une  mitre  ;  il  est  ordinai- 
rement divisé  en  deux  ou  trois  lobes  verticaux ,  penchés  ou 
contournés;  ces  bords  adhèrent  quelquefois  au  pédicule  par  le 
bas;  les  semences  sorteut ,  par  jets  instantanés,  de  la  surface 
inférieure  du  chapeau  :  elle  croit  sur  la  terre  ;  la  couleur  en 
fait  distinguer  deux  variétés ,  l'une  blanchâtre ,  la  "deuxième 
cendrée  ou  noirâtre. 
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245.  Hcivclle  gélatineuse.    Helvella  gelalinosa. 

Helvella  gelalinosa.  Bail.  Champ,  p.  «96.  t.  4?3>  f.  ».  —  Leotia 
lubrica.  Pers.  Syn.  p.  61 3.  —  Helvella  lufea.  Berg.  Phyt.  1. 
t.  l5l.  Vaill.  Bot.  Paris,  t.  i3.  f.  7-9.  —  Helvella  c  lavât  a* 
"Wiih.  Brit.  \.  p.  340. 

Son  pédicule  est  fistuleux  et  ventru  à  sa  base;  son  chapeau  , 
lisse,  voûté,  d'une  forme  irrégulière  et  diversement  plissé  ou. 
comme  ondulé  k  sa  surface  inférieure ,  ressemble  à  une  vessie 
affaissée;  son  pédicule  est  d'une  couleur  orangée,  et  son  cha- 
peau d'un  jaune  sale  d'abord ,  prend  une  teinte  de  verd  en 
vieillissant  ;  quelquefois  le  pédicule  est  un  peu  vcrdàtre  :  elle 
croît  par  touffes  sur  la  terre. 

346.  Helvelle  de  Bulliard.    Helvella  Bulliardi. 

Clavaria  phalloides.Kvl\.  Champ,  p.  a  14.  t.  463.  f.  3.  —  Leotia 
Bulliardi.  Pers.  Syn.  p.  61  a.  —Helvella  lancina.  Vill.  Dauph. 
3.  p.  1045.  t.  56. 

Cette  espèce,  intermédiaire  entre  les  clavaires  et  les  hel- 
velles  ,  est  très-fragile;  son  pédicule  est  blanc,  ondulé  ,  mince, 
fistuleux  d'un  bout  à  l'autre;  il  porte  à  son  sommet  un  chapeau 
ovoïde ,  orangé ,  quelquefois  divisé  en  deux  à  son  sommet.  Cette 
plante  naît  dans  les  forêts,  sur  les  feuilles  tombées  à  terre. 

XXII.  SPATHULAIRE.  SPATHULARIA. 

Spathularia.  Per».  —  Helvetlœ.  tp.  Sow. 

Car.  Les  spathulaires  ont  à-peu-près  la  forme  des  clavaire» 
simples;  mais  on  peut  y  distinguer  un  pédicule  et  un  chapeau 
distincts  ;  le  chapeau  ,  au  lieu  d'être  horizontal ,  est  comprimé , 
vertical ,  et  se  prolonge  de  l'un  et  l'autre  côté  sur  le  pédicule. 

247.  Spathulaire  jaunâtre.  Spathularia Jlavida. 

Helvella  spathulata.  Sowcrb.  Fung.  t.  35-  — -  Spathularia  fia* 
vida.  Pers.  Syn.  6ïo.  — .  Clavaria  spathula.  Dicka.  Crypt.  1. 
p.  ai.  M.  dan.  1.  658. 

Cette  plante  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  fontfé ,  son  pédicule 
est  cylindrique ,  un  peu  comprimé  ,  plus  pâle  ,  glabre  ,  long  de 
5-6  centiin.  ;  il  porte  un  chapeau  qui  est  vertical  au  lieu  d'être 
horizontal ,  comme  dans  leshelvrJles  ;  il  est  obtus  à  son  sommet , 
et  se  prolonge  de  l'un  et  de  l'autre  coté  du  pédoncule  ,  de  ma- 
nière à  donner  à  la  plante  l'aspect  d'une  spalhule  ;  elle  croit  Ci* 
automne ,  par  touIFes ,  dans  les  bois  de  pins. 
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XXIII.  CLAVAIRE.         CL  ATARI  A. 

Me  ris  ma ,  Clavaria ,  Ceoglossum.  Vers.  •—  Clavariœ  spec.  Linm 
BuU. 

Car.  Les  clavaires  sont  des  expansions  simples  ou  rameuses , 
ordinairement  charnues  ,  quelquefois  coriaces  ,  qui  n'ont  point 
de  chapeau  distinct  du  pédicule  ,  qui  répandent  leur  poussière 
de  tous  les  points  de  leur  surface. 

Obs.  Ce  genre  comprend  les  clavaires  de  Linné  et  de  Bulliard , 
à  l'exception  de  celles  qui  offrent  des  loges  séminales. 

§.  Ier.  Espèces  charnues  simples.  (  Clavaria. 

HolsniL  ) 

348.  Clavaire  en  pilon.       Clavaria pistillaris. 

Clavaria  pistillaris.  Linn.  spec.  iG5i  .  Bail.  Champ,  p. an.  t.  ?44* 

Pcr*.  Syn.  p.  597.  Schoeff.  Fung.  a.  t.  169. 
«.  Rufitla.  Bail.  var.  1.  t.  244. 
/B.  Fuliginea.  Bull.  var.  a. 
y.  Ferruginca.  Bull.  var.  3. 

C'est  la  plus  grande  et  la  plus  épaisse  des  espèces  de  ce  genre  ; 
'  elle  est  toujours  simple ,  glabre ,  pleine  et  taillée  en  massue 
ou  en  pilon  ;  sa  chair  est  très -ferme,  blanche  et  filandreuse; 
son  sommet ,  d'abord  arrondi ,  se  fend  irrégulièrement  dans 
sa  vieillesse.  La  première  variété  est  d'abord  jaune  et  ensuite 
d'un  fauve  bistré  -}  la  deuxième  commence  par  le  blanc  cendré 
et  passe  au  bistre  et  au  brun  ;  la  troisième  ,  de  jaune  sale  ,  de- 
vient d'un  rouge  de  rouille  :  elle  croit  sur  la  terre. 

249»  Clavaire  brillante.       Clavaria  micans. 

Clavaria  micans.  Pcrs.  Syn.  604.  — -  Clavaria  acrospermum. 
HofFm.  Gertn.  a.  t.  7.  f.  a. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  à  2  millim.  de  hauteur  ,  et  res- 
semble ,  pour  la  forme  ,  à  la  clavaire  en  pilon  ;  sa  consistance 
est  charnue  ;  son  pédicelle  est  court ,  blanchâtre  ,  et  s'évase  en 
une  tête  ovoïde,  obtuse,  d'un  rose  vif,  un  peu  raboteuse  à  la 
surface  :  elle  croit  au  printemps ,  sur  les  herbes  et  les  feuilles 
sèches.  —  Elle  a  été  trouvée  par  les  citoyens  Léman  et  Dufour. 
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a5o.  Clavaire  blanc  d'ivoire.    Clavaria  eburnea. 

Clavaria  cylindrica%hul\.  Champ,  p.  aia.  t.  $63.  f.  i.  A.  L.  M. 
—  Clavaria  pistillaris.  Lam.  Fl.  franc,  i.  p.  ia5.  —  Clavaria 
eburnea.  Purs.  Sjrn.  p.  6o3.  VaiU.  Bot.  Par.  t.  7.  f.  5. 

Cette  espèce  est  très-fragile ,  simple ,  glabre  et  lisse  ,  ordi- 
nairement arrondie  à  son  sommet ,  et  traversée  d'un  bout  à 
l'autre  par  un  petit  canal  central  ;  son  pédicule  est  cylindrique , 
grcle ,  et  supporte  une  massue  cylindrique  deux  fois  plus  épaisse. 
Toute  la  plante  est  blanche  :  elle  ne  croît  que  sur  la  terre. 

s5 1.  Clavaire  fîfctuleuse.       Clavaria Jistulosa. 

Clavaria  Jistulosa.  Bail.  Champ,  p.  ai  3.  t.  463.  f.  a. 

Elle  est  très-fragile,  simple,  grêle,  cylindrique  et  arrondie 
à  son  sommet  ;  sa  couleur  approche  de  celle  du  bistre  ;  elle  est 
traversée  ,  dans  toute  sa  longueur,  par  un  petit  canal  central  ; 
sa  surface  est  couverte  de  poils  dans  sa  jeunesse ,  et  devient 
glabre  en  vieillissant  :  elle  se  trouve  sur  les  feuilles  d  arbres 
tombées  à  terre  et  à  demi-pourries. 

a52.  Clavaire  jaune.  Clavaria  lutea. 

«.  Clavaria  auront ia.  F 'ers.  Syn.  p.  5<)8  ? — Clavaria  cylindrica  , 

var.  a.  Bull.  Champ,  p.  aia.  t.  {G3.  f.  1.  B.  N.  O. 
j8.  Clavaria  lutea.  Lam.  Fl.  franc.  1.  p.  126.  —  Clavaria  hei- 
veola.  Pcrs.  Syn.  5g8.  —  Mich.  gen.  t.  87.  f.  5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  clavaire  blanc  d'ivoire  , 
elle  est  comme  elle  droite,  fragile  ,  simple  ,  glabre ,  lisse  et  tra- 
versée par  un  canal  central  :  elle  en  diffère  ,  i°.  par  sa  couleur 
d'abord  jaunâtre ,  puis  orangée  j  2°.  parce  que  sa  massue  est  de 
peu  de  chose  plus  épaisse  que  le  pédicule  :  elle  croît  sur  la  terre. 
La  variété  a  est  droite  \  la  variété  0  est  courbée  au  sommet,  en 
forme  de  corne. 

a53.  Clavaire  en  faisceau.     Clavaria  fasciculata. 

Clavaria  fasciculata.  VU1.  Dauph.  3.  p.  toôa? 

Ses  tiges  sont  d'une  consistance  charnue,  dune  couleur 
orangée,  et  de  6-7  centim.  de  longueur;  elles  sont  réunies  en 
faisceau  par  leurs  bases ,  simples ,  cylindriques  ,  amincies  aux 
deux  extrémités  ,  pointues,  déchirées  au  sommet  en  lambeaux 
caducs  dans  leur  îieillesse  )  ces  tiges  sont  pleines  et  n  ont 
Tome  //.  G 
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ni  mauvais  goût ,  ni  mauvaise  odeur  :  elle  croit  sur  la  terre  , 
dans  les  bois. 

§.  II.  Espèces  cliarnues  rameuses,  (  Ramaria* 

Holmsk.  ) 

254.  Clavaire  bifurquée.      Clavaria  bifurca. 

Clavaria  bifurca.  Bull.  Champ,  p.  207.  t.  aG^.  —  Clavaria  inat- 
qualù,var.  y.  Pcri.  Syn.  601. 

Elle  est  jaune,  fragile,  pleine  et  glabre;  dans  sa  jeunesse 
elle  est  simple  ,  aplatie  et  creusée  plus  ou  moins  profondément, 
suivant  sa  longueur  d'un  ou  de  deux  sillons  opposés  ;  à  mesure 
qu'elle  avance  en  âge ,  elle  se  partage  en  deux  parties  égales 
qui  se  roulent  sur  elles-mêmes  ;  chacune  de  ses  divisions  est 
terminée  en  pointe  à  son  sommet  :  elle  croît  sur  la  terre ,  à 
laquelle  elle  adhère  par  une  racine  fibreuse. 

255.  Clavaire  filiforme.       Clavaria  filiformis. 

Clavaria  filiformis.  Bull.  Champ,  p.  a<>5.  t.  4  }3.  f.  1 .  —  Clavaria 
gyrans.  Boit.  Fang.  3.  t.  112.  f.  1.  Pcrs.  Sjn.  606. 

Cette  clavaire  est  grêle,  alongée  et  ressemble  à  quelques  es- 
pèces du  genre  des  bisses;  elle  est  pleine  et  pubescente  sur 
toute  sa  surface  ,  excepté  à  ses  sommités ,  qui  sont  blanches  et 
velues;  elle  est  d'abord  tendre  et  fragile,  et  devient  un  peu 
coriace  en  vieillissant;  elle  est  rarement  simple,  et  se  divise 
le  plus  souvent  en  trois  ou  quatre  rameaux  peu  alongés;  elle 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  brique  ,  quelquefois  brunâtre  : 
elle  croit  dans  les  forêts,  sur  les  feuilles  à  demi-pourries. 

a56.  Clavaire  en  aiguillon.   Clavaria  aculeiforrnis. 

Clavaria  aculeifomii*.  Bull.  Champ,  p.  a  4.  t.  463.  f.  4.  — 
Clavaria  cor  ne  a.  Pers.  Syn.  5g6.  var.  0. 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  extrêmement  fragile ,  pleine  , 
glabre,  de  couleur  jaune;  elle  est  tantôt  simple,  tantôt  bifur- 
quée ,  toujours  pointue;  elle  passe  du  jaune  clair  à  l'orangé  ,  et 
même  devient  quelquefois  rougeâtré.  On  la  trouve  en  grouppes 
sur  le  bois  mort;  elle  sort  ordinairement  des  fentes  qui  s'y 
trouvent. 

257.  Clavaire  ridée.  Clavaria  rugosa. 

Clavaria  rugnsa.  Bull.  Champ,  p.  ao6.  t.  44^'  f'  a#  Pcr*«  Sjn. 
594.  —  Vaill.  Bot.  Par.  t.  8.  f.  a. 

EU?  est  fragile ,  gUbrc ,  tantôt  simple  ,  tantôt  rameuse  , 


Des  champignons.  99 

toujours  amincie  à  sa  base ,  quelquefois  aplatie  ,  quelquefois 
cylindrique  ;  elle  n'est  jamais  fistuleuse  ,  et  se  distingue  par  sa 
surface  qui  est  plissée  ou  ridée;  elle  est  ordinairement  d'une 
couleur  fauve  très-claire  ,  quelquefois  blanche,  jaunâtre,  ou 
dans  sa  vieillesse  légèrement  bistrée  :  elle  ne  croit  que  sur  la 
terre. 

a58.  Clavaire  eu  pinceau.    Clavaria  penicillata. 

Clavaria  penicillata.  Bull.  Champ,  p.  207.  t.  448-  f-  3.  — Vaill. 
Bot.  Par.  41.  t.  8.  f.  3. 

Elle  est  fort  petite,  glabre,  alongée  et  fort  grêle;  vers  son 
sommet  seulement ,  elle  se  partage  en  sept  à  dix  filamens  simples 
et  filiformes,  qui  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  un  petit 
pinceau  ;  elle  est  tantôt  d'un  jaune  clair ,  tantôt  d'une  couleur 
orangée  ,  quelquefois  presque  rouge  :  elle  ne  vient  que  sur  le 
bois  mort. 

a 5g.  Clavaire  bisse.        Clavaria  bis soides. 

Clavaria  bis soides.  Bull.  Champ,  p.  209.  t.  4  «5.  f.  1.  —  Clavaria 
puccinia.  Ba(»ch.  Fong.  i3g.  t.  11.  —  Puccinia  bissoides* 
Gmcl.  Sy»t.  1462. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  que  nous  connoissions  ,  à  peine 
peut-on  la  bien  distinguer  à  l'œil  nu;  ses  rameaux,  d'abord 
blancs ,  glabres ,  et  taillés  en  massue  ,  prennent ,  à  la  longue  ,  une 
couleur  cendrée,  se  compriment,  se  subdivisent  et  se  couvrent 
de  poils  ;  elle  est  blanche  et  mollasse ,  et  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  fragile  et  saupoudrée  de  poussière:  elle  croit  sur  le  bois 
à  demi-pourri. 

260.  Clavaire  mousse.       Clavaria  muscoides. 

Clavaria  muscoide:  Lian.  «pce.  i65a?  Bull.  Champ,  p.  ao3. 

t.  358.  f.  A. 
«.  Alba, 
fL.  Aurantiaca, 

Elle  est  fort  petite  ,  fragile ,  glabre  et  découpée  en  branches 
de  corail ,  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  petit  arbre  ;  ses 
rameaux  sont  grêles,  pleins,  cylindriques.  On  en  connoit  deux 
variétés ,  l'une  blanche  ,  l'autre  plus  commune  ,  est  d'un  jaune 
orangé  :  elle  croit  sur  les  bois  à  demi-pourris. 
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261.  Clavaire  nivellée.       Clavaria  fastigiata. 

Clavaria  fastigiata.  Linn.  spec.  i65a.  Bail.  Champ,  t.  358.  D.  E. 
— Clavariapraiensis.  Pers.Syn.  5go.— Vaill.  Bot.  Par.  t.  8.f.  4- 

Cotte  plante  ressemble  beaucoup  à  la  clavaire  corail ,  et 
Bulliard  ne  la  regarde  que  comme  une  monstruosité  de  cette  es- 
pèce ;  sa  constance  m'engage  à  adopter  l'opinion  de  ceux  qui 
l'ont  regardée  comme  une  espèce  distincte  :  elle  est  plus  petite, 
jaune  ,  glabre  ;  sa  tige  est  pleirre  ,  nue  par  le  bas  ,  et  se  divise 
en  une  multitude  de  rameaux  droits  et  branchus,  qui  atteignent 
tous  exactement  à  la  même  hauteur ,  comme  s'ils  a  voient  été 
taillés  :  elle  croit  dans  les  prés  et  au  bord  des  chemins. 

362.  Clavaire  corail.       Clavaria  coralloides. 

Clavaria  coralloides.  Linn.  spoc.  i65a.  Bull.  Champ,  p.  aoi. 

t.  196.  f.  3.  et  t.  aaa.  Lam.  Fl.  franc.  1.  p.  137. 
m.  Alla.  Bull.  var.  1.  t. 496.  f.  L.  M.  P. 
£.  Lutta.  Bull.  Tar.  a.  t.  496.  f.  O.  Q.  t.  aoa. 

Cette  plante  est  fragile ,  pleine  ,  tantôt  simple  ,  tantôt  à  deux 
ou  trois  divisions ,  ordinairement  divisée  en  un  nombre  consi- 
dérable de  rameaux  glabres  ,  cylindriques  ,  pleins ,  taillés  en 
branches  de  corail ,  et  dont  la  surface  est  comme  ondulée  ;  on 
en  distingue  plusieurs  variétés  ;  sa  couleur  est  quelquefois 
blanche  ou  légèrement  jaunâtre  ,  quelquefois  d'un  jaune  orangé } 
ses  rameaux  se  surpassent  ordinairement  les  uns  les  autres. 
Cette  espèce  croît  sur  la  terre.  Holmskold  et  Persoon  ont  dis- 
tingué comme  espèces  ,  un  grand  nombre  des  plantes  que  je 
réunis  ici  comme  variétés  de  la  clavaire  corail.  Cette  plante, 
et  en  particulier  sa  variété  jaune,  est  employée  comme  ali- 
ment ;  c'est  un  des  champignons  les  plus  sûrs.  On  la  connoit 
sous  les  noms  de  Menottes ,  de  Gantelines ,  de  Barbe  de  Bouc , 
de  Bouquinbarde ,  de  Tripettes  ,  de  Chevelinc  ,  de  Pieds  de 
Coq  ,  de  Balai  ,  etc. 

a63.  Clavaire  cendrée.        Clavarîa  cinerea. 

C! avaria  cire nea.  Bull.  Champ,  p.  m\.  t.  354.  Pei».  Syn.  586. 

La  clavaire  cendrée  est  grisâtre  on  d'une  couleur  cendrée  ; 
elle  est  glabre,  et  sa  chair  est  très-fragile;  son  tronc  est  é*j  ûs 
et  se  diviseen  une  multitude  de  rameaux  verticaux,  '  r  '  .  , 
épais,  aplatis  à  leur  sommet,  sinui  ■,,■<  ^ur  les  bordr  ,  a'.'i.,'  .  : 
presque  tous  la  longueur  de  7-9  cent:;  :  ;  elle  tic  c;       ;  : 
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la  terre ,  dan*  les  forets.  On  ta  connott  sous  lt»s  noms  de  Me- 
nottes grises  ,  de  Ganteline  ,  etc.  Elle  est  bonne  à  manger. 

264.  Clavaire  améthyste.    Clavaria  amethystea. 

Clavaria  amethystea.  BulJ.  Champ,  p.  aoo.  t.         f.  a.  Pers. 
Syn.  590.  Boit.  Fung.  as- 1. 1.  c. 

Cette  espèce  est  toute  enlière  de  couleur  violette,  glabre, 
fragile  ,  divisée  en  rameaux  cylindriques  pleins,  taillés  en  branche 
de  corail ,  et  ordinairement  unis  à  leur  surface  ;  clic  commence 
par  être  d'un  violet  clair ,  et  devient  presque  noirâtre  à  sa  mort  ; 
mais  dans  aucun  âge  de  sa  vie  elle  ne  devient  jaune  ;  elle  s'élève 
à  4  ou  5  centira.  :  elle  ne  vient  que  sur  la  terre ,  daus  les  bois. 

§.  III.  Espèces  coriaces  simples.  (  Geoglossum. 

Pcrs.  ) 

a65.  Clavaire  langue  de     Clavaria  ophioglos- 
serpent.  soides. 

Clavaria  ophioglostoides.  Linn.spcc.  i65a.  Bnll.  Champ,  p.  iç)5. 
t.  37-1.  —  Geoglossum  glabrum.  PcA.  Syn.  G08.  — Vaill.  Kot. 
Par.  t.  7.  f.  4«  —  Clavaria  nigra.  Lam.  FI.  franc,  i .  p.  iar>. 

Cette  plante  est  d'une  consistance  mollasse,  un  peu  coriace  , 
simple  ,  haute  de  3-5  centini.;  elle  est  noire  en  dedans  cl  en 
dehors;  son  pédicule  s'évase  en  un  sommet  obtus  ou  pointu  , 
élroit,  alongé,  aminci,  quelquefois  fendu  en  deux  parties  ? 
ordinairement  creusé  en  spirale,  et  souvent  contourné;  sa  sur- 
face est  glabre ,  couverte  d'une  poussière  noire  très-fine ,  qui 
se  répand  d'elle-même  lorsqu'on  pose  la  plante  sur  une  glace  : 
elle  croît  sur  la  terre. 

§.  IV.  Espèces  coriaces  rameuses.  (  Merisma.  Pers.  ) 

266.  Clavaire  des  bains       Clavaria  thermalis. 
chauds. 

J'ai  trouvé  cette  plante  dans  le  souterrein  duquel  sortent  les 
eaux  chaudes  de  Courmayeur ,  dans  le  Val  d'Aost  ;  elle  adhéroit 
aux  poutres  par  une  dilatation  peu  régulière;  sa  consistance  est 
coriace;  elle  devient  très-dure  en  se  desséchant;  elle  pousse 
ordinairement  plusieurs  tiges  cylindriques ,  pointues  ,  simples  ou 
irrégulièrement  divisées ,  glabres ,  d'un  jaune  rouillé ,  longues 
de  io-i5  centim. 

« 
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267.  Clavaire  laciniée.        Clavaria  laciniata. 

Clavaria  laciniala.  Bull.  Cliamp.  p.  ao8.  t.  4» 5-  f.  1.  —  Schœffl 
Fnng.  3.  t.  291.  —  Merisma  cristatum.  Pcrs.  Sjn.  583. 

Elle  forme  d'abord  une  croûte  épaisse  et  informe  :  avec  l'âge 
elle  se  divise  en  rameaux  plus  ou  moins  alongés;  ces  rameaux 
aplatis,  ordinairement  fort  minces  vers  leur  partie  supérieure, 
et  frangés  ou  découpés  en  manière  de  crête  à  leurs  sommets  9 
s'attachent  aux  différens  corps  qui  se  trouvent  autour  d'eux. 
Cette  plante  varie  beaucoup  de  forme  ;  sa  couleur  est  blanche 
ou  grisâtre  ,  ou  d'un  gris  paillet  ;  quelquefois  ses  sommités  sont 
jaunâtres  ou  fauves  :  elle  ne  croît  que  sur  la  terre. 

268.  Clavaire  coriace.       Clavaria  coriacea, 

Clavaria  coriacea.  Bull.  Champ,  p.  198.  t.  45a.  f.  a. 
«.  Futca. 
j8.  Afigra. 

Elle  se  dislingue  à  sa  chair  mollasse,  élastique  comme  da 
cuir  mouillé ,  et  qui  ne  se  déchire  qu'avec  peine  sous  la  dent;  ses 
divisions ,  plus  ou  moins  nombreuses ,  sont ,  pour  l'ordinaire  , 
un  peu  comprimées  et  striées  selon  leur  longueur  ;  leurs  som- 
mités ,  qui  sont  toujours  verticales,  sont  finement  découpées  ou 
frangées  ;  sa  couleur  est  brunâtre  ou  noirâtre  :  elle  croit  sur  la 
terre. 

269.  Clavaire  à  tête  fleurie.  Clavaria  anthocephalal 

Clavaria  anlhncephala.  Bull.  Champ,  p.  197.  t.  ,J5a.  f.  1. 
0.  Merisma  fa  tidum.  Pets.  Sjn. 

Elle  est  coriace  ,  d'une  couleur  ferrugineuse  ,  et  comme  drapée 
à  sa  base;  sa  tige  est  cylindrique,  courte  ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lanières  qui  forment  une  espèce  de  bouquet;  elles  vont 
en  s'élargissant  ,  sont  ferrugineuses  à  leur  base  ,  aplaties  , 
blanches ,  cotonneuses  ,  lobées  ou  crénelées  vers  leur  sommet , 
et  disposées  en  éventail  ouvert.  On  la  trouve  rarement  simple  : 
elle  croit  sur  la  terre. 

270.  Clavaire  cotonneuse.    Clavaria  tomentosa* 

«.  Compressa.  —  Clavaria  tomentota.  Lam.  Dict.  a.  p.  38.  n.9. 
0.  Tercs. 

Cette  clavaire  est  d'une  consistance  coriace  et  un  peu  molle;  sa 
couleur  est  d'un  roux  carmélite  ;  elle  est  entièrement  couverte 
d'un  duvet  court  ,  mou   et  cotonneux  ,  qu'on  retrouve  k 
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îSnléricur  de  la  plante  quand  on  la  déchire  ;  elle  se  divise  en 
rameaux  quelquefois  bifurques ,  plus  souvent  divises  sans  ordre  . 
régulier.  La  variété  u  est  comprimée ,  haute  de  5  centimètre» 
environ  :  elle  a  été  trouvée  par  le  C.  Laraarck,  dans  les  sou- 
terrains de  Chemnitz.  La  variété  £  est  un  peu  plus  grande; 
ses  rameaux  sont  cylindriques  :  elle  a  été  trouvée  par  le  C.  Lé- 
man ,  dans  un  souterrain  à  Chantilly. 

XXIV.  AURICULAIRE-       TUEL  EPllORA. 

Auricularia.  Bull.       Thtlcphora.  Wild.  Pcr».—  Cratertlla  , 
Stereum  et  Corticium.  Pcrs. 

Car.  Les  auriculaires  ont  un  chapeau  coriace,  sessile ,  de 
forme  irrégulière ,  attaché  par  le  côté  ou  par  le  dos  r  dont  la 
surface  inférieure  est  lisse  ou  munie  de  quelques  papilles,  et 
porte  les  semences. 

Obs.  Plusieurs  des  champignons  de  ce  genre  naissent  appli- 
qués contre  les  troncs  d'arbres  par  leur  surface  stérile,  ensuite 
ils  se  détachent  et  se  renversent  de  manière  à  devenir  hori- 
zontaux ,  de  sorte  que  la  surface  qui  porte  les  graines  devient 
l'inférieure. 

§.  Ifr.  Chapeau  entier  en  forme  d'entonnoir ,  atta- 
ché par  le  centre.  (  Craterella.  Pcrs.  ) 

271.  Auriculaire  cario-      Thelephora  cario- 
phyllée.  phjllea. 

Auricularia  carinphyllca.  Bull.  Champ,  p.  aS/j.  t.  {83.  f.  G.  7.  et 

t.  278.—  Helfdla  cariophylfea.  Schttff.  Fung.  4.  t.  3a5. 
*.  Lalcritia.  Bull.  var.  1. 1.  483.  f.  6. 
0.  Cinerta.  Bull.  rar.  a.  t.  483.  f.  7» 
y.  Fusca.  Bull.  var.  3.  t.  378. 

Cette  espèee  est  annuelle ,  charnue ,  épaisse  et  mollasse  ;  sa 
surface  supérieure  est  zonée  et  peluchée;  l'inférieure  est  lisse, 
mais  ondulée  ,  et  parsemée  de  globules  disposés  quatre  à  quatre 
et  visibles  au  microscope  ;  elle  est  tantôt  simple ,  tantôt  divisée 
en  plusieurs  parties ,  qui  se  recouvrent  comme  les  tuiles  d'un 
toit  ;  ses  bords  sont  ordinairement  déchirés  :  quelquefois  elle  est 
adhérente  par  le  côté,  ailleurs  elle  est  un  peu  pédiculée;  sorr 
retournement  est  peu  sensible.  La  première  variété  est  d'abord 
d'un  rouge  bistré,  et  devient  brune;  la  deuxième  est  d'abord 
d'un  ccudré  roussàtre  ,  puis  d'un  bistre  brun  j  la  Uoisième- 
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commence  par  un  bistre  clair  ,  et  devient  d'un  brun  rouillé  : 
elle  croît  sur  la  terre  et  les  souches  pourries. 

§.  II.  Demi-chapeau  attaché  par  le  côté,  (Stereum. 

Pers.  ) 

372 .  Auriculaire  tremelle.  Thelephora tremelloides . 

Auricularia  tremelloides.  Bull.  Champ,  p.  378.  t.  390.  —  Mich. 
gcn.  t.  66.  f.  4-  —  Thelephora  mesenlerica.  Gracl.  Sysl. 
p.  i44°* 

«t.  Violacea.  Bnll.  rar.  t.  t.  290.  —  Thelephora  mesenlerica. 

Prrs.  Syn.  67 1  ? 
/B.  Subcœrulen.  Bnll.  rar.  a. 

y.  Fttsca.  Bull.  rar.  3.  —  Thelephora  puqmrea.  Per».  Syn. 
57i  ? 

Cette  espèce  est  vivace  et  se  distingue  facilement  à  sa  chair 
transparente  et  cartilagineuse ,  analogue  à  celle  des  tremelles  ; 
elle  paroit  d'abord  comme  une  croûte  crevassée  attachée  aux 
bois  morts  ;  peu-à-peu  elle  se  détache  par  le  haut  et  se  ren- 
verse; lorsqu'elle  est  parvenue  à  son  développement  parfait , 
elle  est  zonée  et  ciliée  à  sa  partie  supérieure  ,  glabre  et  creusée 
de  larges  fosses  ,  ou  diversement  plissée  à  sa  surface  inférieure  j 
elle  est  ordinairement  de  la  forme  d'une  trompette  ,  coupée  en 
long  par  le  milieu  ;  quelquefois  elle  a  la  forme  d'une  trompette 
entière ,  à  cause  de  la  soudure  de  ses  bords.  La  première  va- 
riété est  légèrement  bistrée  en  dessus ,  et  d'une  couleur  vineuse 
ou  violette  en  dessous  ;  la  deuxième  est  d'un  blanc  cendré  en 
dessus ,  et  d'un  bleu  plombé  en  dessous  j  la  troisième  est  d'un 
blanc  grisâtre  en  dessus ,  et  d'un  rouge  brun  ou  d'un  brun  noi- 
râtre en  dessous.  Cette  espèce  s'approche  du  genre  des  mé— 
rules  et  de  certaines  pezizes ,  mais  elle  en  diffère  par  le  ren- 
versement qu'elle  subit  dans  sa  jeunesse.  _ 

273.  Auriculaire  tannée.    Thelephora  ferruginea. 

Auricularia  j'erruginea.  Bull.  Champ,  p.  aSi.  t.  3^8.  —  Boletus 
auiiformis.  Uoh.  Fung.  a.  t.  8a.  f.  a. 

Cette  plante  est  vivace  ,  coriace  ,  mince  ,  zonée  ,  glabre  et 
d'une  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun;  ses  zones  sont 
moins  apparentes  en  dessous  qu'en  dessus  ;  sa  surface  inférieure 
paroit  poreuse  lorsqu'on    la  regarde  à  l'oeil  nu  j  mais  si  on 
•  l'examine  à  une  forte  loupe  ,  on  apperçoit  que  ces  prétendus 
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pores  sont  de  petites  papilles  agglutinées  les  nnes  aux  autres  : 
elle  croit  sur  les  vieilles  souches  ,  et  y  est  ordinairement  nom- 
breuse et  embriquée.  Persoon ,  6yn.  p.  667 ,  a  confondu  cette 
espèce  avec  Xlielvella  rubiginosa  ,  Dicks.  Crypt.  1 .  p.  20  ,  qui 
doit  être  rapportée  à  l'auriculaire  réfléchie ,  et  il  a  appliqué  le 
nom  de  T.  ferruginea  à  deux  autres  espèces ,  dont  l'une  est 
Vauricularia  tabacina  ,  Sowerb.  Fung.  t.  26  ,  et  l'autre  le 
corticium  ferrugineum ,  Pers.  Obs.  Mvc.  2.  p.  18. 

274.  Auriculaire  réfléchie.   Thelephora  rejlexa. 

Auticularia  rejlexa.  Bull.  Champ,  p.  a8a  t.  a^4-  cl  1.  483.  f.  1-6. 

"With.  Brit.  3.  p.  4^-4-  Sowerb.  Fung.  t.  37.  —  Thelephora 

hirsute.  Vert.  Syn.  5;i.  —  Stereum  hirsutum.  Pcr».  Ob». 

Myc.  a.  p.  90.  —  Mich.  gcn.  t.  66.  f.  a.  6.  7. 
*.  Lutea.  Bull.  var.  1.  t.  a;4> 

Fuliginea.  Bull.  var.  a.  t.  433.  f.  3. 
y.  Fusca.  Bull.  var.  3.  t.  483.  f.  a.  —Htlvclla  rubiginosa.  Dicks. 

Oypt.  1 .  p.  ao. 
f.  Cmerea.  Bull.  var.  4-  t.  483.  f.  4- 
t.  Variegala.  Bull.  var.  5.  t.  433.  f.  5. 
Ç.  Ameihystea.  Bull.  var.  6.  t.  483.  f.  1. 

Elle  est  vivace,  coriace  et  fort  mince,  sa  surface  supé- 
rieure est  zonée  et  toujours  velue  ;  l'inférieure  est  unie  et  quel- 
quefois légèrement  aonée  ;  elle  varie  beaucoup  de  couleur 
et  de  dimension.  La  première  variété  est  d'abord  jaune,  puis 
fauve  en  dessous  ,  et  d'un  blanc  cendré  à  la  surface  supérieure; 
la  deuxième  est  cendrée  en  dessus ,  et  d'un  bistre  fauve  en  des- 
sous }  la  troisième  est  bistrée  en  dessus ,  et  d'un  brun  ferrugi- 
neux en  dessous  ;  dans  la  quatrième  les  deux  surfaces  sont  cen- 
drées, et  la  base  devient  quelquefois  noirâtre  j  la  cinquième  a 
la  surface  supérieure  zonée  ou  bigarrée  de  jaune  et  de  brun , 
et  la  surface  inférieure  d'abord  jaune ,  puis  brune  ;  la  sixième 
est  cendrée  ou  bistrée  en  dessus ,  violette ,  puis  vineuse  en  des- 
sous :  elle  croît  sur  les  arbres  morts  et  les  pieux. 

§.  III.  Chapeau  attaché  par  la  surface  stérile: 

(Corticiuri}.  Pers.  ) 

375.  Auriculaire  des      Thelephora  muscigena. 
mousses. 

Thelephora  muscigena.  Pera.  Syn.  67a. 

Elle  croit  sur  le  tronc  des  grandes  espèces  de  mousse, 
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auquel  elle  adhère  par  sa  surface  stérile ,  on  par  son  bord  j 
elle  est  mince  ,  membraneuse ,  blanche ,  dé  6-10  millim.  de 
diamètre  ,  arrondie ,  un  peu  ridée  à  la  surface  :  elle  croît  ordi- 
nairement par  grouppes. 

376.  Auriculaire  papiracée.  Thelephora  papyrina. 

Auricularia  papyrina.  Bull.  Champ,  p.  379.  t.  ^02.  —  Corticium 
loeve.  Per«.  Disp.  meth.  p.3o?  —  Thelephora  lœvis.  Pers.  Syiw 
p.  5^5  ? 

«.  Alba.  Bull.  Tar.  1.  t.  4<>a. 

/8.  Hubra.  Bull.  Tar.  a. 

y.  Cinerea.  Bull.  var.  3. 

Elle  est  annuelle  ,  mince  ,  mollasse  ,  zonée  et  velue  à  sa  sur- 
face supérieure  j  elle  se  distingue  à  sa  surface  inférieure  d'abord 
unie,  ensuite  zonée  et  creusée  de  pores  de  diverses  grandeurs  r 
à-peu-près  comme  un  bolet  j  elle  commence  par  former  une 
croûte  sur  les  vieux  troncs,  et  se  renverse  ensuite  j  sa  forme  et 
ses  dimensions  varient  beaucoup.  La  première  variété  est  blanche 
en  dessus ,  d'un  jaune  rougeâtre  ou  fauve  en  dessous  ;  la  deuxième 
est  d'un  rouge  tendre  en  dessus ,  et  roussâtre  en  dessous  j  la 
troisième  est  plus  épaisse  ,  cendrée  en  dessus,  et  d'un  gris  bistré 
en  dessous  :  elle  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte. 

277.  Auriculaire  corticale.  Thelephora  corticalis* 

Auricularia  corticalis.  Bull.  Champ,  p.  a85.  t.  4^6.  f.  1.  — 
Thelephora  quercina.  Pers.  Syn.  p.  5^3.  —  Thelephora  car- 
nea.  Gmel.  Syst.  p.  1 4 4 1  * 

Elle  est  vivace ,  coriace ,  mince  et  glabre ,  attachée  par  la 
surface  supérieure  j  l'inférieure  d'abord  d'un  blanc  roussàlre ,  puis 
d'un  rouge  tendre ,  prend ,  à  la  longue ,  une  teinte  rembrunie 
et  même  noirâtre  sur  les  bords  :  elle  croît  à  la  surface  inférieure 
des  branches  d'arbres  mortes  et  tombées  à  terre. 

278.  Auriculaire  em-      Thelephora  phylac- 
brassante.  teris, 

Auricularia  phylacteru.  Bull.  Champ,  p.  a86.  t.  436.  f.  a. 

C'est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  genre;  elle  est  bisan- 
nuelle ,  membraneuse ,  glabre  et  toujours  plissée  à  sa  base  ;  elle 
cornmeoce  par  être  d'un  blâne  jaunâtre  ,  ensuite  elle  brunit  et  finit 
par  devenir  noirâtre  -f  sa  surface  est  parsemée  de  globules  dis- 
posés «matre  à  quatre ,  qui  sont  probablement  ses  semences  : 
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elle  croît  en  terre  et  y  adhère  par  sa  base  ;  mais  si  dans  son 
voisinage  il  se  trouve  une  pierre  ou  un  tronc  ,  elle  s'élève  eu 
s'y  appliquant. 

379.  Auriculaire  bleue.    Thelephora  cœrulea. 

RLssus  cœrulea.  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  io3.  —  Thelephora  cœru- 
lea. Schrad.  ex  Scblcich.  crypt.  ex». 

Cette  plante  n'offre,  au  premier  coup-d'œil,  qu'une  plaque 
d'un  beau  bleu  d'outremer,  irrégulièrement  élalée  sur  le  bois 
ou  l'écorcc  des  arbres  à  demi-pourris  ;  en  l'examinant  de  près  , 
on  remarque  que  cette  plaque  est  une  véritable  auriculaire  , 
dont  la  surface  stérile,  quoique  implantée  en  un  seul  point, 
est  cependant  tellement  appliquée  contre  l'arbre,,  qu'on  ne  peut 
la  distinguer j  la  surface  fructifère  est  ridée,  étalée  ,  couverte  , 
d'un  duvet  bleu  excessivement  court,  visible  sur-tout  sur  les 
bords  5  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante  ,  cette  surface  devient 
brune  comme  l'autre. 

380.  Auriculaire  de  Per-    Thelephora  Persoonii. 
soon. 

Thelephora  ferruginea.  Pcra.  Syn.  578.  —  Corticium  ferrugi- 
neum.  Péri.  Obs.  Mjc.  a.  p.  18. 

Elle  est  mince ,  coriace  ,  arrondie  ou  oblongue ,  appliquée  sur 
les  troncs  par  sa  surface  stérile  presque  entière  j  sa  couleur  est 
d'un  brun  de  rouille  qui  tire  sur  la  couleur  du  tabac;  la  surface 
exposée  à  l'air  est  garnie  de  quelques  papilles  peu  sensibles  , 
et  a  un  aspect  légèrement  pulvérulent  :  elle  croit  sur  les  fissure» 
des  vieux  troncs. 

X  X  V.  H  Y  D  N  E.  H  Y  D  N  U  M. 

Hydnum.  Lion.  Bull.  —  Syslotrema ,  Uydnum ,  Odontia ,  JST«- 
ricium.  Pcrs. 

Car.  Les  hydnes  ont  la  surface  inférieure,  ou  quelquefois  la 
supérieure ,  hérissée  de  pointes  ordinairement  dirigées  vers  la 
terre  j  les  graines  sont  situées  vers  l'extrémité  de  ces  pointes; 
quelquefois  dans  les  temps  pluvieux ,  les  pointes  des  hjdnes  se 
renflent  à  leur  extrémité  ;  ces  pointes  sont  ordinairement  cylin- 
driques, quelquefois  lamelleuses. 

Obs.  Ils  sont  charnus  ou  coriaces  ,  croissent  sur  la  terre  ou  les 
troncs  d'arbres. 
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§.  Ier.  Point  de  chapeau  distinct.  Champignon 
rameux.  (  Hericiwn.  Pers.  ) 

281.  Hydne  tête  de     Hydnum  caput  Medusœ. 
Méduse. 

Hydnum  capvt  Met'.aœ.  Pcis.  £yn.  ■  V ,  •■■  Clavaria  caput 
Medusœ.  Bull.  Cliamp.  p.  jio.  t.  ^\  1.  — Hericium  caput  Me- 
dusœ. Pers.  Comra.  Clav*f.  p.  26. 

Cette  espèce  se  distingue  à  ce  qu'elle  est  composée  d'un 
tronc  épais,  court  et  charnu,  qui  se  termine  en  une  multi- 
tude de  divisions  simples,  alongées ,  grêles,  pointues  et  rap- 
prochées en  touffe  j  ces  divisions  d'abord  verticales  comme 
celles  des  clavaires,  se  courbent  peu-à-pm  en  divers  sens  ,  et 
deviennent  enfin  tout-à-fait  pendantes  comme  celles  de  l'hvdne 
hérisson.  La  plante,  dans  sa  jeunesse,  est  d'un  blanc  de  lait  j 
elle  devient  ensuite  d'un  gris  bistré  clair  :  elle  croit  sur  le  bois 
mort. 

I 

283.  Hydne  hérisson.       Hydnum  erinaceus. 

Hydnum  erinaceus.  Bull.  Cliamp.  p.  3o4-  t. 34- Péri.  Sya.  56o. 
Buxb.  Cent.  1.  35.  t.  S6.  f.  1. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre;  elle  est 
convexe ,  d'abord  blanche  ,  puis  jaunâtre  ;  elle  est  ordinaire- 
ment sessile  ,  mais  lorsqu'elle  sort  d'une  fente  ,  sa  base  se  pro- 
longe en  un  pédicule  cylindrique  peu  régulier  ;  ce  pédicule  se 
recourbe  à  son  sommet ,  et  émet  une  multitude  d'aiguillons 
minces  qui  pendent  tous  perpendiculairement  et  se  terminent 
par  étages  j  sa  consistance  est  tendre  et  charnue  :  elle  croit  sur 
les  chênes  âgés.  On  dit  qu'on  la  mange  dans  les  environs  des 
Vosges. 

aÔ5.  Hydne  corail.       Hydnum  coralloides. 

Hydnum  coralloides.  Schoeff.  Fung.  a.  t.  y^-i.  Pers.  Sjn.  5G3. 

Hydnum  ramnsum.  Bull.  Champ,  p.  3o5.  t.  390.  —  Hericium 

coralloides.  Pers.  Comra.  Clavxf.  p.  a3. 
0.  Hydnum  abielinwn.  Schrad.  Spic.  181. 

Cette  espèce ,  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce  genre  , 
est  sessile,  d'abord  blanche,  puis  jaunâtre;  sa  baie,  qui  est 
charnue  et  tendre ,  émet  un  nombre  considérable  de  rameaux 
<îont  la  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes  ,  et  dont  les 
dernières  subdivisions  rapprochées  en  touffe  et  erabiiquées  , 
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portent  chacune  à  leur  sommet  une  houppe  de  longues  pointes 
d'abord  droites  ,  puis  pendantes ,  et  qui  se  terminent  par  étages. 
Cet  hydne  ressemble  ,  dans  sa  jeunesse,  à  une  tête  de  choufleur: 
il  croit  sur  de  vieilles  souches  mortes ,  ou  sur  des  arbres  âgés. 

§.  IL  Point  de  chapeau  distinct.  Couche  étendue 
sur  les  troncs.  (Odontia.  Pers.) 

384.  Hydne  blanc.  Hydnum  niveum. 

Hydnum  niveum.  Pers.  Syn.  563.  —  Odontia  nivta,  Pers. 
Disp.  meth.  p.  3o.  t.  4-  f-  6.  7. 
L'hydne  blanc  forme  une  couche  large,  coriace  et  irrégu- 
lière ,  placée  entre  l'écorce  et  le  bois  des  chênes  et  de  quelques 
autres  arbres j  cette  plaque  commence  par  être  lisse  ;  elle  devient 
ensuite  poreuse  ,  et  enfin  elle  se  charge  de  pointes  souvent 
irrégulières ,  qui  indiquent  son  affinité  avec  les  autres  espèces 
de  ce  genre. 

a85.  Hydne  barbe  de  Job.    Hydnum  barba  Jovis. 

Hydnum  barba  Jovis.  Bull.  Champ,  p.  3o3.  t.  481.  f.  a. 
Cette  plante  est  coriace ,  sessile ,  membraneuse  ,  appliqué» 
sur  le  bois  par  tous  les  points  de  sa  surface  supérieure;  dans 
sa  jeunesse  elle  est  blanchâtre  ,  puis  d'un  jaune  roux  ;  sa  surface 
inférieure  est  parsemée  d'aiguillons  nombreux  d'abord  blancs , 
simples  et  en  mammelons;  du  sommet  de  ces  aiguillons  sortent 
ensuite  des  filamens  jaunes ,  simples  ou  rameux  :  elle  croît  sur 
les  branches  d'arbres  ,  et  particulièrement  sur  celles  tombées  à 
terre. 

386.  Hydne  membraneux.  Hydnummembranaceum. 

Hydnum  membranaceum.  Bull.  Champ,  p.  3oa.  t.  481.  f.  1.  — 
Hydnum  ferrugineum.  Pers.  Syn.  p.  56a? 

Cette  espèce  est  coriace ,  mince  et  constamment  sessile  ;  elle 
naît  sur  le  bois  et  y  est  appliquée  par  tous  les  points  de  la  sur- 
face supérieure;  la  surface  inférieure  ou  extérieure  est  d'une 
couleur  tannée ,  mêlée  d'une  légère  teinte  fauve  T  et  parsemée 
d'aiguillons  épais ,  cylindriques  ,  assez  courts  et  quelquefois  di- 
visés. Cette  plante  est  plus  pâle  dans  sa  jeunesse  ,  et  plus  bistrée 
dans  un  âge  avancé  :  elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  branches 
d'arbres  mortes  et  tombées  à  terre. 
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§.  III.  Cliapcau  distinct.  Pointes  cylindriques  ou 
coniques.  (  Hjdnum.  Pers.  ) 

387.  Hydne  gélatineux.    Hjdnum  gelalinosum. 

Ilydnum  geiatinofum.  Jacq.  Austr.  3.  p.  a3o.  Pers.  Syn.  56o. 
*.  Album. 
/8.  Murinum. 

Sa  consistance  est  gélatineuse  ,  à  demi-transparente  ;  sa  cou- 
leur est  tantôt  blanche  ,  quelquefois  d'un  gris  de  souris  en  des- 
sus ,  et  sur-tout  vers  les  bords  :  il  est  attaché  aux  vieux  troncs 
à  demi-pourris ,  par  un  pédicule  très-court  et  latéral  ;  le  cha- 
peau est  presque  arrondi,  entier,  lisse  en  dessus,  garni  à  la 
surface  inférieure  de  papilles  coniques  ,  délicates  ,  assez  nom- 
breuses; on  observe  souvent  une  gouttelette  d'eau  au  sommet 
de  chacune  d'elles.  J'ai  trouvé  cette  plante,  en  été  ,  dans  des 
bois  touffus  et  humides. 

288.  Hydne  cure-oreille.    Hjdnum  auriscalpium. 

Hydnwn  auriscalpium.  Linn.  spec.  1648.  Bull.  Champ,  p.  3o3. 
t.  481-  f.  3.  Pers.  Syn.  557.  — Scliœff.  Fung.  a.  t.  i43.  Flor. 
dan.  t.  ioao. 

L*hydnc  cure-oreille  est  de  couleur  brune  ou  bistrée  ;  il  est 
muni  d'un  pédicule  cylindrique,  droit,  velu,  plein,  long  de 
4-5  centim.;  son  chapeau  est  deuii-orbiculaire  ,  attaché  par 
le  côté  ,  coriace  ,  velu;  sa  surface  inférieure  est  inunie  d'aiguil- 
lons grêles  et  pointus  :  elle  croit  sur  les  cônes  du  pin  sauvage, 
tombés  à  terre. 

289.  Hydne  cendré.         Hjdnum  cinereum. 

Hydnwn  cinereum.  Bull.  Champ,  p.  309.  t.  4 «9-  —  Hydnum 
tomentosum.  Pers.  Syn.  556? 

Cet  hydne  est  coriace  et  d'un  gris  tirant  sur  le  bistre  ;  il  a  un 
pédicule  ordinairement  très-renflé,  sur-tout  près  de  sa  base; 
son  chapeau  est  d'abord  arrondi  ou  en  toupie,  et  garni  de 
pointes  sur  toute  sa  surface  ;  ensuite  il  se  creuse  à  son  sommet  ; 
dans  son  développement  parfait ,  il  est  souvent  aplati  ou  con- 
vexe ,  arrondi  ,  pubescent ,  soyeux  ou  un  peu  écailleux ,  de 
5  centimètres  de  diamètre  ,  ses  pointes  sont  grêles  ,  cylin- 
driques et  de  couleur  cendrée  :  il  croit  sur  le  lerrein  ,  rarement 
solitaire. 
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390.  Hydne  en  coupe.    Hydnum  cyathiforme. 

Hydhum  cyathiforme.  Schœff.  Fung.  a.  t.  i3g.  Bail.  Ch»mp. 
p.  3o8.  t.  i56.  —  Hydnum  concrescens.  Pcrs.  Syn  556? 

Il  est  d'une  couleur  tannée  et  d'une  consistance  coriace ,  et 
ne  s'élève  pas  au-delà  de  3  centim.  ;  son  pédicule  est  très- 
court;  son  chapeau  d'abord  arrondi  ou  en  toupie  ,  est  ,  dans 
sa  jeunesse ,  hérissé  de  pointes  sur  toute  sa  superficie  ;  il  se  fend 
ensuite  à  son  sommet ,  et  se  creuse  en  entonnoir  ;  dans  cet 
état ,  il  est  mince  et  zoné  ;  ses  pointes  sont  d'un  brun  gris  , 
grêles  et  cylindriques  :  il  nait  sur  la  terre ,  dans  les  bois ,  et  y 
forme  des  touffes  nombreuses ,  qui  entourent  souvent  les  corps 
placés  dans  leur  voisinage. 

391.  Hydne  hybride.       Hydnum  hybridiim. 

Hydnum  hybridum.  Bail.  Champ,  p.  307.  I.  453.  f.  ■>.  —  Hydnum 
floriforme.  Schoeft*.  Fung.  a.  t.  146.  f.  1-6.  —  Hydnum  com- 
pactant. Fer».  Syn.  556. 

Il  est  coriace  et  d'une  couleur  tannée  dans  sa  jeunesse  ;  il 
devient  ensuite  d'un  brun  noirâtre  ;  son  pédicule  est  gros  ,  court 
et  plein  ;  son  chapeau ,  d'abord  voûté  et  lisse  en  dessus ,  se 
creuse  en  entonnoir  et  acquiert  ordinairement  la  largeur  de 
12-18  centim.;  sa  surface  inférieure  est  doublée  d'aiguillons 
cylindriques,  grêles  et  verticaux;  le  chapeau  est  arrondi, 
quelquefois  zoné  :  il  se  trouve  sur  la  terre ,  dans  les  bois  de 
pins. 

292.  Hydne  sinué.  Hydnum  repandum. 

Hydnum  sinuatum.  Bull.  Champ,  p.  3n.  t.  17a.  —  Hydnum, 
repandum.  Linn.  spec.  1647-  Pcis.  Syn.  555.  Sowerb.  Fung. 
t.  176.  —  Vaill.  Bot.  Pari»,  t.  14.  f.  6.  7.  8. 

L'hydne  sinué  est  quelquefois  blanc  et  ordinairement  d'un 
jaune  fauve  ;  sa  chair  est  blanche ,  ferme  et  cassante  ;  son 
chapeau  convexe  a  4-8  centim.  de  diamètre  ;  ses  bords  sont 
plus  ou  moins  ondulés  et  sinués  ;  son  pédicule  est  gros  ,  court 
et  blanchâtre  ;  les  pointes  de  la  surface  inférieure  du  chapeau , 
sont  cylindriques  ,  fragiles ,  et  un  peu  plus  foncées  que  la  sur- 
face supérieure  :  il  naît  sur  le  terrein  rarement  solitaire.  Les 
paysans  le  connoissent  sous  les  noms  d'Eurchon  ,  de  Rignoche ; 
on  le  mange  cuit  sur  le  gril,  avec  du  beurre  frais,  du  sel,  du 
poivre  et  des  fines  herbes. 
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3q3.  Hydne  écailleux.    Hjrdrium  squammosum. 

Uydnum  squammosum.  Bull.  Champ,  p.  3io.  t.  409. — Uydnum 
gubsquammosum.  BaUcb.  Fung.  p.  m.  t.  10.  f.  43. — Uydnum 
imbricatum.  Line.  »pec.  1647.  Pers.  Syn.  554-  Schwff.  Fung.  a. 
t.  140.  et  ^3. 

Cette  espèce  est  coriace  et  d'une  couleur  tannée ,  son  pédi- 
cule est  toujours  fort  gros }  il  a  un  chapeau  très-épais ,  bombé  T 
parsemé  en  dessus  de  taches  brunâtres ,  peluché ,  arrondi ,  large 
de  6-12  centim.;  sa  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes 
cylindriques ,  d'abord  blanches  au  sommet  ,  puis  d'un  gris 
brun  :  elle  vient  sur  le  terrein  ,  et  croît  ordinairement  solitaire. 

§.  IV.  Chapeau  plus  ou  moins  distinct.  Pointes 
lamelleuses.  (  Sjstotrtma.  Pers.  ) 

294.  Hydne  lamelleux.    Hjdnum  sublamelloswn. 

Uydnum  sublamcllosum.  Bull.  Champ,  p.  3o6.  t.  453.  f.  1. 
Sowcrb.  Fung.  t.  lia.  —  Sy  s  tôt  renia  confiuens.  Pcrs.  Syn. 
55i. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4  centim. ;  elle  est 
tendre,  blanche,  munie  d'un  pédicule  court,  plein  et  cylin- 
drique; son  chapeau  est  assez  épais  ;  ses  pointes ,  au  lieu  d'être 
cylindriques  comme  dans  les  autres  hydnes  ,  ont  la  forme  de 
petites  lames  étroites  et  diversement  contournées  :  elle  croît  sur 
le  terrein ,  solitaire  ou  par  grouppes. 

295.  Hydne  bisannuel.        Uydnum  bienne. 

Bolelus  biennis.  Bull.  Champ,  p.  333.  t.  449.  f-  i  •  —  Systotrema 
bienne.  Pers.  Syu.  55o. 

Son  pédicule  est  gros ,  court ,  fauve  ,  laineux  à  sa  base  ;  le 
chapeau  est  d'abord  convexe ,  et  garni  de  pores  sur  toute  sa 
surface  ,  ensuite  concave  et  poreux  en  dessous  seulement  ;  sa 
surface  supérieure  est  fauve  dans  le  centre,  blanchâtre  sur  les 
bords ,  douce  au  toucher  ,  et  d'un  aspect  poudreux  ;  l'inférieure  est 
blanche  ou  d'une  couleur  cendrée  ,  garnie  de  pores  irréguliers  , 
sinueux  ,  qui  semblent  formés  par  la  soudure  d'aiguillons  ana- 
logues à  coux  des  hydnes  :  il  croit  sur  la  terre  ou  le  bois  pourri. 

296.  Hydne  trompeur.       Hj  dnum  decipiens. 

jigaricus  decipiens.  Wild.  Bot.  mag.  4-  p«  2-  f  5-'— •Systo- 
trema violaceum.  Pers.  Syn.  55 1.  —  Uydnum  paratiticum. 
Linn.  Syst.  799* 

Il  a  le  port  du  bolet  bigarré,  la  surface  inférieure  d'un 
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mérule  ou  d'un  agaric  ,  et  cependant  les  caractères  des  hydnes  : 
il  croît  sur  les  pins,  attaché  au  tronc  par  le  côté  du  chapeau  -, 
celui-ci  est  oblong ,  étroit ,  un  peu  sinueux  ,  sec ,  coriace  , 
blanchâtre  et  cotonneux  en  dessus  ,  de  couleur  violette  ou  vi- 
neuse en  dessous;  sa  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes 
lamelleuscs  souvent  disposées  en  bandes  et  réunies  parle  bas, 
en  sorte  qu'on  croiroit  voir  un  agaric  dont  les  feuillets  seroient 
déchirés. 

?  **  Champignons  dont  la  surface  fructifère  est  munie  de 

pointes  ou  de  tubes. 

XXVI.   BOLET.  B  OLE  TU  S. 

Boletiu.  Linu. — Dcedaleœ  spec.  ,  Boletus  et  SUtotrematis  spec. 
Pcrs.  —  Boletus  et  Fistulina.  Bull.  —  Polyporus.  Hall. 

Car.  Les  bolets  ont  un  chapeau  sessile  ou  pédonculé  ,  garni 
(d'ordinaire  à  la  surface  inférieure  seulement)  de  tubes  qui  ren- 
ferment les  gongyles. 

Première  section.  Fistulihe.       Fistulina.  Bull. 

Tubes  libres  et  non  soudés  entre  eux. 

397.  Bolet  foie.  Boletus  hepaticus. 

Boletus  hepaticus.  Scboeff.  Fung.  t.  116.- 120.  Pen.  Syn-  5^9- 
Boletus  buglossum.  II.  dan.  t.  1039.  — Fistulina  buglossoides. 
Bull.  Champ,  p.  3 14-  »•  74-  46i  ct  497- 
Cette  plante  est  d'un  rouge  brun ,  charnue ,  mollasse ,  atta- 
chée par  le  côté ,  sessile  ou  portée  sur  un  court  pédicule  ;  sa 
chair  est  comme  zonée  ,  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ;  sa 
surface  supérieure  est,  dans  sa  jeunesse,  parsemée  de  petites 
protubérances  qui ,  vues  à  la  loupe ,  paraissent  des  rosettes  pé- 
diccllécs;  ces  rosettes  se  détachent  plus  ou  moins  promptement , 
et  alors  la  surface  est  lisse  ;  les  tubes  qui  occupent  la  surface 
inférieure  sont  grêles ,  inégaux  en  longueur  ,  d'abord  blancs  , 
puis  jaunâtres  ou  roussâtres  ;  ce  qui  les  distingue  essentielle- 
ment ,  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  soudés  ensemble  comme  dans 
les  autres  bolets  ,  mais  distincts  et  séparés  :  il  croît  sur  de 
vieilles  souches,  et  le  plus  souvent  à  fleur  de  terre. 
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Deuxième  section.  Poria,  Pokij.  Péri. 

Tubes  réunis  placés  non  seulement  à  la  surface  inférieure , 
mais  sur  diverses  parties  de  la  plante  ;  chapeau  mal 
forme\ 

298.  Bolet  rameux.         Boletus  ramosus. 

Boletus  ramosus.  Bal!.  Champ,  p.  3{g.  t.  418.  Pers.  Syn.  54g. 
Il  est  coriace,  fragile,  d'un  jaune  fauve,  divisé  dès  sa  base 
en  rameaux  à-peu-près  cylindriques,  quelquefois  branchus, 
un  peu  plus  épais  vers  leur  sommet ,  et  dont  la  surface  en- 
tière est  garnie  de  tubes  courts  et  assez  réguliers;  sa  chair  est 
blanche  :  il  croît  sur  les  vieux  bois  de  charpente  ,  dans  les  car- 
rières et  les  souterreins. 

299.  Bolet  des  souterreins.    Boletus  cryptarum. 

Boletus  cryptarum.  Bull.  Champ,  p.  35o.  t.  4;8.  Pers.  Syn. 
54a. 

Sa  forme  et  ses  dimensions  sont  très-variables  ;  sa  consistance 
est  coriace,  quoique  molle  et  spongieuse;  il  estsessilo,  mince, 
d'un  bistre  tirant  sur  la  couleur  de  rouille  ;  sa  partie  supérieure 
est  creusée  comme  si  elle  formoit  deux  lèvres  ;  ses  tubes  sont 
alongés  :  il  croît  dans  les  souterreins ,  les  caves ,  et  forme  ordinai- 
rement de  larges  plaques.  2f . 

3oo.  Bolet  guêpier.  Boletus  favus. 

Boletus  fauus.  Bnll.  Champ,  p.  363.  t.  fox.  Pers.  Syn.  54*. 
Linn. spec.  1645  ? 

Il  est  coriace ,  subéreux  ,  constamment  sessile;  sa  surface  su- 
périeure est  d'un  brun  bistré  ,  ordinairement  zonée  ,  hérissée  de 
peluchures  épaisses  et  assez  roides  ;  l'inférieure  est  munie  de 
tubes  alongés ,  larges  comme  les  alvéoles  d'un  guêpier',  d'un 
bistre  clair  :  il  croît  sur  les  arbres  morts  ou  languissans.  3e. 

Troisième  section.  Bolet.         JBo  letu  s.  Pers. 

Tubes  adhérons  ensemble  et  qu'on  ne  peut  séparer  de  la  chair 

du  chapeau. 

§.  I".  Chapeau  sessile. 
3oi.  Bolet  bigarré.        Boletus  vers icolor. 

Boletus  vcrsicolor.  Linn.  spec.  164^.  Lam.Fl.fr.  t.  p.  119.  BnIL 
Champ,  p.  36;.  t.  86.  Pers.  Syn.  5^o.  Schoeff.  Fnng.  t.  368. 
B  est  coriace ,  très-mince ,  sessile ,  attaché  par  le  côté ,  oblong 
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ou  arrondi ,  souvent  sinueux  ;  sa  surface  supérieure  est  comme 
colooncuse  et  d'un  aspect  soyeux ,  marquée  de  zones  ou  bandes 
brunes  ,  rouges  ,  jaunes  ou  d'un  bleu  d'ardoise  sur  un  fond  gri- 
sâtre ou  jaunâtre j  l'inférieure  porte  des  tubes  blancs ,  courts  , 
étroits  ,  réguliers  :  il  est  commun  sur  les  arbres  morts  et  les  bois 
de  charpente.  3r. 

303.  Bolet  à  peau  poreuse.     Boletus  pelloporus. 

Boietus pelloporus.  Bull,  Champ,  p.  365.  t.  Soi.  f.  a. 
Il  est  coriace  ,  extrêmement  mince ,  sessile ,  attaché  par  le 
coté  ,  arrondi  ou  en  forma  de  rein  ;  glabre  ou  légèrement  co- 
tonneux ,  et  d'un  gris  cendré  ou  roussâtre  en  dessus  ,  d'un  brun 
grisâtre  ou  presque  noir  en  dessous;  ses  tubes  sont  si  courts, 
qu'ils  semblent  seulement  des  pores  pratiqués  dans  la  pellicule 
inférieure  :  il  croît  sur  les  troncs  et  les  branches  mortes. 

3o3.  Bolet  uni.  Boletus  unicolor, 

Boletus  unicolor.  Bull.  Champ,  p.  365.  t.  $08.  et  t.  Soi.  f.  3.  — 
Sis  tôt  renia  cinereum.  Pet:  Sjn.  55 1. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  le  bolet  bigarré ,  est , 
comme  elle  ,  sessile  ,  mince  ,  coriace ,  attachée  par  lecôté ,  mais 
elle  est  grise  en  dedans ,  en  dessus  et  en  dessous  ;  sa  surface 
supérieure  est  très-laineuse  ,  et  marquée  de  aones  un  peu 
creuses  ,  de  la  même  couleur  ;  l'inférieure  porte  des  tubes  alon- 
gés ,  irréguliers  et  sinueux ,  souvent  prolongés  comme  les  pointes 
des  hydnes  :  il  croît  sur  de  vieilles  souches ,  et  est  fOUYCHt  em- 
briqué.  "ty.  ~  - 

3o4«  Bolet  écarlate.        Boletus  coccineus. 

Boletus  coccineus.  Bull.  Champ,  p.  364-  t.  Soi.  f.  1.  —  Boletus 
cinnabarinus.  Pcrs.  Syu.  5£o.  Jacq.  austr.  4.  t.  3o4> 

Il  est  coriace  ,  subéreux  ,  épais ,  sessile ,  attaché  par  le  côté  , 
lisse,  d'un  rouge  de  vermillon,  quelquefois  mêlé  en  dessus, 
d'une  teinte  jaune  ;  sa  chair  est  roussâtre  ;  ses  tubes  sont  ap- 
parens ,  irréguliers,  sinueux  à  leur  orifice.  Il  ne  s'est  encore 
trouvé  que  sur  le  merisier  ;  il  diffère ,  par  son  épaisseur ,  du 
bolet  sanguin  de  Cayenne. 

3o5.  Bolet  imberbe.        Boletus  imberbis. 

Boletus  imberbis.  Bull.  Champ,  p.  33q.  t.  445.  f.  1. 

H  est  coriace ,  sessile ,  glabre ,  fort  mince ,  arrondi ,  attaché 
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par  le  côté,  blanchâtre  ou  jaunâtre  en  dessus ,  marqué  de  sillon* 
disposés  par  zones;  dans  sa  vieillesse  il  devient  verdâtre  ,  parce 
qu'il  est  atlaqué  par  une  petite  espèce  d'algue  encore  mal  con- 
nue -7  ses  tubes  sont  très-courts  ,  sinueux  ,  irréguliers  ,  d'abord 
blancs  ,  et  ensuite  d'un  jaune  pâle  ;  il  croît  sur  les  tronc* 
d'arbres  morts.  3e. 

5o6.  Bolet  subéreux.       Boletus  suberosus. 

Boletus  suberosus.  Bull.  Champ,  p.  354-  t.  48a. 

«.  Fulvus.  Bull.  var.  i.  fig.  A.  B. 

0.  Butilus.  Bull.  Tar.  a.  fig.  C.  D.E.  G. 

y.  Albus.  Bull.  var.  3.  fig.  F. 

H  est  coriace,  mais  mou  et  ordinairement  aqueux  à  sa  nais- 
sance; glabre,  sessile ,  attaché  par  le  côté ,  un  peu  rétréci  à 
sa  base ,  de  forme  variable ,  et  pour  l'ordinaire  assez  mince  ; 
sa  chair  et  ses  deux  surfaces  sont  de  la  même  couleur ,  d'un 
fauve  rouillé  dans  la  variété  et,  d'un  roux  fauve  dans  la  va- 
riété jS  ,  ou  blanchâtre  dans  la  variété  y,  la  surface  supérieure 
est  quelquefois  ridée  ou  zonéej  ses  tubes  sont  larges,  irrégu- 
liers ,  souvent  séparés  par  des  crevasses  :  il  croît  sur  les  troncs , 
Jes  pieux  ,  etc.  cf .  ou  ^.  , 

307.  Bolet  faux-ama-    Boletus  pseudo-igniarîus. 
douvier. 

Boletus  pteudo-igniarius.  Bull.  Champ,  p.  356.  1.  458.  —  Bole- 
tus drijadsas.  Pcr*.  Ob«.  Myc.  a.  p.  3  ? 

Cette  espèce  s'approche  du  bolet  ongulé  et  du  bolet  obtus  , 
mais  elle  en  diflère  en  ce  qu'elle  ne  vit  qu'un  ou  deux  ans ,  et 
qu'on  n'y  trouve  jamais  plusieurs  couches  de  tubes  superposés  ; 
elle  est  coriace ,  mais  molle  et  aqueuse ,  glabre  ,  sessile  ,  atta- 
chée par  le  côté ,  d'un  rouge  ferrugineux  ,  ou  grisâtre  dans 
toutes  ses  parties  ,  dépourvue  de  zoues  en  dessus  ;  ses  tubes 
•ont  trcs-alongés  et  souvent  sépares  par  des  crevasses  -y  on  ob- 
serve souvent  -sur  le  bord  des  gouttelettes  d'eau  limpide  :  il 
croit  sur  le  tronc  de  divers  arbres. 

3o8.  Bolet  ongulé.         Boletus  ungulatus. 

Boletus  ungulatus.  Bull.  Champ,  p.  357.  t.  4<>i.  et  t.  49»  ■  2. 
Pcis.  Obs.  Myc.  a.  p.  4»  Schœff.  Fung.  a.  t.  137.  —  Boletus 
igniarius.  Sowcrb.  Fung.  t.  t3ï. 

h  est  coriace ,  sessile ,  attaché  par  le  côté  ,  de  la  forme  d'un 
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«abot  de  cheval;  sa  chair  est  d'une  couleur  tannée,  d'abord 
mollasse  et  filandreuse ,  puis  dure  comme  du  bois  ;  ses  tubes 
sont  étroits,  réguliers,  de  la  même  couleur  que  la  chair  ;  sa 
surface  supérieure  est  grisâtre  ou  ferrugineuse  ;  si  on  frotte  la 
première  écorce  ,  on  en  trouve  dessous  une  seconde ,  dure  et 
d'un  noir  luisant;  il  croît  sur  divers  arbres  ,  ou  il  persiste  long- 
temps ;  chaque  année  il  se  forme  une  nouvelle  couche  de  tubes  , 
qu'on  retrouve  en  coupant  le  champignon  verticalement  ;  les 
pousses  de  chaque  année  sont  encore  séparées  par  un  sillou 
annulaire,  profond  ,  facile  à  distinguer  des  zones  brunes  qui  se 
font  quelquefois  remarquer  à  la  surface:  on  peut  ainsi  recon- 
uoître  son  âge.  Ce  bolet  est  celui  qui,  dans  sa  jeunesse.,  sert 
à  la  préparation  de  l'amadou  et  de  l'agaric  avec  lesquels  les 
chirurgiens  arrêtent  les  hémorrhagies.  On  le  connoît  sous  les 
noms  de  Boula ,  8  Agaric  de  chêne  ,  à*  Agaric  femelle* 1 

5og.  Bolet  obtus.  Boletus  obtusus. 

Boletus  obtusut.  Per».  Ob».  Myc  a.  p.  4.  —  Boletus  igniarius. 
Bail.  Champ,  p.  36i.  t.  454  et  t.  8a.  exck  *yt>. 

11  est  coriace,  sessile,  attaché  par  le  côté,  demi-orbiculair« 
et  obtus  ;  sa  chair  est  d'une  couleur  tannée  ,  d'abord  de  la  con- 
sistance du  liège  ,  ensuite  dure  comme  du  bois  ;  ses  tubes  sont 
courts ,  étroits  ,  très  -  réguliers  ,  de  la  même  couleur  que  la 
chair:  il  naît  sur  diverses  espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux;  il 
vit  plusieurs  années ,  et  chaque  année  il  se  forme  une  nouvelle 
couche  de  tubes;  en  coupant  le  champignon  verticalement,  on 
retrouve  ces  couches  superposées ,  qui  indiquent  l'âge  de  l'in- 
dividu; à  l'extérieur  les  pousses  des  diverses  années  ne  sont 
pas  séparées  par  des  sillons  profonds.  Ce  bolet ,  connu  dans 
les  campagnes  sous  le  nom  de  Boula  ,  sert  aux  paysans  pour 
transporter  et  conserver  le  feu  :  les  teinturiers  en  tirent  une 
couleur  noire  ;  ils  le  nomment  Champignon  ou  Agaric  de 
chêne. 

3 10.  Bolet  labyrinthe.    Boletus  labyrinthiformis* 

Doedalea  confragosa.  Pers.  Syn.  5oi.  —  Boletus  labyrinthe 
jormis.  Bull.  Cbarop.  p.  35;.  t.  491.  f.  1. 

Cette  plante  est  coriace  et  même  presque  ligneuse  ;  elle  est 
constamment  sessile  et  attachée  parle  côté;  sa  surface  supérieure 
est  raboteuse ,  souvent  zonée  ,  et  d'un  rouge  de  brique  tirant 
sur.  k  brun  j  sa  chair  est  d'une  couleur  tannée  Uès-mncée  j  sea 
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tubes  grisâtres  et  fort  larges ,  forment  des  sinuosités  très-va- 
riées :  elle  vient  sur  l'alisier  ;  elle  est  vivace. 

3i  i .  Bolet  de  frêne.       Boletus  fraxineus. 

Boletus  jraxineus.  Bull.  Champ,  p.  34i.  i.  433.  f.  a.  Pers.  Sjv± 

535. 

Sa  chair  est  coriace ,  subéreuse  ,  épaisse  et  d'un  roux  paille  ; 
il  est  glabre  ,  constamment  sessile  ,  attaché  par  le  côté;  sa  sur- 
face supérieure  est  d'abord  blanche,  puis  jaunâtre,  puis  mar- 
ron, mais  les  bords  restent  blancs  et  un  peu  zones  j  ses  tubes 
sont  courts ,  étroits ,  d'un  rouge  de  tan  ou  de  rouille  dans  leur 
longueur,  et  blanchâtres  à  leur  ouverture  :  il  croît  sur  les  tronc» 
des  frênes  languissans;  en  vieillissant  il  devient  dur  comme 
du  bois.  ^ . 

3 12.  Bolet  odorant.       Boletus  suaveolens. 

Dœânlea  suaveolens.  Pers.  Syn.  5oa.  —  BoUius  suaveolens. 
Bnll.  Champ,  p.  34a.  t.  3io. 

Cette  espèce  est  sessile ,  glabre ,  attachée  par  le  côté ,  blanche 
dans  sa  jeunesse;  roussâtre  ensuite;  sa  chair  est  subéreuse  , 
compacte ,  d'un  blanc  de  neige  d'abord  ,  puis  d'une  légère 
teinte  bistrée  et  aonée;  s  «s  tubes  très-alongés  et  fort  irrégu- 
liers ,  sont ,  dans  leur  développement  parfait ,  d'une  couleur  rous- 
sâtre ;  sa  surface  supérieure  ,  d'abord  lisse  et  d'un  blanc  de  lait  , 
devient  ensuite  eonée,  raboteuse  ,  roussâtre  et  rembrunie:  elle 
croit  sur  les  vieux  troncs  de  saule;  elle  exhale  une  odeur  d'anis  , 
pénétrante  et  agréable  c  réduite  en  poudre  et  préparée  en 
électuaire ,  on  l'administre  avec  succès  aux  phthisiques ,  à  la 
dose  d'un  scrupule  à  un  drachme. 

3 1 3.  Bolet  de  mélèze.        Boletus  laricis. 

Boletus  agaricum.  AU.  pedem.  n.  a;48.  — Boletus  laricis.  Jacq, 
mise.  t.  19.  ao.  ai.  Bull.  Champ,  p.  353.  t.  396.  —  Boletus  pur- 
gans.  Pers.  Syn.  53 1 .  —  Boletus  officinalis.  Vill.  Daupl>  4- 
p.  1041.  —  Agaricum.  Mich.  t.  6i.  f.  1. — Hall.  Hclv.  n.  aa84^ 

Ce  bolet ,  vulgairement  connu  en  pharmacie  sous  le  nom 
d'agaric  ,  est  d'une  consistance  molle  et  coriace ,  et  devient 
friable  lorsqu'il  est  sec;  il  est  sessile  ,  attaché  par  In  côté ,  glabre  , 
toujours  fort  épais  et  blanc  à  l'intérieur;  il  a  à-peu-près  la 
forme  <Tun  sabot  de  cheval  ;  sa  surface  supérieure  est  marquée 
de  quelque»  *ones  jaunâtre*  ou  brunâtres,  peu  pronoucées  ; 
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l'inférieure  est  munie  de  tubes  jaunâtres ,  dont  l'ouverture  est 
peu  distincte  ;  il  croit  dans  les  Alpes  ,  sur  les  troncs  de  melète  t 
même  après  qu'ils  ont  été  coupés.  L'agaric  est  ufï  purgatif 
hydragogue  ;  quelquefois  il  excite  le  vomissement.  Les  habitaus 
des  Alpes  l'emploient  pour  leurs  troupeaux.  Les  médecins  mo- 
dernes font  moins  d'emploi  de  ce  remède  que  les  anciens. 

5i4«  Bolet  embriqué.        Boletus  imbricatus. 

Bolelus  imbricatus.  Bull.  Champ,  p.  349-  t.  366. — Boletus  ama- 
ricans.  Pcrs.  S?n.  53  r. 

Cette  espèce  est  coriace,  fragile,  sessile ,  d'un  jaune  fauve 
plus  clair,  et  presque  blanchâtre  vers  les  bords;  elle  est  divisée 
en  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  divisions  assez 
minces ,  larges ,  un  peu  sinueuses  ,  et  qui  se  recouvrent  les  unes 
les  autres  ;  ses  tubes  sont  courts ,  roussâlres  ou  de  couleur  de 
rouille  ;  sa  ebair  est  blanchâtre ,  elle  a  l'odeur  et  l'amertume  de 
la  racine  de  gentiane.  Ce  bolet  prend  quelquefois  des  dimen- 
sions extraordinaires  :  il  croit  sur  divers  arbres  morts  ou  lan— 
guissans. 

3i5.  Bolet  de  saule.        Boletus  salie  inus. 

Boletus  salicinus.  Bull.  Champ,  p.  34o.  t.  433.  f.  i.  —  BolntuS 
uiaveoleru  ,  var.  0.  Per».  Syn.  53o. 

\\  est  un  peu  mou  et  coriace ,  absolument  sessile ,  un  peu 
rétréci  à  la  base ,  arrondi ,  légèrement  sinueux ,  glabre,  mince , 
attaché  parle  côté,  blanchâtre,  uni,  dépourvu  de  zones;  se» 
tubes  sont  courts ,  d'abord  blancs  et  ensuite  rnussâtretf  :  il  croit 
ordinairement  solitaire  ,  sur  les  vieux  troncs  de  saule,  q. 

3  i  6.  Bole  t  mi nce «         Boletus  cuticularts. 

*  * 

Boletus  cuticularts.  Bull.  Champ,  p.  35o.  t.  4Ga.  —  Botetu» 
alneus.  Pew.  Syn.  p.-  5a8  ? 

Il  est  coriace ,  sessile ,  attaché  par  le  coté ,  arrondi ,  un  peu 
rétréci  à  la  base  ,  et  sinueux  sur  les  bords  ;  il  a  fort  peu  de 
chair;  ses  tubes  sont  de  la  même  couleur  que  le  chapeau  ;  il 
commence  par  être  d'un  jaune  roux,  puis  il  devient  bistré  et 
noirâtre;  sa  surface  est  d'abord  douce  au  toucher,  et  devient 
ensuite  égratignée  par  zones  :  il  croit  solitaire  sur  lés  tronc» 
d'arbres  morts. 
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317.  Bolet  hérissé.  Boletus  hispidus. 

Boletus  hispidus.  Bull.  Champ,  p.  35i.  t.  aïo.  et  t.  493.  Pcr*. 

Syn.  5a6.  —  Boletus villosus.  Hud«.  Angl.  p.  6a6. 
«..  Luteus.  Bull.  var.  1.  t.  493. 
£.  Rubcr.  Bull.  var.  a.  t.  a  10. 

Ce  bolet  est  coriace ,  mais  cependant  mou  et  aqueux  ;  il  est 
absolument  sessile,  attaché  par  le  coté,  assez  épais  ;  sa  surface 
supérieure  est  hérissée  de  poils  rudes;  l'inférieure  porte  des 
tubes  nombreux  accolés  les  uns  aux  autres,  ciliés  à  leur  ouver- 
ture ;  sa  forme  est  ordinairement  dcmi-orbiculaire ,  mais  va- 
riable; la  variété  a  est  d'abord  d'un  jaune  orangé,  puis  d'un 
rouge  de  brique  en  dessus  et  jaune  en  dessous  ;  la  variété  £  est 
d'abord  d'un  rouge  de  sang ,  puis  fauve  en  dessous  ;  l'une  et 
l'autre  noircissent  en  vieillissant.  Ce  bolet  vient  sur  le  tronc  du 
chêne ,  du  noyer ,  du  pommier  ,  etc. 

318.  Bolet  sulfurin.        Boletus  suif ureus. 

Boletus  sulfureus.  Bull.  Champ,  p.  347.  t.  439-  —  Boletus  citri- 
nus.  Pers  Syn.  p.  5a4  ? 

H  est  mollasse  ,  sessile,  glabre ,  attaché  par  le  coté ,  d'un  jaune 
doré  tirant  un  peu  sur  le  rouge  en  dessus ,  et  sur  la  couleur  de 
soufre  en  dessous;  dans  son  dernier  âge  il  prend  une  teinte  cha- 
mois; ses  tubes  sont  si  courts,  si  étroits,  qu'on  a  peine  à  les 
appercevoir;  sa  poussière  séminale  est  blanche  et  abondante  ;  sa 
chair  est  jaune  ;  elle  devient  rouge  sur  les  bords  quand  elle  est 
froissée.  Il  sort  des  cicatrices  des  vieux  chênes.  O. 

I 

§.  II.  Chapeau  pédicule.  Pédicule  latéral  ou 

excentrique. 

5 19.  Bolet  sabot.  Boletus  calceolus. 

Boletus  calceolus.  Bull.  Champ,  p.  338.  t.  445.  f.  a.  t.  3Go.  et 

».  46. 

TB.  Boletus  badius.  Pcrs.  Syn.  5a3. 

Sa  consistance  est  coriace;  sa  couleur  varie  du  jaune  paille 
au  brun  marron  ,  sur  l'une  et  l'autre  surface  ;  quelquefois  il  est 
sessile  >  le  plus  souvent  porté  sur  un  pédicule  latéral  ou  du 
moins  excentrique,  de  i-6  centim.  de  longueur;  son  chapeau 
est  mince ,  souvent  tacheté  de  points  ou  de  lignes  brunâtres  , 
tantôt  aplati ,  tantôt  concave ,  tantôt  ondulé ,  souvent  sinueux  ; 
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ses  tubes  sont,  pour  l'ordinaire  fort  courts  :  il  croît  sur  le  tronc 
des  arbres  morts  ou  languissans.  ty. 

520.  Bolet  de  noyer.        Boletus  juglandis. 

Boletus  juglandis.  Bail.  Champ,  p.  344-  l-  I9>     "jf*  Schœff. 
Fung.  t.  iot.  ioa.  —  Boletus  platy ponts.  Pcrs.  Syn.  5ai. 

Il  croît  sur  différens  arbres ,  mais  plus  souvent  sur  le  noyer; 
il  varie  beaucoup  pour  sa  forme ,  sa  couleur  et  ses  dimensions  ; 
son  pédicule  est  ordinairement  latéral ,  très-court ,  épais  ,  le  plus 
souvent  crevassé  par  carreaux  près  de  sa  base ,  roussâtre  ou  noi- 
râtre ;  son  chapeau  est  attaché  parle  côté  convexe,  d'un  jaune 
roux  ou  fauve  bistré  ,  ordinairement  écailleux  ou  crevassé  ;  ses 
tubes  sont  courts ,  larges ,  quelquefois  blancs ,  le  plus  souvent 
de  la  couleur  du  chapeau  ;  sa  chair  est  blanche,  ferme.  Il  est 
connu  sous  les  noms  de  Miellin^  Langou  ,  Oreille  d'orme. 
On  assure  qu'il  est  bon  à  manger  ;  il  atteint  quelquefois  6-7 
décim.  de  diamètre.  O. 

3a  1.  Bolet  oblique.         Boletus  obliquatus. 

Boletus  obliquatus.  Bail.  Champ,  p.  335.  t.  7.  et  45g.—  Boletus 
lucidus.  Pcrs.  Syn.  5aa.  —  Agaricus  pseudo- boletus.  Jacq. 
Austr.  t.  41.  — Agaricus  nitens.  BaUch.  Fung.  3.  t.  41.  f.  aa5. 
—  Boletus  vernicosus.  Berg.Phyt.  1.  t.  99. 

Sa  chair  est  sèche ,  coriace  et  subéreuse  :  sa  surface  est 
luisante  et  comme  vernissée  ;  son  pédicule  est  cylindrique ,  un 
peu  bosselé ,  lisse ,  brunâtre  ,  le  plus  souvent  simple  ,  quelque- 
fois rameux  à  sa  base ,  tantôt  très-court ,  tantôt  de  la  longueur 
de  la  main  ,  inséré  sur  le  bord  du  chapeau;  celui-ci  est  d'abord 
blanc  ou  jaunâtre,  puis  rougeâtre  ,  puis  marron,  arrondi,  ira 
peu  sinueux ,  horizontal ,  épais  ,  marqué  en  dessus  de  zones  pa- 
rallèles au  bord  ;  les  tubes  sont  d'abord  blancs  et  ensuite  couleur 
de  rouille  :  il  croît  sur  les  vieilles  souches. 

522.  Bolet  feuille  d'acanthe.    Boletus  acanthoides. 

Boletus  acanthoides  Bail.  Champ,  p.  33;.  t.  486.  — Boletus  gi- 
ganteus.  Per».  Syn.  p.  5a  1  ? 

Le  bolet  feuille  d'acanthe  est  mollasse  et  fragile,  d'un  rouge 
de  brique  tirant  sur  la  couleur  de  rouille  ;  son  pédicule  est  cy- 
lindrique à  la  base ,  et  s'évase  d'un  côté  en  un  demi-chapeau 
sînué ,  ondulé,  irrégulier,  zoné  en  dessns,  réticulé  en  dessous, 
très-mince,  sur-tout  vers  les  bords;  il  atteint  quelquefois  une 
grandeur  extraordinaire  ;  ses  tubes  sont  courts ,  et  se  prolongent 
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jusque  sur  le  pédicule.  Ce  bolet  croît  sur  les  vieilles  souches  , 
où  il  forme  quelquefois  des  touffes  très-considérables.  O. 

§.  III.  Chapeau  porté  sur  un  pédicule  central. 
3a3.  Bolet  en  e'cu.       Boletus  nummularius. 

Boletus  nummularius.  Bull.  Champ,  p.  335.  t.        Fer*.  Syn. 
5ig. 

Son  pédicule  est  grêle,  noir  à  sa  base,  jaunâtre  dans  la  partie 
supérieure,  long  de  a  centim.;  il  n'est  jamais  parfaitement 
central  ;  son  chapeau  est  arrondi  ,  mince ,  aplati  et  souvent  un 
peu  creusé  en  forme  de  coupe ,  de  couleur  jaunâtre  ou  blan- 
châtre 't  ses  tubes  sont  fort  courts  et  jaunâtres  ;  sa  consistance 
est  coriace  :  il  naît  sur  les  branches  sèches  tombées  à  terre. 

324.  Bolet  vivace.  Boletus  perennis. 

Boletus  perennis.  Linn.  spec.  1646.  Pers.  Syn.  5i8.  —  Boletus 
coria ceus.  Schoeff.  Fting.  a.  t.  ia5.  Bull.  Champ,  p.  334-  t.  449* 
f.  a.  et  t.  a8. 

5a  consistance  est  coriace ,  sa  couleur  grise ,  jaunâtre ,  rouillée 
on  rougeâlre  \  son  pédicule  est  central ,  quelquefois  glabre , 
ordinairement  velu  on  drapé  à  sa  base  ,  long  de  a-3  centim.  ; 
son  chapeau  est  plane ,  un  peu  creusé  au  centre ,  toujours  zoné  , 
luisant ,  doux  au  toucher ,  entier  et  non  frangé  sur  ses  bords  ; 
sa  surface  inférieure  est  munie  de  tubes  très-courts,  roux  ou 
bruns  dès  leur  jeunesse.  Il  croit  sur  terre  et  le  plus  souvent 
sur  de  vieilles  souches,  ordinairement  solitaire,  quelquefois  eu 
grouppes  réunis  par  le  pied  ou  le  chapeau,  cf  • 

3a5.  Bolet  frangé.         Boletus  fimbriatus. 

Boletus  fimbriatus.  Bull.  Champ,  p.  33a.  t.  a54-  —  Boletus  iuA- 
tomentosus.  Boit.  Fung.  a.  t.  87. 

Sa  consistance  est  coriace ,  sa  couleur  tannée  ;  son  pédicule 
est  central ,  glabre  ,  cylindrique ,  assez  grêle ,  long  de  3-4  cen- 
timètres; son  chapeau  est  mince ,  glabre  ou  soyeux,  zoné  et 
frangé  sur  ses  bords  ,  toujours  creusé  en  entonnoir  ;  sa  surface 
inférieure  est  doublée  de  pores  courts  et  irréguliers.  Persoon  ne 
regarde  cette  plante  que  comme  une  variété  du  bolet  coriace  £ 
cependant  elle  est  annuelle  et  l'autre  vivace.  Le  bolet  frangé 
croit  ordinairement  solitaire  ;  mais  on  en  trouve  souvent  des 
touffes  dont  les  individus  sont  soudés  ensemble' par  le  chapeau  » 
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ou  dont  les  pédicules  ,  en  se  greffant,  forment  une  souche  ra- 
meuse :  il  croît  sur  la  terre. 

5^6.  Bolet  poreux.        Boletus  poljporus. 

Bolet  us  poly  parus.  Bull.  Champ.  p.  33i.  I.  469.  —  Boletus  fu- 
ligineus.  Pcr*.  Syn.  5 16. 

H  a  la  chair  mince  ,  blanche ,  coriace  quoique  .molle  j  son  pé- 
dicule  est  central ,  un  peu  rougeâtrc  à  la  base ,  d'un  jaune  ter- 
reux ,  ainsi  que  le  chapeau  ,  long  de  4~5  centim.  ;  le  chapeau 
est  orbiculaire,  creusé,  dès  sa  naissance,  comme  une  coupe 
a  bords  renversés  5  sa  surface  inférieure  ,  d'abord  blanche  ,  puis 
cendrée ,  est  criblée  de  porcs  étroits ,  superficiels-  et  assez  éloi- 
gnés :  il  ne  se  trouve  que  sur  la  terre. 

Quatrième  section,  Suillus,       Su  il  lu  s.  Vers. 
Tubes  adhérons  ensemble  faciles  à  séparer  du  chapeau. 

5a 7.  Bolet  de  bouleau.       Boletus  betulinus. 

Boletus  betulinus.  Bnll.  Champ,  p.  348.  t.  3ia.Pers.  Sya.535. 
Boit.  Fuog.  p.  159. 

Il  est  coriace  ,  glabre ,  sessile  ou  porté  dans  sa  jeunesse  par 
un  court  pédicule  ,  attaché  par  le  côté ,  deiui-orbiculaire  ;  sa 
chair  est  blanche  ,  ferme ,  plus  ou  moins  épaisse  j  il  est  blanc  ou 
quelquefois  d'un  roux  bistré  en  dessus  j  ses  tubes  sont  court*  et 
forment  une  lame  poreuse  et  criblée ,  qu'on  peut  facilement 
séparer  du  chapeau  j  l'épiderme  de  la  surface  supérieure  se  pe- 
luche dans  la  vieillesse  de  la  plante  :  elle  croit  sur  le  tronc  du 
bouleau  blanc. 

328.  Bolet  à  tubes  rouges.    Boletus  rubeolarius, 

Boletus  rubeolarius.  Bull.  Champ,  p.  3iG.  t.  too  et  t.  49°*  f>  t* 
Wilh.  Brit.  4-  P^  3i5.  Schœff.  Fung.  t.  io5.  106.  107.  Pera. 
Syn.  5ia?  —  Boletus  lurulus.  Pcn».  Sya.  5ia. 

Son  pédicule  est  jaune  ,  réticulé  ,  ordinairement  gros  et  renflé 
à  la  base,  quelquefois  plus  mince  et  cylindrique;  son  chapeau 
est  toujours  voûté,  orbiculaire,  et  atteint  quelquefois  jusqu'à 
3-4  décim.  de  diamètre  ;  sa  couleur  ordinaire  est  un  roux  bistré  , 
quelquefois  il  est  blanchâtre  ou  grisâtre  \  sa  chair  est  épaisse  et 
devient ,  quand  on  l'entame  ,  tantôt  verte  ,  tantôt  rouge  ,  tantôt 
bleue  j  ses  tubes  sont  d'un  rouge  de  cinabre,  sur-tout  à  leur 
orifice ,  mais  avec  l'âge  ils  deviennent  jaunes  :  il  croît  sur  la 
terre  dans  les  bois ,  à  la  fin  de  l'été. 
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539.  Bolet  bronzé.  Boletus  œreus. 

Boletus  cirais .  Bull.  Champ,  p.  3si.  t.  385.  Pers.  Sjn.  5i  1. 

«t.  Carne  nived  sub  cute  vinosd. 

£.  Carne  dilutè  snffured ,  ruptd  viridiusculd. 

Ce  bolet  a  son  pédicule  exactement  cylindrique,  long  de 
6-7  centira. ,  tantôt  jaunâtre,  tantôt  fauve  ,  tantôt  brun,  ordi- 
nairement marqué  de  nervures  réticulées  ,  que  l'âge  efface  quel- 
quefois; le  chapeau  est  orbiculaire,  convexe  ,  fort  épais,  d'un 
brun  noirâtre  qui  tire  un  peu  sur  le  rouge  j  les  tubes  sont  courts 
et  d'un  jaune  sulfurin  ;  la  chair  est  ferme ,  ordinairement 
blanche,  un  peu  rougeâtre  vers  la  peau,  et  jaune  vers  les  tubes. 
Dans  la  variété  £ ,  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  la 
chair  est  jaune ,  et  lorsqu'on  la  rompt  elle  prend  une  teinte 
verdâtre.  Il  croit  sur  la  terre  dans  les  bois ,  au  commencement 
de  l'automne  :  on  le  mange  dans  plusieurs  provinces  ;  on  le 
connoît  sous  le  nom  de  Ceps  noir. 

330.  Bolet  comestible.         Boletus  edulis. 

Boletus  edulis.  Bull.  Champ,  p.         t.  60.  et  t.  4o4-  Pcrs.  Syn.. 
5io. — Boletus  esculentus.  Pcrs.  Or»s.  Myc.  1.  p.  a3.»—  Bole~ 
tus,  bovinus.  Linn.  spec.  1646.  Boit.  Fung.  a.  t.  85.  Scbœfiv 
/    Fung.  t.  134.  i35.  85.  io3. 

Ce  bolet  s'élève  à  i?.-i5  centim.  -,  son  pédicule  est  assea 
gros,  cylindrique,  quelquefois  ventru,  blanchâtre  ou  fauve  ^ 
avec  des  lignes  en  réseau  ;  son  chapeau  est  large,  voûté,  d'une 
couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun  ,  quelquefois  d'un  rouge- 
de  brique  rembruni ,  quelquefois  d'un  rouge  cendré  j  quelque- 
fois ,  enfin ,  blanc  ou  jaunâtre  ;  sa  chair  est  blanche ,  épaisse  , 
ferme  ,  quelquefois  blanche  ou  jaunâtre  ,  souvent  d'une  teinte 
vineuse  sous  la  peau;  les  tubes  sont  d'abord  blancs  et  alongés  , 
ensuite  jaunâtres  ou  même  verdâtres  :  il  croît ,  tout  l'été  ,  sur  la 
terre ,  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts.  On  le  connoît  sous  les 
noms  de  Ceps ,  de  Cepe  ,  de  Gj'role  ou  Gjrroule ,  de  Bruguet , 
etc.  On  en  fait  fréquemment  usage  comme  aliment  et  comme 
assaisonnement. 

33 1.  Bolet  marron.        Boletus  castaneus. 

Boletus  castaneus.  Bull.  Champ,  p.  324-     3a8.  Pcrs.  Syn.  5og. 
Son  pédicule  est  lisse,  d'un  rouge  brun  ou  marron,  mou 
sur-tout  à  son  centre  ,  cylindrique  ,  souvent  renflé  et  crevassé 
à  sa  base  j  son  chapeau  est  orbiculaire,  convexe,  de  la.  mczuQ 
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couleur  que  le  pédicule  ,  ou  quelquefois  jaunâtre  sur  ses  bords  , 
est  remarquable  par  uu  aspect  velouté  ;  la  chair  est  blanche , 
molle  et  cotonneuse;  ses  tubes  sont  d'abord  d'un  blanc  de 
lait,  et  ensuite  jaunes  :  il  croît  sur  la  terre,  dans  les  bois  , 
en  été. 

53a.  Bolet  chicotin.  Boletus  felleus. 

» 

Boletus  felleus.  Bull.  Champ,  p.  3a5.  t.  379.  Pcri.  Sjn.  509. 
Son  pédicule  est  cylindrique,  un  peu  ventru  à  sa  base ,  jau- 
nâtre, marqué  de  lignes  fauves  en  réseau ,  long  de  8-9  centim.  ; 
son  chapeau  est  fauve  ou  bistré ,  d'abord  très-voûté ,  ensuite 
plane  ou  même  un  peu  concave  ;  sa  chair  est  blanche ,  molle  , 
peu  épaisse  ,  amère,  et  devient  d'un  rose  tendre  quand  on 
la  coupe  ;  les  tubes  sont  blancs  à  leur  naissance ,  et  prennent 
ensuite  une  teinte  couleur  de  chair  :  il  croit  sur  la  terre. 

353.  Bolet  indigotier.       Boletus  cyanescens. 

Boletus  cyanescens.  Bull.  Champ,  p.  339.  t.  369.  —  Boletus 
conslriclus.  Pers.  Sjn.  5o8. 

Son  pédicule  est  fort  épais  à  sa  base ,  charnu  ,  d'un  gris  un 
peu  bistré;  dans  la  partie  qui,  avant  le  développement  du  cha- 
peau ,  étoit  recouverte  ,  il  est  plus  mince  et  de  couleur  blanche; 
Ion  chapeau  est  épais,  orbiculaire,  convexe ,  plus  large  que  le 
pédicule  n'est  long,  de  la  même  couleur  que  lui;  ses  tubes, 
d'abord  d'un  blanc  de  lait ,  deviennent  à  la  longue  d'un  blanc 
sale;  la  chair  est  blanche  comme  la  neige,  mais  elle  change  de 
couleur  et  passe  au  bleu  au  moment  où  on  l'entame  ,  et  même 
pour  peu  qu'elle  ait  été  froissée.  Ce  changement  de  couleur  se 
fait  appercevoir  dans  plusieurs  espèces.  Saladin  a  prouvé  qu'il 
n'étoit  dû  ni  à  l'action  de  l'air ,  ni  à  la  lumière  ;  Bulliard  l'at- 
tribue à  l'extravasion  d'un  suc  propre  coloré ,  et  auparavant 
invisible  à  cause  de  la  ténuité  des  vaisseaux  qui  le  renferment. 
Le  bolet  indigotier  croît  sur  la  terre;  quelquefois  sa  surface 
est  comme  poudreuse  ;  lorsqu'il  a  crû  dans  un  lieu  très-humide  , 
le  changement  de  couleur  de  sa  chair  est  peu  sensible. 

354.  Bolet  poivré.  Boletus  piperatus. 

Boletus  piperatus.  Bail.  Champ,  p.  3 18.  t.  45 1.  f.  3.  Sowerb, 
Fung.  t.  .14.  Pcrs.  Syn.  5o;.  — *B  oie  tus  ferruginatus.  Batsch. 
Fung.  179.  t.  a5.  f.  ia8. 

Son  pédicule  est  peu  épais ,  cylindrique , plein ,  jaune,  long 


Digitized  by  Google 


ia6  FAMILLE 

de  4-5  centim.  ;  son  chapeau  est  orbiculaire,  plane,  d'abord 
jaune ,  puis  orangé  ,  puis  fauve ,  large  de  7-9  centim.  ;  ses  tubes 
sont  alongés ,  rouges  ;  sa  chair  est  ferme  et  d'un  jaune  sulfurin  , 
excepté  près  des  tubes  oh  elle  est  un  peu  rougcatre  ;  elle  ne 
change  point  de  couleur  quand  on  l'entame  :  il  ne  vient  que  sur 
la  terre. 

335.  Bolet  à  tubes  jaunes.    Boletus  chrjsenteron. 

Boletus  chryscnlcron.  Bull.  Champ,  p.  339.  t.  3g3.  t.  4.  cl  t.  490. 
f.  3.  —  5o/c/iu  subtome  ntosus.  Pcrs.  Obs.  Myc.  a.  p.  9.  Syn. 
p.  5o6.  —  Boletus  cupreus.  Schœff.  Fung.  t.  i33. — Mich.  gen. 
t.  69.  f.  1 . 

fi.  Boletus  lividus.  Bull.  Champ,  p.  3a-.  t.  490.  f.  a. 
Ce  champignon  varie  beaucoup  pour  sa  forme,  sa  couleur  et 
ses  dimensions;  son  pédicule  est  grêle,  cylindrique  ,  quelquefois 
aminci ,  quelquefois  renflé  à  sa  base  ,  tantôt  brun  bistré  ou  jaune , 
tantôt  rayé  ou  réticulé  ;  son  chapeau  est  orbiculaire ,  voûté ,  de 
7-12  centim.  de  diamètre ,  cendré ,  bronzé  ou  brunâtre  ;  sa  chair 
est  plus  ou  moins  épaisse ,  de  couleur  jaune,  et  change  de  cou- 
leur dès  qu'on  l'entame;  ses  tubes  assez  alongés,  sont  larges  et 
irréguliers  dans  leur  développement  parfait ,  et  se  séparent  faci- 
lement de  la  chair.  Ce  bolet  ne  vient  que  sur  la  terre  ;  dans  sa 
vieillesse ,  son  chapeau  se  fend  quelquefois  en  polygones  a  cinq 
ou  six  côtés;  la  variété  jS  ne  diffère  de  la  plante  que  je  viens 
de  décrire  ,  que  parce  que  ses  tubes  sont  extrêmement  courts  : 
elle  croît  dans  les  lieux  marécageux. 

« 

,    536.  Bolet  rude.  Boletus  scaber. 

Boletus  scaber.  Bail.  Champ,  p.  319.  t.  i3a.  et  r.  489.  f.  t. 
Pcrs.  Obs.  Myc.  a.  p.  i3.  Syn.  5o5.  —  Boletus  bovinus. 
Schœff.  Fnng.  t.  104. 

Cette  espèce  s'élève  ordinairement  jusqu'à  10-12  centim.; 
son  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  la  base , 
hérissé  de  crochets  on  de  petites  éminenecs  qui  ressemblent 
aux  dents  d'une  rape  ;  son  chapeau  est  charnu ,  orbiculaire  , 
convexe ,  ordinairement  d'un  bistre  très-cendré ,  quelquefois 
d'un  brun  de  rouille  ;  ses  tubes  sont  ordinairement  blancs  ,  quel- 
quefois grisâtres  ou  couleur  de  chair,  ou  jaunâtres  :  elle  croît 
sur  la  terre,  dans  les  bois,  à  l'entrée  de  l'automne. 
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337.  Bolet  orangé.        Boletus  auranfiacus. 

JBotelus  aurantiacus.  Bnll.  Champ,  p.  3ao.  t.  a36.  elt.  489.  f.  a. 

—  Boletus  aumntius.  Pers.  Syn.  p.  5o\. 

«.  Boletus  aurontiacus.  Per».  Ob».  Myc.  a.  p.  13.  —  Bull.  t.  a36\ 
/B.  Boletus  rufits.  SchœfF.  Fung.  1. 108.  Pcrs.  Obi.  Myc.  a.  p.  i3. 

—  Bail.  t.  489.  f.  a. 

Cette  espèce  a  un  pédicule  cylindrique  ou  renflé  dans  le  roi- 
lieu ,  loue  de  5-io  centiin.,  hérissé  de  pointes  comme  une 
râpe ,  blanchâtre,  moucheté  de  rouge  ou  de  brun  ;  son  chapeau 
est  orbicuîaire  ,  large  ,  épais  ,  convexe  ,  orangé  ou  fauve  ;  ses 
tubes  sont  blancs  ,  étroits,  alongés,  et  peuvent  se  séparer  du, 
chapeau.  Ce  bolet  naitsur  la  terre,  dans  les  bois  :  on  le  mange 
lorsqu'il  est  jeune  ;  on  le  connoit  sous  les  noms  de  Roussile , 
de  Gj  role  rouge  ,  etc. 

338.  Bolet  parasite.        Boletus  parasiticus. 

Boletus  parasiticus.  Bull.  Champ,  p.  3 17.  t.45i.  f.  1. 
Son  pédicule  est  jaune,  cylindrique ,  un  peu  aminci  à  la  base, 
quelquefois  écailleux  dans  sa  vieillesse  ;  son  chapeau  est  con- 
vexe ,  d'un  brun  bistré ,  d'abord  uni  à  sa  surface,  ensuite  par- 
tagé en  aréoles  anguleuses  par  des  crevasses  assez  profondes  ; 
sa  chair  est  ferme,  d'un  beau  jaune;  ses  tubes  courts,  d'un 
jaune  foncé  :  il  a  été  trouvé  par  Bulliard,  sur  la  vesse-loup 
verruqueuse. 

33g.  Bolet  à  collier.        Boletus  annularius. 

Boletus  annularius.  Bull.  Champ,  p.  317.  —  Boletus  annulât  us. 
Peu.  Syn.  5o3.  —  Boletus  Iule  us.  Schœff.  Fung.  a.  t.  114. 
Boit.  Fung.  a.  t.8{. 

Son  pédicule  est  cylindrique,  plein,  jaunâtre,  long  de,  4-5 
centim. ,  muni  d'un  collier  annulaire  qui  se  détruit  souvent  de 
bonne  heure;  son  chapeau  est  arrondi,  convexe,  jaune,  tigré 
de  lignes  roussâtres  ;  il  a  la  chair  ferme  ,  blanche  et  fort  épaisse  ; 
elle  ne  change  pas  de  couleur  quand  on  l'entame;  ses  tubes 
sont  d'un  jaune  foncé ,  et  peuvent  se  séparer  facilement  de  la 
chair  :  il  croît  sur  la  terre. 
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»***  c/iampiffnons  dont  la  surface  fructifère  est  garnit 
de  feuillets  ou  de  rides  proéminentes, 

XXVII.  MÉRULE.         ME  RU  LI  US. 

Merulius.  Hall.  Pcr».  —  Agarici  et  Uelvellœ  spec.  Linn.  Bull, 
Car.  Les  mérules  ont  un  chapeau  charnu  ou  membraneux 
plus  ou  moins  prononcé ,  relevé  en  dessous  par  des  plis  ou  veine* 
renflées  souvent  anastomosées  entre  elles. 

§.  Ier.  Chapeau  pédicule  convexe. 

340.  Mérule  vesse-loup.    Merulius  lycoperdoides. 

Agaricus  lycoperdoides.  Per*.  Syn.  p.  3a5.  Bull.  Uerb.  t.  5i6. 
î.  1.  et  t.  166.  Micb.  t.  82.  f.  1. 

Au  premier  coup-d'œil  on  croiroit  voir  une  vesse-loup  pé— 
donculée ,  mais  lorsqu'on  examine  cette  plante  avec  attention  , 
même  à  l'œil  nu ,  on  y  découvre  des  rides  épaisses  ,  disposées  , 
en  rayonnant,  comme  les  feuillets  des  agarics;  ces  rides  sont 
entières,  rares,  noirâtres,  peu  saillantes  ;  le  pédoncule  est  cy- 
lindrique ,  long  de  2-8  centimètres ,  plein  ou  fîstulcux ,  glabre 
ou  pubescent,  droit  ou  fléchi ,  continu  avec  le  chapeau  ;  celui- 
ci  est  presque  globuleux ,  blanc  ,  uni  et  ferme  dans  sa  jeunesse  ; 
dès  qu'il  vieillit ,  sa  superficie  devient  brunâtre  ,  peluchée ,  et 
se  couvre  d'une  poussière  noire  qui  paroît  être  la  graine.  Cette 
poussière  est  la  substance  même  du  champignon  ,  qui  se  détruit 
ainsi  sans  laisser  d'enveloppe  comme  celle  des  vesse-loups.  Ce 
singulier  mérule  croît  en  automne ,  dans  les  bois  ,  sur  d'autres 
champignons,  et  en  particulier  sur  l'agaric  en  fuseau. 

g.  II.  Chapeau  pédicule  concave. 

341.  Mérule  chanterelle.    Merulius  cantharellus. 

Merulius  cantharellus.  Pcrs.  Syn.  488.  —  Agaricus  cantha- 
rellus. Linn.  spec.  \63g.  Bull.  Heib.  t.  62.  et  t.  5o5.f.  1.  Fl. 
dan.  t.  '-1G4.  Vaill.  Bot.  Par.  t.  II.  f.  9-1 5. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle  ,  plus  ou  moins 
orangé;  son  pédicule  est  plein,  charnu,  épais  de  10-12  milli- 
mètres,, se  dilatant  en  chapeau  irrégulier,  d'abord  arrondi  et 
convexe ,  ensuite  sinueux  et  en  entonnoir ,  ordinairement  plus 
prolongé  d'un  côté  que  de  l'autre;  le  dessous  du  chapeau  est 
marqué  de  veines  ou  nervures  ,  qui  ressemblent  à  de  véritables 
feuillets  ;  ces  plis  sont  continus  avec  le  chapeau ,  décurrens  sur 

le 
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le  pédoncule ,  une  ou  deux  fois  bifurques  :  elle  croît  fréquem- 
ment dans  les  bois;  son  odeur  est  agréable;  on  le  inange  dans 
plusieurs  campagnes. 

542.  Mérule  à  pied  noir.     Merulius  nigripes. 

Merulius  nigripes.  Pets.  Syn.  489-  — -  Agaricus  cantharelloi- 
des.  Bull.  Hcrb.  t.  5o5.  f.  a. 

• 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  vraie  chanterelle , 
mais  son  pédicule  est  plus  long  du  double ,  absolument  cylin- 
drique ,  et  d'un  noir  assez  décidé  ;  le  chapeau  est  d'un  jaune 
sale  ,  arrondi,  souvent  sinueux  ou  lobé,  d'abord  convexe,  en- 
suite concave  ou  du  moins  plane  avec  le  centre  déprimé  ;  les 
veines  qui  sont  sous  le  chapeau  sont  rarement  simples  ,  mais 
ordinairement  une  ou  deux  fois  fourchues  :  elle  croit  aux  envi- 
rons de  Paris. 

343.  Mérule  jaunâtre.       Merulius  lutescens. 

Merulius  lutescens.  Perj.  Syn.  4&9-  ~~  Helvella  cantharel- 
loides.  Bull.  Herb.  t.  4?3.  f.  3.  —  Agaricus  cantharclloidcs. 
Sowerb.  Fung.  t.  47* 

Son  pédicule  est  d'un  jaune  orangé ,  cylindrique ,  uni ,  renflé 
à  sa  base  ,  sur-tout  dans  sa  jeunesse  ,  long  de  6  centimètres;  le 
chapeau  est  d'un  jaune  brun  ,  d'abord  arrondi  et  convexe,  en- 
suite sinueux  et  lobé  sur  les  bords,  et  déprimé  au  centre  ;  ce 
chapeau ,  qui  a  5-4  centimètres  de  diamètre  ,  porte  en  dessous 
des  nervures  proéminentes ,  jaunâtres  ,  une  ou  deux  fois  four- 
chues,, décurrentes  sur  le  pédicule.  Cette  plante  vient  par 
grouppes  sur  la  terre  ,  dans  les  temps  pluvieux. 

344*  Mérule  en  trompette.    Merulius  tubœformis, 

«.  Merulius  tubiformU.  Pers.  Syn.  4^9»  —  Helvella  lubœfor- 
mis.  Bull.  Herb.  t.  461.  A.  C.  —  Peziza  undulata.  Boit.  Fuug. 
t.  io5.  f.  9. 

jB.  Uelvella  tubœfonnis  fulva.  Bull.  t.  461.  f.B.  D.  —  Agaricus 
cornucopioides,  BuU.  Herb.  t.  ao8. 

Ce  champignon  ,  dans  sa  jeunesse ,  est  composé  d'un  pédicule 

cylindrique  un  peu  évasé  vers  le  haut ,  et  d'un  chapeau  arrondi 

et  convexe  ;  ensuite  ce  chapeau  se  creuse  à  son  centre  ,  et  cette 

cavité  se  réunissant  à  celle  du  pédicule  ,  donne  à  la  plante  la 

figure  d'une  trompette  ;  le  pédicule  est  uni,  jaunâtre  ,  long  de 

6  centim.  ;  le  chapeau  est  d'un  jaune  pius  ou  moins  brun ,  un 

peu  peluché ,  marqué  de  zones  plus  brunes  ;  ses  bords  sont  uu 
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peu  sinueux  ,  el  le  plus  souvent  réfléchis  :  ce  chapeau  est ,  en 
dessous,  chargé  de  nervures  proéminentes,  décurrentes  sur  le 
pédicule,  jaunes  et  bifurquées.  Cette  plante  vient  sur  la  terre, 
en  été  et  en  automne;  elle  croît  par  groupes;  quelquefois  le» 
individus  d'une  touffe  se  soudent  ensemble  par  le  pied. 

345.  Mérule  hydropique.    Merulius  hydrolips. 

a.  Meruliut  cinerrus.  Pcrs.  Syn.  {90.  kon.  p.  io.  t.  3.  f.  3.  f. 
/&.  Hclvella  hydrolips.  Bull.  Hcrb.  1.  465.  f.  a.  Champ.  1 .  p.  39a. 
y.  Merulius  fuligineus.  Pers.  Syn.  490. 

Cette  plante  est  d'un  gris  un  peu  noirâtre,  longue  de  7-8 
ccntiui.;  son  pédicule  est,  dans  sa  jeunesse,  fistuleux  et  plein 
d'eau  ;  si  on  le  comprime  ,  cette  eau  sort  par  le  centre  du  cha- 
peau ,  qui  est  alors  orbiculaire  et  convexe  ;  bientôt  il  se  creuse 
à  son  centre ,  et  cette  cavité  se  réunissant  à  celle  du  pédicule  , 
forme  une  trompette  alongée;  le  chapeau  devient  sinueux  ,  se» 
bords  se  réfléchissent  un  peu,. il  est  brun  ou  noirâtre  et  abso- 
lument dépourvu  de  zones  concentriques  ;  sa  surface  inférieure 
est  munie  de  nervures  proéminentes ,  décurrentes  sur  le  pédi- 
cule, anastomosée»  et  bifurquées,  quelquefois  d'un  gris  bistré, 
quelquefois  un  peu  rougeâtres  :  elle  vient  sur  la  terre  ,  solitaire 
ou  le  plus  souvent  par  grouppes. 

546.  Mérule  corne  d'à-    Merulius  cornucopioides. 
bondance. 

Merulis  cornucopioides.  Vers.  Syn.  49'-  —  Velvella  cornu- 
copioides. Bull.  Herb.  t.  i5o.  et  t.  498.  f.  3.  —  Peziza  cornu- 
ropioides.  Linu.  spec.  i65o.  Bolc.  Fung.  t.  io3.  — »  Ctatereila 
cornucopioides.  Pers.  Disp.  71.  — Vaill.  Bot.  t.  i3.  f.  a.  3. 

Cette  singulière  plante  a  du  rapport  avec  les  pezizes ,  le» 
helvelies  et  les  mérulcs,  sans  avoir  cependant  exactement  le 
caractère  d'aucun  de  ces  genres  ;  sa  ressemblance  avec  le  mérule 
cendré  ,  m'engage  à  la  rapporter  ici.  £>a  consistance  est  coriace  , 
membraneuse  ;  sa  couleur  plus  ou  moins  rembrunie  ;  sa  forme 
approche  de  celle  d'un  entonnoir  ;  sa  surface  supérieure  est 
plus  noire ,  peluchéc  ou  égratignée  ;  ses  bords  sont  sinueux  , 
lobés  et  souvent  un  peu  étalés  ;  la  surface  inférieure  est  marquée 
de  veines  anastomosées  ,  pâles  et  peu  saillantes  ;  elle  donne  une 
poussière  noire  qu'on  regarde  comme  la  graine  :  le  pédicule 
est  creux  jusqu'à  la  base.  Celte  plainte  croit  solitaire  ou  eu 
grouppes  dans  les  bois  ,  en  clé. 
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347»  Mérule  ondulé.       Merulius  undulatus. 

* 

Merulius  undulatus.  Per».  Syn.  49a.  —  Uelvella  crispa.  Bull. 
Herb.  t.  465.  f.  r«  Champ,  p.  a63.  —  Craterella  crispa.  Per*. 
Obs.  Myc.  1.  p.  3o.  Uelwlla  Jlorifonnis.  Schœff.  Fung.  3. 
t.  278. 

«.  Falva.  Bull.  f.  A.  D.  E. 
j8.  Fuse  a.  Bull.  f.  B.  G. 

Sa  couleur  est  fauve  ou  brune  ;  elle  atteint  jusqu'à  7^9  cen- 
timètres de  longueur;  son  pédicule  est  plein,  cylindrique, 
évasé  au  sommet  en  une  espèce  de  chapeau ,  d'abord  plane  et 
presque  entier,  ensuite  concave  et  très-irrégulier;  ses  bords 
sont  sinueux,  ondulés,  crépus;  la  surface  supérieure  est  unie, 
l'inférieure  porte  des  veines  ou  nervures  anastomosées ,  bifur- 
quées,  peu  saillantes;  les  bords  du  chapeau  sont  souvent  blan- 
châtres ;  la  consistance  de  la  plante  est  coriace  c  elle  croit  sur 
la  terre  ,  solitaire  ou  par  grouppes. 

§.  III.  Chapeau  sessile. 
543.  Mérule  des  mousses.    Merulius  muscigenus. 

Merulius  muscigenus.  Vert.  Syn.  4g3.  —  Uelvella  dimidiata, 
Bull.  Champ,  p.  290.  Herb.  t.  498.  f.  a.  —  Agaricus  muscige- 
nus. Bull.  Herb.  t.  aS8. 

Sa  consistance  est  coriace  ,  sa  couleur  est  blanchâtre,  cendrée 
ou  quelquefois  bistre,  ou  rouillée  ;  il  n'a  qu'un  pédicule  court, 
latéral ,  plein  et  peu  remarquable  ;  le  chapeau  ou  plutôt  la 
plante  est  horizontale  ,  presque  sessile  ,  d'abord  arrondie ,  en- 
suite irrégulièrement  sinuée  ou  ondulée;  sa  surface  supérieure 
est  lisse ,  quelquefois  zonée  ;  l'inférieure  est  chargée  de  ner- 
vures ou  de  veines  proéminentes,  bifurquées  et  divergentes. 
Cette  plante  croit  sur  les  mousses  vivantes  >  son  diamètre  ne 
dépasse  pas  4  centimètres. 

549.  Mérule  réticulé.       Merulius  retirugus. 

Merulius  retirugus.  Pers.  Syn.  494-  —  Merulius  reticulatus, 
Gmel.  Syst.  p.  1401.  —  Uelvella  reliruga.  Bull.  Herb.  t.  498. 
f.  1.  Champ,  p.  389. 

Cette  espèce  est  membraneuse  ,  fort  mince  et  d'une  forme 
arrondie;  elle  nait  dans  une  direction  verticale  ,  qu'elle  conserve 
presque  tout  le  temps  de  son  existence  ;  sa  surface  supérieure 
est  unie  et  d'un  blanc  cendré;  c'est  de  celte  uiéme  surface  que 
sortent  les  fibrilles ,  au  moyeu  desquelles  elle  adhère  aux  corps 
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qui  la  soutiennent  ;  sa  surface  inférieure  est  d'un  gris  légèrement 
bistré ,  relevée  de  nervures  délicates  ,  peu  saillantes  ,  anasto- 
mosées en  forme  de  réseau  ;  les  bords  sont  d'abord  entiers , 
et  se  fendent  ensuite  de  diverses  manières.  Le  diamètre  de  cette 
plante  est  de  3-4  centim.  :  elle  croît  sur  les  mousses  ,  et  sur  de 
petites  branches  vivantes  ou  mortes. 

35o.  Mérule  délicat.       Merulius  tenellus. 

Sa  consistance  est  fragile ,  un  peu  gélatineuse  ;  sa  couleur 
noire  en  dessus ,  et  un  peu  moins  obscure  en  dessous  ;  son  dia- 
mètre est  d'un  centimètre  environ  ;  il  est  marqué  en  dessous 
de  veines  proéminentes  inégales  ,  qui  rayonnent  du  centre. 
On  le  trouve  sessile  sur  le*  vieilles  planches  pourries.  —  Com- 
muniqué par  le  C.  Dufour. 

55 1.  Mérule  tremelle.     Merulius  tremellosus . 

Merulius  tremellosus.  Pcrs.  Sjn.  496.  Schrad.  «pic.  i3g. 
Il  est  dépourvu  de  tige  ,  d'abord  appliqué  par  la  surface  sté- 
rile contre  les  troncs  pourris,  ensuite  renversé  et  simplement 
attaché  par  le  côté  ;  sa  consistance  est  gélatineuse  et  coriace  ; 
sa  surface  supérieure  est  blanche,  cotonneuse;  l'inférieure  est 
d'un  jaune  rougeâtre  ,  relevée  de  plis  nombreux  qui ,  par  leurs 
anastomoses ,  forment  des  espèces  de  pores.  Celte  plante  n'ap— 
partient-clle  pas  plutôt  au  genre  des  auriculaires  ? 

55a.  Mérule  pleureur.      Merulius  lacrymans. 

Bolelus  lacrymans.  Wulf.  Mise,  austr.  a.  p.  m.  t.  8.  f.  a.  — » 
Merulius  destruens.  Pwrs.  Syn.  496. 

Cette  espèce  atteint  quelquefois  des  dimensions  considérables  ; 
elle  est  mince,  appliquée  contre  les  bois  morts  par  sa  surface 
stérile,  qui  est  pâle  et  glabre;  la  surface  fructifère  est  d'un 
jaune  orangé ,  relevée  de  larges  plis  anastomosés  en  forme  de 
réseau  à  grandes  mailles;  le  bord  de  la  plante  est  cotonneux  , 
blanchâtre,  convexe,  et  émet  souvent  des  gouttelettes  d'eau. 
Ce  champignon  couvre  les  poutres  dans  les  lieux  humides ,  et 
accélère  leur  putréfaction.  Le  meilleur  moyen  de  s'en  déli- 
vrer, est  de  l'arroser  avec  de  l'eau  mêlée  d'acide  sulfurique. 

XXVIII.  AGARIC.  AG  A  RI  CUS. 

Amanila.  Hall.  —  Amanita  et  Agaricus.  Pcrs.  —  Agarici  spe*. 
Linu. 

Car.  Les  agarics  ont  un  chapeau  ordinairement  pédoncule  7 
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doublé  en  dessous  de  feuillets  qui  ne  sont  presque  jamais  anas- 
tomosés les  uns  avec  les  autres  ,  et  entre  lesquels  se  trouvent 
les  gougylcs. 

Première  section.  Pleueope.       Pleuropvs.  Pers. 
Point  de  volva.  Pédicule  nul ,  latéral  ou  excentrique. 

Les  pleuropes  sessiles  sont  en  général  coriaces  ;  ceux  qui  ont 
un  pédicule  sont  charnus  ,  et  ont  un  chapeau  irrégulier  souvent 
concave. 

353.  Agaric  de  chêne.     Agaricus  qucrcinus* 

Dœda/ea  quercina.  Pers.  Syn.  5oo.  —  Agaricus  tabyrinthifor- 
mis.  Bull.  Hcrb.  t.  35a  et  t.  44a*  f-  —  Agaricus  quercinus. 
Linn.Syst.797. — Merulius  queicinus.  Gtncl.  Syst.  a.  p.  i43i. 

Celte  plante  est  d'une  consistance  subéreuse;  clic  est  atta- 
chée contre  le  bois  par  sa  surface  supérieure  presque  entière  , 
cnsorte  qu'on  ne  voit  à  l'extérieur  que  la  superficie  poreuse  ; 
les  pores  de  cette  plante  sont  larges,  sinueux  et  anastomosés; 
tantôt  on  la  prendroit  pour  un  agaric,  tantôt  pour  un  bolet. 
Toute  la  piaule  est  d'un  roux  pâle;  sa  forme  et  sa  grandeur 
varient  beaucoup  :  elle  est  commune,  dans  toutes  les  saisons  , 
sur  les  vieux  troncs  et  les  bois  de  charpente  ;  celles  qui  viennent 
sur  le  sapin  sont  toutes  noires. 

554.  Agaric  du  sapin.      Agaricus  abietinus* 

Agaricus  abietinus.  Biill.  Herb.  t.  44*.  f.  a.  et  t.  5£l.  1*.  I.  Pers. 
Syn.  486. 

Cette  singulière  espèce  ne  se  trouve  jamais  que  dans  les 
fentes  ou  les  cicatrices  du  sapin  ;  elle  est  très-coriace  et  d'un 
roux  brun;  elle  est  appliquée  contre  l'arbre,  et  absolument 
sans  pédoncule;  le  chapeau  est  très-court  ,  large  ,  épais,  coton- 
neux dans  sa  jeunesse ,  marque  quelquefois  d'une  zone  trans- 
versale; ses  feuillets  sont  nombreux,  inégaux,  irréguliers, 
continus  avec  le  chapeau.  Peut-être  cette  plante  doit-elle  être 
réunie  avec  les  mérules? 

355.  Agaric  tricolor.       Agaricus  tricolor- 

Agaricus  tricolor.  Bull.  Hcrb.  t.  54 1.  f.  a.  —  Agaricus  sepia- 
rins ,  var.  /8.  Pers.  Syn.  4$7* 

,  Cette  espèce  est  sessile ,  horizontale ,  attachée  parle  côté ,  d'une 
consistance  coriace  ;  son  chapeau  est  cotonneux  en  dessus ,  crt 
forme  de  rein ,  arrondi ,  sinueux ,  marqué  dezoncsconcentriqucs 
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noires  ,  rouges  et  jaunes  ,  entremêlées  avec  assez  de  régularité; 
les  feuillets  sont  nombreux,  d'un  jaune  sale,  tous  égaux  en 
longueur ,  remarquables  par  des  sinus  pointus ,  ou  plutôt  des 
dentelures  qui  se  prolongent  de  place  en  place.  Il  paroit  que 
dans  la  jeuuessede  la  plante,  ces  feuillets  étoient  soudés  comme 
dans  l'agaric  coriace  :  elle  croit  sur  les  troncs  du  bouleau  blanc. 

356,  Agaric  coriace.       Agaricus  coriaceus, 

signricus  rnrMfcut.  Bull.  Hetb.  t.  3<){.  et  t.  587.  Pers.  Syn. 
48fi.  Boit.  l'un?,  t.  i58. 

Ce  champignon  ressemble,  pour  le  port,  à  l'agaric  d'aulne; 
il  est  comme  lui  sessile,  horizontal  ,  attaché  latéralement,  à 
bord  sinueux  et  quelquefois  lobé,  d'un  jaune  pâle  et  sale, 
marqué  de  zones  concentriques  noirâtres,  chargé  d'un  duvet 
cotonneux,  large  de  6-7  centira.  Dans  sa  jeunesse  sa  surface 
inférieure  offre  des  feuillets  épais  ,  anastomosés  et  sinueux; 
à  mesure  que  la  plante  avance  en  âge,  les  anastomoses  dispa- 
roissent  ,  et  on  trouve  des  feuillets  et  des  parties  de  feuillets 
bien  distincts  les  uns  des  autres  ,  d'abord  blanchâtres  et  en- 
suite jaunâtres.  La  consistance  de  cette  plante  est  sèche  et  co- 
riace :  elle  est  commune  dans  les  bois,  toute  l'année,  sur  les 
vieilles  souches.  Bulliard  pense  que  cette  plante  appartient  à  la 
.même  espèce  que  le  bolet  bigarré ,  et  que  l'âge  seul  cause  leurs 
différences. 

557.  Agaric  à  duvet  roux.  Agaricus  rufo-velutinus . 

Son  chapeau  est  d'une  consistance  coriace ,  un  peu  molle  ; 
sa  forme  est  arrondie,  convexe;  il  est  sessile,  attaché  par  le 
côté,  couvert  d'un  duvet  épais,  mou,  cotonneux,  d'un  roux 
carmélite;  les  feuillets  sont  à-peu-près  de  la  même  couleur, 
continus  avec  le  chapeau  ,  peu  nombreux  ,  entiers  ou  interrom- 
pus ,  quelquefois  un  peu  réunis  par  la  base.  Cet  agaric  a  été 
trouvé  dans  les  caves  de  l'Observatoire ,  par  le  C.  Léman  :  il 
naît  par  grouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  une  espèce 
de  prolongement  membraneux  et  cotonneux  ,  qui  s'étend  sur  la 
poutre  à  laquelle  il  adhère. 

558.  Agaric  d'aulne.        Agaricus  alneus. 

yigaricus  alneus.  Linn.  snec.  iG §5.  Bull.  Hcrb.  t.  346.  et  t.58i» 
Pcrs.  Syn.  485.  — àgaricus  rnulti/idus.  Batscb.  El.  f.  ia6» 
—  Vaill.  Bot.  t.  to.  f.  7.  Schœff.  Fung.  t.  i56. 

Lorsque  ce  champiguon  naît ,  il  offre  une  petite  coupe 
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arrondie ,  régulière ,  scssile  ou  un  peu  pédonculée  ;  bientôt  le 
chapeau  s'évase  d'un  seul  côté  et  devient  hémisphérique ,  puis 
lobe  plus  ou  moins  profondément  et  régulièrement  ;  dans  sa 
jeunesse  ses  bords  sont  roulés  en  dessous  ,  et  ensuite  planes  ;  ce 
chapeau  est  coriace,  sec,  mince  ,  large  de  4-8  centim.  ,  et 
toujours  horizontal  ;  il  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale,  et  couvert 
d'un  duvet  blanc  ou  gris  »  siir-tout  dans  sa  jeunesse  ;  ce  duvet 
forme  souvent  des  zones  grisâtres  ;  les  feuillets  sont  rougeâtres  , 
étroits,  épais,  creusés  en  gouttières,  plus  ou  moins  ramifiés  à 
leur  sommet  ,  sans  adhérence  avec  la  peau  qui  les  recouvre. 
Cet  agaric  est  commun  ,  en  hiver  et  au  printemps ,  sur  tous  les 
bois  ,  mais  en  particulier  sur  l'aulne. 

559.  Agaric  des  troncs.     Agaricus  epixylon. 

Agaricus  epixylon.  Bnil.  Hcrb.  t.  58i.  f.  a.  —  Agaricus  appli- 

ralus.  Raiscb.  Fung.  a.  t.       (.  i?5. 
JB.  Centra  adfixus.  Bull.  f.  K.  Q. 

Cet  agaric  est  scssile ,  attaché  latéralement,  horizontal ,  ar- 
rondi ,  d'un  bleu  d'ardoise  en  dessus,  garni  en  dessous  de  feuil- 
lets d'abord  rougeâtres ,  puis  noirâtres  ,  inégaux ,  très-distincts , 
foliacée;  quelquefois  il  s'évase  en  tous  sens  également,  alors  il 
est  attaché  par  le  centre  et  porte  ses  feuillets  en  dessus;  son 
diamètre  ne  s'élève  pas  au-delà  de  i5  milUm.  :  il  croit  toujours 
sur  les  troncs  coupés. 

560.  Agaric  variable.       Agaricus  variabilis. 

«.  Agaricus  sessilis.  Bull. Hcrb.  t.  i5a.  ctt.  081. f.  3. — Agaricus 
variabilis.  Pcrs.  Ubs.  Myc.  a.  p.  fo.  l-  5.  f.  ia.  —  Agaricus 
mutabilis.  Pers.  Disp.  met.  p.  a5.  —  Agaricus  niveus.  Sowerb. 
Fung.  t.  97. 

0.  Id.  pediculo  centra li  donatus.  Pcr».  Obi.  Myc.  a.  t.  5. 
C  ia.  a. 

.  Ce  champignon  a  une  direction  horizontale  ;  il  n'a  absolument 
point  de  pédicule,  et  est  attaché  par  le  bord;  sa  superficie  est 
sèche ,  d'un  blanc  de  lait ,  glabre  ou  légèrement  cotonneuse  'r 
son  chapeau  a  peu  de  chair,  et  atteint  12-1 5  millim.  de  lar- 
geur; dans  sa  jeunesse  il  est  régulièrement  arrondi,  ensuite  iV 
devient  un  peu  irrégulier  et  sinué  y  les  feuillets  sont  nombreux  , 
minces  ,  larges  ,  si  on  les  compare  à  l'épaisseur  de  la  chair ,  de 
couleur  cancllc  ou  rouillée  ,  inégaux  en  longueur;  ceux  qui  sont 
entiers  sont  peu  nombreux  ,  et  amincis  aux  deux  extrémités. 
PeLSOou  a  remarqué  que  quelquefois ,  dans  sa  jeunesse ,  iP  a 
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un  court  pédicule  inséré  au  centre.  11  croît  en  été ,  dans  les 
bois  ,  sur  les  branches  mortes  ,  et  même  sur  la  terre. 

36 1.  Agaric  styptique.       Agaricus  stjplicus. 

Agaricus  stypticus.  Bull.  Hctb.  \.\\o.  et  t.  557-  f.  i .  Pcrs.  Syn.481 . 
Obs.Myc.  1.  p.  5a.  —  Agaricus  semipetio/atus .  SchafT.  Fung. 
t.  ao8? 

Sa  couleur  générale  est  celle  de  la  canelle  plus  ou  moins 
foncée  ;  sa  chair  est  mollasse  et  se  déchire  difficilement;  sa  su- 
perficie est  sèche ;  le  pédicule  est  nu  ,  plein ,  continu  avec  le 
chapeau  ,  un  peu  comprimé  ,  et  va  en  s* épanouissant  a~son  som- 
met; il  est  long  de  io-i5  millim.;  le  chapeau  hémisphérique 
avec  les  deux  extrémités  un  peu  prolongées  et  arrondies  ,  et  les 
bords  roulés  en-dessous;  son  grand  diamètre  Mt  de  5  centira. 
au  plus  ;  les  feuillets  sont  étroits,  tous  entiers,  susceptibles 
d'être  détachés  de  la  chair ,  et  remarquables  par  la  manière 
dont  ils  se  terminent  tous  à  une  ligne  circulaire  qu'aucun  d'eux 
ne  dépasse.  Ce  champignon  croît,  en  automne  et  en  hiver, 
dans  les  bois  ,  sur  les  troncs  d'arbres  coupés  horizontalement  ; 
lorsqu'on  le  mâche  il  produit ,  au  bout  de  quelques  instans , 
on  étranglement  analogue  à  l'effet  du  vitriol. 

36a.  Agaric  pétale.        Agaricus  petaloides. 

Agaricus  petaloides.  Bail.  Hcrb.  t.  aa6  et  t.  55^.  f.  2. 
£.  Agaricus  spathulatus.  Pers.  Syn.  479-  —  Agaricus  ano- 
malus.  Pcrs.  Ob«.  Wyc.  1.  p.  55.  t.  4.  f.  1. 

Sa  superficie  est  sèche  et  comme  farineuse  ;  sa  chair  a  de  la 
consistance ,  mais  se  casse  aisément  ;  son  pédicule  s'insère  au 
bord  du  chapeau  ;  il  est  court ,  plein  ,  nu  ,  demi-cylindrique  , 
un  peu  creusé  en  canal  en  dessus;  le  chapeau  est  presque  ver- 
tical ,  un  peu  rabattu  sur  les  bords,  sinueux,  mêlé  de  brun, 
de  roux  et  de  blanc;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux,  dé- 
currens.  Ce  champignon  a  la  forme  d'un  pétale  dont  l'onglet 
scroit  prolongé.  L'espèce  de  Persoon  ,  que  j'ai  indiquée  sous  la 
variété  /3 ,  ue  me  paroit  différer  de  celle  de  Bulliard  que  parce 
que  son  pédicule  est  velu.  Il  croit  sur  la  terre  ,  en  automne  ,  le 
long  des  bois  et  des  chemins. 

365.  Agaric  glanduleux.  Agaricus  glandulb sus. 

Agaricus  glantlulosus.  Bull.  Hcrb.  t.  4*6*.  Pers.  Syn.  ^6. 

Ce  champignon  croit  latéralement  sur  les  arbres  et  les  souches 
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pourries  ;  il  est  sessile  ou  rétréci  à  sa  base  en  un  pédicule  épais , 
latéral  et  fort  court;  ses  feuillets  sont  blancs,  larges,  décur- 
rens  sur  le  pédoncule,  inégaux  en  loogueur  ,  remarquables  par 
des  houppes  glanduleuses  et  velues ,  répandues  çà  et  là  sur  leur 
surface;  sa  chair  est  épaisse,  blanche  et  ferme;  son  chapeau 
lisse  en  dessus,  de  couleur  plus  ou  moins  brune,  large  de  12 
à  i5  centim.  et  davantage;  il  est  d'abord  hémisphérique  avec 
les  bords  régulièrement  arrondis  et  rabattus  ,  ensuite  ses  bords 
deviennent  sinueux  et  à-peu-près  planes  :  il  croît  dans  les  bois , 
en  automne  et  en  hiver. 

364.  Agaric  inconstant,    Agaricus  inconstans. 

«.  Agaricus  dimidiatus.  Bnll.  Herb.  t.  5o8.  et  t.  517.  —  Agari- 
cus inconstans  ,  var.  m.  Per».  Syn.  fcG. 

fi.  Agaricus  conchatus.  Bull.  Hcrb.  t.  298.  — Agaricus  incons- 
tans ,  var.  fi.  Pcri.  Syn.  fc6. 

Ce  champignon  croît  latéralement  le  long  des  troncs  d'arbres 
vivans,  à  la  hauteur  de  G-7  mètres;  son  pédicule  est  plciti , 
à-peu-près  cylindrique ,  continu  avec  le  chapeau  et  inséré  sur 
son  bord,  plus  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  arqué;  son 
chapeau  a  souvent  la  forme  d'une  coquille ,  irrégulièrement 
sitmée  sur  les  bords  ;  il  est  mince ,  et  ses  bords  sont  roulés 
en  dessous;  il  atteint  2-5  décimètres  de  diamètre;  les  feuil- 
lets sont  nombreux,  inégaux  en  longueur,  décurrens  sur  le 
pédicule  ,  quelquefois  jusque  près  de  sa  base  ;  sa  chair  est  mol- 
lasse; sa  couleur  jaunâtre ,  brune  cru  blanche;  les  feuillets  sont 
toujours  jaunâtres  ;  le  chapeau  est  souvent  peluché  légèrement 
en  dessus. 

365.  Agaric  palmé.        Agaricus  palmatus. 

Agaricus  palmatus.  Bull.  Hcrb.  t.  216.  Pcri.  Syn.  474* 
Il  croit  latéralement  en  grouppes  ,  le  long  des  poutres  ou  des 
troncs;  son  pédicule  est  nu,  plein,  charnu,  continu  avec  le 
chapeau ,  blanc ,  un  peu  renflé  à  sa  base  dans  sa  jeunesse ,  puis 
cylindrique  ,  long  de  6-12  centim. ,  toujours  arqué  pour  soutenir 
le  chapeau  dans  une  situation  horizontale  ;  ce  chapeau  est  d'un 
jaune  brun  ou  roux  ,  convexe  ,  arrondi  dans  sa  jeunesse  ,  en- 
suite excentrique  et  sinué  sur  les  bords;  il  atteint  10-12  cen- 
timètres de  diamètre;  les  feuillets  sont  peu  nombreux  ,  inégaux , 
de  la  même  couleur  que  le  chapeau,  assez  irréguliers;  ceux  qui 
sont  entiers  se  terminent  sur  une  membrane  ,  laquelle  empêche 
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leur  adhérence  au  pédicule  :  il  vient  en  automne;  on  le  trouve 
ordinairement  à  une  élévation  considérable.  Bulliard  l'a  aussi 
trouvé  dans  les  caves  de  l'Observatoire. 

366.  Agaric  marqueté.     Agaricus  lesselatus. 

Agaricus  tesselatiis.  Bull.  Herb.  t.  5i3.  f.  i. 
Son  pédicule  est  blauc ,  nu,  plein,  charnu  *  cylindrique  , 
long  de  5-8  centiin. ,  toujours  arqué  pour  soutenir  le  chapeau 
dans  une  position  horizontale  ;  le  chapeau  est  charnu,  convexe  , 
jaunâtre  ,  avec  des  niarqueturcs  à-peu-près  hexagonales  ,  tracées 
en  jaune  plus  clair;  il  atteint  10-12  centim.  de  diamètre;  dans 
sa  jeunesse  il  est  arrondi ,  ensuite  il  'croît  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre;  les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres  ,  inégaux,  adhérens 
au  pédicule ,  ayant  à  leur  base  une  échancrure  plus  ou  moins 
marquée  :  il  croit  en  automne  ,  sur  de  vieilles  poutres  de  chêne 
ou  de  vieux  troncs  de  pommier. 

567.  Agaric  orcelle.        Agaricus  orcelhis. 

Agaricus  orccllus.  Bull.  Herb.  t.  573.  f.  1.  et  t.  $91.  Pet».  Syn. 
473. 

Cet  agaric  tient  le  milieu  entre  ceux  dont  le  pédicule  est 
central ,  et  ceux  où  il  est  excentrique  ;  il  est ,  dans  l'une  ou 
l'autre  division  ,  selon  la  position  dans  laquelle  il  se  développe  y 
son  pédicule  est  nu,  plein,  jaunâtre,  glabre,  ordinairement 
courbé  ,  long  de  2-5  ceutim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe  , 
ensuite  plane  et  même  concave  dans  le  milieu  ,  un  peu  sinueux  , 
jaunâtre ,  zoné  ou  (acheté ,  de  5~7  centim.  de  diamètre  ;  les. 
feuillets  sont  d'un  jaune  d'ochre ,  inégaux  ,  étroits,  pointeaux 
deux  extrémités,  un  peu  decurrens  :  il  croît  sur  les  vieux  troncs  > 
solitaire  ou  le  plus  souvent  en  touffes. 

368.  Agaric  dorme.        Agaricus  ulmarius. 

Agaricus  ulmarius.  Bull.  Herb.  t.  5lo.  Pcrs.  Syn.  \~dZ. 
Son  pédicule  est  nu,  plein  ,  charnu  ,  d'un  blanc  sale,  cylin- 
drique, toujours  arqué  de  manière  à  soutenir  le  chapeau  dans 
une  situation  horizontale,  continu  avec  la  chair  de  ce  chapeau  , 
long  de  b-12  centim.  ,  épais  de  1-2;  le  chapeau  est  arrondi  , 
excentrique  dans  sa  vieillesse,  convexe,  charnu,  d'un  jaune 
terreux ,  souvent  tacheté  de  petites  raies  rouges  ou  noires  dans 
sa  vieillesse;  il  atteint  jusqu'à  5  et  4  décira,  de  diamètre  ;  les 
feuillets  sout  d'abord  blanchâtres,  ensuite  d'un  jaune  sale  v 
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inégaux  ,  assez  larges ,  échancrés  à  leur  base ,  adhérens  au  pé- 
dicule :  il  croit  en  automne ,  le  long  des  troncs  des  arbres ,  et 
particulièrement  de  l'orme. 

Deuxième  section.  Russule.       Russvla.  Pera. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  égaux  entre  eux 
et  non  terminés  sur  un  bourrelet  annulaire. 

36g.  Agaric  à  dents  de    Agaricus  pectinaceus. 
peigne. 

«.  Albus.  Bail.  Herb.  t.  5<K).  f.  M.  N.  —  Agaricus  lacteus.  Pcrs. 
Syn.  439. 

0.  Fulvus.  Bail.  f.  N.  O.  P.  —  Hustuia  emetica.  Pers.  Obs. 

Myc.  i.p.  100.-—  Agaricus  emeticus.  Per».  Syn,  $3g. 
y.  Ochrolcucus.  Bull.  f.  R.  S.  Q. —  Russula  ochrolcuca.  Pcr». 

Ohs.  Myc.  i.p.  102.  Syn.  4{3« 
t.  Ros  accus.  Bull.f.  T.  LJ .  Z.  —  Agaricus  rosaceus.  Pcrs.  Syn. 

439.—  Rus  sut  a  rosea.Pcts.  Obs.  Myc.  1.  p.  îoo. 

Il  est  peu  de  plantes  qui  varient  autant  que  celle-ci  pour  là 
couleur  cl  l'apparence  :  la  première  variété  est  toute  blanche  , 
et  devient  quelquefois  verdàtre  dans  le  centre  du  chapeau  ;  la 
deuxième  a  le  chapeau  fauve ,  avec  les  feuillets  blancs  ;  la  troi- 
sième a  le  chapeau  et  les  feuillets  d'un  jaune  terreux  ,  et  le 
pédicule  blanc  ;  la  quatrième  a  le  chapeau  rouge  ,  avre  lepédi- 
ctile  et  les  feuillets  blancs.  Peut-être  sont-elles  réellement  des 
espèces  distinctes?  Elles  offrent  cependant  des  caractères  com- 
muns assez  tranchés  j  leur  pédicule  est  blanc  ,  nu  ,  cylindrique  , 
charnu,  plein,  long  de  5-4  centim.  ,  épais  de  10-12  inillim.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  convexe,  ensuite  plane  avec  le  centre 
déprimé ,  souvent  concave }  ses  bords  sont  quelquefois  irrégu- 
lièrement relevés  ,  et  l'impression  des  feuillets  y  marque  des 
stries  assez  sensibles;  les  feuillets  sont  simples ,  presque  droits  , 
adhérens  au  pédicule ,  et  tous  d'égale  longueur  :  elle  croît  soli- 
taire dans  les  bois ,  en  été  et  en  automne. 

370.  Agaric  fétide.  Agaricus fœtens. 

Agaricus fœtens.  Pert.  Syn.  p.  443-  — "  Russula  fartent.  Obf. 
Myc.  1.  p.  102.  —  Agaiicus  pipe  rat  us.  Bull.  Hcrb.  t.  29a. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  terreux,  sale  et  tirant  sur  le  fauve, 
son  pédicule  est  nu  ,  épais  ,  plein ,  long  de  4-5  centim. ,  épais 
de  3-5  j  son  chapeau  est  d'abord  convexe  ,  puis  plane  ,  puis  ua 
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peu  concave ,  irrégulièrement  sinué  sur  les  bords ,  marqué  dé 
cannelures  articulées  tout  le  long  de  son  contour  ,  enduit  d'une 
matière  gluante,  large  de  18-24  cent.;  les  feuillets  sont  libres, 
rares,  épais ,  souvent  bifurques  vers  le  bord  du  chapeau.  Ce 
champignon  a  peu  de  chair;  les  limaçons  en  sont  si  friands  , 
qu'ils  dévorent  l'intérieur  du  pédicule  ,  en  sorte  qu'on  a  peine  à 
en  trouver  qui  soit  entier.  Sa  chair  a  une  saveur  très -poi- 
vrée. Elle  croît  en  automne,  dans  les  bois. 

371.  Agaric  à  lames  fourchues.  Agaricus  furcatus. 

Agaricus  furcatus.  Pers.  Syn.  446.  —  Russula  furcata.  Pers. 
Obs.  Myc.  t.  p.  10a.  —  AmanUa  furcata.  Lam.  Dict.  p.  106. 
—Agaricus  bifidus.  Bail.  Hcrb.  t.  a. 

Son  pédicule  est  blanc  ,  nu ,  épais  ,  cylindrique  ,  long  de  4-5 
centim. ,  épais  de  3  environ  ,  plein  dans  sa  jeunesse  ,  creux  ou 
spongieux  dans  un  âge  avance" ;  son  chapeau  est  d'abord  plane 
avec  le  centre  déprimé,  et  les  bords  un  peu  recourbés  en 
dessous  ,  il  devient  ensuite  plus  concave  ;  il  est  d'un  verd  terne 
et  inégal ,  sa  superficie  est  comme  moisie  ou  farineuse;  sa  chair 
est  sèche,  blanche,  caséeuse;  il  atteint  9-10  centim.  de  dia- 
mètre; ses  feuillets  sont  blancs ,  épais,  peu  nombreux,  attachés 
au  pédicule ,  presque  tous  bifurqués  vers  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  :  il  croît  en  été,  dans  les  bois  secs  et 
arides;  sa  saveur  est  fade  et  nauséabonde;  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  salée  et  amère. 

372.  Agaric  rouge.  Agaricus  ruber. 

Agaricus  sanguineus.  Bull.  Hcrb.  t.  ^1.  —  Amanita  rubra.  Lam, 
Dict.  1.  p.  io5. —  Agaricus  sylvaticus.  Lam.  Fl.  franc.  1. 
p.  ioT».  — Agaricus  inlegcr.  Linn.spcc.  1640? 

Son  pédicule  est  blanc,  nu,  long  de  5-6  centim.  au  plus, 
épais  de  2,  continu  avec  la  chair  du  chapeau,  cylindrique, 
d'abord  plein ,  puis  spongieux ,  puis  creusé  dans  son  centre  , 
souvent  marqué  de  petites  stries  noires  ou  roses  ;  le  chapeau  est 
d'un  rouge  sanguin  ,  non  strié  sur  les  bords ,  d'abord  convexe  , 
puis  plane ,  et  enfin  concave ,  avec  les  bords  un  peu  déjetés  , 
arrondi,  de  9-10  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  épais, 
fragiles ,  blancs  ,  bifurqués  ou  quelquefois  trifurqués ,  un  peu  dc- 
currens  sur  le  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  en  été.  Les  vers 
mangent  souvent  la  peau  du  chapeau  et  laissent  les  feuillets. 


Digitized  by  Google 


! 


DES   CHAMPIGNONS.  lii 

I!  a  une  saveur  caustique,  et  est  très-dangereux.  Ce  n'est  point 
Y  agaricus  snnguineus  de  Wulfen ,  Persoon  et  Sowerby. 

Troisième  section.  Lactaire.       Lactarics.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  inégaux.  Suc 
laiteux  ordinairement  blanc,  quelquefois  jaune  ou  rouge. 

Agaric  acre.  Agaricus  acris. 

Agaricus  acris.  Bull.  Herb.  t.  538. 

jB.  Agaricus  piperatus.  Pers.  OU.  Myc.  a.  p.  fo.  —  Amanita 
piperala.  Lrnn.  Dict.  i.  p.  ic-4-  —Agaricus  acris.  Bull.  Herb. 
t.  aoo. 

* 

Cette  espèce  est  blanche ,  à  l'exception  des  feuillets  qui , 
selon  leur  âge ,  sont  quelquefois  jaunâtres  ou  rougeâtres  dans 
la  variété  «;  le  pédicule  est  nu  ,  plein,  cylindrique  ,  charnu , 
long  de  2-3  centim.  et  presque  aussi  épais;  le  chapeau  d'abord 
convexe  et  régulier ,  devient  ensuite  plane ,  puis  concave ,  avec 
les  bords  sinueux  et  onduleux  ;  ce  chapeau  est  charnu ,  large 
de  8-1  o  centim.  environ;  il  n'offre  aucune  trace  de  zones  con- 
centriques 'y  les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  souvent  bi- 
furques ,  un  peu  décurrens  sur  le  pédoncule.  Cette  plante  est 
pleine  d'un  suc  laiteux  très-âcre  :  elle  croit  dans  les  forêts.  On 
la  trouve  souvent  rongée  par  les  lièvres  et  les  lapins ,  d'après  le 
témoignage  de  Bulliard. 

374.  Agaric  à  larmes      Agaricus  djcmogalus. 
laiteuses. 

Agaric  dycmogale.  Bail.  Herb.  t.  584- 
Ce  champignon  est  absolument  blanc  et  glabre,  il  est  rempli 
d'un  suc  laiteux  insipide  ;  son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylin- 
drique ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  10-20  millim. ,  évasé  en 
un  chapeau  cuivré  ou  orangé,  d'abord  convexe,  puis  plane , 
avec  le  centre  déprimé  ,  arrondi ,  large  de  6-10  centim. ,  quel- 
quefois marqué  de  zones  grisâtres  ;  les  feuillets  sont  inégaux , 
légèrement  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit  solitaire  ou  par 
Çrouppes  de  deux  individus  réunis. 

575.  Agaric  à  zones.       Agaricus  zonarius. 

Agaricus  tactifluus  zonarius.  Bull.  Herb.  t.  io{.  —  Agaricus 
flexuosus.  Pers.  Syn.  (fio.  Vnill.  Bot.  t.  ta.  f.  7.  —  Amanita 
zonaria.  La  m.  Dict.  1.  p.  io5. 

Son  pédicule  et  ses  feuillets  sont  blancs  ;  le  chapeau  est  d'un 
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jaune  terne ,  marqué  de  zones  concentriques  plus  foncées  et  si- 
nueuses comme  le  bord  lui-même  ;  ce  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe ,  puis  plane  ,  souvent  un  peu  concave  ,  de  8-10  centim.  de 
diamètre;  les  feuillets  sont  inégaux,  un  peu  décurrens  sur  le 
pédoncule  ;  celui-ci  est  nu ,  plein  ,  charnu  ,  long  de  2-3  centim. 
seulement,  et  presque  aussi  épais.  Cette  plante  est  pleine  d'un 
lait  âcre  et  caustique  :  elle  croit  en  été  et  en  automne  ,  dans  les 
bois  ,  souvent  cachée  à  la  surface  du  sol. 

376.  Agaric  à  lait  jaune.    Agaricus  theiogalus. 

Agaricus  theiogalus.  Bull.  Herb.  l.  56;.  f.  a.  Pcrs.  Syn.  4-* t. 
Son  pédicule  est  nu,  plein,  cylindrique,  d'un  roux  fauve, 
long  de  quatre  centim.  au  plus,  épais  de  5-7  millim.;  son  cha- 
peau est  d'abord  convexe,  ensuite  plane  ,  puis  concave  ,  glabre , 
d'un  fauve  un  peu  zone,  de  5-G centim.  de  diamètre;  les  feuil- 
lets sont  inégaux ,  adhérens  et  un  peu  décurrens  sur  le  pédi- 
cule ,  terminés  en  pointe  ;  la  chair  est  blanche  ,  mais  devient 
jaune  lorsqu'on  la  coupe  ;  le  lait  qui  découle  de  cette  plante 
devient  promptement  jaune.  Il  naît  solitaire. 

377.  Agaric  caustique.     Agaricus  pyrogalus. 

Agaricus  pyrogalus.  Bull.Hcrb.  t.  5^f).  f.  1.  Pers.  Syn.  436. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu  ,  plein ,  d'un  jaune  livide  et 
terreux,  long  de  3-4  centim.,  épais  de  8-10  millim.;  son 
chapeau  est  d'abord  convexe ,  puis  presque  plane ,  un  peu  dé- 
primé au  centre  ,  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule ,  sou- 
vent inarque  de  zones  concentriques  noirâtres;  il  atteint  16 
centim.  de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  un  peu  rou- 
geâtres  ,  inégaux  ,  adhérens  un  peu  au  pédicule.  Toute  la  plante 
émet ,  lorsqu'on  la  blesse ,  un  liqueur  laiteuse ,  douce  dans  sa 
jeunesse  ,  et  qui  devient  ensuite  âcre  et  caustique.  Elle  croît  dans 
les  bois. 

578.  Agaric  sans  zones.      Agaricus  azonites, 

Agaricus  azonites.  Bull.  Herb.  t.  55<).  f.  1.  et  t.  5C;.  f.  3. 
Son  suc  est  laiteux,  de  couleur  blanche;  son  pédicule  nu  , 
plein ,  cylindrique  ,  blanchAtre ,  un  peu  jaune  à  la  base  ,  long 
de  4-5  centim. ,  épais  de  8-10  millim.  ;  son  chapeau  est  arrondi 
ou  un  peu  lobé ,  d'abord  convexe  ,  puis  concave ,  d'un  gris 
pAlc  qui  tire  un  peu  sur  la  couleur  du  café  au  lait  ;  on  n'y  re- 
marque pas  de  zones  concentriques  ;  son  diamètre  est  de 
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5-6  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes,  inégaux  ,  droits  ,  à  peine 
attachés  au  pédicule  :  il  croit  solitaire  ,  sur  le  terrein. 

379.  Agaric  délicieux.     Agaricus  deliciosus. 

Agaricus  deliciosus.  Schœff.  Fung.  t.  11.  Linn.  spec.  1 64 f • 
Pcr».  Syn.  43î. — Amanila  sanguinea.  Lam.  Dict.  1.  p.  104. 
Hall.  Hclv.  n.  3419.  —Lactarius  laieritius.  Pem.  Disp.  64. 

Son  pédicule  est  jaune,  ferme,  épais,  plein  ,  nu,  long  de 
5-6  centim.  ;  son  chapeau  est  orbiculaire  ,  un  peu  déprimé  dans 
le  centre  et  réfléchi  sur  les  bords  ,  jaune  dans  sa  jeunesse  ,  puis 
fauve  ou  quelquefois  d'un  rouge  de  brique ,  le  plus  souvent 
uni ,  quelquefois  marqué  de  zones  jaunâtres  ,  du  diamètre  de 
5-io  centim.  et  quelquefois  davantage;  les  feuillets  sont  plus 
pâles  que  le  chapeau,  inégaux  entre  eux,  et  il  en  tombe  une 
poussière  séminale  verdâtre.  Toute  la  plante  émet ,  lorsqu'on 
ia  blesse,  une  liqueur  laiteuse  douce  et  d'un  rouge  prononcé. 
Cette  espèce  croît  dans  les  bois  couverts  et  montagneux.  On  dit 
qu'elle  est  bonne  à  manger ;  son  odeur  et  les  qualités  nuisibles 
connues  aux  agarics  laiteux ,  doivent  engager  à  s'en  défier. 

380.  Agaric  meurtrier.      Agaricus  necatof. 

*.  Agaricus  necator.  Bail.  Hcrb.  t.  5ag.  f.  a.  —  Agaricus  tnr- 
minosus.  Schœff.  Fung.  t.  io.  Pers.  Syn.  43o.  —  A  m  ami  a 
venenata.  Lara.  Dict.  1.  p.  10/j. 

0.  Agaricus  necator.  Bull.Heib.  t.  14*  Per$.  Syn.  435. 

Il  est  d'un  rouge  tirant  sur  le  jaune;  sa  chair  est  ferme,  dès 
qu'on  l'entame  il  en  sort  une  liqueur  laiteuse  âcre  et  caustique  ; 
le  pédicule  est  cylindrique ,  plein  ,  nu,  épais ,  long  de  8-10  cent, 
au  plus;  son  chapeau  est  d'abord  convexe,  puis  plane  ,  puis 
concave  dans  le  centre;  souvent  il  grandit  plus  d'un  côté  que 
de  l'autre ,  quelquefois  il  est  marqué  de  zones  concentriques  ; 
il  ne  dépasse  pas  7-8  centim.  de  diamètre  :  sa  surface  est  cou- 
verte de  peluchures  plus  foncées  qui  lui  donnent  un  aspect  velu  , 
et  disparoissent  avec  l'âge  ;  les  feuillets  sont  inégaux  ;  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  sout  entiers  forme  un  bourrelet  à  leur 
insertion  au  pédicule  :  il  croît  dans  les  bois ,  à  la  fin  de  l'été, 
Cette  plante  est  nuisible  à  la  plus  petite  dose  ;  l'huile  prise  «1% 
lavemeus  et  eu  boissons  ,  remédie  à  ses  mauvais  effets. 
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38 1.  Agaric  douceâtre.      Agaricus  subdulcis. 

Agaricus  subdulcis.  Pers.  Syn.  433.  —  Agaricus  dulcis.  Buli. 

Herb.  t.  aaf.  —  Agaricus  rubescens.  Schoeff.  Fung.  t.  73. 
é.  Azonus.  Bull.  f.  A.  I). 
0.  Zonarius.  Bull.  f.  C. 

y.  Rubro-castaneus.  —Agaricus  camphoratus.  Bull.  Hcrb.  t.  567. 
f.  1. 

Toute  la  plante  est  d'un  fauve  rougeâtre  ;  sa  superficie  est  sèche 
et  sa  chair  cassante;  son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique  ,  glabre  , 
droit  ou  un  peu  courbé  ,  plein  dans  sa  jeunesse ,  creusé  irrégulière- 
ment dans  un  âge  avancé ,  long  de  4-5  cent. ,  épais  de  7-10  mil.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  convexe  ou  un  peu  conique,  ensuite  plane 
ou  concave  avec  le  centre  proéminent ,  quelquefois  uni ,  quel- 
quefois marqué  de  zones  noirâtres  concentriques  ;  son  diamètre 
est  au  plus  de  7-gcentim.  ;  les  feuillets  sont  inégaux  ,  adhérens 
au  pédicule  ;  lorsqu'on  détache  le  ,pied  du  chapeau  ,  il  sort  une 
grande  abondance  d'un  lait  douceâtre  ,  sur-tout  dans  la  jeunesse 
de  la  plante  :  il  croit  en  automne  ,  dans  les  bois  ;  son  odeur  est 
pénétrante ,  analogue  à  celle  du  mélilot  bleu. 

38a.  Agaric  plombé.       Agaricus  plumbeus. 

Agaricus  plumbeus.  Bull.  Herb.  t.  28a.  et  t.  55g.  f.  a.  Pets.  Syn. 
435. 

fi.  Amanita  œruginea.  Lam.  Dict.  i.p.  io5. 
Son  pédicule  est  nu ,  jaunâtre,  épais  de  i5-i8  raillim.  ,  long 
de  4-5  centim.,  plein  dans  sa  jeunesse,  irrégulièrement  creux 
dans  son  centre  à  son  âge  avancé ,  continu  avec  le  chapeau  ; 
celui-ci  est  d'abord  convexe ,  puis  plane ,  avec  le  centre  dé- 
primé et  les  bords  un  peu  déjetés  en  bas,  du  diamètre  de 
8-10  centim.  ;  sa  superficie  est  sèche  ;  sa  couleur  noiiâlre  ,  en- 
fumée ou  plombée  ;  il  n'offre  pas  de  zones  concentriques  ;  on  peut 
le  peler  sur  les  bords  ;  sa  chair  est  blanche ,  cassante  ;  les 
feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres ,  un  peu  décurrens  sur  le 
pédicule ,  inégaux  entre  eux  ;  il  sort  peu  de  lait  du  chapeau 
quand  on  le  blesse,  mais  ce  lait  sort  souvent  de  lui-même  entre 
les  feuillets,  et  se  concrète  à  l'air;  il  est  très-acre.  Cet  agaric 
vient  dans  les  bois ,  en  automne. 
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section.  Copriic.  Coprin  us.  Pers. 

Point  de  volvâ.  Pédicule  central  nu  ou  muni  d'un  collier. 
Feuillets  inégaux  qui,  dans  leur  vieillesse  ,  se  fondent  en 
une  eau  noire.  Chapeau  membraneux. 

583.  Agaric  massette.       Agaricus  tjphoides. 

Agaricus  typhoïdes.  Bull.  Herb.  t.  16.  —  Agaricus  porceilaneus . 

Schceff.  Fung.  t.  46  et  47-  —  Agaricus  coma  tus.  Pers.  Syn. 

395.  —  Agaric  us  cylindricus.  Sowerb.  Fung.  t.  189.—  Atna- 

nita  clavata.  La  m.  Dict.  1.  p.  11 3. 
0.  Basi  tuberosd.  Bull.  t.  58a.  f.  a. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  sale  à  sa  naissance ,  et  devient  noirâtre 
en  vieillissant  ;  le  pédicule  est  cylindrique  ,  tubéreux  à  sa  base , 
glabre,  uni,  sans  volva  ,  long  de  18-20  ccntim. ,  plein  dans  ta 
jeunesse ,  fistuleux  dans  toute  sa  longueur  à  un  âge  avancé ,  et 
renfermant  alors  au  centre  de  sa  cavité  un  filet  cotonneux  cen- 
tral, attaché  à  la  base  et  au  sommet;  le  chapeau,  à  sa  nais- 
sance ,  offre  une  niasse  ovoïde  déjà  peluchée  ,  bientôt  il  devient 
cylindrique;  ses  bords  sont  entiers,  presque  droits;  il  atteint 
9-10  centim.  de  longueur;  la  surface  se  peluche  et  finit  par  se 
détruire  et  se  réduire  ,  avec  les  feuillets ,  en  une  liqueur  noire  ; 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  presque  tous  entiers ,  recouverts , 
dans  leur  jeunesse ,  par  une  membrane  qui  se  détache  du  pé- 
dicule et  du  chapeau ,  et  forme  un  anneau  mobile  et  sans  ad- 
hérence :  il  croit  dans  Les  bois  humides ,  les  jardins ,  à  la  fin 
de  l'été.  x 

384.  Agaric  faux  éphémère.  Agaricus  ephemeroides: 

Agaric  éphemé  roi  de.  Bull.  Herb.  t.  58a.  f.  1. 
«.  Basiglabrâ.  Bull.  {.  A.  F.  D.  G. 
(è.  Basi  hirsutd.  Bull.  f.  B.  G. 

Son  pédicule  est  cylindrique  ,  blanc ,  renflé  à  sa  base  en  un 
bulbe  épais  ,  glabre  dans  la  variété  * ,  hérissé  dans  la  variété  & , 
fistuleux  et  traversé,  dans  toute  la  longueur  de  sa  cavité  ,  par 
un  filet  velu  ;  la  longueur  de  ce  pédicule  est  de  4~6  centim.  ;  le 
chapeau  est  d'abord  ovoïde,  ensuite  conique,  puis  plane,  avec 
les  bords  déchirés  ;  il  est  blanchâtre  ,  strié  sur  les  bords  v  parce 
qu'on  y  apperçoit  le  dos  des  feuillets,  jaunâtre  au  centre;  les 
feuillets  sont  étroits ,  libres ,  et  se  fondent  en  une  eau  noire  à 
Tome  II.  K 
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la  fin  Je  leur  vie;  dans  leur  jeunesse  ils  sont  recouverts  d'une 
membrane  qui  forme  ,  autour  du  pédicule  ,  un  collier  tantôt 
fixe ,  tantôt  mobile  :  il  croît  sur  le  fumier  ;  il  ressemble,  par  U 
grandeur ,  à  l'agaric  éphémère  ;  par  la  forme ,  à  l'agaric  massette* 

585.  Agaric  larmoyant.    Agaricus  laciymabundus* 

yîgaricus  lacrymahundus.  Bail.  Herb.  t.  194.  et  t.  5î5.  f.  3.  — — 
Agaricus  velutinus.  Pers.  Syn.  409  ? 

Sa  superficie  est  sèche  et  comme  cotonneuse  ;  son  pédicule 
est  d'un  blanc  jaunâtre ,  un  peu  peluché  ,  cylindrique  ,  fistuleux  , 
long  de  7-10  centini. ,  épais  de  8-10  millim.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  ensuite  en  cloche ,  puis  ses  bords  se 
relèvent  en  dessus;  il  atteint  6-10  centim.  de  diamètre;  sa 
couleur  est  d'un  fauve  clai.  ou  brun  :  les  feuillets  sont  recou- 
verts ,  dans  leur  jeunesse  ,  d'un  tissu  aranéeux  qui  se  détruit 
tans  laisser  de  trace  sur  le  pédicule,  mais  qui  laisse  sur  les 
bords  du  chapeau  quelques  lambeaux  fugaces  ;  ces  feuillets  sont 
jaunâtres,  tachetés  de  nébulosités  noirâtres,  inégaux,  légère- 
ment décurrens  sur  le  pédicule;  on  remarque  sur  la  tranche 
de  ces  feuillets  de  petites  gouttes  d'une  eau  noirâtre.  Il  se 
trouve  solitaire ,  en  automne  ,  dans  les  bois  ,  sur  la  terre. 

386.  Agaric  pie.  Agaricus  picaceus. 

stgaricus  picaceus.  Bull.  Hcrb.  1.  ao6.  Per§.  Syn.  397.  Sowerftf 
Fuog.  t.  170. 

Son  pédicule  est  blanc ,  no ,  cylindrique ,  renflé  en  tubercule 
4  sa  base,  creux  dans  toute  sa  longueur,  long  de  i5-i8  cen- 
timètres et  épais  de  10-12  millim.;  son  chapeau  est  ovoïde 
dans  sa  jeunesse,  puis  conique,  puis  presque  plane  ,  avec  les 
bords  déchirés;  sa  peau ,  qui  est  blanche  ,  le  recouvre  en  entier 
A  sa  naissance ,  puis  elle  se  fend  en  travers  ,  laisse  à  nu  les 
\  feuillets  qui  sont  bruns  ,  et  forme  par  dessus  des  plaques 
blanches;  les  feuillets  sont  très- nombreux,  bruns,  inégaux, 
cohérens  entre  eux  par  le  dos  ,  distincts  du  pédicule  ;  ces  feuil- 
lets se  fondent  en  une  eau  noire  comme  de  l'encre.  Ce  champi- 
gnon est  de  peu  de  durée  ;  il  croît  dans  les  lieux  où  des  végétaux 
entassés  sont  réduits  à  l'état  de  putréfaction. 
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587.  Agaric  cendré.         Agaricus  cinereus, 

Agaricus  cinereus.  Bail.  Htrb.  t.  88.  Schœff.  Fung.  t.  ioa.  FL 
dan.  t.  1198.  Mich.  gen.  t.  80.  f.  5.  —  Agaricus  cinereus , 
var.m.  Pers.  Syn.  3g8. 

Sû  couleur  est  d'un  gris  cendré  ;  son  pédicule  est  cylindrique, 
nu ,  fistuleux  dès  sa  naissance ,  long  de  i5-2o  centira. ,  parsemé  f 
sur-tout  a  sa  partie  inférieure  ,  de  petites  inégalités  ,  et  recou- 
vert d'une  poussière  qui  s'attache  aux  doigts  ;  le  chapeau  offre 
d'abord  l'aspect  d'un  cylindre  ,  puis  les  bords  se  relèvent ,  se 
fendent,  se  recoquillent  en  dessus,  et  finissent  par  se  fondre 
en  une  eau  noire  et  fétide;  son  plus  grand  diamètre  est  do 
9-11  centira.  ;  sa  surface  est  toute  peluchée;  les  feuillets  sont 
inégaux ,  nombreux  ,  distincts  du  pédicule  et  noircissent  très- 
vite  :  il  croit  en  été,  dans  les  bois ,  les  prés  ,  sur  les  bouses 
de  vache. 

388.  Agaric  drapé.       Agaricus  tomentosus. 

Agaricus  fomentants.  Boh.  Fung.  p.  i56.  t.  i56.  Bull.  Herbs 
t.  i38.—  jiffuricus  cinereus  t  var.  jB.  Pcrs.  Syn.  399. 

Son  pédicule  est  cylindrique  ,  aminci  aux  deux  extrémités  „ 
blancnàlre ,  nu  ,  fistuleux  ,  un  peu  cotonneux ,  long  de  4-5  cen- 
timètres ;  le  chapeau  est  cylindrique  à  sa  naissance ,  et  devient 
un  peu  conique  par  l'écartement  de  son  bord  inférieur;  il  « 
5  centira.  de  hauteur,  sur  un  peu  plus  de  diamètre;  il  est  re- 
couvert d'une  peau  peluchée  et  cotonneuse ,  qui  disparoît  et 
laisse  à  découvert  le  do3  des  feuillets  ;  ceux-ci  sont  blancs  ,  iné- 
gaux ,  étroits ,  distincts  du  pédicule ,  composés  de  deux  lames 
appliquées  l'une  sur  l'autre.  Ce  champignon  ne  vit  que  deux  ou 
trois  jours  ,  et  se  réduit  en  une  eau  noire  ou  bistrée  :  il  croît  eu 
automne  ,  dans  les  bois  et  les  jardins ,  sur  le  terreau. 

389.  Agaric  à  encre.    Agaricus  atramenlarius . 

Agaricus  atrarnentarius.  Bail.  Hcrb.  t.  164.  —  Vail.  Bot.  t.  12. 
f.  10.  11. 

Son  pédicule  est  blanc  ,  nu  ,  cylindrique ,  creux  ,  continu  avec 
le  chapeau,  gl-ibre ,  long  de  i2-i5  centira.  ;  le  chapeau  n'a 
presque  pas  de  chair;  il  est  d'abord  globuleux,  ensuite  en  cloche 
alongéc  ,  du  diamètre  de  6-7  centim.;  ses  bords  sont  sinueux, 
sa  surface  est  toujours  humide,  jaunâtre,  plus  ou  moins  striée 
vers  les  bords  ,  parsemée ,  sur-tout  vers  le  haut ,  de  petites 
taches  roussatres;  ses  feuillets  sont  inégaux,  formés  d'une  lame 
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repliée  «or  elle-même,  cotonneux  sur  la  tranche  lorsqu'on  le* 
voit  à  la  loupe  ,  distincts  du  pédicuje,  d'abord  blancs,  ensuite 
d'un  noir  bistré;  il  se  fondent  en  une  eau  noire ,  avec  laquelle 
Bulliarda  fait  de  l'encre  pour  le  lavis  :  il  croit  tn  automne,  dans 
les  Jieux  humides;  on  trouve  quelquefois  jusqu'à  40  pieds  qui 
partent  de  la  même  souche. 

390.  Agaric  micacé.        Agaricus  micaceus. 

Agaricus  micaceus.  Bail.  Herb.  t.  565.  —  Agaricus  ferrugineux 
Pers.  Syn.  4°°« —  Agaricus  lignorum,  Schcrflf.  Fung.  t.  66? 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu  ,  «ylindrique ,  Bstuleux ,  long  de 
9-1 1  cenlim.;  son  chapeau  n'a  presque  point  de  chair;  il  est 
d'abord  convexe  et  en  cloche  alongée  ,  il  devient  ensuite  plane  , 
avec  le  centre  proéminent;  ce  centre  est  fauve,  peluché  ;  les 
bords  sont  marqués  de  stries  nombreuses  formées  par  le  dos  des 
feuillets  ,  laissé  à  découvert  ;  les  feuillets  sont  blancs  dans  leur 
jeunesse,  ensuite  noirâtres,  libres,  très-multipliés ,  inégaux, 
tous  formés  par  les  duplicatures  d'une  seule  et  même  mem- 
brane ,  ensorte  que  chacun  d'eux  parolt  composé  de  deux 
lames.  Toute  la  plante  se  réduit  en  une  eau  noire  comme  de 
l'encre  ;  le  chapeau  et  la  surface  externe  des  feuillets  sont  par- 
semés de  petites  pointes  saillantes  et  brillantes  qu'on  voit  faci- 
lement à  la  loupe.  Cette  plante  reparoît  trois  ou  quatre  fois  par 
an  ,  dans  les  bois ,  les  près  ,  les  jardins. 

391.  Agaric  faux-étei-    Agaricus  pseudo-ex- 
gnoir.  tinctorius. 

Agaricus  extinetorius.  Bull.  Hcrb.  t.  43;.  f.  1.  non  Pcrs.  Boit,  ce 
Linn.  — Agaricus ferrugineus ,  var.  y.  Pers.  Syn.  401. 

Son  pédicule  est  nu  ,  blanc  ,  glabre ,  fistuleux ,  cylindrique  , 
un  peu  plus  épais  à  sa  base  ,  prolongé  en  une  courte  racine  , 
continu  avec  le  chapeau,  long  de  10-12  centimètres  au  plus; 
son  chapeau  est  d'abord  cylindrique,  ensuite  ovoïde,  puis  co- 
nique ,  blanchâtre  et  jaunâtre  au  sommet ,  long  de  3-4  centim. 
dans  son  développement  complet ,  obtus,  marqué  dans  le  bas 
de  stries ,  et  dans  le  milieu  de  peluchures  ,  qui  sont  des  débris 
de  la  peau  ;  les  bords  de  ce  chapeau  sont  sinueux  et  frangés 
dans  la  vieillesse;  les  feuillets  sont  d'abord  blanchâtres,  ad- 
hérens  par  le  dos,  inégaux  entre  eux;  ils  noircissent,  et  les 
plus  petits  se  détruisent  après  la  chute  de  la  peau  ,  tnsoi  lo  qu'4. 
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la  An  on  trouve  huit  ou  dix  rayons  partant  du  sommet  du  pédi- 
cule. Cet  agaric  vient  solitaire  sur  le  fumier,  en  été. 

593.  Agaric  cotonneux.    Agaricus  gossjrpinus. 

Ag  art  eus  gossypinus.  Rull.  Herb.  t.  4*5.  L  a.  Pcrs.  Syn.  4<>>» 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu  ,  blanchâtre  ,  fistuleux  ,  long 
de  5  centim.  an  plus  ,  couvert  quelquefois  jusqu'au  bas  du  cha- 
peau, quelquefois  seulement  à  sa  base,  d'un  duvet  cotonneux 
très-abondant  dans  les  jeunes  pieds,  et  qui  disparoi t  ensuite; 
le  chapeau  est  ovoïde,  puis  campanule,  puis  plane,  d'abord 
cotonneux  et  ensuite  glabre  ,  blanc  dans  sa  jeunesse ,  puis  jaune, 
pâle ,  avec  le  centre  roux  ,  et  enfin  grisâtre  ;  d'abord  sans  stries , 
ensuite  marqué  sur  les  bords  de  stries  rayonnantes  ;  il  a  peu  de 
chair ,  et  atteint  4  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  d'abord 
klancs  ,  ensuite  noirâtres  ,  libres ,  inégaux  entre  eux  ;  tes  feuil- 
lets et  le  chapeau  se  réduisent  en  liqueur  noire  à  leur  mort.  Ce 
«hampignou  vient  dans  les  bois  ,  sur  la  terre ,  à  la  fin  du  prin- 
temps ;  il  est  fragile,  et  ne  dure  que  cinq  a  six  jours. 

393.  Agaric  en  forme     Agaricus  digitalifor- 

de  dé.  mis» 

Agaricus  àigUalifornds.  Bull.Hcrb.  t.  3a.  et  t.  5?5.  f.  \.  —  Aga» 
ricus  disscminalus  t  var.  0.  Pcrs.  Syn.  4<>3.  —  Amanila  dim. 
gita/ifonvis.  Lam.  Die  t.  1.  p.  110. 

Son  pédicule  est  nu,  cylindrique,  creux,  blanc,  gcèle,  long 
de  4  centim. ,  glabre  ,  continu  avec  le  peu  de  chair  qu'offre  le 
chapeau  ;  celui-ci  d'abord  ovoïde  ,  prend  ensuite  la  forme  d'un 
dé  à  coudre ,  et  quelquefois  finit  par  se  relever  et  par  devenir 
plane  ;  alors  il  a  deux  centim.  de  diamètre  >  il  est  blauc  ou  d'un 
fauve  clair  ,  avec  le  centre  roux  et  le  bord  marqué  de  stries 
noirâtres  ;  sa  superficie  vue  à  la  loupe  ,  paroît  revêtue  de  petits 
tubercules  sphérîques;  les  feuillets  sont  blancs  ou  roussâtres, 
marqués  de  petits  points  noirs ,  inégaux ,  entièrement  libres 
et  distincts  du  pédicule  :  il  croît  en  été  et  en  automne ,  au  pied 
des  vieux  troncs ,  et  en  particulier  au  fond  des  sautes  creux ,  ou 
il  est  comme  disséminé. 

394.  Agaric  éphe'mère.    Agaricus  ephemerus* 

Bull.  Hcrb.  t.  54a.  f.  1.  Pcrs.  Syn.  40& 
(L.  Agaricus  morne ntaneus.  Bull.  Hcrb.  t.  ia8. 

Cet  agaric  est  d'une  consistance  grcle ,  molle  et  fugace;,  sou 
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■pédicule  est  absolument  glabre,  cylindrique,  fistuleux,  blan- 
châtre, grêle  ,  long  de  7-8  centira. ,  et  épais  de  2  iniUim.  au 
plus;  le  chapeau  est  glabre  ,  d'abord  ovoïde,  ensuite  en  cloche, 
puis  élalé  et  souvent  partage  en  cinq  ou  six  lobes  profonds  et 
rayonnans;  le  centre  est  roux,  le  bord  est  d'un  jaune  sale  et 
marqué  de  stries  noirâtres  produites  par  les  feuillets  ;  ceux-ci 
•sont  inégaux  ,  libres  ,  étroits  ,  d'abord  blancs  et  se  réduisent , 
ainsi  que  le  chapeau  ,  en  liquide  noirâtre  ;  le  chapeau  ,  à  la  fin 
de  sa  vie,  tend  à  se  rouler  en  dessus  par  les  bords  :  il  croît 
sur  les  fumiers  ;  sa  durée  ne  s'étend  pas  au-delà  d'un  jour. 

395.  Agaric  des  fumiers.    Agaricus  slercorarius . 

Agaricus  stercorarius .  Bull.  Herb.  t.  68  et  54*.  f.  a.  —  Agaricus 
radiatus.  Pcrs.  Syn.  4°  7* 

Cette  espèce  ressemble  absolument  à  l'agaric  éphémère ,  et 
la  description  de  cette  plante  lui  convient  parfaitement ,  k 
l'exception  que  celui-ci  a  son  chapeau  plus  grisâtre ,  et  que  , 
soit  sur  le  pédoncule ,  soit  sur  le  chapeau ,  il  est  garni  d'un 
duvet  peluché,  plus  abondant  dans  la  jeunesse  de  la  plante:  il 
devient  un  peu  plus  grand  que  l'agaric  éphémère;  il  croit  sur 
les  fumiers ,  en  automne.  Est-ce  une  simple  variété  de  l'agaric 
cendré? 

396.  Agaric  hydropique.    Agaricus  hjdrophorus. 

Agaricus  hydrophorus.  Bull.  Hcrb.  t.  558.  f.  a. 
Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux  ,  blanc  ,  glabre  ,  cylindrique  , 
long  de  8-10  cenlim.  ,  épais  de  4  millim.;  son  chapeau  ,  d'abord 
en  cloche ,  puis  conique ,  se  relève  et  se  déchire  sur  les  bords  , 
après  quoi  il  se  fond  en  une  eau  noirâtre  ;  il  est  strié  et  grisâtre 
sur  les  bords  ,  roux  à  son  centre  ,  large  de  3  cenlim.  ;  les  feuil- 
lets sont  inégaux,  étroits  ,  jaunâtres,  un  peu  adhérens  au  pé- 
dicule :  il  croît  par  grouppes  de  huit  à  dix  individus  ,  dans  les 
bois ,  les  prés  et  les  jardins,  sur  la  terre. 

597.  Agaric  déliquescent.    Agaricus  déliquescent. 

Agaricus  déliquescent.  Bull.  Hcrb.  t.  437.  f.  a.  et  t.  558.  f.  \y 
Son  pédicule  est  creux,  nu  ,  cylindrique  ,  long  de  8-12  cen- 
timètres, blanc  ,  glabre  ,  quelquefois  rayé  à  la  place  où  les  bords 
du  chapeau  le  touchoient  avant  son  développement  ;  son  cha- 
peau est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  en  cloche  alongée , 
puis  ses  bords  se  détruisent  et  se  relèvent;  il  n'a  presque  pas 
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de  chair;  sa  surface  est  glabre  ,  grise  et  striée  sur  les  bords , 
fauve  et  unie  au  centre  ,  de  4  centim.  de  diamètre  ;  les  feuilleta 
«ont  nombreux ,  inégaux  ,  libres  ,  d'abord  blancs  ou  purpurins  , 
et  ensuite  noirs;  le  chapeau  et  les  feuillets  se  fondent  en  une 
eau  noirâtre  T  il  se  trouve ,  toute  l'année ,  dans  les  près  et  les 
jardins;  il  vient  ordinairement  en  grouppes. 

598.  Agaric  entassé.       Agaricus  congregatus. 

Agaricus  congregatus.  Bull.  Hcrb.  t.  94.  —  Amanita  congre- 
gala.  Lan».  Dict.  x.  p.  110. 
Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  grêle  ,  cylindrique ,  presque  tou- 
jours fistuleux  ,  glabre,  long  de  4~5  centim.  au  plus;  son  cha- 
peau est  en  forme  de  dcz  à  coudre ,  et  s'évase  un  peu  dans  sa 
vieillesse;  ses  bords  sont  sinueux,  inégaux;  son  diamètre  ne 
dépasse  guère  un  centim.;  sa  surface  est  jaune,  humide,  un 
peu  gluante  :  il  a  peu  de  chair;  ses  feuillets  sont  blancs  dans 
leur  jeunesse  ,  et  se  fondent  en  une  eau  noirâtre  ;  ils  sont  iné- 
gaux ,  libres ,  droits.  Il  est  commun  en  été  et  en  automne ,  à 
l'ombre,  dans  les  jardins,  les  allées  des  bois,  etc.  Bulliard  le 
regarde  comme  une  variété  de  l'agaric  micacé. 

599.  Agaric  de  terreau.     Agaricus  fimiputris. 

Agaricus Jimiputris   Bull.  Hcrb.  t.  66.  —  Agaricus  semiovatus* 
Wilh  Brit.  3.  p.  996.  Sowcrb.  Fnng.  1.  l3i.Pen.SjH.  4o8. 

Son  pédicule  est  long  de  12-18  centim. ,  cylindrique ,  glabre , 
roussâtre  ,  fistuleux  dans  toute  sa  longueur ,  marque ,  un  peu 
au-dessous  du  chapeau,  d'une  tache  noirâtre  et  circulaire;  le 
chapeau  a  p<  u  de  chair;  il  est  d'abord  en  cloche  un  peu  co- 
nique, puis  les  bords  se  relèvent  el  il  devient  plane;  sa  couleur, 
qui  étoit  d'abord  jaunâtre  ,  devient  grise  et  noirâtre;  son  tlia- 
mètre  ne  dépasse  pas  4-5  centim.;  sa  superficie  devient 
gluante  à  sa  vieillesse  ;  les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux , 
noirâtres  à  leur  vieillesse  ,  adhérens  au  pédicule,  de  manière  à 
laisser  leur  trace  sur  lui  quand  on  les  enlève  :  il  croît  en  au- 
tomne ,  sur  les  couches  de  jardins ,  dans  les  serres  chaudes , 
par-tout  où  on  a  déposé  du  terreau. 

400.  Agaric  papilionacé.    Agaricus papilionaceus* 

Agaricus  papilionactus.  Bull.  Hcrb.  t.  58.  ut  t.  56i.  f.  a.  Per». 
Sya.  4,°'"" **  Agaricus  varius.  Pcrt.  Icoo.  ctDescr.  a.  p.  4°. 

Son  pédicule  est  jaunâtre ,  nu  ,  cylindrique,  glabre,  long  de 
6-10  centim. ,  uou  coutiuu  avec  le  chapeau ,  creusé,  dès  sa 
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jeunesse ,  par  un  canal  fort  étroit  ;  le  chapeau  est  d'abord  ca- 
cique et  ensuite  en  cloche ,  glabre  ,  d'un  jaune  sale ,  nn  peu 
frangé  à  son  bord,  ayant  peu  de  chair,  et  ne  dépassant  paa 
5-4centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  larges,  minces  , 
inégaux ,  parsemés  de  taches  semblables  à  celles  des  ailes  de 
quelques  papillons,  adhérentes  avec  le  pédicule  de  manière  k 
laisser  leur  marque  quand  on  les  enlève  ;  ils  deviennent  noirs 
comme  de  l'encre  en  vieillissant.  Ce  champignon  est  très-fu- 
gace ;  il  croît  en  été  dans  les  bois ,  les  jardins ,  etc.  sur  les 
feuilles  pourries. 

401 .  Agaric  ami  du  fumier.  Agaricus  coprophilus* 

Agaricus  coprophilus.  Bull.  Herb.  t.  566.  f.  3.  Per».  Syn.  ^11. 
Ce  champignon  ressemble  beaucoup  à  l'agaric  milieux,  mais  . 
ton  pédicule  s'alonge  jusqu'à  7-8  centim.  j  son  chapeau  est-plus 
pâle ,  plus  conique  et  non  strié  sur  les  bords  ;  ses  feuillets  sont 
d'un  gris  roux  ,  et  sont  échancrcs  de  bas  en  haut  à  la  place  de 
leur  insertion  sur  le  pédicule;  le  pédicule  et  quelquefois  même 
le  chapeau  ,  commencent  par  être  velus  ,  et  deviennent  ensuite 
glabres  :  il  croit  sur  les  fumiers ,  en  touffes  dont  les  pieds  sont 
distincts. 

402.  Agaric  bulleux.      Agaricus  bullaceus. 

Agaricus  bullaceus.  Bail.  Herb.  t.  566.  f,  9.  Per».  Syn.  4 
Son  pédicule  est  creux  ,  nu ,  cylindrique  ,  quelquefois  glabre, 
souvent  hérissé,  long  de  5-4  centim. ,  épais  de  5-4  millim.  ; 
son  chapeau  est  hémisphérique ,  convexe ,  roussâtre  ,  brun  et 
strié  sur  les  bords,  de  2-3  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets 
sont  larges,  inégaux,  de  couleur  cannelle,  adhérens  au  pédi- 
cule par  toute  leur  largeur  *  et  se  terminant  par  une  ligne 
presque  droite  :  il  naît  sur  le  fumier ,  par  touffes  dont  les  pieds 
sont  distincts. 

403.  Agaric  chancelant.     Agaricus  tiCubans. 

Agaricus  titubons.  Bull.  Herb.  t.  4?5.  f.  1.  Pcrs.  Syn.  4*5» 
Sowcrb.  Fung.  t.  ia8.  " 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  long  de 
9-10  cenlim.,  grêle,  glabre  dans  toute  sa  longueur,  excepte 
à  sa  base ,  où  est  une  touffe  de  poils ,  creusé  par  une  tubulure 
longitudinale  divisée  en  deux  vers  le  sommet ,  par  une  protu- 
bérance du  chapeau;  celui-ci  est  d'abord  en  cloche  ,  ensuite 
plane ,  à  bords  sinueux .  dépourvu  de  chair,  et  formé  seulement 
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par  une  pellicule  jaune  facile  à  enlever ,  qui  te  voit  vers  le 
centre,  tandis  que  le  bord,  blanchâtre  et  marqué  de  strie» 
noirâtres ,  est  réellement  formé  par  le  dos  des  feuillets  ,  lesquels 
en  dessous  sont  roux ,  inégaux  en  longueur  ,  non  adhérens  avec 
le  pédicule.  Ce  champignon  croît  dans  les  bois,  sur  la  terre, 
parmi  les  feuilles  mortes  ;  il  est  fragile  et  ne  vit  que  quatre  à 
cinq  jours. 

Cinquième  section.  Pràtelle.       Pratella.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule  central  nu  ou  muni  d'un  collier. 
Feuillets  qui  noircissent ,  sans  se  fondre ,  dans  leur  vieil-' 
lesse.  Chapeau  charnu. 

404.  Agaric  strié.  Agaricus  striatus. 

«.  Agaricus  striatus.  Bail.  Herb.  t.  55a.  f.  a. 
yjB.  Agaricus  ptieatus.  Schœff.  Fung.  t.  3t.  Bull.  Hcrb,  t.  80.  — 
Amanita  plicata.  Lam.  Dict.  i.p.  110. 
Son  pédicule  est  nu  ,  fistuleux ,  blanchâtre ,  cylindrique ,  long' 
de  5-io  centim. ,  épais  de  5-4  millim.  ;  son  chapeau  est  d'abord 
conique,  puis  convexe  et  enfin  plane;  il  est  marqué  de  stries 
profondes  ou  de  plis  rayonnans ,  qui  vont  en  décroissant  de  la 
circonférence  au  centre;  sa  couleur  est  rousse ,  jaunâtre  ou  blan- 
châtre ;  les  feuillets  sont  inégaux ,  libres ,  d'abord  de  couleur 
pâle,  puis  d'un  brun  bistré;  ils  ne  se  fondent  point  en  une  eau 
noire.  Cet  agaric  croit  solitaire  dans  les  bois ,  les  prés  et  les 
jardins,  sur  la  terre. 

4o5.  Agaric  à  tête  conique.  Agaricus  conocephalus. 

Agaricus  conocephalus.  Bull. Hcrb.  t.  563.  f.  1 .  Pers. Syn.  427« 
Son  pédicule  est  grêle,  nu  ,  creux,  blanchâtre  ,  glabre,  long 
de  10-12  centim.,  épais  de  5—4  millim.;  le  chapeau  est  d'abord 
ovoïde,  ensuite  absolument  conique,  d'un  gris  violet ,  strié  sur 
)es  bords ,  de  2-3  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  dis-* 
tincts  du  pédicule  ,  inégaux ,  amincis  aux  deux  extrémités ,  d'un 
rouge  marron  :  il  naît  presque  solitaire ,  sur  le  terrein. 

406.  Agaric  à  feuillets   Agaricus  violaceo-la- 

violets.  mellatus. 
Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux ,  cylindrique  ,  blanchâtre  , 
long  de  8  centim. ,  épais  de  2-3  millim.  ;  son  chapeau  est 
mince,  presque  sans  chair,  en  cône  arrondi  au  sommet,  de 
i5  millim.  de  diamètre  et  de  3  centim.  de  longueur;  il  est 
calleux  à  son  sommet ,  d'un  gris  roux ,  et  un  peu  strié  sur  les 
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bords  :  les  feuillets  sont  d'un  beau  violet ,  inégaux  ,  étroits , 
nombreux  ,  distincts  du  pédicule.  Il  ressemble  beaucoup  à  l'aga- 
ric à  tête  conique  :  il  vient  sur  la  terre,  par  grouppes. 

407.  Agaric  aqueux.        Agaricus  aquosus. 

Agaricus  aquosus.  Bull.  Hcrb.  t.  ia.  —  Agaricus  met/eus. 
SchoefF.  Fung.  t.  45. 

Ce  champignon  s'élève  à  6-8  centim.;  son  pédicule  est  nu, 
eylindrique,  fauve,  fistuleux  dès  sa  jeunesse;  il  émet  des  ra- 
dicules nombreuses  disposées  en  flocons  ;  son  chapeau  est 
d'abord  peu  convexe  et  ensuite  plane ,  quelquefois  concave  ou 
mamelonné  au  centre,  un  peu  stiié  sur  les  bords  ,  d'un  blanc 
mêlé  de  fauve ,  légèrement  sinueux  ,  de  4-6  centimètres  de 
diamètre  ;  sa  chair  est  aqueuse  et  molle  ;  ses  feuillets  sont  iné- 
gaux ,  peu  serrés ,  très-fragiles  ,  entièrement  distincts  du  pédi- 
cule :  il  croît  à  la  fin  de  l'été,  dans  les  bois  ombragés ,  parmi 
la  mousse. 

408.  Agaric  en  cloche.    Agaricus  campanulatus. 

Agaricus  campanulatus.  Bull.  Hcrb.  t.  55a.  f.  1  .Pcrs.  Syn.  4^6. 
Le  pédicule  est  creux ,  grêle ,  cylindrique  ,  d'un  roux  pâle  , 
glabre,  long  de  12-14  centim.  ;  il  est  muni,  dans  sa  jeunesse, 
d'un  anneau  très-peu  apparent ,  qui  disparoît  ensuite  totale- 
ment ;  le  chapeau  est  en  cloche ,  obtus  ,  d'un  roux  brun  ,  lisse  , 
de  3-4  centim.  de  diamètre  ;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux  ; 
les  feuillets  sont  larges  ,  non  adhérens  au  pédicule,  inégaux  , 
arqués  ,  d'un  roux  cannelle  :  il  croît  sur  la  terre ,  par  touffes  de 
quatre  à  cinq  pieds  distincts. 

409.  Agaric  à  graines  brunes.  Agaricus pellospermus, 

Agaricus  pellospermus.  Bull.  Hcrb.  t.  56i.  f.  1.  — Agaricus 
corrugis.  Per*.  Syu.  4*4* 
1  Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux ,  grêle  ,  blanchâtre ,  quelque- 
fois entièrement  glabre,  quelquefois  hérissé  à  sa  base,  long  de 
6-10  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde,  ensuite  co- 
nique ,  puis  plane  ,  entier  ou  rarement  fendu ,  quelquefois  strié 
sur  les  bords,  d'un  jaune  pâle  et  terne;  les  feuillets  sont  d'un 
violet  brun  qui  tourne  en  noir ,  adhérens  au  pédicule  ,  inégaux 
entre  eux:  il  croît  dans  les  forêts,  sur  les  feuilles  mortes,  par 
touffes  dont  les  pieds  sont  distincts. 
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410.  Agaric  demi-orbi-    Agaricus  semi-*orbicu- 
culaire.  laris. 

* 

Agaricus  semiorbicuiaris .  Bull.  Herb.  t.  4*a.  f.  1. 
'Bon  pédicule  est  jaunâtre ,  ferme ,  nu ,  long  de  4-5  centim. , 
cyliudrique ,  recouvert  d'une  ecorce  que  l'on  peut  détacher  en- 
tièrement du  canal  fistulaire  interne;  son  chapeau  est  hémis- 
phérique dans  preque  toute  sa  durée,  quelquefois  il  devient 
concave  ou  hosselé  ,  large  de  2  centim  ;  sa  surface  est  lisse  , 
luisante,  jaunâtre;  les feuiUets sont  nombreux  ,  inégaux ,  larges  , 
libres ,  d'abord  d'un  blanc  grisâtre  ,  puis  jaunâtres ,  ensuite 
bistrés,  niais  ne  deviennent  jamais  mouchetés  :  il  croît  presque 
toute  l'année,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  pelouses. 

'4IZ-  Agaric  poudreux.     Agaricus  pulverulentus. 

Agaricus  pulverulentus.  Bull.  Hcrb.  t.  178.  —  Ag a rt eus  /as ci- 
culatus.  Pcr*.  Syn.  4? t. 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  fauve  plus  ou  moins  foncé  ; 
son  pédicule  est  cylindrique ,  fisluleux ,  glabre ,  continu  avec  la 
chair  du  chapeau,  long  de  7-8  centim.  au  plus;  son  chapeau 
est  d'abord  conique ,  ensuite  il  s'évase ,  mais  son  centre  reste 
toujours  protubérant;  sa  surface  est  sèche;  il  a  peu  de  chair  ; 
il  atteint  5-6  centim.  de  diamètre  :  ses  feuillets  sont  nombreux , 
inégaux,  adhérens  au  pédicule  ,  recouverts  ,  dans  leur  jeunesse , 
d'une  membrane  blanche  qui ,  en  se  déchirant ,  reste  plus  sou- 
vent adhérente ,  par  lambeaux  ,  au  bord  du  chapeau  qu'au  pé- 
dicule, et  finit  par  disparaître  entièrement;  ses  feuillets  sont 
remarquables  par  la  grande  abondance  de  poussière  rousse  qui 
s'en  échappe.  Il  croit  fréquemment ,  en  été  et  en  automne  , 
sur  les  souches  pourries;  il  vient  communément  par  touffes  ;  il 
est  amer  et  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  suivant. 

412.  Agaric  amer.         Agaricus  amants. 

Agaric  us  amarus.  Bull.  Herb.  t.  3o  cl  t.  56a.  —  Agaricus  la- 
Uritius.  Schœff.  Fung.  t.  49-  f-  4-  5-  Pcre-  Syn^ar.  —  Aga- 
ricus auratus.  Fl.dan.  t.  8ao.— Amanita  aruara.  Lmb.  Dicl.  1. 
p.  106. 

Son  pédicule  est  nu,  cylindrique,  fisfuleux,  un  peu  tor- 
tueux ,  long  de  6-7  centim. ,  jaune,  avec  de  petites  peluchures 
noires;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique,  puis  convexe, 
puis  plane  ou  même  un  peu  concave,  jaune,  souvent  plus 
foncé  au  centre  ;  il  a  peu  de  chair  ;  sa  superficie  est  sèche  ;  il  a 
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4  centim.  de  diamètre  :  ses  feuillets  sont  d'an  gris  verdâtre  , 
inégaux ,  distincts  du  pédicule ,  même  dans  leur  jeunesse. 
L'odeur  de  ce  champignon  est  agréable ,  mais  sa  saveur  est  fort 
«mère  :  il  croît  dans  les  bois  à  l'ombre ,  par  grouppes. 

4i3.  Agaric  noircissant.     Agaricus  nigricans. 

Agaricus  nigricans. Btûl.l&erb.  t.  aïs,  t.S^o.f.  a. 1.  579.  ett.  166. 
Péri.  Obi.  Mye.  a.  p.  5o.  — Agaricus  a  dus  tus.  Per».  Syn.  45g. 

Cette  espèce  remarquable  est  d'abord  brunâtre  en  dessus  , 
avec  la  chair,  les  feuillets  et  le  pédicule  blancs;  il  devient  en- 
suite complettement  noir  ;  son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  à-peu- 
près  cylindrique ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  i5-2o  millim.; 
ton  chapeau  est  d'abord  très-régulier ,  convexe ,  avec  le  centre 
déprimé  et  les  bords  recourbés  on  dessous ,  ensuite  il  devient 
plane ,  un  peu  sinué  ;  sa  chair  est  ferme ,  mais  cassante  ;  set 
feuillets  sont  peu  nombreux,  entremêlés  de  demi-feuillets  > 
non  adhérens  au  pédicule  ,  et  d'une  épaisseur  très-remarquable* 
Il  se  trouve  ,  en,  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie  ;  il  croil 
solitaire ,  dans  les  lieux  secs  et  nus. 

4i  4-  Agaric  à  appendices.  Agaricus  appendiculatus . 

Agaricus  appendiculatus.  Bail.  Herb.  t.  399. 
0.  Agaricus  spadiccus.  Schoeff.  Fang.  t.  a3;. —  Agaricus  stipa- 
tus.  Per».  Syn.  4*3. 

Sa  substance  est  aqueuse  et  molle  ;  son  pédicule  est  cylin- 
drique ,  fistuleux ,  blauc  ,  nu  ,  glabre  ,  long  de  7-8  centim.  ;  sou 
chapeau  est  fauve,  roussàtre  ou  d'un  blanc  sale,  le  plus  souvent 
marqué  de  stries  rayonnantes,  d'abord  ovoïde,  ensuite  en. 
cloche ,  puis  convexe  ,  souvent  fendu  et  recoquillé  en  dessus, 
par  les  bords  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux ,  d'un  ronge 
plus  ou  moins  vif,  couverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une  mem- 
brane qui ,  en  se  déchirant ,  reste ,  par  lambeaux  ,  adhérente 
aux  bords  du  chapeau  :  il  croit  ordinairement  par  grouppes  , 
en  été  et  en  automne ,  dans  les  bois  et  les  jardins. 

4i  5.  Agaric  changeant.  Agaricus  sphaleromorphus* 

Agaricus  sphaleromorphus.Bn\\.Ucïb.i.!j^o.  f.  t.Pcrs.  Syn. 266. 
Son  pédicule  est  blanc ,  cylindrique ,  glabre  ,  creux  et  asscx 
charnu,  dépourvu  de  fibrilles  radicales;  il  porte  un  collier  en 
forme  de  manchette  sinuée  et  étalée;  son  chapeau  est  d'un 
jaune  terreux  ,  d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe  ,  puis 
irrégulièrement  aplati;  les  lames  sont  d'abord  jaunâtres»  et 
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deviennent  uoires  en  vieillissant  $  elles  sont  nombreuses ,  inégales , 
et  atteignent  à  peine  le  pédicule  ;  celui-ci  est  souvent  courbé , 
et  atteint  8  centim.  de  longueur,  sur  y-çmillim.  de  diamètre; 
le  chapeau  n'a  pas  plus  de  6  centim.  de  diamètre. 

416.  Agaric  à  graine     Agaricus  melanosper* 

noire.  mus. 

Agaricus  melanospermus .'Bull.  Herb.  t.  54».  Pers.  .Syn.  4^0. 
Son  pédicule  est  charnu ,  plein ,  blanchâtre ,  bulbeux  à  sa 
base  ,  cylindrique  ,  garni  d'un  collier ,  long  de  7-8  centim.  au 
plus  ;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  ,  ensuite  plane  , 
blanc  sur  les  bords,  jaune  vers  le  centre,  large  de  4  centim.  , 
un  peu  charnu ,  lisse  ,  glabre;  les  feuillets  sont  inégaux,  décur- 
rens  sur  le  pédicule ,  d'abord  jaunâtres  ,  ensuite  noirs  à  la  (in  de 
leur  vie ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse ,  par  la  membrane  qui 
forme  le  collier. 

417.  Agaric  azuré.  Agaricus  cjraneus. 

Agaricus  cyaneus.  Bull.  Herb.  t.  170.  et  t.  53o.  f.  1.—  Agaricus 
atruginosus.  Per».  Syn.  4'9-  —  Agaricus  beryllus.  Batscb. 
Fung.  f.  ai  3.  —  Agaricus  politus.  Boh.  Fung.  t.3o. 
Son  pédicule  est  cylindrique,  plein,  bleuâtre,  un  peu  écail- 
leux  en  dessous  du  collier ,  long  de  4— 5  centim.;  le  chapeau  est 
d'abord  globuleux  ,  ensuite  en  cône  évasé  ou  convexe ,  d'abord 
azuré ,  ensuite  il  jaunit  au  sommet ,  et  à  sa  mort  il  est  entière- 
ment jaune  ;  sa  surface  est  unie ,  un  peu  glutineuse  ;  sa  chair 
continue  avec  le  pédicule;  il  a  3-4  centim.  de  diamètre;  ses 
feuillets  sont  d'un  jaune  roux ,  inégaux ,  un  peu  adhérens  au 
pédicule,  recouverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une  membrane  qui 
se  détruit,  et  laisse  sur  le  pédicule  la  trace  d'un  collier  peu 
prononcé ,  et  quelquefois  aussi  des  débris  sur  le  bord  du  cha- 
peau :  il  croît  solitaire  sur  les  troncs ,  daus  les  forêts ,  en  au- 
tomne. 

418.  Agaric  comestible.       Agaricus  edulis. 

».  Agaricus  arventis.  SchoefF.  Fung.  t.  3 10.  3 11.—  Agaricuê 

edulis.  Bull.  Herb.  t.  5i4.  Pers.  Syn.  418. 
0.  Agaricus  campes  tris.  Linn.  «pec.  164 1.  SchoefF.  Fung.  t.  33. 

Per».  Syn.  418.  —  Agaricus  edulis.  Bull.  Herb.  t.  i34- 

Son  pédicule  est  plein ,  charnu ,  continu  aveç  le  chapeau  , 
blanc,  glabre,  cylindrique,  quelquefois  aminci,  quelquefois 
tubéreux  à  sa  base ,  long  de  3-6  centim. ,  épais  de'  1 2-1 5  mil- 
limètres; le  chapeau  est  d'abord  sphérique,  ensuite  convexe 
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lisse  et  d'un  jaune  pâle,  et  terne  dans  la  variété  et,  écailleux  > 
blanc  ,  avec  des  mouchetures  jaunes  dans  la  variété  0,  atteignant 
au  plus  8-10  contins,  de  diamètre  ,  et  ordinairement  ne  dé- 
passant pas  5-7  ;  il  a  beaucoup  de  chair  ferme  ,  cassante  et 
susceptible  d'être  pelée;  les  feuillets  sont  ordinairement  rou- 
geâtres  à  leur  naissance ,  et  deviennent  bruns  ou  noirâtres  ; 
quelquefois  ils  commencent  par  être  blancs;  ils  sont  inégaux, 
étroits  ,  distincts  du  pédicule ,  recouverts ,  à  leur  naissance  ,  d'une 
membrane  blanche  qui ,  en  se  déchirant ,  laisse  des  lambeaux 
aux  bords  du  chapeau ,  et  forme  un  collier  plus  ou  moins  complet 
autour  du  pédicule.  Il  croît  dans  toute  espèce  de  lerrein,  dans 
les  près,  les  bois,  les  jardins,  etc.  On  le  cultive  sous  couches; 
il  est  agréable  au  goût  et  est  employé  fréquemment  comme 
aliment ,  non  qu'il  soit  le  plus  délicat  des  champignons ,  mais 
t'est  qu'il  est  facile  à  reconnoître. 

Sixième  section.  Rotule.  Rot  v  l  a. 

Point  de \  voira.  Pédicule  central.  Feuillets  tous  égaux  et 
terminés  sur  un  bourrelet  annulaire  qui  entoure  le  pédicule. 

419.  Agaric  en  roue.         Agaricus  rotula. 

Agaricus  rotula.  Pcrs.  Syn.  467.  Sowcrb.  FunR.  t.  95.  Scop. 
Caro.  a.  p.  \56ç).— Agaricus  andnnaceus.  Bull.  Herb.  t.6\. 
—  Agaricus  nigripes.  Vahl.  Dan.  t.  n34-f.  1. 

0.  Pileo  fiauido.  Bull.  t.  56g.  f.  3. 
Cette  jolie  et  singulière  espèce  est  toute  blanche ,  à  l'excep- 
tion du  pédicule  qui  est  noirâtre  ou  d'un  violet  foncé  à  sa  base; 
ce  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  grêle  ,  poli ,  luisant ,  long  de  S  cen- 
timètres et  épais  de  1-2  millimètres;  le  chapeau  est  ombiliqué, 
strié  ,  plus  ou  moins  convexe,  un  peu  ondulé  et  comme  crénelé 
à  son  bord ,  très-mince  ,  de  1  centim.  de  diamètre  au  plus  ;  les 
feuillets  sont,  peu  saillans ,  au  nombre  de  quinze  à  vingt  seu- 
lement ,  tous  entiers  et  terminés  à  une  distance  égale  du  pé- 
doncule ,  sur  une  élévation  circulaire  qui  a  la  forme  d'un  bour- 
relet :  la  variété  jS  a  le  chapeau  d'un  jaune  d'ochre.  Elle  croit 
en  été  et  en  automne ,  dans  les  forêts ,  sur  les  feuilles  mortes 
«t  le  bois  pourri. 

420.  Agaric  stylobate .       Agaricus  stylobate?. 

Agaricus  stylobate  s.  Per».  Syn.  3qo  ?  Bull.  Hcrb.  t.  563.  f.  R. 
S.  T. 

Ce  champignon  est  sur-tout  remarquable  parce  que  la  base 
/  de  son  pédicule  s'évase  en  un  empâtement  orbiculaire,  qui  sert 
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A  l'attacher  aux  branches  sur  lesquelles  il  croît  5  ce  pédicule  est 
grêle,  blanc  ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ,  fistulcux,  glabre, 
nu ,  long  de  4-5  centira.  ;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche  f 
puis  plane,  orbiculaire,  de  8-12  raillim.  de  diamètre;  les 
feuillets  sont  inégaux ,  étroits  ,  les  plus  longs  se  rendent  tout 
sur  un  espèce  de  cercle  qui  entoure  le  pédicelle ,  à  la  distança 
de  1-2  millimètres. 

Septième  section,  Mtceki.       Mycjsnj.  Pets.  . 

Point  de  volva  ni  de  collier.  Pédicule  central  fstuleux. 
Feuillets  qui  ne  norcissent  point  en  vieillissant.  Chapeau 
non  omhiliqué. 

4  j  1 .  Agaric  en  roseau.    Agaricus  arundinaceus. 

Agaricus  arundinaceus.  Bail.  Herb.  t.  4o3.  f.  K.— Agaricus  col- 
Unus.Vtrt.  Syn.  33o.  Schœff.  Fung.  t.  aao.  —  Agaricus  pra» 
tensis.  Sowerb.  Fung.  t.  127. 

Son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique,  presque  toujours  aplati  ou 
marqué  d'un  sillon  large  et  profond ,  un  peu  velu  à  sa  base  , 
glabre,  lisse  et  même  un  peu  luisant  dans  toute  sa  longueur, 
creux  comme  un  roseau,  long  de  10—12  centim. ;  son  chapeau 
est  blanchâtre,  avec  des  stries  rousses  ,  conique  ,  un  peu  ma- 
melonné au  centre;  il  a  peu  de  chair,  et  ne  dépasse  pas  3-4  cen- 
timètres de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  fauves ,  inégaux  ,  arquét 
et  distincts  du  pédicule.  Ce  champignon  croît  dans  les  près ,  en 
automne ,  pendant  que  le  colchique  est  en  fleur  :  il  vient  soli-* 
taire  ou  en  petites  touffes. 

412.  Agaric  pied  noir.       Agaricus  nigripes. 

Agaricus  nigripes.  Bail.  Herh.  t.  344 •  et  ^'9*  f-  a,""~  Agaricut 
velutipes.  Pcrs.  Syn.  3i4-  Curt.  Lond.  ic.  —  Vaill.  Bot.  Par* 
1. 19,  f!  8  et  g. 

Ce  champignon  est  remarquable  par  son  pédicule  nu ,  fislu- 
leux  ,  continu ,  cylindrique ,  velouté  sur  toute  sa  surface ,  noi- 
râtre dans  sa  partie  inférieure,  long  de  8  centim.;  le  chapeau 
est  de  couleur  fauve,  avec  le  centre  brun;  il  est  large  de 
5  centim.,  peu  convexe;  il  a  peu  de  chair,  se  pèle  aisément # 
et  a  la  superficie  gluante  ;  les  feuillets  sont  libres ,  inégaux,  jau- 
nâtres ;  son  pédicule  s'amincit  quelquefois  à  sa  base.  Il  vient 
quelquefois  solitaire  ,  le  plus  souvent  en  grouppes  de  dix  à  douze 
pieds;  il  croît  dans  nos  bois,  à  la  fin  de  l'automne  et  dans  les 
plus  grands  froids  de  l'hiver.  11  n'a  point  le  goiU  ni  l'odeur  des 
champignons  ;  lorsqu'on  le  mâche  on  croiroit  avoir  de  la  gomme 
arabique  dans  la  bouche. 


iGa  FAMILLÉ 

5.  Agaric  alliacé.       Agaricus  alliaceus: 

Agaricus  alliaceus.  Bull.  Herb.  t.  i58,ct  t.  5a4«  f-  t.Lînn.  Sysr.' 
Veg.  p.  1014?  —  Agaricus  porreus.  Per*.  Syn.  376?  —  Âut. 
Jum.  Mena.  Acad.  Paris.  1738.  p.  38a. 

Son  pédicule  est  nu ,  grêle ,  cylindrique  ,  un  peu  conique  , 
quelquefois  velu  dans  toute  sa  longueur,  quelquefois pubescent 
et  rougeâtre  à  sa  base ,  plus  glabre  ,  plus  pâle  et  plus  mince  au 
sommet ,  long  de  8-10  cenlim. ,  épais  de  5-6  millim.  ;  le  cha- 
peau est  plane  ou  convexe ,  ou  quelquefois  bosselé  au  centre  , 
un  peu  sinué  sur  les  bords ,  d'abord  blanchâtre  ou  jaunâtre  , 
ensuite  roussâtre,  peu  charnu,  large  de  3-4  centim.;  les  feuil- 
lets sont  roussâtres ,  inégaux  ,  peu  nombreux  ,  libres  et  termi- 
nés en  pointe  du  côté  du  pédicule.  Tonte  la  plante  a  une  odeur 
d'ail  :  elle  croit  dans  les  bois  humides ,  en  automne ,  sur  les 
feuilles  mortes.  Scopoli  dit  que  le  suc  du  bas  du  pédicule  est 
rouge. 

4^4»  Agaric  ventru.       Agaricus  ventricosus. 

Agaricus  ventricosus,  Bull.  Herb.  t.  4".  f.  t. 
On  en  distingue  deux  variétés  ;  l'une  d'un  gris  jaunâtre ,  l'autre 
presque  blanche  ;  son  pédicule  est  nu  ,  fistuleux ,  renflé  vers  le 
bas  et  terminé  en  une  racine  simple  et  pointue;  il  a  7-9  centim. 
de  longueur;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche,  ensuite  con- 
vexe ,  puis  il  devient  souvent  protubérant  à  son  centre  et  strié 
sur  ses  bords;  il  a  5-6  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont 
nombreux,  roux,  sinueux,  terminés  par  un  crochet  qui  forme 
une  légère  décurrence  sur  le  pédoncule  :  il  croit  dans  les  bois  , 
en  été  et  en  automne. 

4a5.  Agaric  fistuleux.      Agaricus  fistulosus. 

Agaricus  fistulosus.  Bull.  Herb.  t.  5 18.  «tel.  liu.  H.  P.  et  t.  563. 
f.  4.  —  Agaricus  gaUriculatus.  Pcrs.  Syn.  376.  Ob«.  Myc. 
a.  p.  57.  —  Agaricus pseudo-clypealus.  Boit.  Fung.  t.  i54«  — 
Agaricus  mammillaris.  HofFm.  Nom.  p.  217.  t.  4-  f«  1. 
Commuais.  —  Agaricus  fistulosus.  Bull.  f.  F.  D.  —  Aga- 
ricus gaUriculatus.  Schœï.  Fung.  t.  5a.  Per».  Ob«.  Myc. 
Yar.  £. 

f*.  Rujeseen».  Bull.  f.  E. 

y.  Cracilis.  Bull.  f.  O.  P. 

•.  Proliferus.—  Agaricus prol if é rus.  Sowerb.Fung.  t.  1G9. 

H  est  peu  de  champignons  qui  varient  autant  que  celui-ci  pour 

f  le 


Digitized  by  Google 


DES   CHAMPIGNONS.  161 

lé  port,  la  (grandeur  et  la  couleur;  son  pédicule  est  quelquefois 
très-grèle  et  long  de  8-io  centim.,  quelquefois  plus  épais  et 
long  de  4~5;  sa  couleur  est  blanchâtre,  rousse  ou  d'un  gris 
plus  ou  moins  foncé;  son  chapeau  est  conique  ou  en  cloche, 
plane  ou  souvent  marqué  d'une  protubérance  à  son  centre.  Au 
milieu  de  toutes  ces  variations ,  on  remarque  que  son  pédicule 
est  toujours  cylindrique ,  glabre  et  sans  stries  ;  qu'à  sa  base  il 
se  renfle  un  peu  et  est  chargé  de  petits  poils  roides  et  noirâtres, 
et  qu'il  se  prolonge  en  une  petite  racine  pointue  qui  entre  dans 
les  fentes  des  arbres  ;  si  on  coupe  ce  pédicule  ,  on  voit  qu'il  est 
tubuleux  dans  toute  sa  longueur,  et  qu'à  son  sommet  ce  tube  est 
divisé  par  une  protubérance  qui  part  du  chapeau  :  les  feuillets 
•ont  nombreux ,  blanchâtres  ou  grisâtres  ,  très-inégaux  ,  un  peu 
adhérens  au  pédicule.  Quelquefois  il  se  développe  sur  le  chapeau 
une  cupule,  qui  offre  en  dedans  des  feuillets  concentriques, 
comme  si  c'étoit  un  petit  chapeau  d'agaric  né  à  l'envers.  Il  croit 
en  automne  ,  en  grouppes  réunis  par  le  pied  ,  sur  les  troncs  et  les 
branches  d'arbres. 

426.  Agaric  à  cent  raies.    Agaricus  polygrammus. 

Agaricus  potygrammus.  Bail.  Herb.  t.  395.  et  t.  5 18.  f.  H.  Pcrs. 
Obs.  Myc.  a.  p.  59.  Syn.  377. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'agaric  fistuleux;  son  pé- 
dicule est  cylindrique ,  marqué  destries  longitudinales  bleuâtres  , 
souvent  velu  à  sa  base  ,  terminé  par  une  racine  alongée  et  poin- 
tue ,  fistuleux  ,  sans  protubérance  au  sommet  du  tube  ,  long  de 
8-10  centim.  au  plus;  son  chapeau  est  d'un  gris  noir ,  d'abord 
ovoïde ,  ensuite  conique ,  puis  plane  ou  concave  ,  avec  les  bords 
déchirés  et  le  sommet  protubérant;  il  a  peu  de  chair;  son  dia- 
mètre ne  passe  pas  4~5  centim.  ;  ses  feuillets  sont  blancs ,  iné- 
gaux ,  libres.  Elle  croit  ordinairement  solitaire ,  en  été  et  en 
automne,  dans  les  cavités  des  vieux  troncs  ou  au  pied  des 
arbres. 

•  * 

437.  Agaric  pied  menu.       Agaricus  filopes. 

Agaricus  Jilopes.  Bull.  Herb.  t.  3ao.  —  Agaricus  pUosus.  Per». 

Syn.  38o  ?  BaUch.  El.  p.  67.  f.  a  ? 
«..  Campa nulatus.  Bull.  f.  A. 
A.  Conicus.  Bull.  f.  B. 

Son  pédicule  est  fistuleux  ,  très-velu  à  sa  base ,  cylindrique , 
aminci  vers  le  haut,  long  de  iS-ao  centim.,  extrêmement 
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mince  ,  blanchâtre;  le  chapeau  est  en  cloche  dans  la  variété  <c. 
en  cône  dans  la  variété  £ ,  mince  ,  à  peine  apparent  quand  le 
pédicule  a  déjà  6-9  centim.  de  hauteur,  atteignant  a  centim. 
de  diamètre ,  blanchâtre ,  marqué  de  stries  rousses  rayon- 
nantes ;  les  feuillets  sont  blancs  ,  libres  ,  inégaux  :  il  vient  dan» 
les  bois ,  parmi  la  mousse.  Bulliard  soupçonne  que  le  grand 
alongement  du  pédicule  est  dû  à  une  espèce  d'étiolement. 

428.  Agaric  rayé.         Agaricus  lineatus. 

Agaricus  lineatus.  Bull.  Hcrb.  t.  5ii.  Pers.  Syn.  383. 
Son  pédicule  est  grêle ,  nu ,  cylindrique  ,  plein ,  cotonneux  à 
sa  base,  long  de  4-5  centim.;  le  chapeau  est  hémisphérique 
pendant  toute  sa  vie ,  rayé  de  lignes  noirâtres  rayonnantes  du 
centre ,  sur  un  fond  jaunâtre ,  ayant  8-10  millim.  de  diamètre  ; 
les  lames  sont  Manches ,  adhérentes  au  pédicule  ,  veineuses  à  la 
base  ,  selon  Persoon  :  il  croît  en  automne ,  parmi  la  mousse , 
dans  les  bois  de  hêtres. 

429.  Agaric  tubulé.    Agaricus  foramînulosus. 

Agaricus  foraminutosus.  Bull.  Hcrb.  t.  4<>3.  f.  B.  C.  et  t.  535. 
f.  1. 

Ce  champignon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  prononcée; 
sa  surface  est  unie;  il  ne  s'élève  pas  au-delà  de  7-9  centim.  j 
son  pédicule  est  grêle,  cylindrique,  nu  ,  fistuleux  ,  glabre;  le 
chapeau  est  en  cloche  ou  le  plus  souvent  conique ,  quelquefois 
aplati ,  avec  te  centre  protubérant  dans  sa  vieillesse  ,  de  2-3 
centim.  de  diamètre,  jamais  strié  en  dessus;  les  feuillets  sont 
libres,  inégaux,  très-nombreux  :  il  croît  en  automne,  au  bord 
des  chemins  ,  toujours  solitaire. 

45o.  Agaric  couleur  de    Agaricus  melinoides. 
coing. 

Agaricus  melinoides.  Bull.  Herb.  I.  56o.  f.  i.~Pers.  Syn.  387. 
La  couleur  de  ce  champignon  est  d'un  jaune  d'ochre  ou  de 
coing;  son  pédicule  est  nu  ,  grêle ,  creux,  long  de  S-7  centim. , 
glabre ,  quelquefois  hérissé  à  sa  base  ;  le  chapeau  est  d'abord 
convexe,  puis  conique  et  ensuite  plane,  souvent  strié  sur  les 
bords,  de  2  centim.  de  diamètre  au  plus;  les  feuillets  sont 
inégaux  ,  plus  ou  moins  adhérens  au  pédicule.  Persoon  pense 
que  les  figures  de  Bulliard ,  qui  offrent  le  chapeau  strié ,  doivent 
être  rapportées  à  l'agaric  des  hipnes  :  je  ne  serois  pas  éloign* 
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de  croire,  vu  la  diversité  de  forme  et  d'adhérence  des  feuil- 
lets ,  que  Bulliard  a  confondu  ici  deux  espèces.  Celte  plante 
croît,  en  automne  ,  sur  les  gazons  et  les  mousses. 

43 1.  Agaric  raboteux.     Agaricus  squarrosus. 

Agaricus  squarrosus.  Bnll.Herb.  t.  535.  f.  3.  —  Agaricus  atro» 
punctus.  Per».  Syu.  353  ? 

1  Ce  champignon  est  ordinairement  fauve ,  quelquefois  blan- 

châtre ou  jaunâtre;  son  pédicule  est  nu,  fistuleux,  cylindrique, 
souvent  un  peu  renflé  et  velu  à  sa  base ,  hérissé  d'écaillea 
droites ,  pointues ,  plus  ou  moins  nombreuses  ,  long  de  4-6  cen- 
timètres; le  chapeau  est,  dans  sa  jeunesse  ,  hémisphérique  et 
régulier,  ensuite  il  devient  convexe  ou  plane,  sinueux  et  peu 
régulier  ;  souvent  il  est  bordé  ou  hérissé  d'écaillés  blanchâtres  : 
les  feuillets  sont  d'un  fauve  clair,  inégaux,  nombreux  ,  un  peu 
décurrens  :  il  croît  par  grouppes  de  cinq  à  six  individus. 

433.  Agaric  coqueret.    Agaricus  physaloides. 

Agaric  physatotde.  Bull.  Hcrb.  t.  566. 
Le  pédicule  est  nu  ,  creux  ,  cylindrique ,  long  de  3-4  centim. , 
épais  de  2-3  millim. ,  fauve  ou  jaunâtre  ;  le  chapeau  est  d'abord 
ovoïde  ,  puis  en  cloche ,  puis  plane  et  même  concave ,  arrondi , 
jaunâtre  ou  d'un  fauve  roux  ,  glabre  ,  non  strié  sur  les  bords ,  1 
de  2  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  roux  ou  d'un  fauve 
gris ,  tres-larges ,  inégaux ,  légèrement  décurrens  sur  le  pédi- 
cule. Il  paroit,  d'après  la  figure  de  Bulliard ,  qu'il  croît  solitaire 
sur  le  sol. 

433 .  Agaric  pivotant.    Agaricus  perpendicularis. 

Agaricus  perpendicularis.  Bail.  Herb.  t.  4".  f. 
Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux  ,  grêle ,  lisse  ,  luisant ,  rous- 
sâtre ,  cylindrique ,  prolongé  à  sa  base  en  une  racine  simple  , 
pivotante  et  velue ,  long  de  6-7  centim.  ,  épais  de  2  millim.  ; 
son  chapeau  est  couleur  de  chamois ,  d'abord  convexe ,  cnsiùte 
plane,  de  i5-2o  millim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  très- 
nombreux ,  inégaux  ,  libres ,  blanchâtres ,  même  à  la  fin  de  la 
vie  du  champignon  :  il  se  trouve,  à  la  fin  de  l'hiver,  dans  les 
bois  de  haute  futaie. 
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434.  Agaric  des  feuilles    Jgaricus  epiphjllus. 
mortes. 

Jgaricus  epiphyllus.  Bull.  Herb.  t.  56g.  f.  a. 
Son  pédicule  est  noirâtre ,  d'une  excessive  ténuité  ,  cylin- 
drique, nu,  plein,  long  de  6-8  centim.;  il  porte  un  chapeau 
plus  ou  moins  convexe ,  arrondi ,  blanchâtre  ou  roussàtre  ,  uo 
peu  strié  sur  les  bords,  de  7-4)  millim.  de  diamètre  ;  ses  feuil- 
lets sont  inégaux ,  élroils ,  libres  :  il  croît  dans  les  forêts  ,  sur 
les  feuilles  mortes  et  tombées  à  terre. 

455.  Agaric  d'Hudson.     Jgaricus  Hudsoni. 

Jgaricus  Hudsoni.  Pcr«.  Syn.  3go.  —  Jgaricus  pilosus.  Hud*. 
Fl.  angl.  ed.  a.  p.  6aa.  Sowerb.  Fung.  t.  164. 

Il  a  le  port  de  l'agaric  en  roue  ;  son  pédicule  est  grêle  ,  noi- 
râtre, luisant,  hérissé  de  quelques  poils  à  sa  base;  le  chapeau 
est  convexe ,  large  de  5-6  millim. ,  blanchâtre ,  hérissé  de  poil* 
noirâtres  assez  longs ,  doublé  de  feuillets  blanchâtres  ,  alterna- 
tivement inégaux ,  assez  écartés  les  uns  des  autres ,  à  peine 
adhérens  au  pédicule  :  il  croît  en  automne  ,  sur  les  feuille» 
mortes  du  houx.  —  Comm.  par  le  C.  Dufour. 

436.  Agaric  adonis.         Jgaricus  adonis. 

Jgaricus  adonis.  Bull.  Herb.  t.  56o.  f.  a.  Per«.  Syn.  3g>. 

m.  Jlbus.  Bull.  f.  M.  N. 
jB.  Flavescens.  Bull.  f.  O. 
y.  Ktridesctns.  Bull.  f.  P. 

Son  pédicule  est  nu  ,  grêle ,  creux ,  cylindrique  ,  blanchâtre  , 
long  de  5  centim. ,  large  de  2-3  millim.  ;  le  chapeau  est  en 
forme  de  cloche  ,  obtus  ,  lisse ,  blanc  ,  jaunâtre  ou  verdâtre  , 
mince,  sans  chair,  de  8-10  millim.  de  diamètre;  les  feuillets 
sont  blancs ,  étroits  ,  inégaux  ,  nombreux ,  non  decurrens  sur 
le  pédicule  :  il  naît  dans  les  bois ,  sur  la  mousse  et  les  branches 
tombées;  il  vient  par  touffes  de  huit  à  dix  pieds  distincts. 

437.  Agaric  panaché.      Jgaricus  variegatus. 

Jgaricus  variegatus.  Pcr».  Syn.  3gi.  —Jgaric  tentatule.  Bull. 
Herb.  t.  5 60.  f.  3. 

Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux ,  blanc ,  très-grèle ,  long  de 
5-7  centim.  ;  son  chapeau  est  rayé  de  jaune  et  de  blanc  ,  eu 
cloche  ou  quelquefois  terminé  par  une  protubérance  central* 
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qui  le  rend  conique  ;  il  a  peu  de  cliair  ;  son  diamètre  est  de 
i  cenlim.;  les  feuillets  sont  blancs,  inégaux;  ils  forment  un 
crochet  très-marqué  dans  le  milieu ,  et  ensuite  se  prolongent 
•ur  le  pédicule  :  il  croît  snr  les  gazons  et  les  mousses  ,  par 
grouppes  dont  les  pieds  sont  distincts. 

458.  Agaric  rose.  Jgaricus  roseus. 

Agaricus  roseus.  Pcm.  Syn.  3q3.  —  Agaricus  jislulosus.  Bull. 
Herb.  t.  5i8.  f.  P. 

Son  pédicule  est  grêle ,  fistuleur  ,  blanchâtre ,  velu  à  sa  base  , 
nu  ,  long  de  4  eentim.  environ  ;  son  chapeau  d'abord  ovoïde  , 
ensuite  hémisphérique  ,  devient  enfin  convexe ,  avec  le  centre 
protubérant  ;  sa  couleur  est  grise  ou  rose;  il  a  peu  de  chair  , 
et  ne  dépasse  pas  1  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont 
blanchâtres  ,  inégaux ,  un  peu  adhérens  avec  le  pédoncule  :  il 
croit  dans  les  bois  ,  sur  les  branches  et  les  feuilles  mortes. 

459.  Agaric  clou.  Agaricus  clavus. 

Agaricus  clavus.  Linn.  spec.  1644.  Bull.  Herb.  t.  56g.  ù  1.  «t 
1. 148.  Per».  Syn.  3q*.  —  Vaill.  Bot.  t.  il.  f.  19.  ao. 

Ce  petit  champignon  s'élève  à  4  cenlim.  au  plus  ;  son  pédi- 
cule est  grêle ,  nu ,  plein ,  cylindrique ,  continu  avec  le  chapeau; 
celui-ci  est  arrondi,  toujours  convexe  ou  presque  plane r 
mais  jamais  concave ,  de  3-8  millim.  de  diamètre;  sa  chair 
est  blanche ,  transparente  ;  ses  feuillets  sont  peu  nombreux  , 
alternativement  entiers  et  tronqués  en  demi-feuillets,  rétréci» 
aux  deux  extrémités ,  adhérens  mais  non  décurrens  sur  le  pé- 
dicule ;  les  bords  du  chapeau  sont  souvent  gaudronnés  ;  le  pé- 
dicule est  blanc  ou  roux  ;  les  feuillets  ordinairement  bhmes  ;  le 
chapeau  d'un  fauve  roux  ou  blanchâtre  t  il  croît  assez  commu- 
nément à  la  fin  de  l'été,  sur  le  bois  pourri ,  les  feuilles  mortes  , 
la  terre  et  la  mousse. 

44<>'  Agaric  des  écorces.    Agaricus  corticalis. 

Agaricus  corticalis.  Bail.  Herb.  t.  5iç).  f.  1.  —  Agaricus  corti- 
cola.  Péri.  Syn.  3q5. 

Cette  petite  espèce  ressemble  à  l'agaric  rayé;  son  pédi- 
cule est  grêle  ,  nu  ,  blanc  ,  cylindrique ,  cotonneux  à  sa  base  t 
fistuleux  ,  long  de  3  cenlim.;  son  chapeau  hémisphérique ,  lisse 
et  jaunâtre  dans  la  jeunesse,  devient  ensuite  un  peu  conique  , 
roux  «t  strié  sur  les  bords  ;  son  diamètre  ne  dépasse  jamais 

L  3 


ifi6  FAMILLE 

5-7  million.;  les  feuillets  sont  blanchâtres,  un  peu  décurreni 
sur  le  pédicelle ,  inégaux  entre  eux  :  elle  croit  sur  1  ecorce  des 
arbres  vivans ,  entre  les  fentes  ;  le  pédicule  se  courbe  pour  ga- 
gner la  verticale. 

441  •  Agaric  petit.  Agaricus  pumilus. 

Agaricus  pumilus.  Bull.  Hcrb.  t.  a6o.  et  t.  663.  f.  3-  M.  N.  O. 
Pcrs.  Syn.  317? 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  blanchâtre  ,  et  ne  s'élève 
pas  au-delà  de  5  centim.  ;  son  pédicule  est  nu ,  fistuleux  ,  grêle 
et  cylindrique  ;  son  chapeau  est  d'abord  conique  ,  puis  convexe 
et  enfin  plane ,  avec  les  bords  fendus  ;  il  a  très-peu  de  chair ,  et 
n'atteint  pas  un  centimètre  de  diamètre;  les  feuillets  sont  iné- 
gaux ,  larges  et  terminés  par  un  peiit  crochet  recourbé  du  côté 
du  pédicule  ,  fort  étroits  sur  les  bords  du  chapeau  :  il  croit  dans 
les  bois  ,  eu  automne  ,  au  pied  des  arbres ,  parmi  la  mousse. 

44^.  Agaric  pygmée.       Agaricus  pygmœus. 

Agaricus  pygmœus.  Bail.  Hcrb.  t.  5a5.  f.  a. 
Son  pédicule  est  nu  ,  Creux  ,  grêle  ,  cylindrique  ,  hérissé  de 
poils  à  sa  base ,  glabre  et  blanchâtre  dans  le  reste  de  son  éten- 
due ,  long  de  3  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe ,  ensuite 
plane,  large  de  8-10  centim.,  roussâtre,  strié  sur  les  bords  , 
peu  charnu  ;  les  feuillets  sont  roux  ,  inégaux ,  libres ,  pointus 
du  côté  du  pédicule  1  il  croit  sur  les  bois  morts.  Appartient-il  à 
la  section  des  pratelles  7 

Huitième  section.  Omphalie.       Omphalîa.  Pers. 

Point  de  volva  ni  de  collier.  Pédicule  central  fistuleux  ou 
plein.  Chapeau  omhiliquè.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  dans  leur  vieillesse  et  qui  sont  presque  toujours 
décurrens. 

445  Agaric  ami  des  forêts.    Agaricus  dryophilus. 

Agaricus  dryophilus.  Bull.  Hcrb.  t.  4^4- Pcrs.  Syn.  45a.  Sowcrb. 
Fong.  t. 

Son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  fistuleux ,  glabre ,  long  de 
3-6  centim. ,  épais  de  4~8  millim. ,  d'une  couleur  fauve  ou 
brune;  son  chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  plane  , 
ombiliqué  dans  le  centre ,  un  peu  sinueux  sur  les  bords ,  mince  , 
lisse ,  sans  stries ,  excepté  à  l'approche  de  son  dépérissement , 
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d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle  et  quelquefois  brun  ,  de  5-8  cen- 
timètres de  diamètre;  les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres, 
inégaux ,  étroits  à  leur  sommet ,  élargis  près  de  leur  base  et  ter- 
minés brusquement ,  de  manière  à  faire  avec  le  pédicule  un 
angle  rentrant  et  profond  :  il  croît  fréquemment  en  grouppes  , 
dans  les  bois,  sur  la  terre,  les  feuilles  mortes  et  la  mousse. 

444-  Agaric  en  coupe.     Agaricus  cupularis. 

Agaricus  cupularis.  Bull.  Herb.  t.  554-  f.  a.Peré.  Sy*  454- 
Cette  espèce  a  un  pédicule  nu ,  grêle ,  creux ,  blanchâtre , 
glabre,  cylindrique ,  long  de 6-7  centim. , large  de  2^4  millim.  ; 
son  chapeau  est  d'un  jaune  pâle ,  souvent  plus  foncé  au  centre  j 
il  commence  par  être  convexe,  ensuite  il  devient  plane,  avec 
une  large  dépression  en  coupe  dans  le  centre;  les  feuillets  sont 
d'un  jaune  un  peu  plus  roux  que  le  chapeau  ,  oblongs ,  plus  ou 
moins  décurrens  sur  le  pédicule ,  inégaux  entre  eux  :  il  naît 
solitaire  sur  le  terrein. 

445.  Agaric  ombiliqué.    Agaricus  umbilicatus. 

Agaricus  umbilicatus .  Bull.  Herb.  t.  4*  f.  a.  * 
Son  pédicule  est  nu ,  fistnleux ,  blanchâtre ,  glabre  ,  cylin- 
drique ,  long  de  6-7  centim.  ;  le  chapeau  est  convexe  ,  àVec  le 
centre  décidément  concave  et  les  bords  rabattus;  il  a  5  centim. 
de  diamètre;  sa  couleur  est  jaunâtre,  souvent  striée  en  rouge 
sur  les  bords  ;  les  feuillets  sont  jaunâtres ,  larges  ,  inéganx;  ceux 
qui  sont  entiers  ont ,  à  leur  base ,  un  crochet  qui  forme  uné 
légère  décurrenee  sur  le  pédicule  :  il  croît  en  été  ,  dans  les  bois. 

446.  Agaric  ardoisé.       Agaricus  ardosiaceus. 

Agaricus  ardosiaceus.  Bull.  Herb.  t.  348.  Pcr».  Syn.  \G6. 
Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  d'un  bleu  d'ardoise ,  et  ses 
feuillets  roux  ou  couleur  de  rouille  ;  le  pédicule  est  nu ,  fistu- 
leux ,  cylindrique,  un  peu  blanchâtre  et  plus  épais  à  sa  base, 
long  de  10-12  centim.;  le  chapeau  a  fort  peu  de  chair  y  il  est 
d'abord  en  cloche ,  puis  convexe  avec  le  centre  un  peu  dé- 
primé ,  puis  souvent  concave;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux  ; 
sa  surface  est  lisse,  son  diamètre  est  de  6-8  centim.;  les  feuil- 
lets sont  larges ,  peu  épais  ,  absolument  libres  ;  entre  deux  feuil- 
lets entiers  se  trouvent  cinq  à  six  demi-feuillets;  le  chapeau  est 
quelquefois  marqué  de  zones  concentriques  noirâtres  :  il  vient 
en  automne,  dans  les  préi  humides. 

L  4 
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447.  Agaric  nivelé.     Agaricus  hydrogrammus \ 

Agaricus  hydrogrammus.  Bull.  HcrL.  t.  564.  A.  B.  Pers.  Syn.  470. 
Ce  champignon  est  d'une  seule  couleur,  tantôt  blanc,  tantôt 
roux  ,  tantôt  jaunâtre  ;  son  pédicule  est  cylindrique  ,  nu  ,  un  peu 
ondulé,  glabre,  long  de  ^-6  centim.  ,' creux  selon  Persoon  ; 
quelquefois  plein ,  selon  Bulliard  ;  le  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe et  presque  globuleux ,  ensuite  il  devient  creusé  dans  son 
centre  et  enfin  plane,  un  peu  sinueux;  il  est  glabre,  strié  sur 
les  bords;  son  diamètre  est  de  3-4  centim.,  quelquefois  le 
centre  est  plus  pale  ;  les  feuillets  sont  inégaux  entre  eux  ,  un 
peu  décurrens  sur  le  pédicule  ;  les  plus  longs  se  terminent  tous 
au  même  niveau  :  il  croit  sur  les  feuilles  mortes. 

448.  Agaric  virginal.        Agaricus  virgineus. 

Agaricus  virgineus.  Jacq.  Mise.  3.  t.  i5.  f.  1.  Pers.  Syn.  456.— 
Agaricus  ericcus.  Bull.  Herb.  t.  188.  —  Agaricus  niveus. 
Schœff.  Fung.  t.  a3a. 

Ce  champignon  est  toujours  blanc  ou  légèrement  roux  dans 
toutes  ses  parties  ;  lorsqu'il  croît  dans  un  lieu  exposé  au  soleil , 
îl  est  sec  et  solide  ;  lorsqu'il  vient  dans  un  lieu  humide ,  il  est 
au  contraire  mollasse;  son  pédicule  est  nu,  cylindrique,  plein 
ou  fistuleux  ,  long  de  a- 3  centim. ,  continu  avec  le  chapeau  ; 
celui-ci  esl  d'abord  convexe,  ensuite  plane  ou  concave,  avec 
les  bords  rabaissés  ;  il  atteint  4  centim.  de  diamètre;  sa  surface 
est  susceptible  de  se  gercer;  les  feuillets  sont  peu  nombreux , 
entremêlés  de  demi-feuillets ,  décurrens  sur  le  pédoncule  ;  le 
chapeau  est  quelquefois  demi-transparent  sur  les  bords.  Il  croit  par 
grouppes ,  en  automne ,  dans  les  bruyères  et  les  friches  :  il  est 
agréable  au  goût;  on  le  mange  dans  quelques  campagnes,  sous 
le  nom  de  Mousseron. 

449-  Agaric  faux-  Agaricus  speudo- 

androsace.  androsaceus. 

Agaricus  speudo-androsaceus .  Bull.  Herb.  t.  Sibib.  Oxon-.- 
p.  336.  —  Agaricus  oricetorum.  Pers.  Syn.  47*-  Obs.  Myc.  1. 
p.  5o.  t.  4.  f.  ia.  — Agaricus  noihus.  Grucl.  Syst.  1.  p.  i4î3. 

Ce  petit  champignon  est  blanchâtre  ,  grisâtre  ou  roussâtre;  sa 
hauteur  est  de  5-4  centim.;  son  pédicule  est  nu,  plein, 
cylindrique;  son  chapeau  d'abord  convexe,  ensuite  en  forme 
d'eutom}ojr,  avec  les  bords  rabattus ,  marqué  de  sillons  rayonnans , 
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qui  sont  les  traces  des  feuillets  entiers;  sa  chair  est  épaisse, 
ses  feuillets  sont  inégaux,  décurrens,  peu  nombreux:  il  croit 
en  été  et  en  automne  ,  sur  la  mousse ,  dans  les  bois. 

45o.  Agaric  Cchet.  Agaricus  Jibula. 

Agaricus fibula.  Bail.  Herb.  L18G.  et  t.  55o.  f.  1.  Péri.  Syn. 
471*  Sowerb.  Fang.  t.  45. 
Ce  petit  champignon  a  un  pédicule  grêle ,  plein ,  nu ,  long  de 
4-5  centim.,  épais  de  1-2  raill. ,  glabre,  blanchâtre  ou  roux  , 
continu  avec  le  chapeau  ;  celui-ci  est  d'abord  convexe ,  ensuite 
concave  au  centre,  avec  les  bords  entiers  et  un  peu  rabattus  , 
d'une  couleur  fauve  ou  rougeâtre  ,  de  7-9  millim.  de  diamètre  ; 
ses  feuillets  sont  très-étroits,  inégaux,  jaunâtres,  décurrens 
sur  le  pédicule  :  il  croît  parmi  la  mousse ,  en  automne. 

45 1.  Agaric  en  famille.     Agaricus  amadelphus. 

Agaricus  amadelphus.  Bull.  Herb.  t.  55o.  f.  3. 

Ce  petit  agaric  croit  sur  l'écorce  des  arbres ,  en  sociétés 
nombreuses ,  dont  les  individus  sont  distincts  ;  le  pédicule  est 
nu,  plein,  grêle,  blanchâtre,  long  de  12-18  millim.  ,  souvent 
courbé  pour  regagner  la  perpendiculaire ,  un  peu  hérissé  à  la 
base  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe ,  puis  plane  et  concave 
au  centre ,  arrondi  ou  un  peu  plus  large  d'un  côté  que  de 
l'autre ,  d'un  fauve  pâle ,  de  7-9  millimètres  de  diamètre  >  les 
feuillets  sont  rougeâtres,  inégaux,  décurrens. 

45a.  Agaric  tigré.  Agaricus  tigrinus. 

Agaricus  tigrinus.  Bull.  Herb.  t.  70.  Sowerb.  Fung.  t.  68.  Pers. 
Syn.  458.  —  Amanita  tigrina.  Lam.  Dict.  i.p.  107. 

Ce  champignon  est  blanc ,  tacheté ,  sur  son  pédicule  et  sur- 
tout sur  son  chapeau  ,  de  petites  peluchures  brunes  plus  ou  moins 
nombreuses  ;  le  pédicule  est  nu  ,  plein ,  tortueux ,  long  de  2-5 
centim.  j  le  chapeau  est  régulièrement  arrondi  ,  ayant  toujours 
un  enfoncement  dans  le  milieu,  et  les  bords  plus  ou  moins  ra- 
v  battus  ;  son  diamètre  est  de  4-6  centim.  ;  sa  chair  est  en  petite 
quantité,  molle,  sans  être  fragile;  ses  feuillets  sont  très-mul- 
tipliés,  inégaux,  décurrens  sur  le  pédicule,  dont  on  ne  peut 
les  séparer  en  entier  :  il  vient  par  grouppes  dans  les  bois ,  sur 
de  vieux  troncs ,  en  automne  et  en  été  ;  il  est  agréable  au  goût 
et  à  l'odorat. 
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453.  Agaric  en  enton-    Agaricus  infundibuli- 
noir.  jormis, 

Agaricus  in  funflibu/iformis.Bziïï.  Herb.  t.  286.  et  t.  553. — Aga- 
ricus cyathijormis.  Vahl.  Fl.  dan.  t.  ion.—-  Agaricus  gUvus . 
Pers.  Syn.  448. 

Ce  champignon  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre;  son  pé- 
dicule est  plein  ,  cylindrique  ,  fibreux,  continu ,  évasé  à  sa  partie 
supérieure ,  long  de  4-6  cent.  ;  le  chapeau  est  mince  ,  humide , 
fragile,  plus  ou  moins  sinué  sur  les  bords,  toujours  creusé  en 
coupe  ou  en  entonnoir,  atteignant  7-9  centim.  de  diamètre; 
les  feuillets  sont  minces  ,  étroits  ,  terminés  en  pointe  ;  il  n'y  en 
a  que  la  huitième  partie  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  base  du 
chapeau  ,  et  ceux-ci  sont  un  peu  décurrens  :  il  croît  en  automne  , 
dans  les  bois ,  sur  les  feuilles  mortes  entassées ,  qu'il  pénètre 
au  moyen  des  fibrilles  radicales  dont  il  est  muni. 

454.  Agaric  mou.  Agaricus  mollis. 

Agaricus  mollis.  Bull.  Herb.  f.  38.  —  Amanila  mollis.  Lam. 
Dict.  1.  p.  107. 

Son  pédicule  est  plein  ,  charnu  ,  cylindrique ,  quelquefois  un 
peu  renflé  à  sa  base ,  d'un  blanc  sale  jaunâtre ,  long  de  5-4  cen- 
timètres ;  le  chapeau  n'a  presque  pas  de  chair;  il  tend  ,  dès  sa 
naissance ,  à  être  en  cône  renversé  ou  en  entonnoir  ;  mais  sa 
consistance  est  si  foible  que  ses  bords  se  rabattent  de  tous  côtés  ; 
sa  superficie  est  d'un  blanc  sale ,  son  diamètre  de  5-6  centim.  ; 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres  ,  très-étroits  ,  inégaux  ; 
il  y  en  a  peu  qui  soient  entiers  ,  et  ceux-ci  sont  un  peu  décur- 
rens. On  le  trouve  ,  en  été  ,  sur  les  vieux  troncs  pourris  ,  dans 
les  lieux  humides. 

455.  Agaric  en  coupe.    Agaricus  cyathiformis. 

«.  Agaricus  cyathiformis.  Bull.  Hcil>.  t.  itf>.  *•  5(SB.  f.  l.  et  t. 

575. — Agaricus  tardas. Vert.  Syn.  46>.Vaill.  Bot!  t.      f.  t-3. 
0.  Agaricus  rufolamellatus.  Bol).  Herb.  t.  568.  f.  1. 

Le  pédicule  est  nu,  plein,  cylindrique,  blanc,  continu  avec 
le  chapeau ,  long  dé  5-5  centim.  ;  le  chapeau  est  concave  dès 
sa  jeunesse ,  puis  en  forme  de  coupe  asses  profonde  ou  d'en- 
tonnoir; les  bords  sont  un  peu  sinueux  ;  la  surface  est  unie  , 
blanche,  jaunâtre  ou  brunâtre;  le  diamètre  de  ce  chapeau  est 
de  5  centim.  ;  les  feuillets  sont  blancs  ou  brunâtres  ,  minces  , 
inégaux,  décurrens  sur  le  pédicule,  où  ils  se  terminent  eu 
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pointe.  Cette  plante  croît  dans  les  bob ,  en  été  et  en  automne  ; 
elle  se  plaît  à  l'ombre ,  parmi  la  mousse. 

456.  Agaric  contigu.       Agaricus  contiguus. 

Agaricus  contiguus.  Bull.  Hcrb.  t.  34°'  cl  *•  ^76.  f.  a. —  Agari- 
cus involutus.  Bauch.  El.  1 .  p.  39.  t.  i3.  f.  61 .  Pcrs.  Syn.  $+S. 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  terreux  plus  ou  moins  foncé  : 
son  pédicule  est  cylindrique  ,  glabre  ,  nu  ,  long  de  4-5  ccntiin. , 
épais  de  2-5  centim. ,  plein  ,  charnu,  continu  avec  le  chapeau; 
celui-ci ,  dans  sa  jeunesse ,  est  convexe  ;  ses  bords  sont  roulés 
en  dedans  ,  un  peu  cotonneux  et  cannelés  ;  ensuite  le  chapeau 
s'aplatit ,  mais  les  bords  ne  se  déroulent  que  lorsque  la  plante 
a  pris  tout  son  accroissement;  ce  chapeau  atteint  12-14  centim. 
de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  décurrens  sur  le  pé- 
dicule ;  quand  le  champignon  est  jeune ,  ils  sont  plissés  sur  le 
pédicule ,  de  manière  à  ce  qu'on  croiroit  voir  >e*  tubes  d'un 
bolet  ;  dans  un  âge  avancé  ils  forment  des  rayons  droits  entre- 
mêlés de  demi-feuillets  :  tous  ces  feuillets  sont  formés  d'une 
membrane  plissée  avec  une  délicatesse  extrême;  cette  mem- 
brane se  détache  aisément  de  la  chair ,  avec  laquelle  elle  n'est 
quecontiguë,  et  on  peut  alors  l'étendre  comme  on  étendroit 
un  surplis.  Il  croît  solitaire  dans  les  bois ,  en  été  ;  sou  suc 
poisse  les  doigts. 

457.  Agaric  en  boite.     Agaricus  pyjcidatus, 

Agaricus  pyxidatus.  Bull.  Herb.  t.  568.  f.  a.  Per«.  Syn.  47». 
m.  Fulvus.  Bull.  f.  C.  H. 
£.  Luteolus.  Bull.  f.  A. 
y.  AUms.  Bull.  f.  B. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  blanchâtre  ou  roussâtre ,  cylin- 
drique, glabre,  long  de  5-6  centim.,  épais  de  2-3  millim.  ; 
son  chapeau  est  de  très-bonne  heure  concave  au  centre ,  avec 
les  bords  un  peu  convexes  ;  cette  concavité  augmente  avec  l'âge 
par  l'élévation  des  bords;  ce  chapeau  est  blanc,  jaunâtre  ou  le 
plus  souvent  fauve;  il  est  strié  sur  les  bords,  de  1-2  centim. 
de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  roux ,  inégaux ,  étroits ,  décur- 
rens :  il  croît  sur  la  terre  ,  par  grouppes  de  deux,  à  quatre  indi- 
vidus réunis  par  le  pied. 
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458.  Agaric  améthyste.    Agaricus  amethjsteus. 

Agaricus  amcthystcus.  Bull.  Herli.  t.  198.  et  t.  5;o.  f.  1.  Pew. 
Syn.  $65. 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  violette- améthyste  à  sa 
naissance,  il  devient  ensuite  jaunâtre  et  blanchâtre;  son  pédi- 
cule est  cylindrique,  nu,  plein,  filandreux,  long  de  6-7  centi- 
mètres ,  continu  avec  le  chapeau ,  garni  par  le  bas  de  quelques 
fibrilles  radicales  ;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  et  très- 
régulier  ,  ensuite  convexe ,  un  peu  sinué  sur  ses  bords  et  dé- 
primé au  centre ,  large  de  4-6  centim.  au  plus  ;  les  feuillets  sont 
rares ,  épais  ;  il  en  est  peu  d'entiers ,  et  ceux-ci  sont  légèrement 
decurrens  sur  le  pédicule;  la  surface  du  chapeau  est  sèche  et 
comme  veloutée  :  il  croît  fréquemment  en  automne ,  dans  les 
bois ,  en  grouppes  de  deux  à  quatre  individus. 

Neuvième  section,  Gymhope.       Gymnopus.  Fers. 

Point  de  volva  ni  de  collier.  Pédicule  plein.  Chapeau  charnu. 
Feuillets  qui  ne  noircissent  point  en  vieillissant. 

§.  Ier.  Feuillets  decurrens  sur  le  pédicule. 
45g.  Agaric  transparent.    Jgaricus  pellucidus. 

Agaricus  pellucidus.  Bull.  Hcrb.  t.  55o.  f.  a.—  Agaricus  bico- 
nus.  Per».  Syn.  317. 

Cet  agaric  est  de  couleur  roussfttr»;  son  pédicule  est  nu  r 
grêle,  plein,  glabre,  cylindrique,  long  de  4-5  centim.  ,  épais 
de  2  milliin.;  son  chapeau  est  conique,  un  peu  strié  sur  les 
bords,  de  io-i5  millim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  très- 
larges  ,  légèrement  decurrens ,  inégaux  entre  eux  :  il  croit  so- 
litaire, sur  le  terrein. 

46°*  Agaric  terreux.      Agaricus  geotropus. 

Agaric  geotrope.  Bull.  Herb.  t.  5^3.  f.  1. 

Il  est  quelquefois  absolument  blanchâtre  ;  le  plus  souvent  ses 
feuillets  seuls  sont  blancs ,  et  le  reste  est  d'un  jaune  pâle  et  ter- 
reux ;  son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique  ,  glabre ,  quel- 
quefois hérissé  à  sa  base,  long  de  4-7  centim. ,  épais  de  8-1 5 
millim.  ;  son  chapeau  est  arrondi,  régulier,  d'abord  convexe, 
puis  plane  et  même  concave ,  avec  le  centre  proéminent  ;  les 
feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  decurrens  :  il  croit  sur  U 
terre ,  solitaire  ou  en  grouppes  peu  nombreux. 
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461.  Agaric  petit  bonnet.     Agaricus  pileolarius. 

Agaricus  piieolarius.  Bull.  Herb.  t.  4<*>. 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  continu  avec  la  chair  du  chapeau  , 
ventru  à  sa  base  ,  blanc  ,  avec  des  stries  grisâtres  ou  jaunâtres  , 
cotonneux  intérieurement,  long  de  6  ceotim.  au  plus,  épais  de 
près  de  20  millim.  à  sa  base;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphé- 
rique ,  ensuite  convexe ,  avec  les  bords  repliés  en  dessous ,  et 
enfin  plane  ou  un  peu  concave;  il  atteint  8-10  centim.  de  dia- 
mètre; sa  surface  est  sèche  ,  d'un  gris  roux  ,  et  paraît  farineuse 
ou  cotonneuse  ;  sa  chair  est  épaisse ,  ferme  et  blanche  ;  ses 
bords  sont  minces  ou  lisses  ;  les  feuillets  ont  une  légère  teinte 
grisâtre;  ils  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  décurrens  :  il  croît  à  la 
fin  de  l'été  ,  dans  les  bois ,  sur  des  amas  de  feuilles  pourries. 

462.  Agaric  vineux.        Agaricus  vinosus. 

Agaricus  vinosus.  Bull.  Hcrb.  t.  54.  —  AmanUa  vinosa.  La  ru. 

Dict.  1.  p.  107. 
jB.  Agaricus  leucophyllus.  Pers.  Syn.  3oq? 

Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  roussâtre ,  cylindrique  ,  renflé 
légèrement  à  sa  base ,  continu  avec  la  chair  du  chapeau ,  long 
de  6  centim.  ;  son  chapeau  est  d'un  roux  brun  ,  régulièrement 
convexe  et  arrondi  dans  sa  jeunesse  ,  sinueux  ou  lobé  ,  plane  , 
un  peu  ombiliqué  au  centre  dans  sa  vieillesse  ;  il  atteint  5  cen- 
timètres de  diamètre;  sa>uperficie  est  sèche,  recouverte  d'un 
duvet  fin  susceptible  d'être  enlevé  par  le  plus  léger  frottement  ; 
les  feuillets  sont  roussâtres,  très-nombreux,  continus  avec  la 
chair  du  chapeau ,  inégaux  ,  décurrens.  Il  a  le  goût  vineux  et 
salé  ;  il  n'a  pas  de  mauvaise  odeur  :  il  croît  en  automne ,  dans 
les  bois  sablonneux. 

463.  Agaric  fîcoïde.        Agaricus  ficoides. 

Agaricus  JtcoiéUs.  Bail.  Herb.  t.  587.  f.  1.  —  Agaricus  p  rate  mis. 
Pers.  Syn.  $0^.  —  Agaricus  miniatiu.  Sowerb.  Fung.  t.  1 4 f  • 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  couleur  ,  d'un  rouge 
fauve ,  que  prend  son  chapeau ,  sur-tout  vers  son  centre ,  et 
qu'on  retrouve  souvent  dans  la  chair  elle-même  ;  les  feuillets 
sont  jaunâtres ,  et  le  pédicule  blanc  ;  celui-ci  est  nu  ,  plein  , 
cylindrique ,  assez  court  ;  le  chapeau  est  glabre ,  d'abord  con- 
vexe ,  ensuite  plane ,  avec  le  centre  proéminent ,  un  peu  si- 
nueux, charnu,  continu  avec  le  pédoncule}  les  feuillets  sont 
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décurrens,  inégaux,  épais,  éloignés  les  uns  des  autres;  ta  con* 
sistance  est  un  peu  dure  :  clic  croit  dans  les  près ,  par  grouppes 
de  deux  à  trois  individus  réunis  par  le  pied. 

464.  Agaric  à  tête  velue.     Agaricus  eriocephalus* 

jéganc  gnaphaliocépkale.  Bail.  Herb.  t.  576.  f.  1. 
«.  Hufipes.  Boll.  f.  B.  C.  D.  E. 
f.  Albipes.  BaJJ.  f.  A. 

Ce  champignon  est  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé  dans  toutet 
tes  parties ,  excepté  dans  la  variété  j3  qui  a  le  pédicule  blanc  ; 
ce  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  long  de  4-7  centim.  , 
épais  de  4  millim. ,  glabre  dans  la  variété  «,  pubescent  dans  la 
variété  0  ;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche  ,  puis  convexe ,  co- 
tonneux, sur-tout  vers  les  bords,  régulièrement  arrondi ,  plus 
foncé  au  centre  et  aux  bords  que  dans  le  milieu ,  large  de  2-3 
centim. ;  les  feuillets  sont  inégaux,  légèrement  décurrens  :  il 
croit  par  touffes  de  trois  à  cinq  individus ,  sur  les  bois  morts. 

465.  Agaric  ondulé.       Agaricus  undulatus. 

Agariciu  undulatus.  Bull.  Herb.  t.  535.  f.  S.  Pers.  Syn.  371. 
Son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  fistuleux  ,  grêle ,  blan- 
châtre, long  de  4-5  centim.,  un  peu  flexueux  ;  Son  chapeau 
d'abord  conique  ,  ensuite  plane ,  ayant  peu  de  chair  ,  large  de 
i5-i8  millim. ,  un  peu  sinueux  sur  les  bords,  blanc,  avec  des 
xones  concentriques  d'un  jaune  pâle ,  et  le  centre  taché  de  gris  -7 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux ,  jaunâtres ,  un  peu  dé- 
currens :  il  croît  sur  la  terre. 

466.  Agaric  blanc  d'ivoire.    Agaricus  eburneus. 

Agaricus  eburneus.  Bull.  Herb.  t.  118.  Pcrs.  Syn. 36$.—Agarir 
eus  nitens.  Sowcrb.  Fang.  t.  71.  —  Agaricus  jozzolus.  Scop. 
Carn.  a.  p.  43i.  —  Amanita  alba.  Ltfm.  Dict.  t.  p.  107. 

Ce  champignon  est  remarquable  par  sa  couleur,  qui  est  celle 
d'un  morceau  d'ivoire  bien  poli  ;  son  pédicule  est  nu  ,  plein  , 
charnu,  cylindrique,  long  de  5-8  centimètres,  quelquefois 
chargé,  à  son  sommet,  de  petites  écailles  noirâtres;  son  cha- 
peau d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe,  puis  plane  et 
même  concave ,  lisse  ,  recouvert ,  ainsi  que  le  pédicule  ,  d'unê 
liqueur  limpide  et  très-gluante ,  charnu  ,  continu  avec  le  pédon- 
cule, de  6-8  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  étroits  , 
nombreux,  iuégnux  ,  un  peu  décurrens  sur  le  pédicule.  Il  y  en 


Digitized  by  Google 


DES  CHAMPIGNONS.  i-5 
a  tme  variété  plus  petite ,  à  pédoncule  plus  grêle  et  plus  alongé. 
Il  croit  dans  les  bois ,  en  automne  ;  il  est  agréable  au  goût. 

467.  Agaric  des  bruyères.    Agaricus  ericetorum. 

Agaricus  ericetorum.  Bull.  Herb.  t.  55 1.  f.  t.  non  Per». 
Il  ressemble  tellement  à  l'agaric  blanc  d'ivoire  ,  qu'on  a  peine 
à  l'en  distinguer;  il  diffère  cependant,  i°.  parce  que  son  pé- 
doncule n'est  jamais  chargé  d'écaillés  an  sommet ,  et  qu'il  est 
fistuleux  vers  le  haut;  20.  parce  que  son  chapeau  a  presque 
toujours  une  teinte  jaunâtre  ,  et  est  plus  exactement  convexe , 
tandis  que  dans  l'agaric  blanc  d'ivoire ,  il  est  toujours  proémi- 
nent au  centre. 

468.  Agaric  odorant.        Agaricus  odorus. 

Agaricus  odorus.  Bull.  Herb.  t.  176.  et  t.  556.  f.  3.  Pers.  Syn. 
3*3.  Sowerb.  Fung.  t.  4a. 

On  distingue  aisément  ce  champignon  à  son  odeur  péné- 
trante ,  qui  approche  de  celle  du  musc ,  de  la  girofle  ou  de  l'anis  ; 
son  pédicule  est  charnu ,  plein  ,  nu  ,  cylindrique ,  un  peu  dilaté 
à  son  sommet ,  continu  avec  le  chapeau  ,  blanc  ou  légèrement 
verdâtre ,'  long  de  6  centim.  ;  son  chapeau  est  peu  convexe  dans 
sa  jeunesse  el  ensuite  plane ,  de  couleur  verdâtre  ou  bleuâtre , 
quelquefois  gaudronné  sur  les  bords ,  susceptible  d'être  pelé  ; 
sa  superficie  est  sèche ,  sa  largeur  de  8-9  centim.  -,  les  feuillets 
sont  blancs,  un  peu  décurrens  sur  le  pédoncule  ,  inégaux  ;  entre 
deux  feuillets  entiers  on  trouve  jusqu'à  huit  demi-feuillets  :  il 
croît  par  grouppes  peu  nombreux ,  dans  les  bois  de  pins ,  en 
automne. 

■  * 

469.  Agaric  acerbe.        Agaricus  acerbus. 

Agaricus  acerbus.  Bull.  Herb.  t.  571.  f.  a.  Pert.  Syn.  3a8. 
Son-  pédicule  est  plein ,  nu ,  cylindrique ,  épais  à  sa  base , 
jaunâtre,  tacheté,  sur-tout  vers  le  haut,  de  très-petites  écaille» 
noires  ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  1-2  centim.  ;  le  chapeau  est 
orbiculaire ,  charnu ,  convexe ,  roulé  en  dessous  sur  ses  bords , 
de  couleur  jaunâtre ,  de  7-9  centim.  de  diamètre;  les  feuillets 
sont  étroits,  inégaux,  nombreux,  légèrement  décurrens,  d'un 
jaune  pale  :  il  croit  sur  la  terre ,  par  grouppes  de  deux  à  troi» 
pieds. 
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470.  Agaric  mousseron.      Agaricus  albellus. 

Agaricus  mousseron.  Bull.  Herb.  t.  143.—  Amanita.  Hull.  Helr. 
n.  a34i.  —  Agaricus  albellus.  Scha-ff.  Fuug.  t.  78.  Lam.  Fl. 
franc.  1.  p.  109."  —  Amanita  albella,  Lam.  Dict.  i.p.  107. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  jaunâtre  ;  sa  superficie  est  sèche  et 
ressemble  à  de  la  peau  de  gant;  son  pédicule  est  nu,  plein, 
charnu  ,  cylindrique  ou  ordinairement  renflé  à  sa  base  dans  sa 
jeunesse ,  souvent  un  peu  velu  vers  le  pied  ,  continu  avec  le  cha- 
peau, long  de  4-5  centim.  au  plus  ,  épais  de  io-i5  millim.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  sphériqne ,  ensuite  en  cloche  ,  très- 
charnu,  de  3-4  centim.  de  diamètre  au  plus;  ses  bords  sont  un 
peu  repliés  en  dessous  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux  , 
très-serrés ,  très-étroits ,  terminés  en  pointe  aux  deux  extré- 
mités; ceux  qui  sont  entiers  sont  légèrement  décurrens  ;  sa 
chair  est  cassante  quoique  fibreuse;  elle  prend  une  couleur  bru- 
nâtre sous  la  dent;  on  ne  peut  la  peler.  Il  croît  à  la  fin  du 
printemps  ,  dans  les  friches  et  les  bois  :  on  le  récolte  pour  la  cui- 
sine; sa  saveur  est  agréable;  on  le  préfère  lorsqu'il  est  jeune; 
pour  le  conserver  on  l'enfile  par  le  pied  sur  une  ficelle ,  et  on  le 
fait  dessécher. 

47 1  •  Agaric  du  bois  mort.    Agaricus  lignalilis. 

Agaricus  lignalilis.  Bull.  Herb.  t.  554*  f.  !•  —  Agaricus  caudi- 
cinus ,  var.  Per».  Syn.  271. 
Cet  agaric  ressemble  à  l'agaric  annulaire ,  et  Persoon  le  con- 
sidère comme  une  simple  variété;  il  en  diffère  cependant  en  ce 
qu'il  n'a  point  de  collier;  son  pédicule  est  plein,  cylindrique  , 
souvent  courbé  à  sa  base ,  fauve ,  moucheté  Vers  la  base  de 
petites  écailles  brunes;  le  chapeau  est  d'abord  convexe,  puis 
plane ,  souvent  sinueux ,  jaune ,  avec  le  centre  fauve  ;  les  feuillets 
sont  d'un  rouge  de  brique ,  inégaux  ,  adhérens  ou  légèrement 
décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croît  sur  les  bois  de  charpente  et 
la  coupe  des  vieux  troncs. 

472.  Agaric  pied  en  fuseau.    Agaricus  fusipes. 

Agaricus fusipes.  Bull.  Hcrb.  t.  5i6.  f.  a.  cit.  106.  Pers.  Syn. 
3ia.  —  Agaricus  crassipes.  Schœff.  Fung.  t.  88.  —  Amanita 
attenuata.  Lam-  Dict.  t.  p.  106. 
Ce  champignon  est  tout  entier  d'une  couleur  fauve  ou  mar- 
ron, à  l'exception  des  feuillets  qui  sont  blancs  à  leur  naissance  ; 
son  pédicule  est  long  de  10-12  centim. ,  cylindrique  au  sommet , 
uu  peu  renflé  vers  le  bas ,  et  dégénère  eu  une  pointe  menue) 
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Oui  ressemble  à  une  racine  fusiforme  ;  ce  pédicule  est  nu  , 
glabre  ,  plein  dans  sa  jeunesse ,  fistuleux  dans  un  âge  avancé  ; 
le  chapeau  est  globuleux  à  sa  naissance,  et  ensuite  irrégulière- 
ment convexe,  de  8-10  centirn.  de  diamètre 5  les  feuillets  sont 
un  peu  éloignés ,  inégaux  :  il  croit  en  automne ,  par  grouppes  de 
trois  à  cinq  individus ,  sur  les  troncs  pourris. 

473.  Agaric  à  tête  eu-      Agaricus  capnioce- 
fumëe.  phalus. 

Agaricus  capniocephalus.  Bull.  Herb.  t.  5 1 7 .  f.  2. 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  cylindrique,  un  peu  aminci  à  la 
base ,  charnu  ,  jaunâtre ,  rayé  longitudinalement ,  long  de  4-7 
centirn.  ,  épais  de  12-18  millim.;  son  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe, ensuite  plane ,  fauve,  avec  le  centre  et  le  bord  noirâtre 
lorsqu'il  parvient  à  un  âge  avancé  ;  les  feuillets  sont  d'un  fauve 
roux ,  inégaux ,  échancrés  à  leur  base  et  très-légèrement  pro- 
longés sur  le  pédicule  :  il  croît  solitaire  ou  du  moins  sans  que 
•es  pédicules  soient  soudes. 

§.  II.  Feuillets  adhérens  au  pédicule. 
474-  Agaric  des  pacages.       Agaricus  ovinus: 

Agaricus  ovinus.  Bull.  Herb.  t.  58o.  Peu.  Syo.  3o3. 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  quelquefois  fistuleux  dans  un 
âge  avancé,  glabre,  cylindrique  ou  un  peu  conique,  souvent 
courbé  ,  jaunâtre  ,  quelquefois  un  peu  strié;  le  chapeau  d'abord 
convexe ,  puis  conique  et  ensuite  plane ,  est  souvent  sinueux  ou 
fendu  sur  ses  bords  ,  quelquefois  peluché  à  sa  surface;  sa  cou- 
leur varie  du  blanc  jaunâtre  au  roux  brun;  son  diamètre  est  de 
5-5  centirn.  ;  les  feuillets  sont  blanchâtres  ,  jaunâtres  ou  gri- 
sâtres ,  inégaux  ,  peu  nombreux  ,  adhérens  et  rarement  décur- 
rens  sur  le  pédicule  :  il  croit  dans  les  pacages ,  par  grouppes 
dont  les  pieds  sont  distincts. 

475.  Agaric  en  fuseau.     Agaricus  fusiformis. 

Agaricus  fusiformis.  Bull.  Herb.  t.  76.  —  Agaricus  œdemato- 
sus.  Schœff.  Fung.  t.  a5g.  —  Antanita  oedematosa.Lam.  Dici. 
1.  p.  108. 

Ce  champignon  ressemble  beaucoup  à  l'agaric  pied  en  fuseau; 
sa  couleur  est  d'un  fauve  jaunâtre  ;  son  pédicule  est  nu  ,  plein  , 
glabre ,  uni ,  renflé  vers  le  milieu ,  en  pointe  à  la  base  et  eu 
cylindre  au  sommet ,  long  de  7-8  cenlim.  ;  son  chapeau  est 
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convexe ,  en  cloche ,  arrondi  ,  un  peu  sinueux  dans  un  ;tge 
avancé,  large  de  3  ccntini.;  sa  superficie  est  sèche,  sa  chair 
fibreuse  et  continue  avec  celle  du  pédicule  ;  les  feuillets  sont 
étroits ,  inégaux ,  adhérens  au  pédicule  :  il  croît  en  clé ,  dans 
les  bois  ;  on  le  trouve  toujours  par  grouppes. 

476.  Agaric  à  pied  rayé.  Agaricus  grammopodius. 

si  g  ariens  grammopodius.  Bail.  Herb.  t.  548.  et  t.  585.  f.  i.Pers. 
Syn.  3i  1. 

41.  Albus.  Bull.  t.  548.  f.  A.  et  t.  585.  f.  t.  K.  G.  L.  M. 
jB.  Rufescens.  Bull.  t.  548.  f.  B-G. 

Les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres ,  le  reste  de  la  plante  est 
tantôt  blanc ,  tantôt  roux  ;  le  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique , 
marqué  de  petites  raies  noirâtres  et  irrégulières ,  long  de  6-8 
centim. ,  épais  de  10-12  ruillim. ,  un  peu  renflé  à  la  base  ;  le 
chapeau  est  d'abord  conique ,  ensuite  convexe ,  plane  ou  con- 
cave ,  avec  le  centre  proéminent  ;  son  diamètre  est  de  6-7  cen- 
timètres au  plus;  les  feuillets  sont  inégaux,  très-nombreux, 
adhérens ,  mais  non  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croît  solitaire 
sur  le  terrein. 

477.  Agaric  rameux.        jgaricus  ràmosus, 

Agaricus  ramosus,  Bull.  Herb.  t.  10a.  —  Amaniia  ramota.  Laxu. 
Dict.  1.  p.  108. 

Ses  pédicules  partent  tous  d'un  tronc  qui  leur  est  commun  , 
et  sont  souvent  soudés  ensemble  pendant  une  partie  de  leur 
longueur;  ils  sont  cylindriques  ,  un  peu  plus  minces  vers  le 
sommet,  nus,  pleins,  longs  de  10-12  centim.,  continus  avec 
la  chair  du  chapeau  ;  celui-ci  est  d'abord  hémisphérique  ,  ensuite 
convexe,  orbiculaire,  large  de  4*5  centim.  ;  les  feuillets  sont 
minces ,  inégaux ,  élargis  du  côté  du  pédicule.  Toute  la  super- 
ficie de  ce  champignon  est  sèche  et  d'un  blanc  de  lait;  sa  chair 
est  ferme  sans  être  cassante  :  il  croit  à  la  fin  de  l'automne ,  sur 
de  vieilles  souches  de  chêne  et  sur  du  tan  brut. 

478.  Agaric  tubéreux.       Agaricus  tuberosus. 

*.  Agaricus  tuberosus.  Bull.  Herb.  t.  a56.  et  t.  5-ja.  P.  4.  Pers. 
Syn.  3;4- 

0.  Agaricus  amanites.  Batsch.  El.  t.  p.  109.  f.  <j3.  Pers.  Ob*. 
Myc.  a.  p.  5a. 

Cette  plante  singulière  mérite  l'attention  des  observateurs;  si 
an  suit  son  développement,  on  appercoit  d'abord  une  petite 
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graine  ou  tubercule  rougeâtre  plongé  dans  le  corps  ou  entre 
les  feuillets  des  grosses  espèces  d'agarics  ou  de  bolets;  cette 
graine  s'alonge  en  un  ou  plusieurs  points ,  et  de  chacun  sort  un 
filet  menu»  blanc  et  surmonté  d'une  petite  tête;  ce  filet  se  dé- 
veloppe, et  on  voit  enfin  un  agaric  long  de  4-5  ccutim.  au 
plus,  dont  le  pédicule  est  grêle»  nu,  plein,  fislulcux  ,  garni 
vers  sa  base  d'un  anneau  de  poils  ,  et  continu  avec  le  tuber- 
cule rougeâtre;  le  chapeau  est  large  de  10-12  millitn. ,  plane 
ou  convexe  »  blanchâtre ,  lisse  ,  doublé  de  feuillets  inégaux , 
blancs,  non  décurrens  sur  le  pédicule.  Telle  est  la  manière  dont 
Bulliard  décrit  cette  plante.  Persoon,  au  contraire,  croit  que 
le  tubercule  rougeâtre  dont  j'ai  parlé ,  est  un  végétal  particulier 
analogue  aux  truffes  du  safran  ,  et  qu'il  nomme  Sclerotium  des 
champignons.  Il  dit  qu'on  trouve  quelquefois  l'agaric  sans  ce 
tubercule  ou  cette  plante.  L'agaric  tubéreux  croit  sur  les  grandes 
espèces  d'agarics  ou  de  bolets  à  demi-pourris. 

479.  Agaric  trapu.  Àgaricus  brevipes. 

Agaricus  breeipes.  Bull.  Herb.  t.  5ai.  f.  a.  Pcr».  Syn.  36o. 
Cet  agaric  est  facile  à  reconnoître  à  son  port;  il  a  un  pédi- 
cule court  et  épais ,  surmonté  d'un  chapeau  charnu  et  aplati , 
large  de  6-7  centim.  ,  c'est-à-dire  trois  fois  plus  large  que  le 
pied  n'est  long;  le  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  charnu ,  cylindrique; 
le  chapeau  d'abord  conique,  puis  plane ,  souvent  échancré  sans 
régularité ,  continu  avec  le  pédicule  ;  les  feuillets  sont  nom- 
breux,  inégaux,  échancrés  auprès  du  pédicule;  toute  la  plante 
est  d'un  gris  brun  ,  avec  les  feuillets  d'un  gris  cendré ,  et  la 
chair  un  peu  rougeâtre  :  elle  croît  sur  la  terre ,  solitaire  ou  en 
grouppes  peu  nombreux. 

480.  Agaric  glauque.        Agaricus  glaucus. 

Avariais  glaucus.  Rail.  Hcrb.  t.  5ai.  f.  1.  —  Agaricus  ialicimis, 
var.  y.  Péri.  Syn.  345. 

Son  pédicule  est  cylindrique  ,  nu ,  plein  ,  grêle,  long  de  6-8 
centimètres  ,  continu  avec  le  chapeau  ,  lequel  est  peu  charnu , 
d'abord  hémisphérique,  ensuite  convexe,  et  souvent  fendu  sur 
les  bords  ;  ce  chapeau  est  large  de  5  centim. ,  de  couleur  glauque 
tirant  sur  le  brun ,  strié  de  noirâtre ,  et  souvent  tacheté  de 
noir  au  sommet  ;  les  feuillets  sont  larges  ,  inégaux  ,  échancrés 
d*'  rjlè  du  pédicule ,  de  couleur  rougeâtrs  :  il  croît  solitaire. 

Ma 
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481.  Agaric  pur.  Agaricus  punis. 

•  m.  Agaricus  purus  roseus.  Pcrs.  Syn.  339.  —  Agaricus  roseus. 

Bull.  Hcrb.  t.  16a.  Sowerb.  Fnng.  t.  7a. 
0.  Agaricus  purus  janthinus.  Pers.  Syn.  339.  — Agaricus  jan- 

thinus.  Batsch.  El.  p.  79.  f.  ao.  —  Agaricus  roseus.  Bail.  Hcrb. 

t.  507»  fig.  plcrxq. 
y.  Agaricus  purus  fucescens.  —  Agaricus  roseus.  Bull.  Hcrb. 

t.  5o7.  f.  F.  G. 

f.  Agaricus  purus  purpureus.  Péri.  Syn.  33g.  — -  Agaricus  pur- 

pureus. Boit.  Fnng.  p.  4»-  t.  4t. 
f .  Agaricus  purus  ccesius.  Per».  Syn.  33g. 

La  forme  ,  la  grandeur  et  sur-tout  la  couleur  de  cette  espèce  , 
varient  beaucoup;  on  en  voit  de  roses,  de  pailles,  de  bruns  , 
de  rouges,  de  bleuâtres  ;  il  s'élève  quelquefois  à  i5  centim.  , 
quelquefois  il  ne  dépasse  pas  5  centim.;  son  chapeau  est  tantôt 
conique  ,  tantôt  un  peu  en  cloche  ,  quelquefois  absolument  plane  j 
les  bords  en  sont  entiers  ou  le  plus  souvent  sinueux;  son  pédi- 
cule est  quelquefois  glabre  et  très-souvent  hérissé  de  poils  nom- 
breux à  sa  base;  on  peut  cependant  le  distinguer  aux  caractères 
suivans  :  son  pédicule  est  toujours  nu ,  cylindrique ,  fistuleux 
dans  toute  sa  longueur  ;  son  chapeau  a  peu  de  chair  ,  et  a  la 
surface  légèrement  humide  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  iné- 
gaux ,  un  peu  adhérens  au  pédicule ,  marqués  à  leur  base  de 
veines ,  ensorte  que  si  on  les  regarde  en  travers  du  jour ,  ils 
offrent  un  réseau  marqué.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  ,  en 
automne. 

482.  Agaric  caméléon.       Agaricus  cameleo. 

Agaricus  cameleo.  Bull.  Hcrb.  t.  545.  f.  1.  —  Agaricus  psitao* 
cinus.  Scboeff.  Fnng.  t.  3oi.  Pers.  Syn.  335. 

L'agaric  caméléon  mérite  ce  nom  non  seulement  pour  la  di- 
versité de  ses  couleurs ,  mais  encore  pour  celle  de  ses  formes  ; 
son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique  ,  ordinairement  plein  ,  quel- 
quefois creux  vers  le  sommet,  tantôt  jaune,  tantôt  verdàtre  , 
le  plus  souvent  jaune  à  la  base  et  verdàtre  au  sommet,  long 
de  4-5  centim.;  son  chapeau  est  en  cloche  ou  en  cône  plus  ou 
moins  évasé  ,  presque  plane  dans  sa  vieillesse,  sinueux  et  fendu 
sur  ses  bords,  strié  ou  rayé  ,  jaune  ,  verd  ,  blanchâtre  ou  bigarré  ; 
les  feuillets  sont  jaunes ,  inégaux ,  adhérens  au  pédicule ,  un 
peu  éloignés  les  uns  des  autres  :  il  croît  dans  les  prairies  ,  en 
automne ,  par  touffes  dont  les  pieds  sont  distincts. 
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485.  Agaric  butireux.      Agaricus  butjraceus* 

Agaricus  butyraceus.  Bail.  Herb,  U  5?3. 
/&.  Agaricus  thrycopus.  Pers.  Syn.  3o& 

Cet  agaric  a  un  pédicule  plein ,  nu ,  cylindrique ,  un  peu 
renflé  et  bosselé  à  sa  base  ,  glabre  ou  souvent  velu  dans  la  partie 
inférieure  ,  d'un  rouge  marron,  long  de  5-8  cenlim.;  le  cha- 
peau est  d'abord  globuleux,  puis  conique,  puis  il  devient  con- 
cave par  le  relèvement  de  ses  bords  ;  sa  superficie  est  d'un 
roux  plus  ou  moins  clair  et  souvent  inégale  en  teinte  ;  les  feuil- 
lets sont  blancs  ou  jaunâtres ,  inégaux  >  un  peu  arqués ,  adhé- 
rens  mais  non  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  naît  solitaire  ou  par 
grouppes  de  deux  à  trois  pieds  soudés  ensemble;  on  le  trouve 
sur  la  terre. 

■  *  . 

484.  Agaric  arqué.        Agaricus  arcuatns. 

Agaricus  nrcuatus.  Bull.  Herb.  t.  443.  et  58g.  f.  1 .  Pers.  Syn.  3o5.. 
Il  n'y  a  pas  d'espèce  qui  varie  autant  que  celle-ci  pour  la 
grandeur  ,  pour  la  forme  et  pour  la  couleur;  on  en  trouve  qui ,  à 
la  hauteur  de  3  cent. ,  ont  atteint  leur  maturité  ;  d'autres  s'élèvent 
jusqu'à  12,  sur  une  largeur  à-peu-près  égale;  le  pédicule  est 
blanchâtre,  ni*,  plein  ,  cylindrique  ou  un  peu  épaissi  à  la  base; 
le  chapeau  est  convexe  ou  irrégulièrement  plane ,  ou  concave  ; 
sa  couleur  varie  du  blanchâtre  au  fauve  et  au  brun  ;  ses  lames, 
sont  blanchâtres  ou,  à  la  fin  de  leur  vie,  de  couleur  fauve  ou 
brune  ;  eHes  sont  nombreuses  ,  inégales,  les  plus  longues  sont 
arquées ,  c'est-à-dire  insérées  autour  du  pédicule  comme  autant 
do  demi-accolades  :  il  est  commun  en  automne,  sur  la  terxe^ 
dans  les  bois ,  les  près ,  les  jardins. 

485.  Agaric  à  tète       Agaricus  molîbdoce- 
bronzée.  phalus. 

Agaricus  mollbdocephalus.  Bull.  Herb.  t.  5*3.  —  Agaricus. 
atneus.  Pers.  Syn.  3oa-. 

Son  pédicule  est  nu,  plein ,  charnu,  long  de  8-16  centim. 
sur  2-3  de  large  ,  jaunâtre,  lisse  dans  le  bas  ,  garni  de  quelques 
écailles  vers  le  haut;  son  chapeau  est  d'abord  convexe  ,  hémis- 
phérique ,  puis  à-peu-près  conique ,  à  cause  de  là  protubérance 
de  son  centre  ;  il  est  d'une  couleur  de  bronze  foncée;  les  feuil- 
fctssont  très-larges,  inégaux  en  longueur,  d'un  gris  rouillé 
ks  plu»  longs  avant  d'atteindre  le  pédicule ,  font  un  angle  droit 
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ou  un  angle  rentrant  ;  ce  dernier  caractère  fait  aisément  r e con- 
çoit re  cette  espèce  :  elle  croît  sur  la  terre. 

486.  Agaric  ion i de.  Jgaricus  ionides. 

Agaricus  ionides.  Bull.  Herh.  t.  533.  f.  3.  Pcrs.  Syn.  338. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  cylindrique  ,  long  de  5-6  centim.  % 
plus  ou  moins  roux  ,  continu  avec  le  chapeau;  celui-ci  est  d'abord 
en  cloche  ,  ensuite  plane  et  même  légèrement  concave ,  d'abord 
arrondi  et  entier ,  ensuite  un  peu  sinué ,  quelquefois  violet , 
avec  le  centre  plus  foncé;  quelquefois  paille ,  avec  le  centre  et 
le  bord  violet,  large  de  4-8  centim.;  les  feuillets  sont  blan- 
châtres ,  inégaux ,  adhérens  par  leur  pointe  ,  et  assez  sens*-* 
élément  arqués. 

487.  Agaric  sinué,  Agaricus  sinuatus* 

Agaricus  sinuatus.  Bull.  Herb.  t.  579.  f.-i.  Fers.  Syn.  33g. 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  pâle  et  un  peu  sale  ,  avec  Ica 
feuillets  d'un  roux  jaune  ;  son  pédicule  est  épais,  charnu  ,  plein  , 
nu  ,  cylindrique  ou  un  peu  renûé  à  sa  base,  long  de  $-8  centim 
mètres,  épais  de  1-5  centim.  ;  son  chapeau  est  charnu ,  d'abord 
convexe  et  presque  régulier ,  ensuite  plane  ou  concave ,  avec 
les  bords  sinueux  et  ondulés  irrégulièrement;  le  diamètre  de 
ce  chapeau  va  jusqu'à  1 5  centim.  et  au-delà;  les  feuillets  sont 
aussi  un  peu  sinueux  ,  inégaux  ,  tronqués  à  leur  base  de  ma- 
nière à  adhérer  fort  peu  au  pédicule  :  il  naît  solitaire ,  sur  1© 
terrein. 

488.  Agaric  des  devins,     Agaricus  hariolorum, 

Agnricus  hatiofarurm.  Bull.  Herb.  t.  56.  et  t.  585.  f.  a.  —  Aga- 
ricus sagarvm.  Per».  Syn.  33 1 .  —  Amanite  nummularia.  Lam. 
Dict.  1.  p.  107. 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  pâle ,  haut  de  5-4  centim. ,  et 
porte  un  chapeau  qui  a  presque  le  même  diamètre  ;  son  pédi- 
cule est  nu,  glabre  ou  hérissé,  cylindrique,  plein  dans  sa 
jeunesse,  fistulcux  dans  un  âge  avancé;  sa  chair  est  continue 
avec  celle  du  chapeau;  celui-ci  est  peu  convexe  ou  presque 
plane  ,  lisse  ,  glabre  ;  sa  superficie  est  sèche;  il  a  peu  de  chair  £ 
ses  feuillets  sont  inégaux,  écartés  ,  presque  toujours  tortueux  % 
et  ne  touchent  le  pédicule  que  par  leur  pointe  ;  il  croit  en  été  A 
4*o$  les  bois ,  parmi  les  feuilles  pourries  j  il  a  un  goût  agréable  j 
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dans  quelques  pays  le  peuple  superstitieux  craint  de  le  fouler 
aux  pieds. 

48g.  Agaric  couleur  de  ebair.    Agaricus  carneus. 

jfgaricus  carneus.  Bnll.  Herb.  t.  533.  f.  1.  Pers.  Syn.  34o. 

Ce  petit  champignon  est  d'une  couleur  de  chair  tirant  un  peix 
sur  le  roux;  son  pédicule  est  nu,  plein  ,  cylindrique  ,  long  de  5-4 
centim. ,  continu  avec  le  chapeau  ;  celui-ci  est  compact,  d'abord 
hémisphérique  et  régulier,  ensuite  convexe  et  souvent  irrégu- 
lièrement fendu  ou  sinué  j  sa  largeur  est  de  3  centimètres  ;  les 
feuillets  sont  blancs,  inégaux,  un  peu  attachés  au  haut  du  pé- 
dicule :  il  croit  parmi  les  gazons. 

4&0'  Agaric  couleur  de  soufre.  Agaricussulphureus* 

Agaricus  mlphunus.  Bail.  Hcrb.  t  168.  et  i.  545.  f.  a.  Pers» 
Sjn.  3aa. 

Ce  champignon  commence  par  avoir  une  teinte  jaune  un  peu 
Terdâtre  ;  il  prend  ensuite  la  couleur  du  soufre  fondu  ;  son  pé- 
«  dicule  est  nu,  plein,  cylindrique,  fibreux ,  glabre ,  long  de 
8-10  centim. ,  large  de  10-1 1  millim.  ;  son  chapeau  est  charnu  r 
d'abord  conique ,  ensuite  convexe ,  avec  le  centre  légèrement 
enfoncé;  il  a  6  centim.  de  diamètre;  sa  surface  est  sèche,  et 
ne  peut  se  peler  j  les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  adhé- 
rens  légèrement  au  pédoncule  :  il  croU  solitaire  dans  les  bois  » 
en  automne,  sur  la  terre  et  jamais  sur  le  bois  ;  il  sent  b?  che- 
nevis  pourri ,  mais  n'a  rien  de  désagréable  au  goût. 

491.  Agaric  à  tète  jaune.    Agaricus  chrysenterus* 

Agaricus  chrysenterus.  Bull.  Herb.  t.  556.  f.  1.  Pers.  Syn.  3»i. 

Dans  cette  espèce  d'agaric  le  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  cylin- 
drique ,  jaune  et  glabre  dans  presque  toute  sa  longueur ,  blanc 
et  hérissé  de  poils  à  sa  base ,  long  de  6  centim.  j  le  chapeau  est 
jaune  ,  d'abord  presque  globuleux  ,  ensuite  convexe  ,  puis 
presque  plane ,  avec  le  centre  proéminent  ;  son  diamètre  est  de 
4  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes ,  inégaux ,  à  peine  adhérens 
•u  pédicule  ,  un  peu  échancrés  à»  leur  base.  Ce  champignon- 
croît  sur  les  bois  et  les  feuilles  mortes ,  par  grouppes  de  deux 
«u  trois  pieds  souvent  soudes  ensemble. 

1 
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492.  Agaric  parasite.     Agaricus  parasiticusl 

Agaricus  parasitions.  Bull.  Hcrb.  t.  574-  f  a«  Ver».  Syn.  3;i. 

- 

Sa  couleur  est  blanche,  avec  les  feuillets  rougeâtres;  son 
pédicule  est  nu ,  plein  ,  un  peu  mou  dans  le  centre ,  hérissé  de 
poils  dans  la  moitié  inférieure  ,  cylindrique ,  souvent  courbé  , 
long  de  4-7  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  conique ,  ensuite 
plane ,  avec  le  centre  protubérant  et  un  peu  plus  foncé  $  ses 
bords  sont  un  peu  sinueux ,  et  son  diamètre  de  i5-2o  mill.  ;  les 
feuillets  sont  inégaux ,  amincis  à  la  base ,  à  peine  adhérens  au 
pédicule  :  il  naît  par  grouppes  de  trois  à  quatre  pieds  réunis  en- 
semble par  la  base  ;  on  le  trouve  sur  les  grands  agarics  à  moitié 
pourris. 

493.  Agaric  à  pied  brun.     Agaricus  phaiopodius: 

Agaricus  phaiopodius.  Bail.  Herb.  t.  53a.  f.  a. 
Sou  pédicule  est  nu  ,  plein ,  épais  à  sa  base ,  aminci  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  évasé  à  son  sommet ,  glabre  ,  d'un  brun 
un  peu  roux ,  long  de  5-6  cenlim.  j  son  chapeau  est  de  la  même 
couleur  que  le  pédicule ,  d'abord  convexe ,  puis  plane  ou  con- 
cave ,  avec  le  centre  proéminent ,  un  peu  sinueux  sur  les  bords  , 
de  4-8  cenlim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  blancs  ,  inégaux  , 
arqués  à  leur  base ,  à  peine  adhérens  au  pédicule  :  il  croît  so- 
litaire sur  le  terrein. 

§.  III.  Feuillets  non  adhérens  au  pédicule. 
494.  Agaric  élancé.        Agaricus  longipes. 

Agaricùs  longipes.  Bull.  Hcrb.  t.  a3a.  et  t.  5i5.  —  Agaricùs  ru- 
dicatus  pudtns.  Pcrt.  Syn.  3 1 3. 
Ce  champignon  est  remarquable  parce  que  son  pédicule  s*cn- 
fonce  si  profondément  en  terre  ,  qu'on  a  peine  à  l'en  tirer  en 
entier;  ce  pédicule  est  long  de  2  décira.,  plein,  nu,  revêtu 
d'une  écorce  facile  à  détacher ,  velouté  et  marqué ,  dans  presque 
toute  sa  longueur,  de  stries  noirâtres  et  parallèles  ;  il  est  cylin- 
drique ,  un  peu  renflé  à  sa  base ,  et  dégénère  en  une  racine 
horizontale  alongée ,  et  qui  émet  de  petites  fibrilles  latérales  ; 
le  chapeau  est  d'abord  conique ,  puis  presque  aplati ,  velouté 
et  doux  au  toucher,  de  couleur  blanchâtre  ou  brunâtre,  largo 
de  5-6  cenlim.  et  davantage  j  les  feuillets  sont  peu  nombreux  t 
larges ,  minces ,  inégaux ,  gaudronnés ,  blancs  ou  cendrés  j  Iea 
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plus  longs  viennent  se  terminer  en  pointe ,  sans  adhérer  an  pé- 
dicule ,  quelquefois  au  contraire  ils  sont  légèrement  décurrens  j 
le  chapeau  a  peu  de  chair  :  il  croît  dans  les  bois ,  en  automne. 

495.  Agaric  brûlant.  Agaricus  urens. 

■  Agaricus  urens.  Bull.  Hcrb.  t.  5î8.  f.  1.  Péri.  Syn.  333. 
Son  pédicule  est  d'un  jaune  pâle  et  terreux ,  un  peu  strié  de 
roux  ,  long  de  io-i5  centim. ,  cylindrique ,  un  peu  épais  et  velu 
à  sa  base ,  nu ,  plein,  continu  avec  la  chair  du  chapeau;  celui-ci 
est  d'abord  convexe ,  ensuite  plane ,  assez  régulier ,  de  4-5  cen- 
timètres de  diamètre  ,  d'un  jaune  pâle  et  sale  ;  les  feuillets  sont 
roux,  inégaux;  ceux  qui  sont  entiers  n'atteignent  pas  jusqu'au 
pédicule ,  mais  s'arrêtent  tous  régulièrement  à  1-2  millim.  de 
distance  :  il  croît  sur  les  feuilles  mortes. 

496.  Agaric  rampant.        Agaricus  repens. 

Agaricus  repens.  Bail.  Hcrb.  t.  90.  —  Amanita  repens.  Lam. 
Dict.  1.  p.  109.  —  Agaricus  erythropus.  Pers.  Syn.  367  ? 

Une  souche  rougeàtre  ,  rameuse  ,  rampante ,  pousse  de  tous 
côtés  des  pédicules  simples  ou  rameux,  cylindriques,  nus, 
pleins  ou  à  peine  fistuleux  ,  longs  de  8-io  centim.  ;  à  leur  som- 
met sont  des  chapeaux  orbiculaires  dans  leur  jeunesse  ,  et  en- 
suite irrégulièrement  sinueux,  d'abord  convexes,  puis  planes  et 
concaves  dans  le  centre,  jaunâtres,  larges  de  2  centim.;  les 
feuillets  sont  nombreux ,  jaunes,  inégaux,  libres,  un  peu  plus 
larges  du  côté  du  pédicule  :  il  croît  en  automne  ,  dans  les  bois , 
parmi  les  feuilles  pourries  qui  quelquefois  le  recouvrent  presque 
■  en  entier. 

497-  Agaric  tortu.        Agaricus  contortus. 

Agaricus  contortus.  Bull.  Hcrb.  t.  36.  —  Amanita  contorta. Lam. 
Dict.  1.  p.  108. 

Il  a  le  pédicule  et  le  chapeau  d'un  roux  brun ,  et  les  feuillets 
blancs;  il  croit  par  grouppes  nombreux,  ou  plutôt  une  même 
souche  produit  un  grand  nombre  de  tiges  ;  chaque  pédicule  est 
cylindrique ,  glabre ,  nu ,  toujours  tortueux  ou  plutôt  tordu 
sur  lui-même,  plein,  quelquefois  fistuleux  dans  sa  vieillesse, 
long  de  6-7  centim.;  le  chapeau  est  convexe,  protubérant  au 
centre,  régulièrement  arrondi ,  comme gaudronné  sur  les  bords  f 
large  de  5  centim.  ;  les  feuillets  sont  minces ,  fragiles ,  inégaux  , 
distincts  du  pédicule ,  autour  duquel  ils  forment  une  espèce 
de  bourrelet  ;  il  croit  en  été ,  au  pied  des  arbres ,  dans  les  bois» 

■ 

- 
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498.  Agaric  à  tête  brune.  Agaricus  phaiocephalus. 

Agaricus  phaioccphaltts.  Bull,  lierb.  l.  555.  f.  1.  Pos.  Syn.  3oa. 
Son  pédicule  est  nu,  plein,  cylindrique,  un  peu  tubércux  à 
ta  base,  brunâtre  vers  le  haut,  blanchâtre  dans  la  partie  inté- 
rieure, long  de  10-12  centim.  ,  épais  de  10-12  millitn.  ;  son 
chapeau  est  d'un  brun  roux,  d'abord  en  cloche  irrégulière, 
puis  en  cône  à  bords  sinueux  ,  un  peu  peluché ,  large  de  6-8  cen- 
timètres; ses  feuillets  sont  d'un  jaune  terreux,  inégaux,  si- 
nueux, non  adhérens  au  pédicule  :  il  naît  sur  le  terrein. 

499.  Agaric  fauve.  Agaricus  fulvus. 

Agaricus  fulvus.  Bull.  Herb.  t.  555.  f.  a.  et  t.  5;4.  f.  1. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  charnu  ,  cylindrique ,  un  peu  plut 
épais  à  la  base,  jaunâtre,  avec  des  stries  rougeâtres  longitu— . 
dinales,  haut  de  8-12  centim.,  épais  de  io-i5  milliin.;  son 
chapeau  est  d'abord  arrondi ,  puis  convexe  et  enfin  plane  , 
arrondi ,  d'un  fauve  tirant  quelquefois  sur  le  brun ,  quelquefois 
sur  l'orangé ,  large  de  6-7  centim.  ;  les  feuillets  sont  inégaux  > 
jaunâtres  ,  un  peu  sinueux,  tronqués  à  la  base  et  non  adhérens 
au  pédicule  :  il  croît  en  grouppes  de  deux  à  trois  individus 
réunis  par  le  pied. 

5oo.  Agaric  écarlate.       Agaricus  coccineus. 

Agaricus  coccineus.  Bull.  Herb.  t.  20a.  et  U  S^o.  f.  a.Per».  Syn  ; 
334.  Obs.  Myc.  a.  p.  49.  Schaeff.  Fung.  u  3oa„ 

Ce  champignon  est,  pendant  sa  jeunesse,  d'un  beau  rouge 
écarlate;  à  sa  vieillesse  il  pâlit  et  devient  d'un  blanc  sale  ,  et 
taché  de  brun  ;  son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  plein  dans 
sa  jeunesse ,  fistuleux  dans  l'âge  avancé ,  souvent  aminci  à  sa 
base,  continu  avec  le  chapeau  ,  long  de  6-10  centim.  ;  le  cha- 
peau est  d'abord  conique ,  ensuite  à-peu-près  plane ,  d'abord 
exactement  arrondi ,  ensuite  un  peu  sinué  ,  légèrement  humide 
et  visqueux,  large  de  4-5  centim.;  les  feuillets  sont  épais,  iué- 
gaux ,  libres  :  il  croît  par  petits  grouppes ,  en  automne ^  dans  les 
bois ,  les  friches ,  les  herbages. 

5oi .  Agaric  à  tète  rayée.  Agaricus grammocephalus^ 

Agaricus  gramtnocephalus.  Bull.  Herb.  t.  59$. 
Le  pédicule  est  nu  ,  plein ,  cylindrique  ,  jaunâtre ,  gbbre  ^ 
long  de  7-11  centim.,  épais  de  10-11  willim.  ;  le  chapeau  es* 
convexe  ,  quelquefois  plane  dans  sa  vieillesse ,  jaunâtre ,  marqué 
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d'une  multitude  de  raies  interrompues  rayonnantes ,  noires  et 
rougeâtres ,  sinué  sur  les  bords ,  large  de  7-8  centim.  ;  les 
feuillets  sont  d'un  jaune  clair ,  inégaux  ,  tronqués  à  leur  base , 
non  adbérens  au  pédicule  :  il  croît  solitaire. 

5oa.  Agaric  à  graines    Agaricus  phonospermus. 
rouges. 

Agnricus  phonosptrmus.  Bull.  Hcrb.  t.  534*  et  *•  ^7-  f«  *•  *•  *• 
5gc>.  —  ségariciuferti'is.  Per». Syn.  3a8.  — sfgaricus pallidus. 
Sowcrb.  Fung.  t.  1 43  ? 

Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  on  peu  renflé  à  la 
base ,  blanchâtre  ,  avec  quelques  stries  roussâtres  ,  long  de  7-8 
centim.  au  plus;  son  chapeau  est  d'abord  conique  et  obtus,  en- 
suite convexe  et  enfin  à-peu-près  plane;  sa  couleur  est  d'abord 
blanchâtre  et  ensuite  roussâtre;  il  est  lisse  et  large  de  7-8 
centim.  à  son  plus  grand  développement  ;  ses  feuillets  sont 
nombreux ,  inégaux ,  non  adhérons  au  pédicule  ,  couleur  de 
rouille;  les  graines  sont  nombreuses  ,  de  couleur  rouge  :  il  croit 
dans  les  lieux  boisés  et  découverts. 

5o3.  Agaric  blanc-cendré.    Agaricus  cinerescens* 

Agaricus  vinerescens.  Bull.  Herb.  t. 
Il  est  d'abord  blanc  et  prend  ensuite  une  couleur  cendrée , 
principalement  sur  ses  feuillets;  sa  chair  est  ferme,  cassante; 
son  pédicule  est  plein,  nu,  cylindrique,  long  de  6-7  centim.  ; 
le  chapeau  est  arrondi ,  un  peu  sinué  sur  les  bords ,  convexe , 
quelquefois  un  peu  concave  et  mamelonné  à  son  centre  ;  il  at- 
teint 5-8 centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  inégaux,  larges , 
épais ,  libres ,  et  se  détachent  facilement  et  tous  ensemble  du 
chapeau  et  du  pédicule  :  il  croît  en  automne ,  dans  les  bois  , 
solitaire  ou  en  grouppes. 

5o4«  Agaric  couleur  de     Agaricus  frumenta- 
froment.  ceus. 

Agaric  frumentaré.  Bull.  Hetb.  t.  571.  f.  I. 
Sa  couleur  est  d'un  jaune  paille  qui  tire  un  peu  sur  le  rouge 
et  qui  offre  quelquefois  de  petites  taches  rougeâtres  ;  son  pédi- 
cule est  nu  ,  plein  ,  charnu  ,  cylindrique,  long  de 6-9 centim.  , 
épais  de  10-18  milliin.  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  en- 
suite légèrement  concave  ,  arrondi ,  glabre ,  large  de  6-8  cent.  ; 
ses  feuillets  sont  inégaux  >  non  adhérens  au  pédicule  :  il  naU 
par  çrouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  le  pied» 
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505.  Agaric  gris  de  souris.    Agaricus  murinaceus: 

Agaricus  murinaeeus.  Bull.  Hcrb.  t.  ;»ao. 
0.  Agaricus  nitratus.  Pcrs.  Syn.  356? 

Son  pédicule  est  plein  ,  nu ,  cylindrique  ,  qurlnnefois  sflloné, 
grisâtre,  avec  des  stries  noirâtres  éparses  ,  lo:$  <u  6.-7  cen- 
timètres ,  épais  de  i5  millimètres  j  son  chapeau  est  orbu  ulmrc  , 
souvent  sinué  ou  fendu,  convexe  dans  sa  jeunesse,  grisâtre, 
avec  des  stries  noirâtres  ,  quelquefois  roux  à  son  centre  y  il  at- 
teint 7-9  centimètres  de  diamèlre;  sa  chair  est  blanche  ,  extrê- 
mement fragile  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  gris  , 
libres ,  sinueux ,  échancrés  à  leur  base ,  remarquables  par  leur 
largeur  et  leur  épaisseur  :  il  croit  sur  la  terre ,  dans  les  boit 
de  haute  futaie  ,  en,  automne. 

506.  Agaric  cartilagineux.  Agaricus  cartitagineus. 

Agaricus  cartilagineus.  Bnll.  Hcrb.  t.  689.  f.  a.  Pers.  Syn.  356. 
Le  pédicule  est  plein  ,  nu  ,  cylindrique ,  long  de  6  centim.  , 
blanc,  avec  de  petites  stries  rougeâtres  ,  excepté  à  la  base;  le 
chapeau  est  noirâtre,  convexe,  sinueux  et  ondulé,  difforme r 
large  de  7-8  centim.;  les  feuiHets  sont  jaunes-pâles,  distincts 
du  pédoncule  ,  inégaux ,  élargis  à  la  base  ,  pointus  au  sommet. 
IlparoSt,  d'après  le  nom  que  Bulliard  a  donné  à  cette  espèce > 
que  sa  consistance  est  cartilagineuse.  Il  croit  solitaire ,  sur  le 
terrein. 

507.  Agaric  livide.  Agaricus  lividus. 

Agaricus  lividus.  Bull.  Herb.  t.  38a. 
Son  pédicule  est  d'un  blanc  sale ,  quelquefois  taché  de  rouge  y 
plein  ,  nu ,  cylindrique  ou  un  peu  rende  à  sa  base ,  charnu  , 
long  de  6-8  centim.  ,  épais  de  10— 1 5  millim.  ;  te  chapeau  est 
d'un  gris  livide ,  quelquefois  marqué  de  zones  concentriques  , 
lisse  et  même  luisant,  continu  avec  le  pédicule,  d'abord  en 
cloche,  ensuite  plane,  large  de  8-10 centim.  quand  il  a  atteint 
tout  son  développement  -,  les  feuillets  sont  nombreux,  inégaux  , 
libres ,  un  peu  sinueux ,  échancrés  À  leur  base ,  d'un  rouge  sem- 
blable au  fruit  de  la  pomme-d'amour  ;  la  poussière  qu'ils 
émettent  est  de  la  même  couleur  :  il  croit  dans  les  bois ,  soli- 
taire ,  à  U  fin  de  l'été ,  sur  la  terre» 
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5o8.  Agaric  à  tête  blanche.  Agaricus  leucocephalus. 

Agaricus  leucocephalus.  Bull.  Herb.  t.  4*8.  f.  i .  et  t.  536. 
Ce  champignon  est  entièrement  blanc  ,  sur-tout  dans  sa  jeu- 
nesse ,  ensuite  son  pédicule  est  quelquefois  un  peu  rayé  de  brun  et 
le  centre  du  chapeau  un  peu  brunâtre  ou  fauve;  son  pédicule 
est  nu ,  plein  ,  charnu  ,  cylindrique  ,  long  de  6-8  centim.  ;  le 
chapeau  est  d'abord  sphérique  ,  ensuite  en  cloche  ,  puis  plane  ; 
les  bords  sont  souvent  sinueux ,  sa  chair  est  ferme  sans  être 
cassante;  son  diamètre  est  au  plus  de  7-8  centim.;  les  feuillets 
sont  très-nombreux ,  un  peu  adhérens ,  minces  et  ne  peuvent 
être  séparés  de  la  chair  du  chapeau  :  il  croît  solitaire  ou  par 
grouppes  de  4-5  individus ,  dans  les  bois  ,  au  printemps  et  en 
automne. 

509.  Agaric  velouté.        Agarious  villosus. 

Agaricus  villosus.  Bail.  Hcrb.  t.  ai 4. 
Son  pédicule  est  blanc,  nu,  plein,  cylindrique,  long  de 
6-7  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde  on  en  cloche, 
puis  convexe;  ses  bords  sont  souvent  sinueux;  son  diamètre  est 
de  5  centim.  au  plus;  sa  superficie  est  violette,  un  peu  hu- 
mide ,  légèrement  veloutée  comme  la  pêche  ,  et  susceptible 
d'être  pelée  ;  sa  chair  est  blanche  ;  ses  feuillets  sont  libres ,  plut 
étroits  vers  le  pédicule  que  vers  le  bord  du  chapeau ,  inégaux, 
d'abord  blancs ,  et  ensuite  orangés  et  rougeâtres  :  il  croit  en 
automne  ,  sur  des  morceaux  de  bois  pourris  tombés  h  terre. 

5 10.  Agaric  satiné.  '      Agaricus  sericeus, 

Agaricus  sericeus.  Bull.  Hcrb.  t.  ^  i3.  f.  1.  et  t.  5a6.  non  Schœff, 
£  Agaricus  sericeus.  Pcrs.  Sjn.366.  Icon.  t.  6.  f.  2  ? 

Ce  champignon  est  remarquable  parce  que ,  dans  sa  jeunesse , 
son  chapeau  est  luisant  comme  du  satin  ;  son  pédicule  est  cylin- 
drique ,  nu ,  ordinairement  strié ,  long  de  6-8  centim. ,  le  plus 
souvent  fistuleux ,  quelquefois  plein  ;  son  chapeau  est  d'abord 
conique  ,  ensuite  plane  ,  avec  le  centre  proéminent ,  large  de 
6-7  centim.  ;  sa  couleur  est  brune,  rousse  ou  blanchâtre  ;  dans 
sa  vieillesse  il  perd  son  luisant  et  est  strié  sur  les  bords  ;  ses 
feuillets  sont  grisâtres  ou  jaunâtres  ,  nombreux  ,  inégaux,  libres  , 
èchancrésàleurbase  :  il  croît  en  automne ,  dans  les  bois ,  le  ion» 
des  prés  et  des  chemins. 
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5n.  Agaric  poudreux.    Agaricus  furfuraceus* 

Agaricus  jurfuraccus.  Bull.  Herb.  t.  53ai  f.  i.  non  Per». 
Son  pédicule  est  nu,  plein  ,  blanc,  droit,  glabre,  long  de 
6-8  centim.,  épais  de  8-10  milliin.j  le  chapeau  est  d'abord 
hémisphérique ,  ensuite  en  cloche ,  puis  plane ,  avec  le  centre 
proéminent  et  les  bords  un  peu  sinueux  ;  sa  superficie  est  pou- 
dreuse ,  jaunâtre ,  avec  des  mouchetures  fauves  nombreuses  vers 
le  centre;  les  feuillets  sont  d'abord  blancs,  ensuite  jaunâtres  , 
inégaux ,  libres  et  ascendans  du  côté  du  pédicule.  Il  diffère  peu 
de  l'agaric  sinué  ;  ses  bords  sont  plus  entiers  et  son  chapeau  plus 
foncé  :  il  croît  solitaire  ou  en  grouppes ,  sur  la  terre. 

5 12.  Agaric  gorge  depigeon.  Agaricus  columbarius. 

Agaricus  columbarius.  Bull.  Herb.  t.  i$i3.  —  Agaricus  chaty- 
bœus.Pen.  Syn.  3$3? 

Ce  champignon  commence  par  être  d'un  bleu  violet  ou  gorge 
de  pigeon  ;  son  chapeau  et  ensuite  ses  feuillets  deviennent  d'un 
gris  plus  ou  moins  foncé  ;  son  pédicule  est  nu ,  cylindrique , 
fistuleux  dans  le  haut,  glabre,  long  de  5-j  centim. ,  épais  de 
4-5  millim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche ,  ensuite  convexe  , 
à  bord  sinueux,  quelquefois  entièrement  plane,  large  de  2-4 
centim.;  sa  surface  est  satinée ,  chatoyante  et  marquée  de  stries 
noirâtres ,  sur-tout  vers  le  centre  ;  les  feuillets  sont  larges ,  libres , 
inégaux ,  arqués  à  la  base:  il  croît  dans  les  bois,  en  été  et  en 
automne. 

5 1 3 .  A garic  argenté.       Agaricus  argyraceus. 

Agaricus  argyraccus.  Bull.  Hcrb.  t.  4?3.  f.  1.  et  5i3.  f.  a.  — 
Agaricus  myomices ,  var.  fi.  Pcrs.  Syn.  346. 

Son  pédicule  est  nu ,  plei* ,  cylindrique  ,  continu  avec  la 
chair  du  chapeau a  blanc  ou  brunâtre,  long  de  5-6  centim.; 
le  chapeau  *?st  d'abord  conique  ,  ensuite  aplati  ou  un  peu  con- 
cave avec  le  centre  protubérant ,  d'abord  sinueux  ,  ensuite  légè- 
rement fendu  ou  lobé ,  large  de  7-8  centim.  ;  ce  chapeau  est 
d'abord  comme  laineux  ou  drapé  ,  et  d'un  gris  obscur ,  sur-tout 
à  son  sommet;  sa  couleur  perd  de  son  intensité  avec  l'âge,  et  e» 
se  répandant  par  petites  mouchetures  très-légères  sur  toute  la 
surface  du  chapeau ,  dont  le  fond  est  blanc  et  luisant  ;  les  feuil- 
lets sont  nombreux ,  libres,  blancs  ,  irrégulièrement  crénelés. 
Bulliard  eu  a  vu  une  variété  dont  le  chapeau  est  gris  et  uni. 
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L'agaric  argenté  croît  en  été ,  dans  les  bois ,  sur  la  terre  ;  il 
est  très-fragile. 

5i4.  Agaric  échaudé.    Agaricus  crustuliniformis. 

Agaricus  crustuliniformis.  Bull.  Herb.  t.  3o8.  et  t.  546.  —  Aga- 
ricus eircinans.  Pers.  Ob».  Myc.  i.  p.  10.  —  Agaricus  fasti- 
bUis.  Per».  Syn.  3a6.  —  Agaricus  lateritius.  Bauch.  El.  t.  33. 
f.  195. 

Sa  superficie  est  unie ,  luisante  ,  très-gluante  clans  les  temps 
humides  ;  dans  sa  jeunesse  comme  dans  un  âge  avancé ,  il 
ressemble ,  par  sa  forme  et  par  sa  couleur  ,  à  un  éebaudé  f  son 
pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  blanc ,  long  de  4-6  cen- 
timètres ,  glabre  à  sa  base  et  à  son  sommet,  tacheté  de  petites 
peîuchures  noirâtres  dans  le  milieu  j  son  chapeau  est  convexe , 
un  peu  irrégulièrement  bosselé  et  sinueux  ,  jaunâtre  ,  glabre , 
large  de  4-8  centim.  ;  les  feuillets  sont  roux  f  inégaux  -,  ceux 
qui  sont  entiers  laissent  un  intervalle  entre  eux  et  le  pédi- 
cule. Cet  agaric  est  commun  en  automne ,  dans  les  bois  et  les 
prairies.  Rien  de  plus  curieux ,  dit  Bulliard ,  que  la  manière 
dont  ce  champignon  est  semé  sur  la  terre  ;  tantôt  autour  d'un 
arbre ,  à  une  distance  de  2-3  mètres  ,  tantôt  au  milieu  d'une 
prairie  ou  d'une  forêt,  formant  des  ronds  réguliers  ou  des 
bandes  sinueuses  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  100  mètres  de  lon- 
gueur ,  sur  6-8  décim.  de  largeur. 

5i5.  Agaric  safrané.        Agaricus  croceus. 

Agaricus  croceus.  Bull.  Herb.  t.  5o.  et  t.  624.  f.  3. —  Agaricus 
trislis.  Per».  Obs.  Myc.  1.  p.  4g.  —  Agaricus  conicus.  Scboeff. 
Fnng.  t.  a.  f.  9.  Per».  Syn.  335. 

Cet  agaric  est ,  pendant  sa  jeunesse ,  d'une  couleur  aurore 
ou  safranée ,  ensuite  il  brunit  et  devient  entièrement  noir  à  sa 
mort  j  son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique,  d'abord  plein  ,  ensuite 
fistuleux,  long  de 6-8  centim.  ;  son  chapeau  est  le  plus  souvent 
conique ,  quelquefois  étalé  par  les  bords ,  sinué  ou  échancré  , 
souvent  même  divisé  en  lobes  irrégnliers  jusques  au  tiers  de 
son  diamètre  ;  sa  superficie  est  sèche  et  luisante  ;  les  feuillet» 
sont  épais ,  assez,  consistans ,  inégaux ,  libres  ;  il  n'a  presque 
point  de  chair:  il  croît  dans  les  terreins  secs,  parmi  le  gazon, 
«t  quelquefois  dans  les  bois. 
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516.  Agaric  ondulé.        Agaricus  répandus. 

Agaricus  répandus.  Bail.  Herb.  t.  4>3.  Pcrs.  Syn.  3ag. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  blanc ,  cylindrique  ,  long  de  5-6 
centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  conique  ,  ensuite  ses  bords 
s'évasent;  il  devicut  enfiu  presque  plane,  avec  le  centre  pro- 
tubérant; ses  bords  sont  sinués  dès  sa  naissance,  et  souvent 
fendus  et  échancrés  dans  l'âge  adulte  ;  sa  chair  est  blanche  , 
ferme  et  cassante;  sa  surface  est  lisse  ,  rayée  de  jaune  sur  un 
fond  blanchâtre;  sa  largeur  est  de  5-6  centim.;  les  feuillets 
sont  très-larges,  libres  ,  inégaux  et  de  couleur  grise;  les  graines 
sont  rougeâtres  :  il  pousse  au  printemps  ,  sur  la  terre ,  dans 
les  forêts  ;  il  est  rare. 

517.  Agaric  crevassé.        Agaricus  rlmosus, 

Agaricus  rimnsus.  Bull.  Herb.  t.  388.  et  t.  599.  Pers,  Syn.  3io. 
-—•Agaricus  aurivenius.  BaUch.  El.  t.  ao.  f.  107. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu  ,  plein ,  d'un  blanc  sale  , 
long  de  4~12  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  conique  ,  ensuite 
a-peu-près  plane ,  avec  le  centre  protubérant ,  glabre ,  comme 
satiné,  strié  de  jaunâtre  et  de  fauve,  marqué  de  fentes  inégales 
rayonnantes  ;  ce  chapeau  ne  dépasse  pas  la  largeur  de  6-8  cen- 
timètres; il  a  peu  de  chair;  ses  lames  sont  jaunâtres  ,  inégales  > 
libres  :  il  croit  en  été  et  en  automne  ,  dans  les  bois  et  au  bord 
des  routes. 

5i8.  Agaric  à  graines   Agaricus  pyrrospermus. 
orangées. 

Agaricus  pyrrospermus.  Bull.  Herb.  t.  547-  3- 
Le  pédicule  de  cet  agaric  est  nu ,  plein ,  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre ,  glabre ,  souvent  courbé  à  sa  base ,  long  de  5-6  centim.  , 
épais  de  5-7  millim.  ;  le  chapeau  d'abord  convexe ,  ensuite  plane , 
est  d'un  fauve  plus  ou  moins  foncé ,  et  marqué  de  petites  taches 
noirâtres  striées,  plus  nombreuses  au  centre  et  dans  la  jeunesse; 
son  diamètre  ne  dépasse  guère  4  centim  ;  les  feuillets  d'abord 
blancs,  deviennent  ensuite  d'un  roux  orangé;  ils  sont  inégaux, 
arqués ,  libres  :  il  croit  sur  les  bois  morts. 

519.  Agaric  des  tiges  mortes.  Agaricus  caulicinalis. 

Agaricus  caulicina/is.  Bull.  Herb.  1.  5aa.  f.  a. 
Son  pédicule  est  grêle  ,  cylindrique,  nu  ,  plein  ,  roux  ,  glabre 
ou  hérissé  dajis  sa  partie  inférieure,  long  de  5-6  centim.  ;  le 
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chapeau  est  légèrement  convexe  ,  quelquefois  un  peu  mame- 
lonné ,  blanc ,  avec  des  mouchetures  rousses ,  sur-tout  vers  le 
centre,  arrondi,  large  de  I2-i5  raillim.  ;  il  a  peu  de  chair; 
ses  feuillets  sont  blancs,  inégaux,  non  adhérens  au  pédicule  et 
échancrés  à  leur  base  :  il  croit  sur  les  tiges  des  prêles  et  d'autres 
plantes  mortes. 

520.  Agaric  des  rameaux.     Agaricus  ramealis. 

Agaricus  ramealis.  Bail.  Herb.  t.  336.  Pcrs.  Syo.  3;5. 
Son  pédicule  est  nu ,  grêle ,  cylindrique ,  blanc ,  long  do 
3-4  centim.  au  plus ,  continu  avec  le  chapeau  ;  celui-ci  est 
d'abord  convexe  et  enfin  concave ,  blanc  sur  les  bords ,  rou- 
geâtre  vers  le  centre  ;  il  n'est  jamais  strié  ni  dentelé ,  et  n'atteint 
pas  a  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  blancs,  nombreux , 
inégaux ,  et  se  terminent  en  pointe  sur  le  pédicule  sans  lui  être 
contigus  ,  car  lorsque  la  plante  est  vieille  ils  s'en  séparent  et 
restent  réunis  entre  eux  :  il  croît  en  automne  ,  sur  les  branches 
mortes  tombées  à  terre  et  a  demi-pourries  ,  et  sur-tout  sur  celles 
du  bouleau  et  du  rosier. 

5a  x.  Agaric  inodore.       Agaricus  inodorus. 

Agaricus  inodorus.  Bail.  Herb.  t.  5a4*  f« 
Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  blanchâtres ,  et  les  feuillets 
d'un  jaune  fauve  ;  le  pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  souvent  un 
peu  tortueux  ,  plein  ou  fistuleux ,  long  de  4-5  centim.  ;  le  cha- 
peau d'abord  conique  ,  devient  ensuite  plane  avec  le  centre 
protubérant,  et  atteint  2-3  centim.  de  diamètre;  ses  bords 
sont  légèrement  sinueux  et  quelquefois  fendus  dans  sa  vieillesse; 
les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  libres ,  terminés  en 
pointe  du  côté  du  pédicule  :  il  croît  solitaire  ,  sur  le  terrein. 

532.  Agaric  à  pied  blanc.    Agaricus  leucopodius: 

Agaricus  leucopodius.  Bail.  Herb.  t.  533.  f.  a. 
0.  Agaricus  leucopus.  Pers.  Syn.  333. 

Il  s'élève  à  4  centim.;  sou  pédicule  est  nu,  cylindrique  , 
plein ,  glabre  et  toujours  blanc  ;  le  chapeau  est  plus  ou  moins 
conique,  jaunâtre,  glabre,  large  de  3-4  centim.  au  plus;  il  a 
peu  de  chair  ;  ses  bords  sont  ordinairement  entiers  ;  les  feuillets 
sont  nombreux ,  libres ,  assez  larges ,  inégaux ,  de  la  même 
couleur  que  le  chapeau  :  il  croît  dans  les  bois ,  solitaire. 
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5a 3.  Agaric  à  pïed  plein.      Agaricus  pleopodius. 

Agaricus  pleopodius.  Bull.  Herb.  t.  556.  f. 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  grêle,  cylindrique ,  blanchâtre  , 
glabre ,  long  de  4-5centim.  ;  son  chapeau  jaunâtre ,  uni ,  d'abord 
conique,  puis  plane  et  un  peu  concave,  de  2  centim.  de  dia- 
mètre ,  très-peu  charnu  ;  les  feuillets  sont  roux ,  inégaux ,  ar- 
qués ,  absolument  libres  :  il  croit  solitaire. 

5^4-  Agaric  terrestre.       Agaricus  geophilus. 

Agaricus  geophilus.  Bull.  Herb.  U  5aa.  f.  ». 
Ce  champignon  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4  centimètres  ;  son 
pédicule  est  cylindrique ,  nu  ,  roussâtre  ,  plein  ,  grêle ,  droit  ; 
le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  ,  puis  conique ,  puis 
plane ,  avec  le  centre  protubérant  et  les  bords  souvent  fendus 
en  cinq  à  six  parties;  son  diamètre  est  de  12-18  millim.  ;  sa 
superficie  est  blanchâtre  ou  roussâtre  ,  un  peu  striée  vers  le 
centre  ;  les  feuillets  sont  jaunâtres  ,  inégaux  ,  libres  ,  ascendans 
du  côté  du  pédicule  :  il  croit  solitaire  ou  par  petits  grouppes  , 
sur  la  terre. 

525.  Agaric  faux-mousseron.    Agaricus  tortilis. 

Agaricus  pseudo-mousseron.  Bull.  Herb.  t.  i44»  ct  *•  5a8.  f.  a. 
Cette  espèce  qu'on  nomme  Faux-mousseron ,  Mousseron 
d'automne ,  ressemble  beaucoup  au  véritable  mousseron  ;  sa 
couleur  est  d'un  blanc  roux  ou  d'un  fauve  asset  prononcé  ;  son 
pédicule  est  nu  ,  plein,  cylindrique  ,  long  de  5-4  centimètres, 
épais  de  5-6  millim.  au  plus,  lorsqu'on  dessèche  ce  champi- 
gnon ,  le  pédicule  se  tord  sur  lui-même  comme  une  corde  ;  le 
chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  puis  conique,  quelquefois 
plane;  il  a  moins  de  chair  que  le  mousseron  ;  son  diamètre  est 
de  4  centim.;  les  feuillets  sont  libres,  nombreux,  inégaux  , 
plus  colorés  sur  la  tranche  ;  sa  chair  est  molle  et  ne  se  déchire 
qu'avec  peine  :  il  croît  en  automne,  dans  les  friches;  il  a  à- 
peu-près  la  saveur  du  mousseron  ,  mais  il  est  moins  délicat  :  00 
le  mange  sans  inconvénient. 

5n6.  Agaric  horizontal.    Agaricus  horizontalis. 

Agaricus  horizontalis.  Bull.  Herb.  t.  3x{. 
Cette  espèce  est  d'un  fauve  brun;  elle  croît  dans  les  fentes  drs 
troncs  de  poirier;  son  pédicule  est  presque  horizontal  et  ua 
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peu  ascendant  au  sommet ,  plein ,  nu ,  cylindrique ,  long  de 
10-12  raillim. ,  inséré  au  centre  du  chapeau,  quoiqu'il  semble 
inséré  de  côté;  le  chapeau  est  convexe,  orbicolaire,  horizon* 
tal,  glabre,  large  de  12-14  millim.j  les  feuillets  sont  larges, 
saillans ,  inégaux  ;  ils  touchent  au  pédicule  sans  y  adhérer ,  et 
le  cachent  quelquefois  entre  eux  :  il  est  commun  au  printemps 
et  en  automne. 

Dixième  section.  Coetihaihk.     Cortinaria.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  en  vieillissant,  recouverts,  dans  leur  jeunesse ,  d'une 
membrane  incomplette  ,  qui  laisse  sur  le  pédicule  un  col- 
lier filamenteux. 

5^7.  Agaric  nu.  Agaricus  nudus. 

».  Agaricus  nudus.  Bull.  Herb.  t.  4^9.  f.  A.  Pers.  Obi.  Myc.  a» 

p.  44* var> 

(t.  Idem,  totus  rufescens.  Bail.  Herb.  t.  439.  f.  C.  Pers.  Ob». 
Myc.  p.  45.  tac  0. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  un  peu  plus  épais  à  la  base  qu'au 
sommet,  glabre,  dépourvu  de  collier,  de  volva  et  d'écaillés; 
son  çjiapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  régulièrement 
convexe,  et  devient  enfin  irrégulièrement  concave  ou  sinué;  ce 
chapeau  est  charnu  seulement  au  centre ,  dépourvu  d'écaillés  ;  les 
feuillets  sont  nombreux,  étroits,  inégaux,  et  atteignent  le  pédicule. 
La  var.  «  commence  par  être  toute  violette  j  son  chapeau  devient 
fauve  ,  et  ensuite  les  lames  elles-mêmes  deviennent  roussatres  ; 
la  variété  0  est  toute  rousse  ou  fauve  dès  sa  naissance  :  le  né- 

*  s, 

dicule  atteint  5-6  centim.  de  longueur  sur  1  de  diamètre  ;  le 
chapeau  a  10- 11  centim.  de  diamètre.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  bois ,  toute  l'année. 

5a8.  Agaric  glutineux.     Agaricus  glutinosus. 

Agaricus  glutinnsus.  Bull.  Herb.  t.  aS8.  t.  539.  et  t.  587.  f.  a.— 
Agaricus  atbobrunneus.  Pers.  Syu.  ? 

Ce  champignon  est  remarquable  par  une  forte  couche  d'un 
mucilage  gluant  qui  recouvre  le  chapeau  et  la  partie  colorée  du 
pédicule  ,  et  qui  retient  adhérens  les  feuilles  ou  autres  corps  qui 
viennent  à  tomber  sur  lui  ;  son  pédicule  est  plein ,  de  couleur  can- 
nelle dans  le  bas ,  blanchâtre  au  sommet ,  un  peu  renflé  à  sa  base  , 
long  de  6-io  cent. ,  tacheté  vers  le  haut  de  petits  points  noirs  qui 
paroissent  Us  débris  d'une  membrane  ou  réseau  qui  recouvroit 
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les  feuillets  dans  leur  jeunesse  ;  le  chapeau  est  convexe  ,  à  bord» 
un  peu  repliés  en  dessous  ;  il  atteint  6-8  centim.  de  diamètre; 
il  est  de  couleur  cannelle  ;  ses  feuillets  sont  blancs  ,  inégaux  , 
décurrens  ;  son  chapeau  et  même  ses  feuillets  deviennent  quel- 
quefois jaunâtres;  dans  une  autre  variété  le  pédicule  entier 
est  roux  :  il  croît  solitaire  ou  par  groyppes  sur  la  terre,  en 
automne. 

529.  Agaric  à  tête       Agaricus  psammoce- 
grenue.  phalus. 

Agaricus  psammocephalus.  Bull.  Herb.  t.  53i.  f.  a.  et  t.  586.  f.  1, 
—  Agaricus  arenatus.  Per«.  Syn.  393. 

Sa  couleur  est  d'un  fauve  clair;  son  pédicule  est  plein,  cylin- 
drique ,  quelquefois  un  peu  épais  à  sa  base ,  marqué  de  quelques 
écailles  peluchées  etNbronàtres  ;  son  chapeau  est  d'abord  hémis- 
phérique ,  ensuite  convexe  ,  charnu  ,  continu  avec  le  pédoncule , 
chargé  en  dessus  de  petites  écailles  pulvérulentes  ;  les  feuillets 
sont  inégaux ,  un  peu  larges  et  échancrés  ,  recouverts  ,  dans  leur 
jeunesse,  par  une  membrane  qui  disparoi t  en  laissant  à  peint 
quelques  traces  sur  le  pédoncule  ;  celui-ci  est  glabre  en  dessus 
rlu  collier ,  long  de  4  centim.  ;  le  chapeau  a  aussi  4  centim.  de 
largeur. 

530.  Agaric  turbiné.       Agaricus  turbinatus. 

Agaricus  turbinatus.  Bull.  Hcrb.t.  1 10.—  Agaricus  catlochrous. 
Pci$.  Syn.  a83  ?  —  Agaricus  turbinatus.  Pers.  Syn.  ao4  ?  — 
Amanita  turbinât  a.  Lam.Dict.  1  p.  106. 

Son  pédicule  est  plein  ,  cylindrique ,  d'un  blanc  sale ,  marqué 
d'un  collier  filamenteux  rougcâlre  et  très-fugace  ,  long  de  10-18 
ceutim. ,  renflé  à  sa  base  en  un  tubercule  qui  a  à-peu-près  la 
forme  d'une  toupie,  et  qui  est  bordé  d'écaillés  avortées  telle- 
ment ,  qu'on  les  prendroit  pour  les  débris  d'une  volva  ;  le  cha- 
peau est  convexe  ,  charnu  ,  d'un  jaune  sale ,  souvent  brun  vers 
le  centre ,  large  de  i5-25  centim.  ;  sa  superficie  est  sèche  ,  sus- 
ceptible d'être  pelée;  le  feuillets  sont  roussâtres,  inégaux  ,  nom- 
breux ,  adhérons ,  mais  non  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croî.t 
en  automne  ,  dans  les  bois  de  haute  futaie. 

53 1.  Agaric  à  pied  grêle.    Agaricus  ileopodius. 

Agaric  ileopode.  Bull.  Hcrb.  t.  5;8.  5ga.  et  t.  586.  f.  a. 
Ce  champignon  est  ira  véritable  prolée  qu'il  est  presque  im- 
possible de  reconnoitrej  son  pédicule  est  long  de  4-6  centim.  , 
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épais  de  5-5  millim.,  blanchâtre  ou  roussâtre,  glabre  on  velu, 
cylindrique  ou  conique.,  plein  dans  sa  jeunesse  ,  creux  dans  un 
âge  avancé  ,  portant  la  marque  d'une  membrane  filamenteuse 
qui  recouvroit  les  feuillets  dans  leur  jeunesse;  le  chapeau  est 
quelquefois  en  cloche  à  sa  naissance ,  mais  le  plus  souvent  il  a 
la  forme  d'un  cône  alongé  et  pointu  ;  il  devient  ensuite  convfcxe 
ou  plane ,  avec  le  centre  proéminent  ;  il  est  fauve  ou  roussâtre  , 
ou  jaunâtre,  uni  ou  rayé,  ou  tacheté  ,  glabre  ou  écailleux,  de 
2-5  centim.  de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  rouges-orangés , 
larges,  inégaux,  échancrés  près  de  leur  base  et  ensuite  légè- 
rement prolongés  sur  le  pédicule  :  il  naît  sur  la  terre ,  en  touffes , 
en  grouppes  ou  solitaire. 

53a.  Agaric  des  bois  morts.    Agaricus  xylophilus. 

stgaricus  xylophilus.  Bull.  Hetb.  t.  53o.  f.  a.  non  Pcr». 
Ce  champignon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  , 
son  pédicule  est  plein  dans  sa  jeunesse ,  fistulcux  dans  un  âge 
avancé  ,  cylindrique ,  souvent  velu  à  sa  base  ,  long  de  5-4  cen- 
timètres; son  chapeau  est  d'abord  convexe,  ensuite  plane,  un 
peu  strié  sur  les  bords  dans  sa  vieillesse ,  large  de  4  centim.  ; 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  larges  ,  légèrement  dé* 
currens  ,  couverts  dans  leur  jeunesse  d'un  tissu  filamenteux 
qui  se  déchire  et  laisse  sur  le  pédicule  un  collier  peu  prononcé 
tt  fugace  :  il  croit  sur  les  bois  morts. 

535.  Agaric  pourpré.       Agaricus  purpureus. 

jfgaricu*  purpureiu.  Bull.  Herb.  t.  5o8.  f.  i.  Péri.  Syn.  ago. 
Ce  champignon  est  d'un  rouge-orangé  assez  foncé  et  non 
véritablement  pourpre;  son  pédicule  est  plus  pâle  que  le  cha- 
peau ,  cylindrique ,  plein ,  glabre  ,  long  de  4-5  centimètres  , 
épais  de  5-7  millimètres;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche, 
puis  en  cône  évasé,  puis  plane  et  même  concave,  avec  le 
centre  proéminent ,  glabre  ou  ordinairement  un  peu  écailleux 
vers  le  centre,  orbiculaire  ou  sinueux,  large  de  5  centim.  j 
les  feuillets  sont  inégaux,  larges  de  8-9  millim.,  échancrés  à 
leur  base  de  manière  à  ne  pas  adhérer  au  pédicule  ,  recouverts  , 
dans  leur  jeunesse ,  d'une  membrane  filamenteuse  ,  blanche , 
très-fugace  :  il  croît  sur  la  terre  ,  par  grouppes  de  deux  ou  troia 
pUntes  soudées  à-  la  base. 
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534.  Agaric  araire  eux.     Agaricus  araneosus. 

«.  Violaccus.  Bull.  Hcrb.  t.  a5o.  et  t.  544*  f.  H.  —  Agaricu» 

viotaceus.  Lam.  Fl.  fr.  1381.  n.  8. 
/B.  Crassipes.  Bull.  Herb.  t.  96. 
y  JVUidus.  BuJl.  Hcrb.  t.  43l.  f.  r. 
/       t.  Proteus.  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  a. 
ê.  Himosus.  Bull.  Herb.  t.  4^1 .  f.  4* 

llelvcolu*.  Bull.  Hcrb.  t.  43t.  f.  5. 
».  Glaueopus.  Bull.  Herb.  t.  5o8.  f.  a.  —  Agaricu»  glaucopw. 

Scbœff.  Fung.  t.  83.  Pers.  Syn.  a8a. 
1.  Cinnabarinus.  Bull.  Herb.  t.  43 1.  f.  3.  —Agaricus  Bulliardi. 
Per».  Ob».  Myc.  a.  p.  43.  Syn.  a8g. 

A  rexemple  de  Bulliard ,  je  réunis  ici ,  sous  une  même  de- 
,  nomination  spécifique ,  un  grand  nombre  de  plantes  en  appa- 
rence diverses ,  mais  rapprochées  en  réalité  ,  par  un  caractère 
«ssez  facile  à  saisir;  dans  leur  jeunesse  les  bords  du  chapeau 
sont  liés  au  pédoncule  par  une  membrane  si  lâche  ,  qu'elle 
semble  une  toile  d'araignée  tendue  par  dessus  les  feuillets; 
le  pédoncule  est  plein ,  cylindrique ,  plus  ou  moins  renflé  à 
sa  base,  muni  de  fibrilles  radicales  très-petites;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  et  ses  bords  se  recourbent  en  dedans  ; 
peu-à-peu  ces  bords  s'étalent ,  mais  le  chapeau  reste  toujours 
convexe  ;  sa  couleur  est  marron ,  violette ,  jaunâtre  ou  noirâtre  ; 
les  lames  sont  nombreuses ,  inégales ,  d'abord  blanches  et  ensuite 
d'une  couleur  cannelle  ou  marron.  La  grandeur  et  les  dimensions 
de  ce  champignon  varient  beaucoup  :  il  croit  dans  les  bois,  en 
automne. 

555.  Agaric  tache  de  sang.  Agaricus  hœmalochelis* 

Agaricus  hœmatochelis.  Bull.  Herb.  t.  5g6. 
£.  Agaricus  nota  tus.  Perf.  Syn.  ag6. 

Cette  plante  est  d'un  fauve  clair  ;  son  pédoncule  est  charnu  , 
plein,  cylindrique,  long  de  12  centimètres  ,  épais  de  a  centi- 
mètres à  sa  base ,  jaunâtre ,  marqué  par  une  tache  rouge  cir- 
culaire ,  placée  au  milieu  de  sa  longueur  j  son  chapeau  d'abord 
convexe,  devient  ensuite  plane  et  acquiert  8-10  centimètres 
de  diamètre  j  ses  feuillets  sont  couleur  de  rouille ,  inégaux , 
non  décurrens  sur  le  pédoncule  ,  recouverts ,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  aranéeuse ,  qui  laisse  sur  le  haut  du 
pédicule  un  collier  très -peu  marqué  :  elle  croît  en  automne  , 
dans  les  bois  de  hêtres. 
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536.  Agaric  châtain.       A^iricus  castaneus. 

Agaricus  castaneus.  Bull.  Herb.  t.  a68.  et  53;.  f.  a.  Per«.  Syn. 

Son  pédicule  est  cylindrique  ,  plein ,  continu  avec  le  chapeau , 
long  de  2-5  centim. ,  d'un  blanc  tirant  sur  le  brun;  le  chapeau 
est  satiné ,  de  la  couleur  d'une  châtaigne ,  quelquefois  blan- 
châtre sur  les  bords  ;  ce  chapeau  est  d'abord  convexe  et  exac- 
tement campanule;  dans  la  vieillesse  de  la  plante,  les  bords 
se  relèvent  et  le  chapeau  devient  concave;  les  lames  sont  peu 
nombreuses  ,  inégales  ,  libres ,  de  la  couleur  du  chapeau ,  cou- 
vertes, à  leur  naissance,  d'un  tissu  filamenteux  qui  se  détache 
et  laisse  sur  le  pédicule  un  collier  aranécux  peu  marqué.  Ce 
champignon  croît  en  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie  , 
parmi  la  mousse  ou  sur  les  vieux  troncs  :  on  le  trouve  en  gTOuppes 
peu  considérables. 

557.  Agaric  à  tête  lui-      Agaricus  lamproce- 
sante.  phalus. 

Agaricus  lamprocephalus.  Bail.  Herb.  t.  544*  f-a- — Agaricus* 
lucuius.  Pert.  Syn.  399. 

Ce  champignon  est  tout  entier  couleur  de  rouille;  son  pédi- 
cule est  plein ,  cylindrique ,  glabre ,  souvent  un  peu  courbé  à 
sa  base,  continu  avec  le  chapeau,  long  de  6  centim.;  le  cha- 
peau est  presque  sphérique  à  sa  naissance ,  ensuite  convexe ,  puis 
presque  plane ,  avec  le  centre  un  peu  protubérant  ;  ce  chapeau 
est  remarquable  parce  qu'il  est  luisant  en  dessus  ;  il  a  5  centim. 
de  longueur  ;  les  feuillets  sont  un  peu  larges ,  inégaux  ,  légère- 
ment décurrens  sur  le  pédoncule ,  recouverts ,  dans  leur  jeune» se  f 
d'une  membrane  aranéeuse  qui  ensuite  laisse  sur  le  pédoncule 
un  collier  peu  marqué.  1 

538.  Agaric  laineux.     Agaricus  lanuginosus. 

Agaricus  l a nugiao sus.  Bull.  Herb.  t.  3?o. 

Un  pédicule  plein,  long  de  4  centimètres,  cylindrique, 
légèrement  rayé  de  brun ,  porte  un  chapeau  brun  recouvert 
d'un  tissu  drapé  et  laineux,  fort  touffu  dans  la  jeunesse  de 
la  plante  ,  qui  s'éclaircil  sur  les  bords  à  mesure  qu'elle 
avance  en  âge;  lorsqu'elle  approche  de  son  dépérissement,  le 
chapeau  n'est  plus  laineux  qu'à  son  sommet ,  et  le  reste  est 
comme  satiné;  ce  chapeau  est  d'abord  sphérique,  puis  en 
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cloche ,  puis  conique  ,  enfin  ses  bords  se  relèvent  et  se 
fendent  j  les  feuillets  sont  fauves,  inégaux,  libres,  élargis;  les 
Lords  du  chapeau  sont,  dans  leur  jeunesse,  lutés  au  pédicule 
au  moyeu  d'un  tissu  aranéeux ,  dont  une  partie  reste  attachée 
au  clmpeau  ,  et  l'autre  au  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  au 
printemps  et  en  automne  ;  il  se  plaît  sur  de  vieilles  souches  et 
sur  la  terre  ,  parmi  la  mousse  j  il  croit  solitaire  ou  géminé. 

539.  Agaric  muqueux.       Agaricus  mucosus. 

Ag  art  eus  mucosus.  Bail.  Herb.  t.  54q.  et  t.  5g6.  f.  a.  —  Agaricus 
collinitus.  Pers.  Syn.  a8i.  Souci  b.  Engl.  Kong.  t.  9. 

Cette  espèce  est  l'une  de  celles  qui  forment  le  passage  des 
amanites  aux  lépiotes  et  aux  cortinaires  ;  son  pédicule  est  jaune  , 
plein ,  cylindrique  ,  quelquefois  bulbeux  à  la  base  ,  le  plus  sou- 
vent hérissé  d'écaillés  irrégulières,  qui  paraissent  les  débris 
d  une  volva  incomplette ,  et  qui  quelquefois  se  détruisent  ab- 
solument j  les  feuillets  sont  en  outre  recouverts ,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  filamenteuse  blanche ,  qui  laissent  sur 
le  pédicule  un  anneau  incomplet  j  le  chapeau  est  d'abord  glo- 
buleux ,  puis  convexe  et  ensuite  presque  plane ,  glabre ,  orbi- 
culaire,  d'un  jaune  quelquefois  terreux,  quelquefois  assez  dé- 
cidé ,  de  5-8  centim.  de  diamètre  \  les  feuillets  sont  d'abord 
rouges ,  ensuite  couleur  de  rouille ,  inégaux  entre  eux ,  légè- 
rement adhérens  au  pédicule.  Cet  agaric  croît  dans  les  forêts , 
sur  la  terre. 

540.  Agaric  hybride.       Agaricus  hjbridus. 

Agancus  hybridus.  Bull.  Hcrb.  t.  3g8. 
Son  pédicule  est  plein ,  charnu  ,  fibreux ,  inversement  co- 
nique ,  c'est-à-dire  mince  à  sa  base  et  renflé  à  son  sommet ,  de 
couleur  fauve,  rougeâtre  ,  long  de  6-12  centim.  -,  le  chapeau 
est  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule ,  d'abord  sphérique  , 
ensuite  convexe,  puis  plane,  avec  les  bords  un  peu  roulés  en 
dessous;  sa  chair  est  épaisse,  ferme,  jaune  ,  continue  avec  le 
pédicule  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  minces  ,  inégaux ,  jau- 
nâtres ,  un  peu  décurrens  sur  le  pédicule  ,  recouverts ,  dans  leur 
jeunesse,  par  une  membrane  blanche  qui  se  déchire,  laisse  des 
lambeaux  sur  le  bord  du  chapeau ,  et  quelquefois  des  écailles 
sur  le  pédicule  :  il  vient  en  été  et  en  automne ,  sur  la  terre  , 
dans  les  bois ,  quelquefois  solitaire ,  quelquefois  en  grouppes  peu 
nombreux» 

m 


Digitized  by  Google 


DES   CHAMPIGNONS.  201 
54i-  Agaric  hydrophile.    Agaricus  hydrophilus. 

Agaricus  hydrophilus.  BnU.  Herb.  L  5i  i. 

Son  pédicule  est  blanc  ,  cylindrique ,  fistuleux  ,  long  de  6-7 
centim.  ;  le  chapeau  est  d'un  fauve  grisâtre"ôu  rougeâtre,  d'abord 
globuleux  ,  ensuite  en  cloche  ,  puis  convexe ,  et  enfin  plane  y  ses 
bords  sont  souvent  striés,  quelquefois  sinueux ;  les  feuillets  sont 
nombreux ,  de  couleur  cannelle  ,  inégaux  ,  non  adhérons  au  pé- 
dicule, recouverts,  dans  leur  jeunesse,  par  un  réseau  blan- 
châtre qui  se  déchire  et  laisse  de  légères  traces  sur  le  pédicule , 
et  quelques  lambeaux  fugaces  sur  le  bord  du  chapeau  :  il  croît 
abondamment  dans  les  bois  ,  après  les  pluies  de  longue  durée. 

542.  Agaric  écailleux.     Agaricus  squarnmosus. 

Agaricus  squarnmosus.  Bull.  Herb.  t.  a66. 
Ce  champignon  est  tout  entier  d'un  fauve  foncé  ,  à  l'exception 
du  sommet  du  pédicule  ;  ce  pédicule  est  cylindrique  ,  plein  , 
mou  dans  le  centre,  revêtu  d'écaillés  peluchées  dans  toute  la 
partie  qui  étoità  nu  dans  son  premier  âge  ,  glabre  dans  la  partie 
recouverte  par  le  chapeau  dans  sa  jeunesse  j  ses  écailles  forment 
une  espèce  de  collier  vers  le  haut  du  pédicule  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  puis  convexe  on  souvent  un  peu  pro- 
tubérant à  son  centre,  tout  hérissé  d'écaillés  peluchées  ,  un  peu 
cilié  sur  ses  bords,  large  de  S-io  centim.;  les  feuillets  sont 
inégaux ,  nombreux ,  presque  droits ,  non  décurrens  :  il  se  trouve 
en  automne  ^  dans  les  bois ,  sur  de  vieilles  souches. 

Onzième  section.  Lépiote.       Lepio ta.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  en  vieillissant ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse ,  par 
une  membrane  qui  se  déchire  ordinairement ,  et  laisse  un 
collier  sur  le  pédoncule. 

543.  Agaric  pilule.        Agaricus  pihtliformis. 

Agaricus  pilulijormis.  Bail.  Herb.  t.  ti9. 
Son  pédicule  est  blanc ,  fistuleux ,  cylindrique  ,  glabre  ,  long 
de  5  centim.;  le  chapeau  est  presque sphérique ,  roussâtre;  son 
diamètre  est  de  8-iomiIlim.  ;  sa  superficie  est  sèche;  ses  bords 
entiers  et  blancs  ;  sa  chair  est  ferme  ;  les  feuillets  sont  blancs  , 
libres,  inégaux,  recouverts,  pendant  toute  leur  vie  ,  par  une 
membrane  qui  s'étend  du  pédicule  aux  bords  du  chapeau ,  et 
qui  ne  se  rompt  point  comme  dans  les  autres  espèces  d'agaric  1 
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caractère  singulier  qui  mériterait  peut-être  la  formation  d'une 
section  particulière  pour  cette  espèce.  Il  croit  en  automne ,  par 
grouppes,  sur  la  mousse,  au  pied  des  arbres. 

544.  Agaric  coronille.     Agaricus  coronilla. 

Agaricus  coronilla,  Bull.  Herb.  t.  597.  f.  1. 

Son  pédicule  est  blanc ,  glabre ,  cylindrique  ,  à  peine  fistu- 
leux ,  muni  d'un  collier  arrondi ,  entier  et  fugace  ,  long  de 
3-4  centim.  ;  son  chapeau  est  très-convexe  et  devient  quelque- 
fois plane ,  avec  le  centre  proéminent ,  d'un  fauve  roussâtre  , 
charnu,  arrondi)  son  diamètre  varie  de  2-4  centim.  ;  les  feuil- 
lets sont  rougeâtres ,  inégaux  ,  arrondis ,  libres  :  il  croît  solitaire. 

545.  Agaric  lustré.  Agaricus  nitens. 

Agaricus  nitens.  Bull.  Herb.  t.  8$..et  t.  566.  f.  4*  non  Persoon. 
etBaUch.  nec  Sowcrb.— /fmam/a  nitens.  Lam.  Dict.  1.  p.  1 13. 

Son  pédicule  est  blanchâtre,  plein  ,  grêle,  cylindrique,  un 
peu  renflé  et  tubéreux  à  sa  base ,  long  de  6-8  centimètres  ;  le 
chapeau  est  d'abord  en  forme  de  dé  à  coudre ,  ensuite  en  cloche  , 
puis  convexe;  il  atteint  5-4  centim.  de  diamètre;  sa  superficie 
est  sèche,  luisante,  d'un  jaune  paille  et  susceptible  d'être  faci- 
lement pelée  ;  elle  devient  gluante  peu  après  qu'on  a  arraché 
la  plante  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  marbrés  de 
noir  et  de  blanc ,  ou  d'un  brun  noir ,  distincts  du  pédicule  y 
recouverts,  dans  leur  jeunesse,  d'un  tissu  aranéeux  qui,  en  se 
déchirant,  laisse  sur  le  pédicule  un  anneau  persistant  concave  ; 
cet  anneau ,  a  cause  de  l'alongement  de  la  partie  supérieure  du 
pédoncule ,  se  trouve ,  dans  la  vieillesse  du  champignon  ,  placé  à 
la  moitié  de  la  longueur  du  pédicule  ;  son  chapeau  est  quelque- 
fois blanc  ou  grisâtre  :  il  croît  solitaire  ,  en  été  et  en  automne , 
dans  les  prairies  et  les  bois. 

546.  Agaric  à  lige  d'oignon.  Agaricus  cepœstipes. 

Agaricus  cepœstipes.  Sowerb.  Fung.  t.  3.  Péri.  Sjn.  4'6. 
«.  Agaricus  cretaceus.  Bull.  Herb.  t.  374* 
$*  Agaricus  luteus.  With.  Brit.  3.  p.  344* 

Son  pédicule  est  renflé  dans  le  bas  comme  une  tige  d'oignon  } 
il  est  blanchâtre  ,  un  peu  roux  à  sa  base  ,  glabre  ou  le  plus  sou- 
vent velu  en  dessous  du  collier  ,  plein  ,  fibreux  intérieurement , 
long  de  10-12  centim.,  épais  de  1  centim.  à  sa  base;  le  cha- 
peau est  d'abord  globuleux,  puis  en  cloche,  puis  convexe  ci 
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enfin  presque  plane,  blanchâtre,  convert  d'un  tissu  pelucheux  , 
lantôt  blanc ,  jaune  dans  la  variété  |3  décrite  par  Withering  j 
il  devient  un  peu  roussâtre  en  vieillissant ,  et  atteint  8  centim. 
de  diamètre  >  ses  feuillets  sont  blancs ,  nombreux  ,  inégaux  ; 
les  plus  longs  s'arrêtent  tous  à  quelque  distance  du  pédicule  ; 
ils  sont  recouverts  ,  pendant  leur  jeunesse ,  par  une  membrane 
qui  se  sépare  du  chapeau  et  forme  autour  du  pédoncule  un 
collier  délicat  et  assez  grand  :  il  croît  en  été  sur  les  couches  et 
dans  les  serres  chaudes. 

547.  Agaric  paillet.        Agaricus  helveolus. 

Agaricus  helveolus.  Bull.  Herb.  t.  53 1.  Pert».  Ob«.  Myc.  i.p.  49* 
Sjq.  «73.— •  Agaricus  hinnuleus.  Sowerb.  Eogl.  Fung.  1. 175. 

Sa  couleur  est  d'un  fauve  clair  j  son  pédicule  est  cylindrique , 
glabre ,  souvent  un  peu  courbé  à  sa  base ,  long  de  8-10  centim.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  conique ,  ses  bords  s'élargissent  ensoite 
et  finissent  même  quelquefois  par  se  relever ,  mais  son  centre 
est  toujours  un  peu  proéminent  j  ce  chapeau  est  un  peu  chama 
et  continu  avec  le  pédoncule  ;  les  lames  son  nombreuses ,  iné- 
gales ,  de  la  même  couleur  que  le  chapeau  ;  elles  sont  recou- 
vertes ,  dans  leur  jeunesse ,  d'une  légère  membrane  qui  se 
déchire  et  forme  un  collier  peu  prononcé  :  il  croît  en  grouppes , 
dans  les  bois ,  les  routes  ,  les  herbages ,  etc. 

548.  Agaric  annulaire.     Agaricus  annularius. 

«.  Agaricus  annularius.  Bull.  Herb.  t.  377.  et  t.  Sfo.  f.  3.  — 
Agaricus  pofymyces.  Pers.  Syn.  369.  —Agaricus  melleus*  FI. 
dan.  t.  ioi3.  —  Agaricus  congregatus.  Boit.  Fuog.  t.  \\o.  et 
I41  .  —  Agaricus  stipilis.  Sowcrb. .Engl.  Fung.  t.  101.  —  Aga- 
ricus cumulatus.  With.  Brit.  4*  P«  ir^4* 

£.  Agaricus  annularius.  Bull.  Herb.  t.  543.—  Agaricus  caudi- 
cinus.  Pcrs.Syn.  37t.  —  Agaricus  nuttabilis.  Schœff.  Fung. 
t.  9. 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  fauve  ou  rousse;  son  pédi- 
cule est  charnu ,  cylindrique,  souvent  un  peu  courbé  h  sa  base , 
long  de  9-10  centim. ,  muni  d'un  collier  entier  redressé  en 
forme  de  godet,  glabre  ou  garni  de  petites  écailles  dans  la  va- 
riété £  ;  le  chapeau  est  convexe ,  un  peu  proéminent  vers  le 
centre,  tacheté  de  petites  écailles  noirâtres  dans  la  variété  a, 
et  glabre  dans  la  variété  £  ;  les  bords  sont  entiers  ou  un  peu 
sinueux ,  non  étalés  ;  les  feuillets  sont  jaunâtres  ou  blancs  ,  iné- 
gaux ,  et  descendent  légèrement  sur  le  haut  du  pédicule.  Cette 
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espèce  se  trouve  en  automne ,  dans  les  forêts ,  sur  les  vieux 
troncs  ou  tout  auprès  d'eux  ;  elle  croit  quelquefois  en  grouppes 
très-nombreux. 

549.  Agaric  doré,         Agaricus  aureus. 

jigaricus  auivus.  Bull.  Herb.  t.  9*.  Pera.  Syn.  269?  Sowerb. 
Fung.  t.  57. 

Ce  champignon  est  d'un  fauve  doré ,  à  l'exception  des  feuil- 
lets qui  sont  blancs  ;  son  pédicule  est  glabre  ,  cylindrique ,  plein  y 
un  peu  aminci  et  courbe  à  sa  partie  inférieure  ,  long  de  ti-7 
centim. ,  épais  de  10-12  miiliin. ,  garni  d'un  collier  entier  et 
peu  apparent  ;  le  chapeau  est  charnu  ,  d'abord  globuleux,  en- 
suite convexe ,  moucheté  de  petites  peluchures  peu  nombreuses  , 
large  de  4  centim.;  les  feuillets  sont  blancs,  inégaux,  très— 
étroits,  couverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une  membrane  qui 
reste  adhérente  au  pédicule  :  il  croît  en  été ,  dans  les  bois  om- 
bragés et  humides. 

55©.  Agaric  à  racine  de  navet.  Agaricus  radicosus. 

jigaricus  radicosus.  Bull.  Hcrb.  1. 160.  —  stgaricus  radicatus, 
Per».  Syn.  366. 

Ce  champignon ,  dans  sa  jeunesse ,  a  la  forme  d'un  œuf  ;  son 
pédicule  s'alonge  et  porte  un  chapeau  charnu ,  épais ,  presque 
hémisphérique,  d'un  blanc  jaunâtre,  de  10-12  centim. -de  dia- 
mètre ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  frangés ,  inégaux  ,  et  ne 
se  continuent  pas  sur  le  pédoncule;  une  membrane  réunit  les 
bords  du  chapeau  avec  le  pédicule ,  et  en  se  déchirant  laisse 
des  lambeaux  sur  le  premier ,  et  forme  un  collier  déchiré  sur 
le  second  ;  le  pédicule  est  charnu ,  long  de  7-9  centimètres  , 
chargé  de  lambeaux  écailleux  en  dessous  du  collier  ,  plus  gros 
à  sa  base  qu'à  son  sommet  ;  il  pousse  une  racine  très-grosse ,  ver- 
ticale, qui  émet  de  longues  fibres  radicales,  et  qui  porte  quel- 
quefois de  nouvelles  plantes  de  la  même  espèce  :  il  croit  dans 
les  bois;  sa  saveur  est  très-désagréable. 

55i.  Agaric  jaune  d'ocre.   Agaricus  ochraceus* 

jigaricus  ochraceus.  Bull.  Hcrb.  t.  53o.  f.  3.  et  t.  36a.  —  ytga- 
ricus granulosus.  Per*.  Syn.  aô^.Batsch.  El.  p.  79.  et  170. 

t.  6.  i.  24. 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  d'ocre  jaune  ou  de  rouille  ; 
son  pédicule  est  fistuleux ,  cylindrique ,  chargé  de  quelques 
écailles  en  dessus  du  collier,  lequel  est  peu  apparent  et  déchiré) 
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le  chapeau  est  assez  charnu ,  d'abord  très-convexe ,  ensuite  un 
peu  plus  en  cloche,  mais  ayant  toujours  le  sommet  proémi- 
nent et  de  couleur  foncée;  on  trouve  souvent  au  bord  du  cha- 
peau des  débris  du  collier  ;  les  lames  sont  nombreuses ,  plus 
pales  que  le  reste  de  la  plante.  Celte  plante  croît  solitaire  ou 
en  grouppes  peu  nombreux ,  dans  les  bruyères  et  les  bois  de  pins. 

553.  Agaric  raclé.    »  Agaricus  ramentaceus. 

Agaricus  ramentaceus.  Bail.  Herb.  t.  5o5.  f.  3.  Pers.  Syn.  a63. 
Son  pédicule  est  plein,  cylindrique,  blanchâtre,  avec  des 
taches  jaunes  transversales  ou  en  réseau,  muni  d'un  collier  court 
et  un  peu  étalé ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  6-9  millim.  ;  le. 
chapeau  est  d'abord  presque  sphérique,  ensuite  convexe,  puis 
plane ,  d'un  blanc  jaunâtre  sur  les  bords ,  brunâtre  au  centre , 
tacheté  de  petites  écailles  noires ,  larges  de  5-6  centim.  ;  les 
feuillets  sont  d'un  roux  pâle,  à  peine  adhérens,  inégaux,  peu 
arqués ,  pointus  aux  deux  extrémités  :  il  naît  solitaire  sur  le 
ter rein. 

553.  Agaric  de  moyenne     Agaricus  mesomor- 
taille.  phus. 

Agaricus  mesomorphus.JSuU.  Herb.  t.  5o6.  f.  1.  Pcr».  Syn.  afia. 
Son  pédicule  estgrcle,  cylindrique,  fistuleux,  blanchâtre, 
glabre ,  long  de  5  centim.  et  épais  de  2  millim.  ;  il  porte  un  an- 
neau en  godet,  redressé  ,  entier  et  assez  petit;  son  chapeau 
d'abord  en  forme  de  bouton  ,  se  relève  par  ses  bords  en  vieil- 
lissant; il  devient  presque  plane  ,  mais  toujours  protubérant  au 
centre;  ce  chapeau  est  glabre,  roussâtre  en  dessus,  large  de 
a  centim.;  il  a  peu  de  chair;  ses  feuillets  sont  blancs  ,  asses 
larges  :  il  croît  par  petits  grouppes  ,  sur  la  terre. 

554.  Agaric  pudique.        Agaricus  pudicus. 

Agaricus  pudicus.  Bull.  Herb.  t.  §97.  f.  a. 

«.  Albus.  Bull.  f.  Q.  R.  S. 

ft.  Flavidus.  Bull.f.L.M.N.O.P. 
Cet  agaric  est  tantôt  de  couleur  blanche ,  tantôt  d'un  jaune 
fauve  ;  dans  l'un  et  l'autre  son  pédicule  est  tacheté  de  jaune  j 
ce  pédicule  est  plein,  cylindrique  ,  long  de 5-8 centim.  ,  épais 
de  10- 1 5  millim. ,  muni  d'un  collier  entier ,  arrondi ,  étalé  ou 
rabattu ,  souvent  strié  en  dessus;  le  chapeau  d'abord  ovoïde  ou 
globuleux,  ensuite  convexe ,  devient  enfin  plane  ou  concave;  il 
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est  charnu,  arrondi,  large  de  8-10  centirn.  j  les  feuillets  sont 
inégaux ,  arqués ,  non  adhérens  au  pédicule  :  il  croît  solitaire. 

555.  Agaric  en  toge.       Agaricus  togularis. 

Agaricus  togularis.  Bull.  Herb.  t.  595.  f.  a.Per*.  Syn.  a6a. 

Le  pédicule  est  creux  ,  cylindrique  ,  long  de  5-8  ccntim.  f 
épais  de  £-7  millim.  ,  jaunâtre  dans  la  partie  inférieure ,  blanc 
vers  le  sommet ,  muni  d'un  collier  arrondi ,  étalé  ou  rabattu  , 
qui  s'efface  avec  l'âge  ;  le  chapeau  est  d'abord  globuleux  ,  puis 
convexe,  puis  presque  plane ,  d'un  jaune  roussâtre,  glabre,  de 
4-6  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  de  la  même  couleur 
que  le  chapeau ,  non  adhérens  au  pédicule ,  arrondis  à  leur 
base ,  inégaux  entre  eux  ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  par  une 
membrane  blanche  qui  forme  le  collier  :  il  nait  solitaire  ou  par 
touffes  de  deux  ou  trois  pieds  soudés  ensemble  à  la  base. 

556.  Agaric  à  graines       Agaricus  hœmatos- 

rouges.  permus. 

Agaricus  hœmatospermus .  Bull.  Herb.  L  5g5.  f.  1.  Pera, 
Syn.  261.  ' 

Le  pédicule  est  grêle  ,  cylindrique  ,  jaunâtre ,  glabre ,  le  plus 
souvent  muni  d'un  anneau  redressé  et  peu  régulier ,  plein  ou 
quelquefois  fistuleux ,  long  de  4-6  centim.  -,  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique,  puis  conique,  puis  plane,  avec  le 
centre  protubérant  ;  il  est  glabre ,  d'un  jaune  terreux ,  plus 
foncé  au  centre  j  les  feuillets  sont  inégaux  ,  arqués ,  peu  ou  point 
adhérens  au  pédicule ,  d'un  rouge  quelquefois  trcs-vif.  Il  nait  sur 
la  terre ,  par  touffes  de  deux  à  trois  pieds  réunis  ensemble. 

557.  Agaric  en  bouclier.    Agaricus  cljpeolarius. 

Agaricus  cfypeolarius.  Bull.  Herb.  t.  4<>5*  et  t.  5o6.  f.  2.  —  Aga- 
ricus colubrinus.  Pers.  Syn.  a53. 

Son  pédicule  est  cylindrique,  blanc,  long  de  i2-i5  centim. 
au  plus  ,  fistuleux  ,  nu  et  assez  ordinairement  cotonneux  en  de- 
hors ,  jusqu'à  l'endroit  où  les  bords  du  chapeau  touchoient  au 
pédicule  avant  le  développement  du  champignon  ;  son  chapeau 
est  d'abord  de  couleur  blanchâtre  et  de  forme  ovoïde  alongée  ;  ses 
bords  se  redressent  ensuite,*  souvent  le  chapeau  devient  concave 
sans  cesser  d'être  protubérant  à  son  centre  -  sa  surface  est  recou- 
verte de  mouchetures  roussâtres  d'autant  plus  nombreuses ,  que 
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la  plante  est  plus  jeune ,  et  qu'elles  sont  plus  près  du  centre  ; 
ses  bords  sont  crénelés  ou  lobés  ;  ses  feuillets  blancs ,  inégaux 
et  libres;  il  a  peu  de  chair  et  se  péle  aisément;  il  varie  beau- 
coup d'aspect  ;  le  collet  est  quelquefois  apparent ,  quelquefois 
à  peine  visible  :  il  est  assez  commun  dans  les  bois ,  en  été  et  en 
automne. 

558.  Agaric  élevé.        Agaricus  procerus. 

Agaricus  procerus.  Schœff.  Fung.  t.  ai.  a3.  Pcr*.  Sjn.  357.  — 
Agaricus  coiubrinus.  Bull.  Herb.  t.  78.  et  1. 583.  —  Agaricus 
vancgatus,  La  m  FI.  fr.  i.p.  114. 

Ce  champignon  est  dépourvu  de  volva ,  mais  son  pédicule 
se  renfle  et  forme  un  tubercule  à  sa  base  ;  ce  pédicule  s'élève 
jusqu'à  5  et  4  décim.  de  hauteur  ;  il  est  cylindrique ,  creux , 
panaché  en  travers  de  blanc  et  de  brun  ;  le  chapeau  est  ovoïde 
dans  sa  jeunesse ,  puis  les  bords  se  relèvent ,  ensorte  qu'il  de- 
vient peu  convexe;  il  a  environ  1  décim.  de  diamètre;  la  peau 
de  ce  chapeau  se  soulève  par  lambeaux  qui  le  font  paroitre 
écailleux;  il  est  roussâtre,  un  peu  panaché;  les  feuillets  sont 
blanchâtres ,  peu  nombreux ,  inégaux ,  se  terminent  en  pointe 
avant  d'arriver  au  pédicule ,  et  sont  couverts ,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  qui  se  détachant  du  chapeau  et  souvent 
aussi  du  pédicule ,  forme  un  collier  mobile  :  il  croît  dans  les 
bois  et  les  champs  sablonneux ,  en  été.  On  le  mange  dans  les 
campagnes ,  où  il  est  connu  sous  le  nom  de  Grisette. 

Douzième  section.  Amanite.         Amanita*  Pers. 

Une  volva  qui  enveloppe  le  champignon  tout  entier  dans  sa 
jeunesse,  et  laisse  quelquefois  des  lambeaux  sur  lé 
chapeau. 

§.  Ier.  Volva  incomplette. 

559.  Agaric  âpre.  Agaricus  asper. 

Amanita  aspera.  Pew.  Syn.  a56.  —  Agaricus  verrucosus.  Bail. 
Herb.  ».  5 16. 

Cette  espèce  a  une  volva  incomplette  qui  disparoit  après  le 
premier  âge ,  et  laisse  sur  le  chapeau  des  plaques  proéminentes 
souvent  pointues;  son  pédicule  est  épais  à  sa  base  ,  plein,  long 
de  5-6  centim.  ;  son  chapeau  d'abord  hémisphérique  et  étroit, 
finit  par  devenir  un  peu  concave  et  large  de  7-8  centim.  ;  ses 
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James  blanches ,  nombreuses ,  inégales ,  recouvertes ,  dans  leur 
jeunesse ,  d'une  membrane  qui  se  rabat  en  forme  de  collier  , 
persistent  sur  le  pédoncule;  la  chair  est  blanche  ou  rougealrc. 
Cette  plante  est  commune  dans  les  bois  ,  en  été  ;  on  la  croît 
vénéneuse. 

560.  Agaric  solitaire.       Agaricus  solitarius. 

Agaricus  solitarius.  Bail.  Herb.'t.  10.  et  t.  5g3. 
Ce  champignon  est  d'un  blanc  sale;  son  pédicule  est  droit  , 
long  de  12-1 5  centim.  ,  plein ,  épais  à  sa  base  et  garni  d'écaillés 
qui  sont  les  débris  de  la  volva  incomplette  qui  le  recouvroit 
dans  sa  jeunesse;  le  chapeau  est  presque  plane,  avec  un  léger 
enfoncement  au  milieu;  il  atteint  i2-i5  centim.  de  largeur,  et 
est  taché  de  verrues  proéminentes  et  éparses ,  qui  sont  les  dé- 
bris de  la  volva  ;  ses  feuillets  sont  larges ,  épais ,  non  contigus  avec 
le  pédicule ,  sur  lequel  ils  laissent  leur  marque  ;  la  membrane 
qui  les  recouvroit  se  rabat  en  forme  de  collier  sur  le  pédoncule  : 
il  croit  en  été ,  dans  les  bois  à  l'ombre  ;  il  a  un  goût  exquis  : 
•n  le  mange  cuit  sur  le  gril,  avec  du  beurre  frais  et  du  sel. 

561.  Agaric  moucheté.     Agaricus  muscarius. 

*.  Amanita  ntusoaria,  var.  *.  Lam.  Dict.  i.  p.  m.  Per».  Syn.' 

a53. — Agaricus  pseudo-aurantiacus.  Bull.  Ucrb.  t.  iaa.  — 

Oronge  fausse.  Voig. 
fi.  Amanita  formosa.  Pcrs.  Obs.  Myc.  a.  p.  37. 
y.  Amanita  puella.  Pers.  Syn.  a53.  Schœfl".  Fung.  t.  a8. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  beauté  ;  son  chapeau 
atteint  14-18  centim.  de  diamètre;  il  est  d'abord  convexe  et 
ensuite  presque  horizontal ,  d'une  belle  couleur  écarlate  ,  plus 
foncé  au  centre ,  un  peu  rayé  vers  le  bord  et  taché  (  excepté 
la  variété  y.  )  de  peaux  blanches ,  qui  sont  des  débris  de  la 
volva  ;  cette  volva  ne  le  recouvre  pas  entièrement  à  sa  nais- 
sance,  et  forme  quelques  écailles  le  long  du  pédicule;  celui-ci 
est  épais  a  sa  base  ,  puis  cylindrique ,  plein ,  blanc ,  long  de 
8-12  centim.;  les  lames  sont  blanches  ,  inégales,  recouvertes  , 
dans  leur  jeunesse,  d'une  membrane  qui  se  rabat  sur  le  pédi- 
cule et  forme  son  collier.  Cette  plante  est  commune  dans  les 
bois;  elle  est  vénéneuse;  on  la  dit  propre  à  faire  mourir  les 
mouches  et  les  punaises. 
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§.  II.  Volva  complette. 
56a.  Agaric  oronge.      Agaricus  aurantiacus. 

«.  Amanita  aurantiaca.  Lam.  Dict.  i.  p.  il».  Pers.  Syn.  î6i.' 
—  Agaricus  aurantiacus.  Bull.  Hcrb.  t.  iao. —  Oronge  vraie. 
Vulg. 

/B.  Amanita  cœsarea.  Per«.  Syn.  ?5a.  —  Agaricus  cœsarcus, 
Sch«ff.  Fong.  \.  p.  64.  t.  267.  Mich.  gen.  186.  t.  67.  f.  1.  — 
Oronge  jaune.  Vulg.  , 

y.  Agaricus  ovoides  a/bus.  Bull.  Herb.  t.  364-  —  Om»£« 
blanche.  Vulg. 

L'oronge  paroît  d'abord  sous  la  forme  d'un  œuf  ;  une  volva 
membraneuse ,  blanche  et  épaisse  le  recouvre  entièrement  ;  elle 
se  déchire  ;  le  chapeau  paroît  et  continue  à  croître  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  acquis  8- ia  centim.  de,  diamètre;  sa  superficie  est 
lèche ,  susceptible  d'èlre  pelée  ,  remarquable  par  autant  de 
raies  sur  ses  bords  qu'il  y  a  de  feuillets ,  rarement  tachée  par 
les  débris  de  la  volva;  sa  chair  est  continue  avec  le  pédoncule, 
lequel  est  bulbeux  ,  plein ,  un  peu  spongieux ,  très-épais  à  sa 
base  ,  long  de  8-12  centim.;  les  feuillets  sont  un  peu  frangés  , 
composés  de  deux  lames  ,  très-adhérens  avec  la  chair.  L'oronge 
vraie  a  le  chapeau  d'un  rouge  orangé ,  les  feuillets  et.  le  pédi- 
cule jaunâtre  ;  l'oronge  jaune  est  toute  jaune  ;  l'oronge  blanche 
est  d'un  blanc  sale  ;  les  feuillets  de  toutes  trois  sont  recouverts 
d'une  membrane  qui  se  rabat  pour  former  le  collier  du  pédi- 
cule. L'oronge  croît  dans  les  forets  de  pius  ,  à  la  fin  de  l'été  : 
elle  est  d'un  goût  et  d'une  odeur  exquise  ,  et  rechercltée  pour 
les  tables  les  plus  délicates.  Il  faut  faire  une  grande  attention  a 
ne  pas  la  confondre  avec  l'oronge  fausse  ,  qui  est  vénéneuse  ; 
l'oronge  vraie  a  une  volva  complette  ;  la  fausse  a  la  volva  in- 
complette,  et  le  chapeau  tacheté  de  plaques  blanches. 

563.  Agaric  à  verrues.     Agaricus  verrucosus; 

Anutnita  verrucosa.  Lam.  Dict.  1.  p.  m.  — Agaricus  s quam- 

mosus.  Fl.  franc.  ia8i.-3a. 
«.  Amanita  citrina.  Pers.  Syn.  a5i. 
fi.  Agaricus  mappa.  Batsch.  El.  p.  57. 

y.  Amanita  viridis.  Per».  Syn.  95 1.  —  Agaricus  phalloïdes. 
Bull.  Champ,  t.  a.  et  t.  577.  f.  D. 

Cette  plante  est ,  dans  sa  jeunesse ,  recouverte  par  sa  volva  ; 
celle-ci  se  fend  et  laisse  sur  le  chapeau  des  plaques  de  forme 
et  d'épaisseur  diverses,  qui  paroissent  des  verrues;  le  pédicule 
Tome  II.  O 
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est  bulbeux  à  la  base ,  cylindrique  ,  plein  ,  au  moins  dans  sa 
jeunesse,  blanchâtre,  haut  de  io-i5  ccnlim.,  et  chargé  d'un 
collet  membraneux  rabattu  ;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphé- 
rique, puis  en  parasol;  il  atteint  6-8  centira.  de  diamètre;  sa 
couleur  est  jaune ,  aurore ,  paille  ou  même  quelquefois  ver— 
dàlre;  les  lames  sont  nombreuses,  blanches,  inégales,  recou- 
vertes ,  dans  leur  jeunesse  ,  d'une  membrane  qui  forme  ensuite 
le  collet  du  pédicule.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  sablonneux. 

564.  Agaric  bulbeux.        Agaricus  bulbosus. 

Amanila  bulbosa.  Lam.  Dict.  1.  p.  112.  Pers.Syn.  a5o.  — éga- 
rions bullosus.  Bull.  Hcrb.  t.  3.  et.  t.  SchoefF.  Fung. 
t.  xfi. 

Il  s'élève  jusqu'à  i5-i8  centimètres;  dans  sa  jeunesse  il  est 
entièrement  recouvert  par  une  volva  qui  se  fend,  persiste  à 
la  base  du  pédicule  et  laisse  souvent  des  plaques  adhérentes  au 
chapeau  ;  le  pédicule  est  cylindrique ,  renflé  à  sa  base ,  sou- 
vent courbé  dans  sa  vieillesse;  le  chapeau  est  plus  ou  moius 
convexe,  mais  ne  devient  jamais  concave  ;  les  lames  sont  nom- 
breuses, inégales,  blanches,  et  n'atteignent  qu'à  2  millim.  du 
pédicule;  elles  sont  recouvertes,  dans  leur  jeunesse,  par  une 
membrane  qui  se  détache  du  bord  du  chapeau  et  reste  adhérente 
au  haut  du  pédicule  ,  sous  forme  de  collier  entier  et  rabattu.  La 
plante  entière  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale  ,  et  devient  brune  en 
vieillissant;  son  chapeau  est  quelquefois  visqueux  :  elle  croit  en 
automne,  dans  les  bois;  elle  est  très-vénéneuse:  les  vomitifs, 
l'huile,  le  lait,  sont  ses  antidotes. 

565.  Agaric  printanier.        Agaricus  vernus. 

Amanila  verna.  Lara.  Dict.  1.  p.  ti3.  Pcr«.  Syn.  a5o.  — Aga- 
ricus bulbosus  vernus.  Bull.  Champ,  t.  108. 

Dans  sa  jeunesse  elle  est  entièrement  recouverte  par  sa  volva , 

qui  se  fend  à  son  sommet  et  laisse  sortir  le  champignon  ;  le 

pédicule  est  cylindrique ,  épais  et  garni  de  sa  volva  à  sa  base  , 

plein ,  long  de  5-7  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe  , 

puis  concave  ,  à  cause  que  les  bords  se  relèvent  en  vieillissant  ; 

les  lames,  sont  inégales  et  recouvertes  ,  dans  leur  jeunesse  ,  par 

une  membrane  qui  s'étend  du  pédicule  au  bord  du  chapeau; 

cette  membrane  se  détache  et  reste  au  haut  du  pédicule ,  sous 

forme  de  collet  entier.  Cette  plante  est  absolument  blanche  y 

quelquefois  un  peu  jaunâtre  au  somme l  :  elle  croit  au  prin— 
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temps  ,  dans  les  bois  ;  elle  est  très-vénéneuse,  le  meilleur  contre» 
poison  est  le  vomitif,  accompagné  de  dix  à  douze  gouttes  d'éther 
^         sulfurique  dans  du  vin. 

366.  Agaric  à  petite  volva.      Agaricus  pusillus. 

Amanita  pusilia.  Pers.  Syn.  ajfj» — Agaricus  volvaceus  minor. 
Bull.  Herb.  t.  33o. 

Il  sort  d'une  volva  grisâtre  qui  s'éclate  à  sou  sommet  et  quatre 
a  cinq  segmens,  et  qui  persiste  à  la  base  de  son  pédicule  j  ce- 
lui-ci  est  cylindrique ,  transparent,  plein  ou  quelquefois  creux 
à  son  centre  ,  blanchâtre ,  long  de  2-3  centimètres  ;  le  chapeau 
est  hémisphérique  ,  surmonté  d'un  mamelon  convexe  pendant 
toute  sa  vie  ,  blanchâtre  ,  avec  de  petites  raies  noirâtres  et  rayon- 
nantes, recouvert  d'une  légère  peluchure,  continu  avec  le  pédi- 
cule et  de  2  cent,  de  diamèUej  ses  lames  sont  larges,  épaisses, 
peu  nombreuses ,  assez  distantes  du  pédicule  ,  inégales ,  de  cou- 
leur rose  dans  leur  état  adulte  :  elle  croît  en  automne,  dans  les 
jardins  et  les  bois. 

567.  Agaric  à  grande  volva.    Agaricus  volvaceus. 

Agaricus  votvaccus.  Bull.  Hcrb.  t.  aGa.  —  Amanita  virgata. 
Pcrs.  Syn.  aJS. 

Ce  champignon ,  dans  sa  jeunesse  ,  est  renfermé  tout  entier 
dans  une  voiva  complette,  persistante,  d'un  gris  taché  de  lignes 
noirâtres  j  cette  volva  s'éclate  à  son  sommet  en  cinq  ou  six  seg- 
mens ,  et  il  en  sort  une  plante  dont  le  pédicule  est  plein  ,  cylin- 
drique ,  blanchâtre  ,  long  de  5-6  centim.  au  plus  ;  le  chapeau  est 
d'abord  gris  ,  uni  et  ensuite  rayé  de  lignes  noires  divergentes  » 
peluché  ,  d'abord  convexe ,  puis  presque  plane  ;  les  feuillets  sont 
blancs  dans  leur  jeunesse ,  de  couleur  de  brique  dans  un  âge 
avancé  ,  inégaux  ,  et  atteignant  à  peine  le  pédicule  ;  le  chapeau 
est  large  de  6-7  centimètres ,  assez  charnu  et  continu  avec  le 
pédicule.  Cette  espèce  croit  fréquemment  en  été  ,  par  grouppes  , 
sur  le  tan  ,  dans  les  serres.  Bulliard  l'a  trouvée  une  fois  dans  les 
bruyères  de  Versailles. 

568.  Agaric  engainé.       Agaricus  vaginatus. 

Agfiricin  i  figinalus.Bull.  Champ.  t.  5ia.cl  t.  98.  — Lam.  Dict. 

I.  p.  J^f). 

a.  A-nanita  //\  :  Af.  Pcrs.  Syn.  J47.  Fl.  dan.  t.  1014.  — Agaricus 
plumbeus.  Scli*flf.  Hav.  t.  85et  SG. —  Agaricus  hyaiinus.  SchodE. 
t.  a44-—  Amanita  inuoluta.Laai.  Dlct.  1.  p.  to6. 
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0,  Amanitaspaduea.  Pers.  Sjn.  »4$.  —  Agaricus  baditu.  Schact'. 

t.  xf5. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  Ta  couleur  et  la  grandeur , 
mais  on  la  reconnoit  constamment  à  ce  que  la  volva  d'où  elle 
est  sortie  forme  une  gaine  cylindrique  cachée  sous  terre  et 
oiongée  à  la  base  de  son  pédicule  ;  celui-ci  est  creux ,  un  peu 
conique,  blanc,  et  s'élève  jusqu'à  i5  cenlim.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  très-convexe ,  puis  presque  plane,  large  de  6-8  centim. 
au  plus,  roux,  marron  ou  fauve  dans  sa  jeunesse,  livide  à  son 
âge  avancé ,  toujours  strié  sur  ses  bords  j  les  lames  sontblanches , 
inégales,  rayonnantes ,  adhérentes  au  sommet  du  pédicule  ; 
quelquefois  ou  trouve  des  débris  de  la  volva  qui  forment  des 
taclies  sur  le  chapeau  :  elle  croît  au  bord  des  forêts  ,  et  sur-tout 
dans  celles  de  pins. 

XXÎX.  MORILLE.  MORCHELLA. 

Morchella.  Pers.  —  Botetus.  Juss.  Lara.  —  Phalli  sper..  Lintu 
Car.  Les  morilles  sont  dépourvues  de  volva;  un  pédoncule 
cylindrique  porte  un  chapeau  ovoïde  ,  non  percé  au  sommet ,  re- 
levé en  dessus  de  nervures  anastomosées  qui  forment  des  cellules 
polygones,  dans  lesquelles  les  graines  sont  cachées. 

Observ.  Jussieu,  Laraarck  et  Persoon  ,  ont  distingué  les 
morilles  des  salyres ,  parce  qu'elles  n'ont  point  de  volva  ,  et  que 
Jeurs  graines  ne  sont  pas  enveloppées  dans  une  liqueur  glaireuse. 

5G9.  Morille  agaric.       Morchella  agaricoides. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  morilles 
connues ,  parce  que  son  chapeau  n'adhère  au  pédicule  que  par 
son  sommet ,  à-peu-près  comme  dans  les  agarics  j  le  pédicule 
est  nu,  creux,  d'un  blanc  roux,  à-peu-près  cylindrique,  muni 
à  sa  base  de  quelques  radicules,  long  de  6-8  centim.;  le  cha- 
peau est  en  cloche ,  de  couleur  brune ,  marque  de  sillons  peu 
profonds  et  un  peu  ombiliqué  au  sommet.  Je  décris  cette  espèce 
sur  un  dessin  fait,  d'après  nature,  par  le  C.  Redouté  :  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois,  aux  environs  de  Paris. 

570.  Morille  à  moitié  libre.  Morchella  semilibera. 

Morchella  pnluta.  Pers.  Syn.  619? 
Cette  espèce  ressemble  à  la  morille  comestible ,  mais  son 
pédicule  est  plus  alongé  et  creusé  d'une  manière  plus  décidée  ; 
son  chapeau  e*t  conique,  aminci  à  l'extrémité,  creusé  de  aillons 
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Jonges  et  adhérens  au  pédicule  par  sa  moitié  supérieure  seu- 
lement :  elle  a  été  trouvée  dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

571.  Morille  comestible.    Morchclla  esculenta. 

Morchclla  esculenta.  Pers.  Syn.  618.  —  Phallus  esculcntxu* 

Linn.  sp.  1648.  Bulh  Champ,  p.  374.  t.  a  18. 
».  Alba. 

0.  Gamma.  Bail.  A.  B.  C.D.E.G. 
y.  Fusca.  Bull.  f.  H. 

La  morille  comestible  a  un  pédoneuîe  cylindrique,  quelque- 
fois plein  ,  quelquefois  creux  à  l'intérieur,  blanc,  uni ,  long  de 
3-5  centim.  ;  son  ebapeau  est  ovoïde ,  adhérent  avec  le  pédon- 
cule et  crevassé  de  cellules  polygones;  ce  champignon  a  une. 
odeur  agréable  :  on  en  distingue  trois  variétés  de  couleur  ;  la 
première  est,  dans  sa  jeunesse ,  d'un  blanc  de  lait  et  devient 
ensuite  d'un  jaune  paille  ;  la  deuxième  est  d'abord  grisâtre  et 
devient  d'un  bistre  foncé-;  la  troisième  est  d'un  gris  brun  et 
devient  ensuite  noirâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  forêts  ,  au 
printemps;  elle  varie  beaucoup  pour  la  forme  et  les  dimensions» 
On  mange  les  morilles,  soit  fraîches,  soit  sèches,  et  toujours 
sans  aucun  inconvénient  pour  la  santé.  On  doit  éviter  de  les. 
cueillir  par  la  rosée  ou  peu  après  la  pluie ,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  se  conserver. 

572.  Morille  tremelloïde.  Morchella  tremelloides. 

Marchella  tremelloules.  Pers.  Syn.  6a  1. — Phallus  tremelloides. 
Ventcn.  Mem.  In&t.  1.  p.  5og.  f.  1.—  Bull.  Hcrb.  1.  ai8.f.  F. 

Elle  présente,  au  premier  coup  d'œil,  une  masse  informe;, 
son  pédicule ,.  court  et  renflé ,  porte  un  chapeau  d'un  volume 
considérable ,  dilaté  sur  ses  bords ,  lobé  et  ondulé  ,  de  couleur, 
fauve,  large  de  10-12  centim. ,  haut  de  5-5  seulement.  Celle 
espèce  a  élé  trouvée  près  de  Pontchartrain  ,  par  Autoine  de 
Jussieu.  (Vent.  ). 

573.  Morille  à  pied  épais.    Morchella  crassipes* 

Phallus  crassipes.  Vent.  Mena.  La»t.  1.  p.  5og.  f.  a.  -~JIorchcJla> 
crassipes.  Pers.  Sya.  6ai. 

Cette  plante  est  distincte  de  la  morille  comestible  parce  que? 
son  pédicule  se  renfle  à  la  base  et  devient  plus  mince  à  son 
sommet  ;  ce  pédicule  est  quatre  fois  plus  long  que  le  chapeau; 
celui-ci  est  brun  >cclluleux,  conique,  terminé  en  pointe  aiguë. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  près  de  Pontchartrain ,  par  Antoine- 
<îe  Jussicu.  (Yent.) 
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574.  Morille  à  pied  crevassé.  Morchella  rimosipes* 

Phallus  gigas.  Gmel.  Sys(.3.p.  1 44^> — Mîch.  gen.  t. 84.  f.  1  ? 
Cette  espèce  s'élève  à  près  de  deux  décimètres;  son  pédicule 
est  épais ,  sur-tout  vers  sa  base  ,  blanchâtre ,  d'une  consistance 
qui  approche  de  celle  de  la  cire ,  creux  à  l'intérieur ,  crevassé 
irrégulièrement  par  des  fissures  longitudinales ,  à-peu-près  comme 
l'helvelle  en  mitre  ;  le  chapeau  est  à-peu-près  conique ,  obtus  , 
un  peu  resserré  à  la  base,  d'un  roux  qui  tire  sur  le  brun,  mar- 
qué de  cellules  rbomboîdales,  trois  ou  quatre  fois  plus  court 
que  le  pédoncule.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  de  Fontaine- 
bleau. 

*****  Champignon  dont  la  surface  fructifère  dégénère  en 
pulpe ,  et  qui  sortent  d'une  volva. 

XXX.  SATYRE.  PHALLUS. 

Phallus.  Juss.  Pcrs.  —  Phalli  spec.  Liun. 
Car.  Le  chapeau  est  porté  sur  un  pédoncule  enveloppé  d'une 
volva  à  sa  base  ;  ce  chapeau  est  perforé  à  son  sommet,  marqué 
par  des  crevasses  polygones ,  d'où  sort  une  liqueur  visqueuse 
dans  laquelle  les  graines  sont  mélangées. 

5j5.  Satyre  fétide.         Phallus  impudicus. 

Phallus  impudicus.  Linn.  spoc.  i6.{8.  Bull.  Champ,  p.  376.  t. 
182.  Œder.  Dan.  I.  \"/>.  Scliaff.  I  ung.  t.  196. — Phallus  jœ- 
tidus.  Lam.  Fl.  franc.  1.  p.  191. 

Dans  son  premier  âge  ce  champignon  est  mou  ,  ovoide  , 
jaunâtre;  bientôt  la  volva  s'ouvre;  il  en  sort  un  pédicule  creu* 
en  dedans  ,  cylindrique,  un  peu  plus  mince  au  sommet ,  blan- 
châtre, percé  par  une  infinité  de  petits  trous;  au  sommet  de  ce 
pédicule  se  trouve  un  chapeau  conique  traversé  par  le  pédicule 
et  non  adhérent  avec  lui  par  la  base  ,  creusé  de  cellules  poly- 
gones ,  couvert  d'une  liqueur  glaireuse ,  verdâtre  et  horriblement 
fétide  ,  que  les  mouches  viennent  dévorer.  Cette  plante  ,  qui 
s'élève  à  10-12  centiiu.,  et  dont  la  durée  est  assez  courte ,  vit 
dans  les  bois  ;  on  la  trouve  à  lu  fin  de  Télé  ou  en  automne;  son 
odeur  la  fait  découvrir  de  loin. 

576.  Satyre  à  double  volva.     Phallus  hadriani. 

Phalli  s  hadriani.  Vent.  Mcra.  Init.  1.  p.  5 17.  Slerb.  TheaU 
t.  3o.  1.  F.  Pcrs.  Syn.  'i  »(». 

Cette  singulière  plante  a  été  trouvée  par  l'Ecluse  ,  sur  les  bord* 
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4e  la  Loire ,  auprès  de  Blois ,  et  n'a  pas  ,  que  je  sache ,  été  revue 
depuis  cette  époque;  sa  volva  est  blanchâtre,  en  forme  de 
toupie;  elle  renferme  une  liqueur  fétide;  cette  volva  est  formée 
d'une  double  membrane  dont  l'extérieure  se  renverse ,  et  l'in- 
térieure engaîne  la  base  du  pédicule;  celui-ci  est  lisse,  taché 
de  gris,  creux,  long  de  1 5- 1 8  centim. ,  et  porte  un  chapeau 
en  cloche,  strié  et  ridé,  libre  dans  toute  son  étendue  ,  cou- 
ronné d'un  ombilic  saillant  et  perforé  ,  d'abord  blanc ,  ensuite 
d'un  brun  roussâtre. 

XXXI.  CLATHRE.  CLATHRVS. 

Clalhrus.  Mich.  Bull.  Pers.  —  Boleti  >p.  Touru. 
Càh.  Le  réceptacle  des  graines  est  formé  de  rameaux  charnus 
anastomosés  comme  un  grillage ,  et  formant  une  espèce  de  voûte  ; 
ces  rameaux  émettent  de  tous  côtés  un  liquide  visqueux  qui  ren- 
ferme les  graines.  Ce  réceptacle  est,  dans  sa  jeunesse  ,  entouré 
d'une  volva. 

577.  Clathre  grillé.        Clalhrus  cancellalus. 

Clathrus  cancellatus.  Linn.  spec.  i6\j8.  —  Ciathrus  ruber.  Mich. 
Gcn.  214.  t.  93.  Per».  Syn.  —  Ctathrut  volvaceus.  BuhV 
Champ,  p.  190.  t.  44 1  •  — Rvaum.  Acad.  ?  7 1 3.  p.  71. 

0.  Clalhrus  Jtavescens.  Pcrs.  Syn.  "x\i.  Barr.  Icon.  t.  ia65. 

Cette  plante  est  sessile  et  ne  tient  à  la  terre  que  par  une 
petite  racine  ;  elle  est  globuleuse  ou  ovoïde ,  blanche ,  grosse- 
comme  une  bille  de  billard;  bientôt  la  volva  se  rompt  à  son 
sommet  et  découvre  le  réceptacle  ou  chapeau  qui  est  le  plus 
souvent  d'un  beau  rouge ,  quelquefois  orangé ,  jaune  ou  blan- 
châtre ;  les  rameaux  de  ce  réceptacle  forment  une  voïïle  ovoïde 
€n  grillage;  les  semences  sont  mêlées  avec  une  liqueur  puante 
qui ,  à  une  certaine  époque  ,  tombe  en  déliquescence  et  les  en- 
traîne. Cette  belle  et  singulière  plante  croit  dans  le  midi  de  la 
France. 
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SECOND  ORDRE. 

Champignons  dont  les  capsules  séminales  sont 
renfermées  dans  un  réceptacle  (peridium)  fermé 
de  toutes  parts ,  au  moins  dans  la  jeunesse  de 
la  plante.  Aivgiocàrpi.  Pers. 

*  Point  de  peridium.  Végétaux  parasites  protégés  dans 
leur  jeunesse  par  Vépiderme  de  la  plante  sur  laquelle 
ils  croissent. 

XXXII. GYMNOSPORANGE.  GYMNOSPORANGIUM. 

JPuccinia.  Mich.  Gymnnsporangium .  Hedw.  f.  ined.  — -  Puc- 
cinice  sp.  Pers.  —  Tremellœ  spec.  Linn. 

Car.  Les  gymnosporanges  offrent  une  masse  gélatineuse,  à 
la  surface  de  laquelle  se  trouvent  des  péricarpes  composés  de 
deux  loges  Coniques  appliquées  par  leurs  bases,  et  qui  se  sé- 
parent l'une  de  l'autre  à  leur  maturité;  ces  péricarpes  sont  placés 
au  sommet  de  filamens  foibles  et  menus  ,  qui  partent  de  la  base 
et  traversent  la  masse  gélatineuse. 

Obs.  Les  plantes  de  ce  genre  sont  toutes  parasites  sur  1  ecorce 
des  diverses  espèces  de  genévriers. 

578.  Gymnosporange  Gjmnosporangium 
conique.  conicum. 

Trcmclla  juniperina.  Linn.  Syst.  4«  P*  56a.  VÎU.  Danph.  3. 
p.  1007.  Jacq.  Coll.  a.  p.  i^3.  Pers.  Syn.  6a5.  —  Gymnospo- 
rangium  conicum.  Uedw.  f.  Fung.  ined.  t.  a. 

Celte  espèce  est  d'un  jaune  fauve;  elle  naît  de  l'écorce  cil 
perçant  l'épiderme;  les  individus  naissent  trois  à  six  ensemble 
réunis  souvent  par  leur  base;  leur  forme  est  celle  d'un  cône 
obtus  souvent  creusé  à  son  sommet  ;  sa  consistance  est  très- 
gélatineuse ,  sur-tout  quand  le  temps  est  bumide  ;  sa  surface 
est  comme  veloutée  lorsqu'on  l'observe  à  la  loupe;  au  micros- 
cope elle  paioît  couverte  de  péricarpes  jaunes  formés  par  deux 
cônes  obtus  appliqués  par  leurs  bases;  ces  péricarpes  sont  placés 
au  sommet  de  filamens  très-grèles  qui  parlent  de  la  base  et  tra- 
versent la  gelée;  ces  filamens  se  brisent  ou  se  détruisent  aisé- 
ment, ensorte  qu'il  est  facile  de  croire  que  les  péricarpes  sont 
sessiles  dans  la  gelée.  Cette  plante  croit  au  printemps ,  sur  le 
géueviicr  commun  et  le  génevrier  sabine. 
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679.  Gymnosporange  Gjmnosporangium 
brun.  Juscum.  . 

Puccinia  juniperi.  Pers.Disp.  p.  38.  t.  a.  f.  i.  Syn.  ai8.—  Cla- 
varia  rctinosorum.  Grael.  Syst.  a.  p.  1 44^*  — Tfcm&llata~ 
bina;.  DicLs.  Crypt.  i.p.  i^. 

Cette  plante  est  d'un  roux  fauve  ou  brun;  elle  sort  de  dessous 
répiderme  quelle  déchire,  et  s'alonge  jusqu'à  8-10  millira.  ; 
elle  est  un  peu  évasée  à  sa  base,  presque  cylindrique,  simple  , 
obsluse ,  quelquefois  marquée  par  un  sillon  longitudinal  ;  sa 
consistance  est  un  peu  gélatineuse;  si  on  la  déchire  lorsqu'elle 
est  sèche ,  elle  a  à  l'intérieur  une  apparence  blanche  et  coton- 
neuse; sa  superficie  est  comme  veloutée;  on  distingue  au  mi- 
croscope que  la  surface  entière  est  couverte  de  péricarpes 
ellipsoïdes,  obtus  aux  deux  extrémités,  formés  de  deux  demi- 
ellipsoïdes  accolés  par  leurs  bases  ;  ces  péricarpes  sont  portés 
au  sommet  de  filamens  menus  très-alongés  qui  partent  de  la 
tase  de  la  plante  et  composent  la  souche  entière  :  elle  croît  sur 
le  génevrier  sabine  et  le  genévrier  de  Virginie. 

58o.  Gymnosporange  Gjmnosporangium 
clavaire.  clavariœforme. 

T/rmella  clavariœformis.  Jacq.  Coll.  a.  p.  17$.  Pers.  Syn.  629 
—  Tremella  digitata.  Vill.  Dauph.  3.  p.  1007.  t.  56.—  Trc- 
mella  liguions.  Bull.  Champ,  p.  aa3.  t.  417.  f.  1. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  orangé ,  même  après  sa  dessica- 
tion;  elle  sort  de  l'écorce  en  perçant  l'épiderme  ,  s'alonge  jus- 
qu'à 10-12  millim.;  elle  est  cylindrique  ou  le  plus  souvent  un 
peu  comprimée ,  simple  et  obtuse  à  son  sommet ,  ou  divisée  en 
deux  pointes  courtes  et  peu  divergentes  ;  dans  ce  dernier 
cas  elle  est  sillonnée,  dans  toute  sa  longueur,  par  une  trace  qui 
part  de  la  bifurcation ,  et  qui  me  fait  croire  que  les  individus 
bifurqués  sont  composés  de  deux  plantes  soudées  l'une  à  l'autre; 
la  superficie  est  pubescente  lorsqu'on  l'observe  à  la  loupe  ;  la 
consistance  est  gélatineuse,  assez  persistante;  si  on  examine 
cette  plante  au  microscope  ,  on  voit  que  sa  surface  entière 
offre  des  péricarpes  nus ,  alongés ,  jaunes,  formés  de  deux  cônes 
pointns  appliqués  par  leurs  bases  ;  ces  péricarpes  sont  placés  au 
sommet  de  filamens  pelluci  les  très-grèles,  qui  pa roi ssent  partir 
de  la  base  même  de  la  plante,  traverser  la  masse  gélatineuse 
qui  U  compose  à  l'intérieur,  et  aboutir  à  chaque  point  de  la 
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surface  :  si  on  frotte  cette  surface  ,  on  détache  les  péricarpes  des 
pédicelles,  et  alors  ils  paroissent  sessiles.  Cette  plante  croit  sur 
le  genévrier  commun. 

XXXIII.  PUCCIME.  PVCCINJA. 

Puccinia.  Pers.  non  Gnicl.  —  Mucoris  sp.  Bull. 

Car.  Les  puccinies  se  présentent  sous  la  forme  de  tubercules 
composés  d'une  base  compacte  et  gélatineuse ,  de  laquelle  s'é- 
lèvent des  péricarpes  portes  sur  un  pédicelle  roide  ,  ordinaire- 
ment divisés  en  deux  ou  plusieurs  loges  par  des  cloisons  trans- 
versales, et  qui  émettent  leurs  graines  par  le  sommet  ou  par 
le  côté. 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  vi- 
vantes ,  soit  sous  I'épiderme  qu'elles  percent  pour  parvenir  k 
l'air  libre,  soit  sur  I'épiderme  lui-même. 

§.  Ier.  Puccinies  à  trois  ou  quatre  loges. 
58i.  Puccinie  du  rosier.         Puccinia  rosœ. 

Puccinia  mucronata  rosev.  Pcrs.  Syn.  »3o.  ïent.  p.  38.  t.  3. 
f.  5.  *. — Puccinia  mucronata.  Hcdw.  f.  Fung.  ined.  t  /j. 

La  puccinie  du  rosier  n'offre  à  l'œil  que  des  taches  noirâtres 
répandues  çà  et  là  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  et 
quelquefois  semblables  à  une  poudre  noire  qui  y  seroit  répandue; 
lorsqu'on  l'examine  au  microscope,  on  voit  que  chaque  tache 
est  composée  par  une  foule  de  petits  champignons;  le  pédicelle 
est  blanc  ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  sa  base  ;  le  réceptacle 
est  noir ,  cylindrique,  partagé  par  trois  ou  quatre  cloisons  trans- 
versales ,  et  terminé  sensiblement  en  pointe.  Celte  puccinie  croit 
sur  le  rosier  à  cent  feuilles  ,  le  rosier  blanc,  etc. ,  et  se  trouve 
souvent  parasite  sur  l'uredo  de  la  rose. 

58a.  Puccinie  de  la  ronce.         Puccinia  rubi. 

Puccinia  rubi.  Hcdw.  f.  Fung.  ined.  t.  5.  —  Puccinia  mucronata , 
var.  0.  Pcis.  Syn.  a3o. 

Cette  plante  ,  vue  à  l'œil  nu,  n'o0Ye  que  des  points  noirs  , 
pulvérulens ,  convexes  et  arrondis,  qui  naissent  sur  la  surface 
inférieure  des  feuilles;  elle  diffère  de  la  puccinie  du  rosier,  parce 
qu'elle  est  terminée  par  une  pointe  excessivement  courte ,  que 
les  articulations  sont  sensibles  à  l'extérieur,  et  que  les  globules 
qui  se  trouvent  entre  les  cloisons  sont  hérissées  :  clic  croît  s»ur 
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la  ronce  arbrisseau  et  la  ronce  bleuâtre.  Persoon  dit  l'avoir  aussi 
trouvée  sur  la  ronce  framboisier. 

583.  Puccinie  de  l'orme.         Puccinia  ulmù 

Mucor  articulants.  Bail.  Champ,  p.  110.  t.  5o4-  f.  i4» 

Cette  espèce  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  d'orme; 
elle  y  forme  des  lâches  d'un  aspect  velu  et  d'un  brun  noirâtre , 
comme  si  on  y  avoit  répandu  du  noir  de  fumée;  son  pédicule 
est  simple ,  grêle  ;  il  porte  une  massue  cylindrique  divisée  en 
trois  ou  quatre  loges  por  des  cloisons ,  et  terminée  par  une 
protubérance  obtuse  ;  on  trouve  dans  chaque  loge  des  semenect 
petites  et  de  forme  elliptique.  Diffèrc-t-clle  de  la  puccinie  de  U 
ronce  ? 

584-  Puccinie  de  la  spargoute.  Puccinia  spergulœ. 

Cette  espèce  de  puccinie  croît  sur  les  feuilles  ,  les  tiges  et  les 
pédicclles  de  la  spargoute  des  champs;  elle  forme  des  tubercules 
oblongs  ou  ovales ,  très-convexes  ,  d'un  brun  roux ,  assez  com- 
pacts ;  si  on  les  examine  au  microscope ,  on  voit  que  chaque 
tubercule  est  un  amas  très -serré  de  petits  champignons;  on 
dislingue  que  leur  pédicclie  est  blanc ,  cylindrique  ,  et  qu'il 
porte  un  réceptacle  assez  long,  obtus,  cylindrique,  séparé  par 
deux  ou  trois  loges ,  par  une  ou  deux  cloisons  transversales  ;  dans 
chaque  loge  on  apperçoit  des  grains  opaques  qui  sont  proba- 
blement les  graines. 

585.  Puccinie  du  jasmin.     Puccinia  jasmini. 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  jasmin  arbris- 
seau ,  et  couvre  presque  toute  la  foliole  par  une  foule  de  tuber- 
cules distincts,  très-convexes ,  bruns,  compacts,  qui  sortent 
de  dessous,  l'épiderme  et  demeurent  bordés  par  les  débris  de 
1  epiderme,  déchiré  ;  la  partie  de  la  feuille  occupée  par  cette 
puccinie  ,  devient  jaunâtre  ;  la  matière  des  tubercules,  examinée 
sous  le  microscope ,  offre  des  capsules  brunes  portées  sur  un 
pédicclie  blanc ,  filiforme  et  un  peu  roide,  divisées  en  deux  ou 
ordinairement  trois  loges  par  un  ou  deux  étraoglemens  trans- 
versaux. —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 
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§.  II.  Puccinies  à  deux  loges. 

586.  Puccinie  de  ladoxe.      Puccinia  adoxœ. 

Puccinia  adoxœ.  Hcdw.  f.  Fong.  iued.  t.  16. 

Elle  naît  sous  l'épidémie  des  pétioles  et  des  feuilles  de  l'adoie 
musquée;  on  la  trouve  le  plus  souvent  à  la  surface  inférieure  , 
quelquefois  elle  pousse  sur  l'une  et  l'autre  surface  à  la  fois  ; 
elle  soulève  d'abord  l'épiderme ,  puis  le  déchire  et  forme  une 
tache  arrondie  ou  îrrégulière  bordée  des  débris  de  l'épiderme  ; 
ces  taches  naissent  souvent  rapprochées  les  unes  des  autres  sur 
plusieurs  séries  disposées  en  anneau  ,  mais  bientôt  elles  se  réu- 
nissent et  ne  forment  plus  qu'une  grande  tache  irrégulière  et 
sinueuse;  sa  couleur  est  d'un  brun  roux;  chaque  globule  vu 
isolé  au  microscope ,  est  d'un  roux  fauve ,  porté  sur  un  court 
pédicellc ,  obtus  à  son  sommet ,  et  partagé  en  deux  loges  par 
une  cloison  peu  prononcée  ;  dans  chaque  loge  on  apperçoit  des 
grains  opaques.  Celte  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Hcd- 
wig  :  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Genève ,  par  le  citoyen 
Berger. 

587.  Puccinie  de  l'œillet.     Puccinia  dianthi. 

Cette  espèce  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'oeillet 
de  poète  ;  elle  forme  en  dessus  une  tache  jaune,  large  de  10- 1 5 
roillim.;  en  dessous  elle  soulève  ,  puis  perce  l'épiderme,  sous  fa 
forme  de  quatre  ou  cinq  anneaux  concentriques  ;  il  en  sort  une 
masse  compacte, proéminente ,  d'un  brun  chocolat;  ecttemasse 
examinée  au  microscope,  est  composée  de  péricarpes  portés  sur 
un  long  pédicelle ,  cylindriques ,  un  peu  amincis  au  sommet , 
étranglés  dans  le  milieu  et  divisés  en  deux  loges  très-distinctes. 
Çette  plante  a  été  découverte  par  le  C  Eugène  Coquebert.  Les 
débris  de  l'épiderme  restent  souvent  sur  la  puccinie  et  y  prennent 
l'apparence  d'une  toile  d'araignée  étendue  sor  le  grouppe. 

588.  Puccinie  des  çjrcées.     Puccinia  circeœ. 

Puccinia  circeœ.  Pcr$.  Disp.  p.  39.  t.  3.  f.  4-  Syn.  aa8.  Hcdw. 
f.  Fnng.  iued.  t.  8.  opt. 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  des  diverses  es- 
pèces de  circéc  ;  elle  y  forme  des  taches  proéminentes  arrondies  , 
d'un  roux  tirant  sur  le  gris;  l'épiderme  est  soulevé,  altéré  , 
comme  fendille  ,  cl  donne  à  cette  tache  l'apparence  d'une  vernie 
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plutôt  que  d'un  amas  de  plantes  parasites  ;  les  péricarpes  sont 
alongés,  pointus  aux  deux,  extrémités,  séparés  en  deux  logos 
par  une  cloison  transversale ,  un  peu  étranglés  à  la  section  des 
deux  loges ,  et  portés  sur  un  pédicelle  assez  long. 

689.  Puccinie  de  la  traînasse.  Puccinia  aviculariœ. 

Puccinia  polygoni  aviculariœ.  Pert.  Syn.  337.  Hedw.  f.  Fung. 
ined.  t.  17.  opt. 

Elle  naît  sous  Tépiderrae  de  la  tige  et  des  feuilles  de  la  re- 
nouée des  petits  oiseaux ,  nommée  vulgairement  Traînasse  ; 
elle  le  rompt  en  fentes  oblongues  et  longitudinales  lorsqu'elle 
croit  sur  la  tige,  et  en  fentes  arrondies  sur  les  feuilles  ;  sa  couleur 
est  brune;  sa  poussière,  vue  au  microscope,  paroît  composée 
de  globules  ovoïdes,  obtus,  séparés  en  deux  lobes  par  une 
cloison  peu  prononcée ,  et  portés  sur  un  pédicelle  grêle  souvent 
courbé,  pellucide ,  très-alongé. 

5c>o.  Puccinie  du  groseillier.     Puccinia  ribis. 

Uredo  appendicuiata.  Schlcich.  Crypt.  exsic.  n.  87. 
Cette  espèce  est  la  seule  de  ce  genre  qui  croisse  à  la  surface 
supérieure  des  feuilles  ;  elle  perce  Tépiderme  et  demeure  sou- 
vent entourée  de  ses  débris  ;  ses  pustules  sont  brunes,  arron- 
dies ,  planes ,  un  peu  pulvérulentes  ;  les  péricarpes  sont  portés 
sur  un  court  pédicelle ,  cylindriques ,  obtus ,  divisés  en  deux 
loges  par  une  cloison  peu  visible  dans  la  plupart  des  individus  , 
très-prononcée  dans  quelques-uns.  On  la  trouve  sur  le  groseillieff 
rouge. 

5qi.  Puccinie  de  la      Puccinia  calcitrapœ* 

chaussetrape. 

Elle  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  centaurée 
chaussetrape;  elle  perce  l'épidermc  et  forme  des  tubercules 
noirs  ,  épars  ,  hémisphériques  ,  a  peine  bordés  par  les  lambeaux 
de  l'épiderme;  les  péricarpes  vus  au  microscope ,  sont  en  forme 
de  cylindres  courts  et  arrondis  par  les  deux  extrémités ,  portés 
sur  un  court  pédicelle ,  et  partagés  en  deux  loges  par  une  cloison 
transversale.  —  Comm.  par  le  C.  Léman. 

5ga.  Puccinie  des  menthes.    Puccinia  menthm. 

«t.  Menthes  aquatica.  —  Puccinia  mentkœ.  Per».  Syn.  2*7.  ' 
.   0.  Menthes  silveitris. 

Cette  plante  se  présente,  à  l'œil  nu,  sous  la  forme  de  pointa 
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noirâtres  et  pnlvérulens ,  épars  sur  la  surface  inférieure  de» 
feuilles  de  la  menthe  sauvage  et  de  la  menthe  aquatique  au 
microscope  on  reconnoît  que  ces  points  sont  des  amas  de  petits 
champignons  insérés  sous  Tépiderme  et  sur  les  poils  environnans  ; 
chacun  d'eux  offre  un  pédicelle  blanc ,  cylindrique ,  an  peu 
dilaté  à  sa  base  ,  et  un  sommet  obtus ,  cylindrique ,  brun , 
étranglé  par  une  cloison  transversale  en  deux  loges  globuleuses 
un  peu  déprimées. 

5g3.  Puccinie  de  la  tanaisie.    Puccinia  tanaceti* 

Cette  plante  croît  sur  les  feuilles  de  la  tanaisie  vulgaire;  elle 
perce  l'épiderme  de  l'un  et  l'autre  côté,  mais  sur -tout  eu 
dessous,  et  forme  des  taches  d'abord  brunes  ,  ensuite  noires  , 
bordés  par  les  lambeaux  de  l'épiderme,  arrondies  ou  irrégu- 
lièrement oblongues;  la  poussière  vue  au  microscope,  offre 
des  péricarpes  insérés  sur  un  réceptacle  un  peu  dur,  portés  sur 
des  pédicelles  alorigés ,  cyliudriques  ,  obtus  ,  un  peu  resserrés 
vers  le  milieu  et  séparés  en  deux  loges  par  une  cloison  trans- 
versale. —  Comm.  par  les  citoyens  Delaroche  et  Léman. 

594.  Puccinie  des  pruniers.       Puccinia  pruni. 

Puccinia  pruni  tpinosœ.  Pcr*.  Syn.  aa6.  —  Puccinia  gcmella. 
Hcdw.  f.  ined.  t.  10. 

Elle  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  prunier  épi- 
neux et  du  prunier  domestique;  elle  naît  sur  l'épiderme  et  y  forme 
de  petits  points  bruns  ,  arrondis  ,  convexes  ,  ordinairement  dis- 
tincts, quelquefois  réunis  en  tache  irrégulière \  la  poussière  vue 
au  microscope  ,  paroit  composée  de  péricarpes  portés  sur  un  court 
pédicelle,  hérissés  à  leur  surface,  cylindriques,  étranglés  au 
milieu  et  comme  composés  de  deux  globules  sphériqncs  accoles 
l'un  à  l'autre  ;  l'étranglement  est  peu  sensible  dans  la  jeunesse 
•  de  la  plante. 

5c>5.  Puccinie  de  l'anémone.    Puccinia  anémones. 

Puccinia  anémones.  Pçrs.  Syn.  aa6.  Ohs.  Myc.  1.  p.  34.  t.  G. 
f.  5.  — sEcidiumfuscum.  Sowerb.  Fung.  t.  53. 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'anémone  des 
bois,  quelquefois  elle  paroît  aussi  à  la  surface  supérieure  j  elle 
perce  l'épiderme ,  forme  des  taches  arrondies,  convexes,  d'un 
brun  chocolat ,  presque  toujours  dislinctes  les  unes  des  autres  , 
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et  rangées  sur  plusieurs  séries  peu  régulières  le  long  des  bords 
de  la  feuille;  la  poussière  vue  au  microscope,  paroît  composée 
de  péricarpes  presque  sessiles  sur  un  réceptacle  blanchâtre  , 
oblongs ,  resserrés  au  milieu  et  comme  formés  par  deux  glo- 
bules accolés  ensemble. 

5g6.  Puccinie  des  graminées.     Puccinia  graminis. 

Puccinia  graminis.  Pcrs.  Syn.  aa8.  Disp.  Fung.  p.  3g.  t.  3.  f.  3. 
Hethr.  f.  Fung,  ined.  t.  6.  opt.  —  Uredo  frumenli.  Sowerb. 
Fnng.  t.  i{o. 

Cette  espèce  naît  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  diverses  gra- 
minées ;  elle  croit  sous  l'épiderme ,  entre  les  nervures ,  et  j 
forme  conséquemment  des  taches  linéaires  et  parallèles  ;  ces 
taches  commencent  par  être  d'un  jaune  brun  et  deviennent 
ensuite  noires;  les  péricarpes  sont  portés  sur  un  court  pcdicelle; 
ils  ont  â-peu-près  la  forme  d'une  massue  ;  on  y  distingue  deux 
cellules;  celle  de  l'extrémité  est  plus  grosse  que  l'autre  :  on  la 
trouve  en  autom'ne  et  en  hiver. 

597.  Puccinie  du  scirpe.       Puccinia  scirpi. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  en  grande  abondance  sur  les  tige* 
mortes  du  scirpe  des  lacs  ;  elle  naît  sous  l'épiderme  ,  qu'elle 
soulève  en  pustules  arrondies  et  qu'elle  fendille  longitudinale- 
ment;  la  pustule  est  d'un  gris  noir,  compacte,  aplatie  en 
dessus,  composée  de  capsules  portées  sur  un  court  pédicelle  , 
en  forme  de  toupie  très-alongée  ou  de  massue,  divisée  paf 
une  cloison  transversale  en  deux  loges ,  dont  la  supérieure  est 
plus  globuleuse  et  l'inférieure  plus  alongéc.  Cette  plante  vue 
de  loin ,  ressemble  à  l'histerie  des  roseaux. 

5g8.  Puccinie  de  la  re-       Puccinia  poljgoni 
nouée  amphibie.  amphibii. 

Puccinia  polygoni  amphibii.  Pers.  Syn.  337.  Hedw.  f.  Fung. 
ined.  t.  i5.  opt. 

Elle  croît  sur  l'épiderme  de  la  face  inférieure  des  feuilles  de 
la  renouée  amphibie  ,  variété  terrestre  ;  elle  est  d'un  roux  qui 
tire  sur  le  brun  ;  elle  forme  de  petits  points  arrondis  ,  peu  proé- 
minens ,  distincts  ,  souvent  disposés  en  anneau  ;  la  poussière  vue 
au  microscope ,  offre  des  péricarpes  portés  sur  un  court  pédi- 
celle,  divisés,  par  une  cloison  transversale,  en  deux  loges 
tfès-diffë rentes  l'une  de  l'autre;  la  supérieure  est  globuleuse, 
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d'un  jaune  doré*  ;  l'inférieure  est  pclluciJe  ,  blanche ,  étroite  , 

alongée  ,  en  forme  de  cône  renversé. 

§.  III.  Puccinies  à  une  loge. 
599.  Puccinie  des  haricots.  Puccinia  phaseolorum. 

Puccinia  phaseolorum.  Hcdtf.  fil.  Fung.  ined.  t.  19.  —  Uretlo 
appendicuiata  ,  var.  a.  Pcrs.  Syn.  333. 

Cette  espèce  attaque  également  la  surface  inférieure  et  supé- 
rieure des  feuilles  du  haricot;  elle  naît  sous  l'épidémie  ,  qu'elle 
soulève  et  perce  en  plusieurs  places  irrégulièrement  ;  sa  couleur 
est  d'abord  rousse,  elle  devient  ensuite  noirâtre;  la  poussière 
examinée  au  microscope  ,  est  composée  de  globules  ovoïdes 
portés  sur  des  pédicelles  cylindriques  ,  de  la  même  longueur  que 
le  péricarpe  ;  dans  l'intérieur  de  celui-ci  on  apperçoit  des  grains 
opaques ,  mais  on  n'y  distingue  pas  de  cloisons. 

600.  Puccinie  du  cytise.       Puccinia  laburni. 

• 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  puccinie  des 
haricots ,  mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères  de  forme 
et  de  végétation  ;  elle  croit  sur  le  cytise  à  grappes  ,  mais  sur  la 
face  inférieure  des  feuilles  seulement;  elle  est  déjà  brune  au 
moment  où  elle  perce  l'épidermc,  et  ne  devient  pas  noire  en 
vieillissant  ;  la  poussière  vue  sous  le  microscope  ,  présente  des 
péricarpes  ovoïdes ,  sans  cloisons  ,  amincis  en  un  pédiccllc  plus 
court  de  moitié  que  le  sporange. 

601 .  Puccinie  des  pois.  Puccinia  pisi. 

Uredo  appendicuiata ,  var.  j8.  Pcrs.  Syn.  aaa. 
Elle  attaque  la  tige  ,  les  pétioles ,  les  vrilles  ,  et  surtout  les 
folioles  et  les  stipules  du  pois  cultivé  ;  elle  naît  en  pustules 
brunes  un  peu  proéminentes,  éparses,  oblongues  sur  la  tige 
et  les  pétioles  ,  arrondies  sur  les  feuilles;  l'épidémie  est  d'abord 
soulevé,  ensuite  rompu,  et  il  forme  une  bordure  autour  de  la 
pustule  ;  celle-ci  est  composée  de  capsules  ovoides ,  unilocu— 
foires,  portées  sur  un  très-court  pédicelle.  On  voit  paroilrc» 
cette  plante  sur  les  deux  surfaces  de  la  feuille;  ce  qui  la  dis- 
tingue de  la  puccinie  du  cytise. 
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602.  Puccinie  des  rai-       Puccinia  phytcuma- 
ponces.  rum. 

a.  Phytenmœ  $picalae. 
/B.  Phyteumoe  orùicularis. 

Celte  puccinie  naît  sous  l'épiderme  de  la  surface  inférieure  dei 
Veuilles  j  il  commence  par  soulever  l'épidémie ,  et  forme  alors 
un  tubercule  plane  en  dessus,  blanchâtre  et  un  peu  luisant; 
bientôt  la  membrane  Se  déchire  ,  et  ses  débris  entourent  la 
tache  arrondie  ou  irrégulière  que  forme  la  puccinie  ;  ces  taches 
naissent  distinctes ,  souvent  elles  se  réunissent  dans  leur  vieil- 
lesse ;  leur  couleur  est  d'un  brun  chocolat  ;  chaque  globule  vu 
au  microscope ,  paroit  ovoïde  et  porté  sur  un  pédicelle  bien 
prononcé.  La  variété  «ta  été  trouvée  sur  la  variété  à  fleurs  bleues 
delà  raiponce  en  épi,  par  le  C.  Berger;  la  variété  0  a  été 
trouvée  sur  la  raiponce  orbiculaire ,  par  le  C.  Ramond  ;  elle  est 
d'un  brun  plus  clair,  et  ses  tubercules  se  réunissent  les  uns 
avec  les  autres ,  de  manière  à  couvrir  quelquefois  la  feuille 
entière. 

6o3.  Puccinie  de  la  ficaire.     Puccinia  ficariœ. 

1 

Cette  puccinie  ressemble  beaucoup  à  celle  des  raiponces;  la 
forme  des  capsules ,  leur  couleur ,  leur  manière  de  soulever  l'épi- 
derme, se  ressemblent;  mais  ici  les  grouppes  qui  percent  l'épi- 
derme ne  naissent  pas  distincts ,  mais  sont  rapprochés  en  une 
tache  irrégulière  des  leur  origine ,  et  souvent  l'épiderme  soulevé 
et  luisant  recouvre  ces  taches  toutes  entières  :  elle  naît  sur  le  pétiole 
et  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  renoncule  ficaire.  Elle  m'a 
été  communiquée  par  le  citoyen  Berger. 

604.  Puccinie  des  trèfles.      Puccinia  trifolii. 

Puccinia  trifolii.  Hedw.  f.  Fung.  iaed.  t.  18. 
«.  Trifolii  repentis. 
/B.  Trifolii  Jiliformis. 
y.  Trifolii  hybridi. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  puccinies  et  les 
uredo  ;  elle  attaque  les  tiges ,  les  pétioles ,  les  nervures  et  les 
deux  surfaces  des  feuilles;  elle  boursoufle,  défigure,  recroque- 
ville souvent  les  organes  sur  lesquels  elle  croît  et  empêche  la 
trefle  de  fleurir:  ses  taches  sont  oblongues  ou  irrégulières  ,  bor- 
dées ou  couvertes  par  les  débris  de  l'épiderme  déchiré;  la 
Tome  II.  p 


Digitized  by  Google 


- 


2*G  T  A  MILLE 

poussière  est  d'un  brun  roux,  composée  de  globules  ovoïdes 
portés  sur  un  pédicelle  excessivement  courte  et  qui  est  quelque- 
ibis  oblitéré.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  un  pré  ombragé , 
près  Fontenai-aux-Roses  :  elle  croît  sur  le  trèfle  rampant ,  le 
trèfle  filiforme  et  le  trèfle  hybride. 

XXXIV.  BU  L  LÀ  IRE.  J5VLLARIA. 

Uredims  spec.  Pcrs. 

Car.  Les  bullatres  naissent  sous l'épidermc  des  tiges  mortes 
qu'elles  soulèvent  «t  déchirent  ensuite;  chaque  grouppe  offre  une 
multitude  dé  capsules  articulées  et  sessiles. 

Obs.  Elles  diffèrent  des  puccinies  et  des  uredo  ,  parce  qu'elles 
naissent  -sur  les  liges  mortes  et  non  sur  les  feuilles  vivantes  j 
elles  sont  voisines  de  certains  érinéum ,  mais  elles  en  diffèrent 
en  ce  qu'elles  naissent  sous  Pépiderme,  le  soulèvent  «t  le  percent 
à  la  manière  des  champignons  parasites. 

6o5.  Bullaire  des  om-      Bullaria  umbellife- 
bellifères.  rarum. 

Uredo  bullata.  Pers.  Syn.  p.  îm.  Obs.  Myc.  u  p.  98.  t.  a.  f .  5. 
Cette  espèce  croît  sur  la  tige  morte  des  ombelliferes  ;  elle 
naît  sous  l'épiderme,  qu'elle  soulève  en  forme  de  bulle  ovale 
et  grisâtre  ,  et  qu'elle  perce  ensuite  longitudinalement  ;  on  dis» 
tingue  alors  une  masse  d'un  toux  brun ,  presque  pulvérulente; 
cette  poussière  examinée  sous  le  microscope,  offre  des  cap» 
suies  obtuses ,  sessiles ,  séparées  en  deux  loges  par  une  cloison 
ou  plutôt  par  un  étranglement  transversal  ,  qui  leur  donne  à» 
peu-près  la  forme  d'un  8  de  chiffre.  Celte  plante  m'a-été  com- 
muniquée par  M.  Chaillet. 

XXXV.  UREDO.  UREDO. 

Uredo.  Pcrs.  —  jEcidii  sp.  Gmel.  —  Lycoperdonis  sp.  Lion. 
Catu  Los  uredo  n'offrent  qu'une  poussière  nue  qui  naît  sous 
Vépidermc  des  feuilles  vivantes  ,  le  rompt  et  sort  par  cet  orifice  , 
dont  les  bords  déchirés  semblent  former  une  petite  coupe  ou  ré- 
ceptacle }  les  grains  sont  des  capsules  ovoïdes  ou  globuleuses  , 
toujours  sessiles  et  dépourvues  de  cloisons  transversales. 
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§.  Ier.  Poussière  noire ,  brune  ou  rousse. 
606.  Uredo  en  écusson.       Uredo  seutellata. 

Uredo  seutellata.  Per«.  Syn.  aao.  —  Uredo  euphorbiœ  cipa- 
ryssiœ.  Pers.  Ob».  Myc.  a.  p.  a3.  —  /Ecidium  scutellatum. 
Gmei.  Syst.  a.  p.  ifaî.-—  Lycoperdon  scutellatum.  Schranck. 
Bav.  a.  p.  63 1. 

Cet  uredo  crott  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'eu- 
phorbe cyprès  ;  il  vient  de  préférence  sur  les  feuilles  du  haut  de 
la  tige;  souvent  il  est  disposé  sur  deux  séries  de  points  de 
l'un  et  l'autre  côté  de  la  nervure  ;  souvent  aussi  il  couvre 
entièrement  la  surface;  l'épiderme  commence  par  se  soulever 
de  manière  à  former  un  petit  bouton  arrondi  ;  cet  épiderme 
se  rompt  et  laisse  à  découvert  une  poussière  d'un  brun  foncé; 
les  bords  de  l'épiderme  forment  autour  d'elle  une  espèce  de 
réceptacle  blanc  II  ne  faut  pas  confondre  cet  uredo  avec  l'écî- 
diuin  de  la  même  euphorbe  ;  les  plantes  attaquées  par  ce 
champignon  parasite  fleurissent  rarement ,  et  ont  des  feuilles 
plus  étroites  qu'à  l'ordinaire.  Quelques  anciens  auteurs  les  ont 
regardées  comme  une  espèce  distincte;  Weinman  en  a  donné 
une  figure  sous  le  nom  $Esula  verrucosa.  Phytant.  Icon. 
t.  49I-d- 

607.  Uredo  creusé.  Uredo  excavata. 

Cette  espèce  d'uredo  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles 
de  l'euphorbe  douce;  elle  en  couvre  presque  toute  l'étendue, 
mais  chaque  ponctuation  est  absolument  distincte  de  celles  qui 
l'entourent  :  elle  commence  par  former  un  tubercule  jaune 
et  proéminent;  l'épiderme  .se  rompt  au  sommet ,  et  il  s'y 
forme  un  orifice  circulaire ,  au  fond  duquel  on  apperçoit  une 
poussière  brune  composée  de  globules  ovoïdes  un  peu  irrégu- 
liers ;  l'ouverture  par  laquelle  la  poussière  sort ,  est  de  moitié 
plus  petite  que  dans  l'uredo  en  écusson;  les  lambeaux  de  l'épi- 
derme ne  forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  la 
poussière. 

608.  Uredo  du  sédum.  Uredo  sedi. 

II  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  stériles  du  sédum 
réfléchi;  chaque  feuille  porte  deux  à  sept  tubercules  distincts  , 
plus  ou  moins  rapprochés  ;  ces  tubercules  sont  d'abord  hémis- 
phériques ;  ils  s'ouvrent  ensuite  et  s'affaissent  un  peu  au  sommet? 

P  a 
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la  poussière  est  d'abord  jaune,  ensuite  brune,  composée  de 
globules  sphériques  adhérens  ensemble  ;  après  son  émission  il 
reste  sur  la  feuille  un  tubercule  vide ,  arrondi ,  formé  par 
répiderine  persistant.  —  Comm.  par  le  C.  Léman. 

609.  Uredo  odorant.         Uredo  suaveolens* 

Uredo  suavcolcns.  Pcrs.  Syn.  aai.  Obi.  Myc.  a.  p.  04. 
Cette  espèce  se  trouve  fréquemment  en  été,  sur  la  surface 
inférieure  des  feuilles  de  la  scrratule  des  champs  ;  elle  naît  sous 
J'épiderine ,  le  rompt  d'une  manière  peu  régulière  ;  comme  il 
en  naît  un  grand  nombre  sur  la  surface  de  la  même  feuille,  et 
qu'ils  sont  peu  éloignés,  il  arrive  le  plus  souvent  que  les  fentes 
de  l'épiderme  se  réunissent;  la  poussière  est  d'un  brun  roox  ; 
vue  au  microscope ,  elle  paroît  composée  de  globules  sphériques 
pellucides ,  dans  lesquels  on  apperçoit  de  petits  grains  opaques. 
Ordinairement  toutes  les  feuilles  de  la  plante  sont  couvertes  de 
cet  uredo,  et  alors  il  est  rare  de  la  voir  fleurir.  Persoon  a  re- 
marqué que  cet  uredo  répand  une  odeur  agréable. 

610.  Uredo  vagabond.         Uredo  vagans. 

Uredo  vogans.  Schrad. 
«t.  Epilobu  telragoni. 
|8.  VaUrianœ  sytvcstris. 

Cette  espèce  vit  ordinairement  sur  la  surface  inférieure  des 
Feuilles  ,  quelquefois  sur  la  supérieure  ;  les  points  sont  épars ,  or- 
biculaires,  entourés  par  les  débris  de  Pépiderme  déchiré  ;  la 
poussière  est  d'un  brun  roux;  vue  au  microscope,  elle  paroît 
composée  de  globules  sphériques  pellucides  ,  dans  lesquels  on 
apperçoit  des  grains  opaques;  la  variété  et,  qui  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Chaillet,  croît  sur  l'épilobe  tétragone ,  où 
elle  est  quelquefois  mélangée  sur  la  feuille  avec  l'écidium  de 
l'épilobe  ;  la  variété  0  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond  ,  sur  la 
valériane  sauvage. 

6 n .  Uredo  de  Tathamanthe.    Uredo  athamanthœ. 

Cet  uredo  croît  sur  les  feuilles  de  Y athamantha  cervaria  L.  ; 
ordinairement  il  vient  sur  la  surface  inférieure ,  quelquefois 
aussi  sur  la  face  supérieure  ;  il  naît  sous  l'épiderme  ,  qu'il  rompt 
avec  peu  de  régularité  ,  de  manière  à  former  des  taches 
oblongues  ou  arrondies  ,  nues  ou  bordées  par  les  débris  de 
répiderine;  la  poussière  commence  par  être  fauve  et  devient 
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ensuite  noire^  elle  est  composée  de  globules  ovoïdes  pcllucides, 
plus  petits  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre.  Celte 
plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Chatllet. 

61 2.  Uredo  des  chicoracées.  Uredo chicoracearum. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  feuilles  de  plusieurs  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées  ;  elle  naît  éparse  sur  l'un  et  l'autre 
côté  de  la  feuille  ,  et  souvent  les  tubercules  des  deux  côtés  cor- 
respondent. Cet  uredo  forme  des  taches  extrêmement  petites  9 
arrondies,  bordées  par  les  débris  de  l'épiderme  déchiré;  la 
poussière  est  d'un  brun  roux  j  vue  au  microscope  ,  elle  paroi  s 
composée  de  globules  sphériques,  dans  lesquels  on  apperçoit 
des  grains  opaques.  Celle  espèce  est  souvent  mélangée  avec 
l'écidium  des  chicoracées. 

6 1 3.  Uredo  de  l'anémone.     Uredo  anémones. 

Uredo  anémones.  Pcrs.  Syn.  aa3.  Disp.  p.  56. 
Cet  uredo  croît  sur  les  deux  surfaces  des  feuHles  de  l'anémone 
des  bois,  qu'il  boursoufle  et  rend  plus  ou  moins  crépues;  il 
perce  l'épiderme  par  une  fente  oblongue  ou  linéaire  ;  sa  pous- 
sière est  abondante ,  de  couleur  noire  'r  vue  au  microscope , 
elle  paroît  composée  de  globules  sphériques  opaques,  souvent 
agglutinés  les  uns  aux  autres.  Cette  plante  a  été  trouvée  aux 
environs  de  Paris,  par  le  C.Léman.  Les  feuilles  de  cette  ané- 
mone portent  quelquefois  en  même  temps  la  pucciuic  de  l'ané-^ 
inone  ,  qu'on  distingue  à  sa  couleur  rousse. 

614.  Uredo  à  double  face.        Uredo  bifrons. 

Cet  uredo  croit  sur  les  feuilles  de  la  patience  crépue  j  il  y 
naît  en  points  épars  orbiculaires  et  peu  nombreux  >  il  offre  un 
caractère  remarquable ,  cVst  que  l'épiderme  se  rompt  de  l'un 
et  de  l'autre  côté  de  la  feuilfe  également  ;  cet  épiderme  déchiré 
reste  autour  de  la  poussière ,  et  y  forme  une  espèce  de  péri- 
carpe blanchâtre  ;  la  poussière  est  rousse  j  vue  au  microscope , 
elle  paroît  composée  de  globules  sphériques ,  dans  lesquels  on 
apperçoit  des  grains  opaques.  Cette  plante  m'a  été  communia 
quée  par  M.  Chaillet. 

6i5.  Uredo  des  bleds.         Uredo  segetum. 

Uredo  segetum.  Per*.  Syn.  3*4.  —  Reticularia  segetum.  BoyV 

Charnp.  p.  90.  t.  472.  f.  2. 
«.  Hordei.  Xcssicr.  Mal.  de»  gxain&,  p.  3o6.  f. 

P  S 
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0.  Triiici.  Bierk.  Act.  snec.  1775.  p.  3a6\  Chantr.  Conf.  a.  aS. 
f.  *8. 

y.  ^fen*.  'fessier.  Mal.  de»  grain*,  p.  336.  Chantr.  Conf.  n.  54- 
f.  54. 

/.  Partiel  miliacei.  Péri .  Syn.  aa^* 
«.  Agrotlis  pumilat.  Pers.  Syn.  aa5. 
Ç.  Caricis.  Pers.  Syn.  aa5  ? 

Cet  uredo  est  composé  de  globules  sphériques  assez  petits  , 
un  peu  adhérens  les  uns  aux  autres  ,  sur-tout  dans  leur  jeu- 
nesse ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre  ;  il  naît  sous  l'épidémie  , 
détruit  quelquefois  la  totalité  du  parenchyme  d'un  épillct  ou 
d'un  épi  entier;  l'épiderme  qui  persiste  par  lambeaux,  et  les 
fibres  qui,  par  leur  dureté,  résistent  à  la  dévastation,  ont  été 
pris  par  Bulliard  pour  un  péricarpe  et  des  filamens  propres  à  la 
plante  parasite.  Cette  espèce  d'uredo  cause  de  grands  ravagea 
dans  les  moissons;  elle  attaque  le  froment,  l'orge,  l'avoine,  le 
millet ,  l'agrostis  naine ,  quelques  carex  et  probablement  toutes 
les  graminées.  Cette  maladie  a  reçu,  dans  divers  ouvrages 
d'agriculture  et  dans  plusieurs  provinces ,  les  noms  de  Charbon  , 
de  Carie  ou  de  Nielle;  mais  peut-être  on  confond  sous  ces 
dénominations  plusieurs  maladies  distinctes. 

§.  II.  Poussière  jaune. 
616.  Uredo  des  champignons.     Uredo  mycophila* 

Uredo  myeopkyla.  Per§.  Obs.  Myc  t.  p.  16.  Syn.  514.  —  Mucor 
chrysospermu».  Bull.  Hcib.  t.  5o4-  f.  1.  et  t.  467.  f.  1.  Champ. 
P-  99- 

Cet  uredo  naît  sur  divers  champignons ,  et  particulièrement 
fur  le  bolet  à  tubes  jaunes  ;  il  est  composé  de  globules  nombreux , 
sphériques,  diaphanes ,  d'abord  blancs  et  ensuite  d'un  jaune  doré  , 
tantôt  sessiles  ,  tantôt  portés  ,  selon  Bulliard  ,  par  des  pédicelles 
simples  ou  rameux.  Cette  poussière  couvre  la  surface  du  cham- 
pignon ,  et  en  pénètre  les  tubes  et  la  chair  elle-même. 

617.  Uredo  du  saule.  Uredo  salicis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  a  î'uredo  rouille  pour  la 
couleur  et  l'apparence  générale;  mais  lorsqu'on  l'examine  au 
microscope ,  on  remarque  que  sa  poussière  est  formée  de  capsules 
non  pas  ovoïdes ,  mais  en  forme  de  poire  portée  sur  un  pédicelle 
plus  ou  moins  long;  dans  l'intérieur  de  cette  capsule  j'ai  dis- 
tingué des  grains  opaques  ,  mais  je  n'y  ai  apperçu  aucune  cloison  : 
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•Ile  croît  sar  le  saule  à  trois  étamines;  elle  attaque  la  sur- 
face inférieure  des  feuilles,  les  pétioles,  les  jeunes  pousses. 
*t  les  chatons  femelles.  Cette  plante  a  été  découverte  par  le 
C».  Berger. 

6x8.  Uredo  de  l'osier.        Uredo  lùtelllnœ. 

Mouille  du  saule  osier.  Chantr.  Conf,  r\.  43.  t.  18.  f.  42»  *t  n.  5& 
u  M«  f»  55  et  55'  A. 

Cette  espèce  d'uredo  se  trouve  fréquemment.,  en. été,. à  la 
surface  inférieure  des  feuilles  du  saule-osier,  et.  forme  à  la 
surface  supérieure  des  taches,  jaunes  correspondantes  j  elle  naît 
en  pustules  convexes  ,  orbicularres ,  d'abord  distinctes  ,  souvent 
ensuite  réunies  ,  de  couleur  orangée  ;  la  poussière  vue  au  mi- 
croscope ,  est  composée  de  capsules  sphériques ,  pellucides  , 
remplies  de  grains  opaques.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  1'animalcuje 
décrit  et  figuré  par  le  C.  Girod-Chantrans  ,  f.  55'  B.  ,\  mais  les 
deux  figure»  que  j'ai  citées  représentent  bien  la  forme  des  taches 
tt  celle  des  capsules  de  notre  uredo. 

619.  Uredo  du  tussilage.  UredoJussilaginis- 

Uredo  tussUaginis.  Pcrs.  Syn.  ai8. 
Cet  uredo  ne  présente  à  l'œil  que  des  taches  d'un  jaune 
•rangé  ,  arrondies  et  pulvérulentes  ;  quelquefois  la  surface  en- 
tière de  la  feuille  est  couverte  de  cette  poussière  qui.  est  com- 
posée de  globules  sphériques.  L 'uredo  du  tussilage  diffère  do 
\  ecidlun»  qu'on  trouve  sur  la  même  plante  ,  en  ce  que  sa 
poussière  nfest  point  renfermée  dans.un  péricarpe.:  il  croit  sur 
la  surface  inférieure  des  feuilles  du  .tussilage  vulgaire. 

620*. Uredo  du  séneçon.       Uredo  senecionis* . 

Cette  espèce  d'uredo  naît,  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  séneçon  vulgaire,  et  se  fait  remarquer  par  sa»  vive  couleur 
orange  ou  aurore  ;  il  naît  sous  l'épidermo,  le  boursoufle  sous 
la  forme  d'une  builr.  ovale ,  oblongue  -ou-  irrégulière,  convexe 
et  déjà  colorée,  bientôt  ces  bulles  se  déchirent,  et  souvent  les 
fissures  se  réunissent  Jes  unes  avec  les  autre»;  les»capsules  vues 
au  microscope  sont  sphériques.  Les  plantes  de  séneçon  sont 
attaquées par  cet  uredo.,  à  J'époque-de  leur  floraison  ;  leurs  fleurs, 
paroisseut  altérées,  et  on  y  remarque  en  particulier  un  al'on- 
gement  considérable  dans  les  ovaires  et  les  corolles ,  signe  assez 
fréquent  de  l'avortement  des  gçaines.  Cette  plante  m'a  élécom- 
iminiquée  par  le  C.  Dufour. 

?4 
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621.  Uredo  de  la  potentille.    Uredo  potentillœ. 

Il  croît  à  la  surface  inférieure  et  sur  les  pétioles  des  feuilles 
de  la  potentille  printanière;  il  commence  par  soulever  et  bour- 
soufler répiderme  d'une  manière  très-visible;  ces  tubercules 
sont  conxexes  sur  la  feuille,  oblongs  et  irréguliers  sur  le  pé- 
tiole; ils  se  fendent  diversement ,  et  ils  émettent  une  poussière 
orangée  composée  de  globules  sphériques  un  peu  adbérens 
ensemble ,  en  forme  de  chapelet.  —  Communique  par  le  ci- 
toyen Léman. 

622.  Uredo  du  réveil-matin.    Uredo  helioscopiœ* 

Uredo  euphorbiœ  helioseopiœ ,  var.  *.  P«r*.  Syn.  ai5. 

Il  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'euphorbe  réveil- 
matin  ;  ses  tubercules  sont  épars  ,  presque  planes  ,  d'une  couleur 
orangée  assez  vive ,  entourés  par  les  lambeaux  de  Pépidcrme 
déchiré  ;  les  globules  vus  au  microscope  ,  sont  presque  globuleux  , 
peu  adhérens  les  uns  aux  autres.  —  Commun,  par  le  C.  Léman. 
U  est  quelquefois  mélangé  avec  l'uredo  ponctué. 

62 3.  Uredo  des  rosiers.  Uredo  rosœ. 

•    .  .        .  • 

Uredo  roM <r.  Pers.  Tent.  Disp.  p.  i3.  —  Uredo  rosée  centifalicr. 
Pcr».  Syn.  ai 5. 

/B.  Eadem  petiotos  orariaque  occupons.  Chantr.  Conf.  n.  55. 

f.  53. 
y.  Roses  albœ. 

Cet  uredo  est  d'un  jaune  orangé  ;  il  est  très  -  commun 
sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  rosier  à  cent  feuilles  ; 
il  semble  ,  au  premier  coup-d'œil ,  que  ces  feuilles  sont  cou— 
vertes  d'une  poussière  jaune  ;  on  voit  ça  et  là  l'épidémie  soulevé 
et  rompu ,  qui  a  donné  passage  à  celte  poussière  ;  lorsqu'on 
l'examine  au  microscope,  on  voit  qu'elle  est  composée  de 
globules  sphériques.  Souvent  cet  uredo  sert  de  base  à  la  puccinie 
du  rosier.  La  variété  £  attaque  les  pétioles,  les  pédoncules  et 
les  ovaires  de  la  même  plante;  elle  forme  alors  des  taches 
larges,  pulvérulentes,  qui  déforment  absolument  la  tige  du 
rosier.  La  variété  y  naît  sur  le  rosier  à  fleur  blanche. 
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624.  Uredo  linéaire.  Uredo  Unearis. 

Uredo  Unearis.  Pcrs.  Syn.  ai6.  Lamb.  Act.  Soc.  Linn.  /}•  p.  i<)3. 
—  Uredo  longissima.  Sowcrb.Engl.Fung.  t.  139. — Lycopcr- 
don  lineare.  Schranck.  Fl.  bav.n.  i85a.  —  /Ecidium  lineare. 
Gmcl.  Syst.  p.  i473. 

Celte  espèce  croît  sur  les  feuilles  de  plusieurs  graminées  ; 
elle  y  forme  des  taches  linéaires  visibles  de  l'un  et  l'autre  côté  ; 
elle  naît-  sous  l'épidémie ,  le  soulève  et  le  rompt ,  selon  la  di- 
rection des  nervures;  la  poussière  est  d'abord  jaune,  ensuite 
brune;  observée  an  microscope,  elle  paroit  composée  de  glo- 
bules ovoïdes  qui  ne  m'ont  offert  en  général  ni  cloisons  ni 
pédicelle;  cependant  dans  certains  grouppes  j'ai  observé  ça  et 
là  quelques  capsules  pédicellécs  et  cloisonnées.  Seroit-ce  la  puc- 
cinie  des  graminées  qui  se  trouvoit  mélangée  avec  notre  uredo 
linéaire ,  ou  bien  ces  deux  plantes  ne  seroient-elles  que  deux  états 
de  la  même  espèce? 

6a5.  Uredo  à  longues      Uredo  longi-capsula. 
capsules.  ' 

/Ecidium  pinolœ.  Gmcl.  Syst.  Nat.  a.  p.  i4;3  ? 
Cette  espèce  naît  sous  l'épidcrme,  le  perce  et  forme  des 
taches  distinctes ,  arrondies  ou  oblongues ,  bordées  dans  leur 
jeunesse  par  les  débris  de  l'épiderme;  la  poussière  est  très- 
abondante,  jaune  comme  dans  l'uredo  rouille,  mais  elle  en 
diffère  parce  que  ses  capsules,  au  lieu  d'être  ovoïdes,  sont 
très-it longées  et  cylindriques;  leurs  deux  extrémités  sont  obtuses. 
M.  Chaillet,  qui  m'a  communiqué  cette  espèce,  l'a  trouvée  sur 
la  face  inférieure  des  feuilles  du  peuplier  noir. 

626.  Uredo  confluent.         Uredo  conflens. 

Uredo  confluent.  Per».  Syn.  ai^  Tar.  /B. 
Cette  plante  est  extrêmement  voisine  de  l'espèce  suivante , 
mais  elle  en  diffère  parce  que  sa  couleur  est  d'un  jaune  pluà 
pâle ,  que  sa  poussière  est  peu  adhérente  et  s'envole  avec  fa- 
cilité dès  que  l'épiderme  est  enlevé,  et  sur-tout  parce  que  les 
fentes  de  l'épiderme  ont  une  disposition  à  se  réunir  sous  la 
forme  d'anneaux  concentriques  :  elle  croît  à  la  surface  infé- 
rieure des  feuilles  de  la  mercuriale  vivacc.  —  Commun,  par  le 
C.  Berger. 
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627.  Urcdo  rouille.  Uredo  rubi  go*. 

*.  QtmpanuJarum.  —  Uredo  campanulœ.  Per*.  Syn.  317. 

0.  Sonekiaruensis. —  Uredo  sonchi  arventis.  Per*.  Syn.  217.' 

y.  Rubisaxatilis. 

Les  feuilles  d'un  grand  nombre  de  plantes,  telles  que  les 
campanules ,  le  laitron  des  champs ,  la  ronce  des  rochers ,  et 
probablement  plusieurs  autres ,  sont  attaquées  en  dessous  par 
un  uredo  d'un  jaune  de  rouille  qui  naît  sous  l'épidémie,  le  dé- 
chire tantôt  circulairement ,  tantôt  en  fentes  oblongues  ou  si- 
nueuses j  ces  fentes  sont  bordées  par  les  débris  plus  ou  moin» 
persistans  de  1'épiderme  ,  et  finissent  presque  toujours  par  se 
réunir  les  unes  aux  autres  ;  la  poussière  qui  les  remplit ,  observée 
au  microscope ,  paroît  composée  de  globules  ovoïdes  ,  sessiles  r 
demi-transparens ,  souvent  agglutinés  les  uns  aux  autres  ,  dans 
lesquels  on  apperçoit  des  grains  opaques. 

628.  Uredo  du  framboisier.     Uredo  rubi  idœL 

Uredo  rubi  idoei.  Per».  Syn.  ai8.  Oh*.  Myc.  a.  p.  a$. 
Sa  couleur  est  jaune  ;  il  nait  épars  a  la  surface  supérieure 
des  feuilles  de  la  ronce  framboisière ,  et  semble  préférer  celles 
qui  sont  les  plus  fraîches  et  les  plus  vertes  ;  il  perce  l'épiderme 
sous  la  forme  d'un  anneau  circulaire ,  et  s'élève  sous  celle  d'une 
petite  pustule  concave  dans  le  centre  ;  la  poussière  vue  au  mi- 
croscope ,  est  composé  des  péricarpes  ovoïdes  presque  sphé— 
riques  ;  dans  quelques-uns  j'ai  cru  distinguer  un  pédicelle.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  dans  un  bosquet  ombragé,  à  Bagneux. 

629.  Uredo  des  ronces.         Uredo  ruborum. 

m.  Rubi  cattii. 

Rubifrutieosi.  —-Uredo  rubifrutieosi.  Per*.  Syn.  ai8. 

Cette  espèce  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
ronce  bleuâtre  et  de  la  ronce  arbrisseau;  quelquefois  elle  paroît 
aussi  à  la  surface  supérieure  ;  elle  y  forme  du  moins  toujours 
des  taches  orangées;  ses  pustules  sont  arrondies  lorsqu'elles 
naissent  sur  le  parenchyme ,  et  alongécs  sur  les  nervures  ou 
les  pétioles  ;  la  poussière  est  peu  adhérente ,  d'un  jaune  orangé 
très-vif  ;  les  capsules  sont  ovoïdes  ,  presque  sphériques. 

63o.  Uredo  du  lin.  Uredo  Uni. 

Uredo  miniata,  var.  |8,  Uni.  Per*.  Syn.  a  16. 

Cette  plante  parasite  naît  sur  les  tiges  et  les  deux  surfaces  des 
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feuilles  du  lin  purgatif;  mais  elle  attaque  de  préférence  la  surface 
supérieure  de  la  feuille  ;  elle  perce  l'épiderme  et  forme  de»  ( 
pustules  convexes ,  ovales  ou  arrondies ,  d'un  jaune  orangé  ; 
leur  consistance  est  un  peu  compacte;  la  poussière  examinée 
au  microscope,  offre  des  globules  nombreux  sphérîques  assez 
gros,  dans  lesquels  on  distingue  par  transparence  des  grains 
opaques  ;  parmi  ces  globules  sphériques  et  sessiles ,  on  en  dis- 
tingue quelques  autres  ovoïdes  ou  en  toupie ,  et  portés  sur  un 
pédicelle  très-distinct;  ceux-ci  n'offrent  pas  de  grains  dans 
l'intérieur.  Ce  double  état  est -il  dû  à  une  différence  d'âge , 
ou  bien  les  mêmes  pustules  offrent-elles  deux  plantes  diffé- 
rentes ?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu  encore  déterminer.  Persoon  dit 
qu'on  trouve  le  même  uredo  sur  le  lin  cultivé. 

65 1.  Uredo  charnu.  Uredo  pinguis. 

■ 

«.  Rosœ  austriacœ. 
fi.  Rosœ  alpin  ce. 

Cette  plante  se  développe  sur  les  pétioles,  les  nervures  et  la 
surface  inférieure  des  feuilles  de  quelques  espèces  de  rosiers  , 
telles  que  le  rosier  d'Autriche  et  celui  des  Alpes  ;  elle  natt  sous 
l'épiderme,  le  rompt  circulairement  lorsqu'elle  croît  sur  la 
parenchyme,  et  y  forme  des  fentes  oblongues  et  irrégulières 
lorsqu'elle  nait  sur  les  pétioles  ou  les  nervures;  l'épiderme 
rompu  forme  une  bordure  inégale  et  blanchâtre  autour  d'une 
plaque  épaisse ,  charnue ,  convexe ,  d'un  jaune  de  rouille ,  large 
de  2-4  millim.  ;  cette  matière  examinée  sous  le  microscope  , 
est  composée  de  globules  oblongs ,  dans  lesquels  on  apperçoit  par 
transparence  des  grains  opaques.  Cette  espèce  m'a  été  commu- 
niquée par  le  C.  Berger. 

65a.  Uredo  protubérant.     Uredo  proeminens. 

Il  perce  l'épiderme  sous  la  forme  d'un  tubercule  aplati  f 
fauve ,  arrondi ,  bordé  par  les  débris  de  l'épiderme  déchiré. 
Il  seroit  facile  de  le  confondre  avec  un  écidium  si  on  ne  faisoit 
pas  attention  à  la  manière  dont  il  s'est  développé  ;  à  la  fin  de 
sa  vie  ce  tubercule  se  change  en  poussière  rousse  ;  les  péricarpes 
vus  au  microscope,  sont  sphériques  :  il  naît  épars  à  la  surface 
inférieure  des  feuilles  de  l'euphorbe  en  écu. 
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633.  Uredo  ponctué.  Uredo  punctata) 

«.  Euphorbiœ  heliotcopiœ.  ' 
fi.  Euphorbiœ  pusillœ. 
y.  Euphorbiœ  peplidii. 

Cette  plante  naît  sous  I'épiderme  des  feuilles  ,  à  la  surface 
inférieure  ;  elle  perce  et  détruit  cet  épîderme ,  forme  un  tu- 
bercule convexe ,  d'un  jaune  pâle  ,  orbiculaire ,  un  peu  grenu  $ 
ce  tubercule  se  couvre  bientôt  Je  cinq  à  sept  taches  protubé- 
rantes ,  noires ,  absolument  semblables  à  celles  de  la  sphérie 
ponctuée  ;  ce  tubercule  ayant  clé  mis  dans  l'eau  sous  la  lentille 
du  microscope ,  j'en  ai  vu  sortir  des  espèces  de  globules  trans- 
parens ,  alongés ,  obtus ,  disposés  en  bandes  ,  et  qui  sembloient 
retenus  dans  cet  ordre  par  une  viscosité  limpide;  à  la  fin  de  sa 
vie  ,  le  tubercule  devient  noir  et  charbonneux.  Ces  observations 
tendent  à  faire  penser  que  ce  champignon  doit  probablement 
être  rapporté  au  genre  des  fphéries;  mais  n'ayaut  pu  .^perce- 
voir d'orifice  aux  points  noirs  qui  couvrent  sa  surface ,  je  le 
laisse  encore  dans  le  genre  dont  son  port  le  rapproche  :  il  croît 
sur  les  euphorbes  réveil-matin  ,  fluette  et  oreillce. 

634.  Uredo  écidium.         Uredo  œcidioides. 

Cette  espèce  croît  sur  les  feuilles  du  peuplier  blanc  ;  elle  les 
attaque  dès  leur  naissance  et  couvre  en  entier  leur  surface  in- 
férieure; chaque  pustule  est  arrondie,  oblongue  ou  sinueuse  , 
de  couleur  orangée,  d'une  consistance  ferme  et  non  pulvéru- 
lente ;  elle  naît  de  dessous  l'épiderme  ,  dont  les  bords  déchirés  , 
joints  aux  débris  des  poils  ,  forment  une  bordure  blanche, 
de  manière  qu'au  premier  coup  d'œil  on  la  prendroit  pour  un 
écidium  ;  les  sporanges  sont  globuleux ,  pellucidcs ,  adhérens 
les  uns  aux  autres  ,  et  paroissent  remplis  de  grains  opaques. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Léman. 

635.  Uredo  du  pétasite.         Uredo  petasilis. 

Cette  espèce  est  commune  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  pétasite  vulgaire,  qu'elle  occupe  quelquefois  en  entier;  ses 
taches  sont  d'un  jaune  orangé,  irrégulièrement  sinuées,  for- 
mées par  des  globules  compacts,  ovoïdes,  qui  naissent  sous 
l'épiderme  ,  le  soulèvent  et  en  rendent  la  surface  grenue ,  mais 
ne  parviennent  point  à  le  percer ,  du  moins  je  ne  l'ai  jamais  ren- 
contré à  l'époque  ou  l'épiderme  est  déchiré. 
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§.  III.  Poussière  blanche. 

636.  Uredo  fermé.  Uredo  inaperta. 

Il  croît  assez  abondamment  sur  les  feuilles  de  la  patience  à 
feuille  obtuse;  ordinairement  il  occupe  la  face  inférieure )  on  en 
trouve  aussi  quelques  individus  sur  la  face  supérieure  ;  il  forme 
des  taches  blanches  irrégulières  confluentes ,  très-grandes  et 
très-apparentes  ;  l'épidémie  ne  se  déchire  pas ,  mais  se  dessèche; 
il  recouvre  une  poussière  blanche  très-abondante  qui ,  vue  au 
microscope,  paroît  composée  de  globules  arrondis. 

637.  Uredo  du  salsifîx.       Uredo  tragopogi. 

Uredo  candida  tragopogi.  Pcrs.  Syn.  aa3. 
Cette  espèce  a  une  poussière  blanche  composée  de  globules 
sphériques  j  elle  naît  sous  l'épiderme  qu'elle  soulève  légère- 
ment ,  mais  qu'elle  ne  perce  point  ;  les  pustules  sont  éparses 
sur  la  tige  et  les  deux  surfaces  des  feuilles  ;  elles  sont  nom- 
breuses dans  la  partie  de  la  feuille  appliquée  contre  la  tige  ; 
ses  taches  sont  oblongues  ,  distinctes  les  unes  des  autres ,  beau- 
coup plus  petites  que  dans  l'uredo  précédent;  après  leur  mort 
elles  deviennent  brunes  et  bosselées.  J'ai  trouvé  cette  espèce  , 
en  été,  sur  un  salsifix  à  feuilles  de  poireau  cultivé  dans  un 
jardin  à  Bagneux. 

*  *  Pèridium  membraneux  rempli  de  poussière  non  entre- 
mêlée de  filamens. 

XXXVI.  ÉCIDIUM.  AECIDIUM. 

JEcidium.  Pcrs.  — Lycoperdonis  spec.  Linn. 
Car.  Les  écidiums  paraissent  d'abord  comme  de  simple» 
tubercules  ;  bientôt  ils  s'ouvrent  à  leurs  sommets  en  un  orifice 
circulaire  et  plus  ou  moins  profondément  denté  ;  leur  intérieur 
renferme  une  poussière  farineuse  qui  n'est  point  entremêlée  de 
filamens  :  ils  sont  tous  parasites  sur  les  feuilles  vivantes. 

§.  Ier.  Tubercules  épars. 

633.  Ecidium  du  pin.  JEcidium  pinL 

jEcidium  pini.  Gmel.  Syst.  p.  Péri.  Syn.  p.  ai3.— Z?c»~ 

perdon  pini.  Wild.  Bot.  mag.  a.  p.  16.  t.  \.  f.  la. 

Cette  espèce  diffère  beaucoup  de  toutes  les  autres  par  sa  forme 
et  par  sa  station  ;  son  péricarpe  est  d'ua  jaune  pâle,  oblong  7 
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comprimé,  long  de  4-6  raillim. ,  large  de  2-4 »  rempli  d'une 
poussière  orangée  très-abondante  ,  absolument  dépourvue  de 
filaraens ;  ce  péricarpe  s'ouvre  de  côté  ou  à  son  sommet ,  d'une 
manière  peu  régulière  ;  les  globules  sont  sphériques ,  agglutinés 
ensemble.  Cette  plante  croît  non-seulement  sur  les  feuilles ,  mais 
aussi  sur  l'écorce  du  pin  sauvage  :  elle  n'est  pas  enfoncée  dans 
la  substance  même  de' la  feuille ,  mais  absolument  libre  et  dé- 
gagée ;  elle  naît  par  grouppes ,  mais  les  individus  sont  distincts 
les  uns  des  autres.  Le  C.  Bosc  a  trouvé  en  Caroline  la  même 
plante  ou  une  plante  très-voisine,  sur  les  feuilles  du  pin. des 
marais. 

63g.  Ecidium  de  la  peltîgère.  JEcidium  peltigerœ. 

Cette  plante  ofTre  un  tubercule  granuleux ,  hémisphérique  , 
couleur  de  vermillon  ;  à  la  loupe  on  remarque  qu'il  est  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  globules  sphériques  pleins  d'un 
liquide  dans  lequel  nagent  probablement  les  graines.  J'ai  cru 
remarquer  que  ces  globules  reposent  sur  une  cupule  membra- 
neuse très-évasée,  caractère  qui  rapproche  cette  plante  des 
écidiums  et  l'éloigné  des  tuberculaires  ;  je  l'ai  trouvée  une  seule 
fois  sur  la  peltigère  canine  ;  les  tubercules  étoient  épars  à  la 
surface  supérieure  des  feuilles. 

640.  Écidium  de  Fe'pilobe.     /Ecidium  epilobii. 

JScidium  pulchellum.  Schrud. 

Cette  plante  9  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet, 
ressemble  beaucoup  à]  l'écidium  des  chicoracées  ,  mais  me  pa- 
roît  cependant  une  espèce  distincte  ;  elle  croît  sur  l'épilobe  té- 
tragone,  ordinairement  à  la  surface  inférieure  de  la  feuille, 
quelquefois  aussi  à  la  supérieure  ;  ses  cupules  sont  distinctes  , 
éparses,  tuberculeuses,  blanchâtres;  leur  orifice  n'a  pas  plus 
d'un  quart  de  millimètre  de  diamètre,  ses  bords  sont  étalés  , 
frangés  et  caducs ,  la  poussière  est  orangée  et  finit  par  être 
brune.  On  le  trouve  souvent  mélangé  avec  l'uredo  vagabond. 

641  •  Ecidium  de  la  ronce.       jEcidium  rubi. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  d'écidium  mélangée  avec  la  puccinie? 
de  la  ronce ,  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  ronce 
arbrisseau;  elle  y  naît  éparse  et  ne  forme  ni  tache,  ni  tuber- 
cule sur  la  feuille;  elle  est  très-plate  et  difficile  à  appercevoir; 
son  bord  est  blanchâtre ,  orbiculaire,  protubérant,  entier  ou 
légèrement  dentelé  ;  le  centre  de  la  copule  est  d'un  jaune  fauve. 
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642.  Ecidium  à  poudre     JEcidium  leucosper- 

blanche.  mum.  , 

JE ci Jium  anémones.  Per».  Syn.  aia.  Gmel.  Sy«.  p.  i4;6. — 
Lycnperdon  anémones.  Puhn.  Act.  Soc.  Lion.  a.  p.33i. 

Il  naît  épars  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'anémone 
des  bois,  qui  d'ordinaire  alors  reste  stérile;  les  cupules  sont 
cylindriques ,  assez  protubérantes  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  leur 
bord  est  épais ,  quelquefois  entier ,  le  plus  souvent  légèrement 
dentelé;  la  poussière  est  abondante,  blanche,  composée  de 
globules  ovoïdes  peu  adhérens  ensemble.  Il  faut  éviter  de 
confondre  cet  écidium  avec  l'écidium  ponctué ,  l'uredo  de  l'ané- 
mone et  la  puccinie  de  l'anémone. 

643.  Ecidium  ponctué.    ^Ecidium  punctatum. 

JEcùlium punctatum.  P«r»,  Sjn.  aia.  Ann.  Bot.  p.  i35. — &ci~ 
dium  anémones.  Hoffm.  Fl.  germ.  a,  t.  11.  f.  i. 

Cet  écidium  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de 
l'anémone  renoncule  ;  en  dessus  de  la  feuille  il  forme  des  bosse- 
lures d'un  jaune  vif  ;  en  dessous  on  voit  des  tubercules  épars , 
distincts ,  d'abord  hémisphériques  et  d'un  jaune  pale;  ces  tuber- 
cules se  fendent  à  leur  sommet  et  offrent  un  orifice  circulaire, 
entier;  au  fond  de  la  coupe  on  apperçoit  une  poussière  brune. 
Cette  plante  croît  souvent  entremêlée  avec  d'autres  petits  glo- 
bules bruns ,  qui  sont  probablement  formés  par  des  insectes. 

644-  Écidium  des  chi-       jEcidium  cichora- 
coracées.  cearum. 

*.  Scononerœ  laciniatat. 

0.  Tragopogi pratensis.  —  jEciâium  tragopogi.  Pcrs.  Syn.  air. 
Cette  espèce  ne  forme  point  de  taches ,  mais  elle  naît  éparse 
sur  les  tiges  et  les  feuilles,  et  sur-tout  à  leur  surface  inférieure; 
elle  commence  par  former  un  tubercule  convexe  et  jaunâtre  ;  % 
ce  tubercule  se  fend  à  son  sommet,  et  son  bord  se  replie  en 
dehors;  ce  bord  est  le  plus  souvent  dentelé,  quelquefois  dé- 
coupé seulement  en  quatre  à  cinq  lanières  assez  larges  et  blan- 
châtres; la  poussière  est  d'abord  d'un  jaune  orangé  et  devient 
ensuite  noire  ;  la  cupule  est  évasée  et  a  presque  un  millim.  de 
diamètre.  J'ai  trouvé  la  variété  «  à  l'école  du  jardin  des  Plantes  , 
sur  la  scorzonnère  découpée  ;  la  variété  j3 ,  qui  croît  sur  le  sal- 
sifix  des  prés,  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Dufour.  J'en 
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possède  une  troisième  variété  qui  croit  sur  une  chicoracée  dont 
l'espèce  m'est  inconnue. 

645.  Écidîum  des  violettes.     JEcidium  violarum. 

*.  Viola tricotons. 
M.  Violas  calcaralœ. 

Cette  espèce  naît  sur  les  tiges ,  les  pétioles  et  la  surface  infé- 
rieure des  feuilles  des  violettes ,  pensée  et  éperonnéc  ;  ses  coupes 
sont  nombreuses  ,  rapprochées,  mais  non  réunies,  peu  proémi- 
nentes ,  blanchâtres ,  orbiculaires  ;  leur  bord  est  dentelé  ;  la 
poussière  est  d'abord  orangée ,  ensuite  brune. 

646.  Écidîum  du  chèvre-      JEcidium  xjrlostei. 
feuille  des  buissons. 

Cette  espèce  attaque  la  face  inférieure  des  feuilles  du  chèvre- 
feuille des  buissons;  elle  forme  en  dessus  une  tache  jaune 
presque  toujours  ciVculaire  ;  cette  tache  ,  vue  en  dessous  ,  a  un 
aspect  d'un  blanc  rose;  les  pustules  sont  distinctes,  jamais 
soudées ,  nombreuses ,  presque  globuleuses  avant  leur  maturité; 
à  cette  époque  leur  sommet  devient  un  peu  conique  et  se  perce 
par  un  trou  qui  va  en  s 'élargissant ,  et  dont  les  bords  sont 
droits  et  dentelés  ;  la  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  J'ai  trouvé 
cette  plante,  en  été,  dans  les  bois  de  Ville-d'Avray. 

647.  Écidîum  de  l'eu-     jTlcidium  cjparissiœ. 
phorbe  cyprès. 

/Ecidîum  euphorbiœ.  Grocl.  Sy*t.  p.  473.  Pcrs.  Syn.  71  r.  Humb. 
Freyb.  p.  ia8.  —  Lycoperdon  euphorbiœ.  Scbranck.  Bay.  a. 
p.  63 1. 

Cette  espèce  croit  fréquemment  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles  de  l'euphorbe  cyprès  ;  elle  paroît  dès  le  printemps  , 
sous  la  forme  de  petits  points  jaunes  et  prolubérans  ;  ses  tu- 
bercules grossissent  et  s'ouvrent  en  une  coupe  circulaire  d'un 
jaune  pâle ,  peu  proéminente  ;  les  bords  sont  presque  entiers  , 
un  peu  réfléchis;  la  poussière  est  d'abord  d'un  jaune  orangé 
et  finit  par  être  brune  ;  ses  petites  coupes  sont  distinctes  les  unes 
des  autres  ,  mais  ordinairement  il  en  naît  une  telle  quantité  , 
que  la  feuille  entière  en  est  couverte;  on  les  trouve  quelque- 
fois sur  les  involucres  et  les  involucelles.  Celte  plante  parasite 
change  tellement  l'aspect  de  cette  euphorbe,  que  quelques  bo- 
UnUles  l'ont  décrite  comme  une  espèce  différente,  sous  le 
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nom  de  Eupharàia  degener.  Riv.  Hop.  fcet.  56o.  Gaspard 
Bauliin  Ta  désignée  sous  le  nom  de  Tithjrtnalus  cyparissias 
foliis  punctis  croceis.  notatis.  I)  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
confondre  cet  écidium  avec  l'uredo  en  écusson. 

648.  Écidium  de  l'eû-      écidium  euphorbiœ 
phorbe  des  bois.  sjlvaticœ. 

Il  naît  au  printemps,  sur  l'euphorbe  des  bois;  on  ne  le 
trouve  point  sur  les  feuilles  de  l'année  précédente,  mais  seule- 
ment sur  la  jeune  pousse.  Les  plantes  attaquées  par  cet  écidium 
ne  fleurissent  point  ;  il  ressemble,  pour  la  forme  et  la  couleur  , 
à  Técidium  de  l'euphorbe  cyprès,  mais  il  naît  plus  épars,  et  il 
pousse  quelques  pustules  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille ^ 
tandis  que  l'espèce  précédente  ne  se  développe  qu'à  la  surface 
inférieure;  sa  poussière  est  orangée,  composée  de  capsules 
sphériques  un  peu  collées  les  unes  aux  autres.  J'ai  trouvé  cette 
espèce  dans  les  bois  de  Fontainebleau. 

§.  IL  Tubercules  rapprochés  en  anneau  circulaire. 
649.  Ecidium  du  tussilage.    JEcidium  tussilaginis. 

/Ecidium  tussilaginis.  Gmcl.  Sy*t.  p.  i/,^.  Pcrs.  Syn.  209.— 
Lycoperdx)ti  e^p/tyllum.  Lino.  «pce.  iG53. 

Cet  écidium  vit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  tussi- 
lage blanc  et  du  tussilage  vulgaire  ;  la  feuille  ,  dans  cette  place , 
est  marquée  à  sa  surface  supérieure  d'une  tache  d'abord  rou- 
gcàtre  et  ensuite  jaune  ,  toujours  arrondie  ,  et  au  centre  de 
laquelle  on  observe  de  petits  tubercules  de  couleur  plus  foncée  ; 
les  cupules  sont  disposées  en  taches  arrondies  et  serrées ,  ou  le 
plus  souvent  en  anneau  circulaire;  chacune  d'elle  est  orbicu- 
laire,  dentelée  sur  les  bords,  très-courte  et  blanchâtre;  la 
poussière  dont  elle  est  remplie  est  ordinairement  de  couleur 
orangée;  quelquefois  elle  est  absolument  blanchâtre. 

65o.  Ecidium  rougissant.    JEcidium  rubellum. 

/Ecidium  rubelluvt.  Gracl.  Syst.  p.  i4;3, 

*.  Rumicis  aqualici.  — /Ecidium  rumicis.  Hoffm.  Germ.  1.  t.  3. 

f.  a.—  Ecidium  rumicis ,  var.  *.  Pci».  Syn.  207. 
/3.  Rhei  compacti. 
y.  Centttureœ. 

i.  y  Fragariœ  vescev.  »  (  « 

Le*  feuilles  de   la  patience   aquatique    sont  quelquefois 

'J'orne  If.  O 
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marquées  en  dessus  de  taches  rouges  arrondies  assez  grandes; 
si  on  soulève  ces  feuilles ,  on  trouve  à  la  surface  inférieure  ces 
taches  couvertes  de  petits  écidiums  très- rapprochés  et  formant 
un  anneau  assez  régulier  qui  laisse  à  nu  le  milieu  de  la  tache; 
chaqué  cupule  est  orbiculaire ,  peu  élevée  et  même  un  peu  en- 
foncée, d'un  jaune  très-pâle  ;  ses  bords  vus  à  la  loupe ,  paraissent 
à  peine  dentelés  ;  la  poussière  est  d'un  blanc  jaunâtre.  On  trouve 
celte  plante  en  été.  Les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  patience 
•et  de  rhubarbe  ofFrent  des  taches  rougeâtres  qui  semblent  être 
Jes  bases  de  cette  même  plante  parasite  avortée.  Le  C.  Berger 
3 'a  trouvée  sur  la  rhubarbe  cultivée  et  sur  une  espèce  de  cen- 
taurée. J'ai  reçu  de  M.  Chaillet  des  feuilles  de  fraisier  qui 
portent  des  taches  analogues  à  celles  que  l'écidium  rougissant 
fait  naître  sur  la  patience ,  mais  les  écidiums  ne  s'y  trouvoient 
pas.  Persoon  a  trouvé  la  même  espèce  sur  le  groseillier. 

65 1.  Écidium  desbor-     JEcidium  asperifolii. 
ragtnées. 

jEiiJium  asperifolii.  Péri.  Sjn.  Qo8.  Obs.  Myc.  ï.  p.  97. 
Il  croît  en  été ,  sur  les  feuilles  des  cynoglosses ,  des  Jycopsià 
et  des  autre»  borraginées ;  ses  cupules  forment  à  la  face  infé- 
rieure une  tache  arrondie,  large  de  1-2  centim.;  la  même 
place  est  remarquable  par  une  dépression  irrégulière ,  grenue  et 
plus  ou  moins  sensible  à  la  surface  supérieure;  les  cupules  sont 
distiuctes,  rapprochées,  blanchâtres,  en  forme  découpe,  den- 
telées sur  les  bords;  la  poussière  est  d'un  rouge  orangé,  com- 
posée de  globules  presque  sphériques  adhéreus  les  uns  aux 
autres. —Coin m.  par  le  C.  Léman. 

65a.  Écidium  du  ner-        JEcidium  rhamni 
prua  des  Alpes.  Aipini, 

I!  naît  sur  la  surface  inférieure  du  nerprun  des  Alpes  ;  sê^a 
tubercules  sont  distincts  ,  mais  rapprochés  sur  un  ou  deux  rangs  , 
do  manière  à  former  un  anneau  assez  régulier;  la  feuille  elle— 
tnêmc  devient  un  peu  rougeâtre  sur-tout  en  dessus.  Chaque 
écidium  est  d'une  couleur  jaune  orangée;  il  forme  d'abord  un 
tubercule  convexe  plein  d'une  poussière  d'un  janne  un  peu  plus 
pâle ,  composée  de  globules  agglutinés  les  uns  aux  autres  ,  sphé- 
riques ,  transparens  ,  et  dans  lesquels ,  à  l'aide  du  microscope  , 
ou  distingue  les  graiues  par  transparence .  L*  C.  Beigcr  * 

\ 
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vu  )a  partie  supérieure  du  péridium  se  soulever  comme  un 
couvercle  ,  rester  adhérente  par  un  seul  point ,  puis  se  détacher 
entièrement  et  laisser  une  coupe  à  bords  dentelés. 

653.  Écidium  de  la  barbe      jEcidium  arunci* 

de  chèvre. 

Il  naît  abondamment  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  ,  et 
quelquefois  sur  te  pétiole  de  la  spirée  barbe  de  chèvre  ;  il  forme 
en  dessus  de  la  feuille  des  taches  arrondies ,  grumeleuses  , 
brunâtres  au  centre  et  entourées  d'une  auréole  jaunâtre;  lors- 
qu'il naît  sut  le  parenchyme  ,  il  présente  des  anneaux  assez  régu- 
liers et  à  plusieurs  séries  ;  mais  il  forme  des  grouppes  irréguHers 
quand  il  croît  près  des  nervures  ;  ses  cupules  sont  d'un  jaune 
pâle  j  âvant  leur  épanouissement  elles  sont  en  forme  de  mame- 
lons, coniques  et  obtus  ;  après  cette  époque  elles  deviennent 
cylindriques,  et  leur  bord  est  droit,  à  peine  dentelé;  la  pous- 
sière est  d'un  jaune  orangé  ,  composée  de  globules  sphériques 
un  peu  agglutinés  ensemble  z  dans  chaque  tache  les  cupules  du 
centre  s'ouvrent  les  premières.  Cette  élégante  espèce  m'a  été 
communiquée  par  le  C.  Berger. 

654.  Écidium  de  la  clématite.  AZcidium  clematitis* 

Cet  écidium  diffère  fort  peu  de  celui  de  la  barbe  de  chèvre  j 
il  naît  a  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  clématite  des 
haies  ;  il  forme  en  dessus  une  tache  arrondie  ,  brunâtre ,  gru- 
meleuse ;  les  cupules  sont  d'un  jaune  pâle ,  disposées  en  an- 
neau sur  quatre  ou  cinq  rangs ,  assez  écartés  les  unes  dea 
autres  ;  a  leur  naissance  elles  offrent  des  mamelons  obtus  , 
puis  elles  s'ouvrent  et  deviennent  à-peu-près  cylindriques  ;  leur 
bord  est  à  peine  dentelé ,  mais  après  l'épanouissement  il  se 
détruit,  ensorte  que  les  cupules  ouvertes  depuis  quelque  temps 
sont  plus  courtes  que  les  autres  ;  la  poussière  est  jaunâtre  , 
composée  de  globules  sphériques  ;  les  cupules  sont  souvent 
inclinées  et  s'épanouissent  sans  ordre  déterminé.  Cette  espèce 
a  été  trouvée  par  le  C.  Berger. 

§.  III.  Plantes  ramassées  en  paquets  irréguliers. 

655.  Écidium  de  l'ortie.  AZùdiufnurticœ. 

Cet  écidium  naît  snr  l'ortie  dioïque ,  et  forme  des  grouppea 
serrés  sur  la  tige  et  sur  l'une  e*  l'antre  surface  de  la  feuille; 

q  * 
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ces  grouppes  occupent  quelquefois  tin  espace  considérable 
«t  détruisent  les  poils  dans  la  partie  dont  ils  s'emparent; 
chaque  cupule  est  en  forme  de  cloche;  ses  bords  sont  den- 
telés, d'un  jaune  abricot;  la  poussière  est  de  la  même  cou- 
leur, composée  de  capsules  sphériques;  en  vieillissant  elle  de- 
vient d'un  brun  roux  qui  contraste  avec  la  couleur'  pâle  des 
bords  de  la  coupe. 

656.  Écidium  de  la  barbaréc.    JEcidium  barbareœ' 

Il  croît  sur  les  feuilles  et  sur  le  pétiole  de  Yérysimum  bar- 
harea ;  il  y  forme  des  taches  grandes  et  irrégulières ,  qui 
émettent  des  cupules  xlcs  deux  côtés  de  la  feuille;  du  côté 
inférieur  la  tache  est  entièrement  couverte  de  cupules;  du 
côté  supérieur  on  n'en  trouve  qu'un  petit  nombre  ,  et  le  reste 
est  de  couleur  rousse  ;  chaque  cupule  est  orbiculaire,  ouverte, 
distincte  de  celles  qui  l'entourent  ;  son  bord  est  blanchâtre  , 
crénelé  ;  sa  poussière  est  d'un  jaune  orangé  et  paroit  souvent 
fendue  en  travers  ,  lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe.  Cette  espèce? 
a  été  trouvée  par  mon  frère,  aux  environs  de  Genève. 

65y.  Écidium  despre-      ^Ecidium  prenant his* 
nantîtes. 

a.  Prenanthis  muralis.  —  /Ecidium  prenanthis.  Vers.  Syn.  208. 
fi.  Prenanthis  purpurcœ.  . 

Ses  péridiums'  ne  sont  pas  soudés  les  uns  avec  les  -autres , 
mais  rapprochés  au  nombre  de  quinze  à  vingt  en  un  paquet 
arrondi;  ils  sont  de  couleur  orangée,  pâle  ,  peu  alongés,  leur 
bord  est  épais  ,  entier  ,  peu  ouvert  ;  la  poussière  est  d'un  jaune 
plus  pâle,  les  globules  vus  au  microscope  sont  sphériques  , 
non  entremêlés  de  (ilamcns,  mais  un  peu  agglutinés  les  uns  avec 
les  autres.  Les  deux  variétés  croissent  à  la  surface  inférieure 
des  feuilles ,  l'une  sur  le  prenanthe  des  murs ,  l'autre  sur  le 
prenanthe  pourpre. 

658.  Écidium  épais.        /Ecidium  crassum. 

Aïcidium  crassum.  Vers.  Syn.  p.  10$.  Icon.  3.  p.  37.  t.  3.  f.  1.2. 
JEcidiiun  et'pnynti.  Gmct.  Syst.  p.  i^J. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  faciles  à  reconnoitre  ;  elle  naît 
non  seulement  sur  les  feuilles,  mais  encore  sur  les  pétioles  ,  les 
pédoncules  cl  les  jeunes  pousses  du  nerprun  bourdaine  ;  elle  y 
mime  des  masses  entassées  ,  irrégulivres ,  épaisses  et  convexes  ; 
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chaque  plante  commence  par  être  un  tubercule  convexe, 
ensuite  elle  se  change  en  un  tabe  peu  alongé ,  d'un  jaune  orangé , 
dont  les  bords  sont  peu  dentelés  ,  et  qui  renferme  une  poussière 
orangée. 

659.  Ecidium  ramassé.     JEciàium  confertum. 

*.  /Ecidium  Jicarite.  Pcrs.  Obs.  Myc.  1.  p.  a3.  —  /Ecidium 

crassum  ficariœ.  Pcrs.  Syn.  308? 
j8.  Violft  otloralœ. 

Cette  espèce  naît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  U 
renoncule  ficaire  et  de  la  violette  odorante  ;  elle  y  forme  drs 
taches  blanchâtres  arrondies  ou  oblongues  ;  les  cupules  sont 
rapprochées ,  mais  distinctes ,  disposées  en  pacmets  arrondi*  , 
ol> longs  ,  annulaires  ou  irréguliers;  elles  sont  blanchâtres;  leur 
bord  est  dentelé  ;  leur  poussière  commence  par  être  jaune  et 
devient  ensuite  d'un  brun  noir. 

GGo.  Ecidium  irrégnlier.     JEciàium  irregulare. 

Il  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  nerprun  catharv- 
tique;  il  y  forme  des  taches  brunâtres ,  un  peu  épaisses,  irré- 
guliçrcs  ,  ponctuées  en  dessus  ;  ses  cupules  sont  d'un  jaune  pâle  , 
d'abord  sous  forme  de  mamelons  cylindriques  et  obtus  ,  puis 
elles  s'ouvrent  à  leur  sommet  ;  bientôt  le  tube  se  détruit  presque 
en  entier ,  et  il  n'en  reste  que  la  base  qui  est  concave  et  pleine 
d'une  poussière  <f"abord  jaunâtre,  puis  noirâtre;  les  grounpcs 
sont  rapprochés,  irréguliers  ,  composés  de  trente  à  quarante 
cupules.  Le  G.  Berger,  qui  m*a  communiqué  cette  plante,  a 
observé  qne  les  cupules  restent  trois  jours  pour  prendre  leur 
accroissement;  elle  diffère  beaucoup  d'une  autre  espèce  d'éci- 
dium  que  Persoon  a  observée  sur  le  même  arbrisseau  y  et  qu'il 
désigne  sous  le  nom  tfyfEcidium  rïmmni. 

66 1 .  Ecidium  unilatéral .    sEcidium  unilatérale. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup ,  au  premier  coup  d'oeil , 
à  l'écidium  à  double  face,  mais  au  lieu  de  naître  à  la  fois  suc 
les  deux  côtés  de  la  feuille,  elle  ne  paroit  qn'à  la  surface  infé- 
rieure et  quelquefois  sur  le  pétiole;  ses  péridiums  sont  d'un 
jaune  orangé,  distincts  les  nns  des  autres,  mais  rapprochés  etv 
grouppes  oblongs  ou  irréguliers;  la  feuille  brunit  autour  de 
tes  gronppes  et  entre  les  péridiums;  cenx-ci  sont  d'abor«l 
tuberculeux,  i!s  s'ouvteitt  lard  el  ii:co:?>plcitcuKnl  ;  leur  bord 
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est  entier,  épais;  les  globules  m'ont  paru  articulés  comme 
dans  les  pucci.îies.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes > 
par  le  C.  H<rger,  sur  l'anémone  à  fleurs  de  narcisse. 

662.  Ecidium  à  double  face.     JEcidium  bifrons* 

*.  Aconiti  lycoctoni. 

t>  .Ecidium  ranunculi  acris.  Per».  Sjn.  aïo? 

Cet  écidium  croît  sur  les  feuilles  de  l'aconit  tue-loup  ;  il  y 
forme  des  taches  arrondies  ou  oblongues  ,  irrégulières  ,  qui 
émettent  des  cupules  de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  feuille  » 
et  quelquefois  sur  le  pétiole  ;  la  tache  vue  en  dessus  est  plane  , 
vue  en  dessous  elle  est  convexe  et  noirâtre  ;  les  coupes  sont 
très-evasées ,  arrondies ,  pleines  d'une  poussière  jaune  abondante,, 
et  qui  conserve  sa  couleur  à  la  dessication.  Je  n'ai  pu  distin- 
guer les  bords  de  la  cupule  qui  ne  sont  point  proeminens. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  ChaiUct,  qui  l'a 
trouvée  dans  le  Jura, 
s 

665.  Ecidium  de  la  dent*   JEcidium  erythronii* 
de-chien. 

Il  croît  sur  )a  feuille  de  î'érythxone  dent-de-chien  ,  et  y 
forme  des  taches  arrondies  ou  oblongues  ,  qui  émettent  des 
cupules  des  deux  côtés  de  la  feuille  ;  ces  taches  sont  planes  v 
d'un  Jaune  blanchâtre}  dans  leur  centre  se  développent  d'abord 
de  petits  tubercules  qui  s'évasent  à  leur  sommet  en  une  cupule 
©rbicuhiire,  jaunâtre,  à  bord  presque  entier ,  et  qui  renferme 
une  poussière  d'un  Jaune  orangé  très-vif.  J'ai  trouvé  cette 
plante  parasite  au  bois  de  la  Bâtie ,  près  Genève. 

664-  Écidium  de  l'épine*    JËcidium  berberidis* 
yinctjte* 

«.  /Ecidium  berberidis.  G  met.  Syst.  p.  i4;3.  Per».  Sja.  ^09* 
liedw.  L  Fang.  ined.  t.  3i .  Lycoptrdon  poculiforme.  Jac^« 
Coll.  I.  p.  133.  t.  \.  î.  1. 

0.  Campanulatum. 

C  .  t  ecidium  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de 
!  vineUc  ,  et  quelquefois  sur  les  baies  de  cette  plante}  ii 

y  naît.  v.  touffes  arrondies,  convexes;  la  place  de  chaque 
toi.rù  , :il  marquée  i  la  surface  supérieure  de  h  feuille  paç 
^-t  UcIîo  rouget      k  b«UC  coûiiauuç  qui  est  rouçcâUc  4 
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■'élèvent  de  petits  tubercules  jaunâtres  qui  croissent  jusqu'à 
5  et  4  millimètres  sans  s'ouvrir  ;  enfin  ,  leur  sommet  s'ouvre 
par  un  orifice  circulaire  dont  le  bord  a  cinq  a  six  den- 
telures; le  tube  est  cylindrique,  droit,  d'un  jaune  orangé, 
et  renferme  une  poussière  de  la  même  couleur.  J'ai  vu  une 
variété  de  cette  plante  à  tube  très-court  et  à  bord  presque  en- 
tier. On  la  trouve  au  printemps. 

665.  Éeidium  cornu»      jEcidium  eornutum. 

jEcidium  cornutum.  Pers.  Sjn.  ao5.  Oh»,  Myc.  a.  p.  a?,  t.  ^. 
f.  a-3.  Gme).  Sy«.  1 47'a-  Hcdw.  Fung.  ined.  t.  3o,  —  Ayeo- 
perdon  comiferum.  FL  dan.  t.  838. 

Il  naît  à  la  surface  inférieure  dos  feuilles  du  sorbier  des  oise- 
feurs  ;  il  forme  d'abord  une  lâche  orangée  et  tuberculeuse  ,  de 
laquelle  s'élèvent  trois  à  six  péridiums  longs  de  5-j  millim.  , 
d'un  gris  jaunâtre,  cylindriques,  glabres,  d'abord  droits, 
pointus  et  fermés  au  sommut  ,  ensuite  courbés  ,  ouverts  et 
dentelés  sur  les  bords;  la  poussière  est  d'un  roox  gris  ,  com- 
posée aV capsules  sphériques  agglutinées  les  unes  aux  ai  lies  ,  et 
dans  lesquelles,  on  apperçoit  les  graines  au  microscope.  On 
trouve  cette  plante  à  la  fin  de  Tété. 

666.  Écîdium  déchire..     JEcidium  lacération* 

«.  Mali  sdvestriê. 

fk.  CraUx&i  oxyacanthœ.  —  jEcidium  oayacanthœ.  Pcr*.  Sy«. 
ao6. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  suivante  pour  la 
structure  el  la  manière  de  croître  j  mais  les  taches  qu'elle  fait 
naître  sont  plutôt  jaunâtres  en  dessus  que  rouges  j  les  tubercules 
sont  peu  élevés ,  d'un  brun  clair ,  divisés  en  deux  ou  trois  ma- 
melons souvent  isolés  les  uns  des  autres;  ces  mamelons  s'ouvrent  y 
la  coiffe  qui  recouvre  la  poussière  se  déchire  en  plusieurs  fils 
irréguliers  qui  ne  restent  pas  adhérens  par  le  sommet.  J'ai  trouva 
cette  plante  sur  le  pommier  sauvage.  Persoon  l'a  vue  sur  l'épin* 
blanche. 

667.  Écidium  en  grillage»    j&cidiwn  cancettatum* 

Lycopardon  canoellatum.  Lian.  «pce.  i654-  Flor.  dm»,  u  704. 
Jac<j.  Auatr.  p.  i3.  t.  17. — /Ecuiium.  canotUatum.  Pcr*.  Syn. 
p.  aofL  Humb.  Freyb.  taj. 

€*Ue  plante  naît  toujours  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
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de  poiriers;  je  ne  l'ai  jrouvé  qu'une  seule  fois  sur  la  face  su— 
périeure;  les  feuilles  al  laquées  par  celle  plante  sont,  en  dessus  , 
marquées  de  taches  orangées  ,  arrondies  ,  au  centre  desquelles, 
on  remarque  de  petits  points  noirs;  en  dessous  de  la  feuille  se 
forme,  des  l'été,  une  protubérance  arrondie  d'un  jaune  brunr 
qui  grandit,  se  divise  en  plusieurs  mamelons;  chacun  de  ses 
mamelons  s'ouvre  à  son  extrémité;  il  en  sort  une  espèce  dé- 
coiffe composée  de  filamens  distincts  par  le  bas  et  réuni»  au 
sommet;  c'est  entre  les  barreaux  de  cette  cage  que  sort  la 
poussière  brune  renfermée  dans  les  tubercules  ;  la  coiffe  tombe 
souvent  d'elle-même;  elle,  donne  sa  poussière  à  l'entrée  de 
l'automne  ;  celte  poussière,  vue  au  microscope,  est  composée 
de  globules  arrondis  ou  irréguliers  ,  dans  lesquels  on  distingue 
des  grains  opaques.  Cette  piaule  naît  sur  le  poirier  cultivé  ; 
elle  infeste  souvent  lous  les  poiriers  d'uu  jardin  pendant  plusieurs 
anuées  de  suite. 

• 

XXXVII.  MOISISSURE.         M U  C  O  R. 

Mucor.  Pcrs.  —  Mucoris  sp.  Linn.  Bull. 

-  «  > 

Car.  Les  moisissures  ont  un  réceptacle  membraneux,  glo- 
buleux ou  en  toupie ,  pédoncule ,  d'abord  aqueux  et  transpa- 
rent ,  ensuite  opaque  et  plein  de  poussière  nue,  non  entremêlée 
de  filamens ,  mais  dont  les  globules  adhèrent  un  peu  l'un  à 
l'autre. 

668.  Moisissure  rameuse.      Mucor  ramosus. 

Mucor  rnmnsus.  Bull.  Champ,  p.  1 16.  t.  480.  f.  3.  —  Mucor 
ru/us.  Pers.  Syo.  p.  200. 

Elle  forme  de  larges  touffes  sur  les  substances  qu'elle  attaque; 
on  la  distingue  sans  peine ,  même  à  l'œil  nu  ,  parce  que  ses 
pédicules  sont  rameux;  au  sommet  de  chaque  ramification  se 
trouve  un  péricarpe  globuleux  ,  d'abord  blanc  et  diaphane , 
ensuite  roussâtre  ,  puis  d'un  brun  roux;  ses  graines  sont  rondes  , 
brunâtres,  transparentes. 

669.  Moisissure  vulgaire.       Mucor  mucedo. 

Mucor  mucedo.  Liun.  spec.  1 655.  Pcrs.  Syn.  aoi .  —  Muer  do 
gmea.  Pcrs.  Tcnl.  Disp  p.  14.  —  Mucor  sphacrocephalus. 
Bull.  Champ,  p.  113.  1.480.  f<  a. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  de  toutes;  elle  forme  de 
larges  touffes  sur  touics  les  substances  feriucntescibles  j  ses 
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pédicules  sont  simples ,  grêles ,  alongés  ,  et  portent  à  leur 
sommet  un  péricarpe  globuleux,  régulier,  d'abord  blanc  et 
transparent ,  ensuite  opaque  et  brunâtre;  ses  graines  sont  nom- 
breuses ,  rondes,  vcrdàtres  lorsqu'elles  sont  mûres  ,  absolument 
dépourvues  de  filamens  ;  le  péricarpe  se  crève  avec  élasticité 
lorsqu'on  l'expose  sous  l'eau  à  la  lentille  microscopique.  Bulliard 
a  montré,  par  diverses  expériences  ,  que  si  celle  plante  et 
d'autres  analogues  se  développent  sur  diverses  matières  en 
putréfaction  ,  c'est  que  leurs  graines  y  sont  déposées  par  l'air 
environnant. 

XXXVIII.  LICÉE.  LICEA. 

Lice  a.  Schrad.  Pcrs.—  Sphoerocarpi  spec.  Bull. 
Car.  Les  licées  ont  un  péridium  sessile,  membraneux,  fra- 
gile, qui  se  rompt  de  diverses  manières,  renferme  une  pous- 
sière non  entremêlée  de  filamens ,  et  n'est  jamais  posé  sur  une 
membrane  commune  à  plusieurs  plantes. 

670.  Lieue  boite-à-savonnelte.  Licea  circumscissa. 

Sphorrocarpus  sessi/is.  Bull.  Cl.amp.  p.  i3a.  t.  \\~.  f.  5.  — 
Licea  circumscissa.  Pcrs.  Syn.  10/ï.  —  Truhia gymnasperma. 
Pcrs.  Obs.  Myc.  1 . p.  63.  t.  6.  f.  t.  a. 

Cette  plante  est  sessile,  arrondie,  un  peu  déprimée  ,  d'abord 
jaunâtre  et  ensuite  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ,  de  2—5  mil- 
limètres de  diamètre  ;  elle  s'ouvre  en  se  coupant  en  travers 
comme  une  boîte  à  savonnette;  l'intérieur  est  plein  d'une  pous- 
sière d'un  jaune  doré,  dans  laquelle  on  dislingue  à  peine  un  k 
deux  filamens  :  elle  croit  à  la  Eu  de  l'automne ,  sur  le  bois 
mort. 

XXXIX.  TUBULINE.  TUBVLîNA. 

Tubulina.  Pcrs.  —  Tubifcra.  Gmcl.  —  Spharocarpi  spec. 
Bull. 

Car.  Les  tubulines  ont  une  membrane  qui  porte  plusieurs 
péridiums  sessiles  ,  ordinairement  cylindriques ,  dont  la  poussière 
n'est  pas  entremêlée  de  filamens. 

671.  Tubuline  cylindrique.    Tubulina  cylindrica* 

Sphorrocarpus  cylindricus.  Bull.  Champ,  p.  140.  t.  4;°-  f.  3. 
Ses  péridiums  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 
fort  apparente ,  cylindriques  ,  alongés ,  terminés  en  pointe 
obtuse  ,  d'une  couleur  d'uu  brun  de  rouille ,  exce  pté  au  sommet 
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qui  est  blanc  ;  ils  se  rompent  irrégulièrement  vers  le  haut ,  et 
laissent  échapper  une  poussière  d'un  brun  de  rouille  :  on  n'y  ap» 
perçoit  pas  de  réseau  :  elle  croît  sur  le  bois  mort  et  humide. 

672.  Tubuline  fraise.     Tubulina  fragiformis* 

Sphccrocarpus  fragiformis.Hutt.  Champ,  p.  141.  t.  384- 
/B.  Tubulina  jragiformis.  Pers.Syn.  198. 

Ses  péridiums  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 
cotonneuse  y  ils  sont  alongés ,  cylindriques ,  amincis  à  leur 
base,  d'un  beau  rouge  daus  leur  jeunesse,  excepté  à  \sl  bas# 
qui  est  brunâtre  ;  ils  deviennent  ensuite  d'un  brun  de  rouille  , 
ë 'ouvrent  à  leur  sommet,  répandent  une  poussière  brune,  et 
persistent  long-temps  sous  la  forme  d'étuis  membraneux  » 
bruns,  dentelés  et  ouverts  au  sommet;  la  poussière  est  attachée 
à  un  réseau  très-fin  et  à  peine  apparent.  Cette  plante  croit  sur 
le  bois  mort  et  humide. 

Péridium  membraneux  rempli  de  poussière  entremêlé* 

de  filament. 

XL.   TRICHIE.  TRICHIA. 


Trichia.  Hall.  —  Trichia;  et  tpheemearpi  jp.Bull.— PAyj 
Trichia,  sfreyria,  Crybrarta,  Pers. 

Car.  Les  péridiums  des  trichies  sont  sessiles  ou  pédoncules» 
portés  en  commun  sur  une  membrane  sur-tout  apparente 
la  jeunesse  de  la  plante  ;  ils  renferment  des  filamens  qui 
attachés  au  pédicule  ou  aux  parois  du  péridium  ,  et  qui  portent 
des  globules  pulvérulens  et  très-nombreux. 


section.  Spheaocàepx.    Spjkerocjrp  us.  Bu  IL. 

Péridium  ovoïde  ou  sphérique ,  sessile  ou  pédicule ,  qui  se: 

rompt  irrégulièrement. 

675.  Trichie  dorée.       Trichia  chrjrsosperma* 

Sphctrocarpus  chrysospermtu.  Bull.  Champ,  p.  i3i.  t.  417.  f.  £~ 
Ses  péridiums  sont  sphériques ,  luisans  à  l'extérieur,  or<H~ 
aairement  d'un  jaune  doré,  quelquefois  brunâtre  ou  plombé  » 
souvent  sessiles ,  quelquefois  portés  sur  un  pédicelle  court  et 
cylindrique;  la  membrane  de  la  base  est  blanche,  très-appo— 
rente  ;  les  péridiums  s'ouvrent  irrégulièrement ,  et  leur  parl*«> 
ùii'éricure  persiste  ordinairement  comme  un  calice  déchiré  y  l& 
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réseau  filamenteux  et  la  poussière  sont  d'un  jaune  doré  :  elle 
croit  sur  les  bois  morts. 

674.  Trichie  en  poire.      Trichia pjriformis. 

Sphcerocarpus  pyriformit.  Bull.  Champ,  p.  129»  t.  4» 7.  f.  a.— 
Trichia  nigripes ,  var.  a.  Pcrs.  Syn.  178? 

Sas  péridiums  sont  d'un  jaune  d'ochre,  lisses  et  comme  ver- 
nissés ,  en  forme  de  poires ,  obtu?  à  leur  sommet ,  amincis  à 
leur  base  en  un  pédicule  un  peu  obscur  et  presque  aussi  long 
que  le  péridium  ;  celui-ci  se  rompt  irrégulièrement  vers  son 
sommet;  il  renferme  une  poussière  d'un  beau  jaune,  insérée 
sur  des  filamens  de  la  même  couleur  ;  la  membrane  qui  sert 
de  .base  est  blanche,  très-apparente.  Cette  plante  croît  sur  les 
bois  morts. 

675.  Trichie  trompeuse.       Trichia  fallax. 

Trichia  fallax.  Pers.  Syn.  177.  Obs.  Myc.  1.  p.  5g.  t.  3.  f.  4. '5. 
0.  Sphcerocarpus  ficoides.  Bull.  Champ,  p.  i3o.  t.  4«7-  f.  3. 

Cette  espèce  est  souvent  difficile  à  reconnoltre  à  cause  de 
ses  changemens  de  couleur;  elle  commence  par  être  rouge, 
arrondie,  molle  à  l'intérieur,  cornée  et  luisante  à  l'extérieur; 
elle  passe  ensuite  au  jaune  brun ,  s'alonge  par  le  bas  et  prend 
la  forme  d'une  poire  portée  sur  une  queue  évasée  à  la  hase 
et  plissée  dans  sa  longueur;  enfin,  elle  devient  presque  noi- 
râtre ;  la  membrane  de  la  base  devient  coriace ,  foncée ,  et  se 
détruit  quelquefois  dans  le  dernier  âge  de  la  plante  :  elle  croit 
en  automne ,  sur  les  troncs  humides. 

676.  Trichie  utriculaire.     Trichia  utricularis. 

Sphcerocarpus  utricularis.  Bull.  Champ,  p.  ia8.  t.  417*  f.  1.— 
Physarum  hyalinum.  Pcr».  Syu.  170.  Dup.  Fung.  p.  8.  et  54. 
t.  a.  f.  a.  3  ? 

Ses  pédicules  sont  simples,  grêles  ,  cylindriques ,  très-courts 9 
jroussâtres ,  insérés  sur  une  membrane  d'un  rouge  ferrugineux > 
souvent  peu  visible  ;  les  péridiums  sont  ovoïdes  ,  d'abord  d'un- 
brun  noirâtre  ,  ensuite  blancs  et  transparens,  du  moins  à  leur 
sommet;  les  globules  sont  attachés  à  quelques  filamens  tendus 
*Tune  paroi  à  l'autre  ,  et  à  l'époque  de  leur  dissémination  ,  ils 
se  précipitent  au  fond  du  péridium;  celui-ci  se  rompt  irrégu* 
ticreraeut.  Cette  plante  croît  sur  les  bois  morts. 
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677.  Trichie  à  toupet.        Trichia  antiades. 

Sphccracarpus  antiades.  Bull.  Champ,  p.  127.  t.  368.  f.  a. 

Ses  pédicules  sont  souvent  ramctix,  noirâtres,  creuse's  de 
fossettes  irrégulières,  insérés  sur  une  base  commune,  blan- 
châtre et  membraneuse  -7  le  péridium  est  globuleux ,  d'un  jaune 
bistré,  marqué  de  lignes  sinueuses  et  comme  poinlillécsj  il 
s'ouvre  vers  le  sommet  par  une  petite  fente  irrégulière,  de 
laquelle  sort  une  houppe  de  fibres  chevelues  enlacées ,  qui 
porte  une  poussière  d'un  brun  noirâtre  :  elle  croit  sur  les  bois 
moi  ts. 

678.  Trichie  en  toupie.      Trichia  turbinata. 

Sphccracarpus  turbinaïus.  Bull.  Champ,  p.  i3a.  t.  484-  f  »• 

Sa  base  est  blanche,  membraneuse,  fort  apparente;  ses 
pédicules  simples  ,  lisses  ,  grêles,  alongés  ,  cylindriques  ,  évasés 
en  un  péridium  orangé  ou  un  peu  couleur  de  rouille ,  d'abord 
en  forme  de  toupie  arrondie ,  ensuite  comme  tronqué  ,  et  en- 
fin concave  au  sommet;  on  la  prendrait  alors  pour  un  pezize  , 
si  l'intérieur  de  ce  péridium  n'etoit  pas  rempli  d'un  réseau 
chevelu  couvert  d'une  poussière  d'un  gris  roussâtre:  elle  croit 
sur  le  bois  mort. 

679.  Trichie  blanche.  Trichia  alba* 

Sphccracarpus  a/bus.  Bull.  Champ,  p.  137.  t.  407.  f.  3.  et  U  47<>» 

f.  1.  Physarttm  nutans.  Pcrb.Syn.  171. 
«.  Pcduncuio  basi  tumitio.  Bull.  t.  4^7.  f.  3. 
0.  Pcduncuio  subtereti.  Bull.  t.  4;o.  f.  1.  A — G. 
y.  Pcridio  subeinereo.  Bull.  t.  470.  f.  1.  H — L. 

La  membrane  de  la  base  est  blanche,  plus  ou  moins  appa- 
rente ;  lespédicules  sont  blancs  ,  lisses  ,  quelquefois  cylindriques  9 
quelquefois  renflés  à  la  base,  de  1-4  millim.  de  longueur  ; 
les  péridiums  sont  sphériques  ,  grenus  à  la  surface,  toujours 
blancs  dans  leur  jeunesse ,  quelquefois  légèrement  cendrés  ou 
jaunâtres  dans  un  âge  avancé  ,  marqués  d'un  petit  enfoncement 
à  leur  point  d'insertion  j  le  réseau  qui  porte  la  poussière  et 
la  poussière  elle-même  sont  toujours  de  couleur  brune.  Celle 
plante  croît  sur  les  troncs  et  les  feuilles  mortes  et  humides^ 

* 
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680.  Trichie  à  filaniens  jaunes.      Trichia  lutea. 

Sphœrocarpus  luteus.  Bull.  Champ,  p.  i36.  t.  4°7*  ^  x%  — * 
Physarum  lutcum.  Pers.  Syn.  17a. 

Son  péridium  est  blanc  ,  grenu  à  la  surface  ,  sphérique  , 
avec  un  léger  enfoncement  au  point  d'insertion  ;  il  est  friable  , 
se  rompt  en  aréoles  irréguliers  et  met  à  nu  des  filamens  tou- 
jours jaunes,  chargés  d'une  poussière  jaune  ou  brune;  le  pé- 
dicule est  simple,  grêle,  alongé,  blanc,  sans  stries;  la  base 
commune  à  plusieurs  plantes  ,  est  une  membrane  blanche  sou- 
vent difficile  à  remarquer  :  elle  croît  sur  les  bois  morts. 

68 1.  Trichie  verte.  Trichia  viridis. 

Sphœrocarpus  viridis.  Bail.  Champ,  p.  11 5.  t.  481.  f.  I.  — 
Physarum  viride.  Pers.  Syn.  17a. 

Le  base  commune  est  une  membrane  grisâtre  fort  apparente; 
les  pédicules  sont  grêles  ,  cylindriques ,  alongés  ,  bruns  ou 
d'un  rouge  de  brique;  les  péridiums  sont  sphériques  ,  un  peu 
déprimés  ,  verds  ,  grenus  à  la  surface  ,  marqués  d'un  léger 
enfoncement  au  point  de  leur  insertion  ;  ils  se  rompent  en 
aréoles  in  éguliers  ;  la  poussière  et  les  Glamens  sont  d'un  brun 
noirâtre.  Cette  plante  croît  sur  les  troncs  morts  et  aussi  sur  la 
terre,  selon  Persoon. 

682.  Trichie  orangée.        Trichia  aurantia. 

Sphœrocarpus  aurantius.  Bull.  Champ,  p.  i33.  1.  4^4-  &  2-  ~" 
Physarum  aurantiiim.  Per».  Sjn.  i;3. 

La  membrane  qui  sert  de  base  commune ,  est  blanche  et 
persistante;  les  pédicules  sont  d'un  noir  bistré  ,  renflés  à  leur 
extrémité  inférieure,  creusés  de  sillons  longitudinaux;  1rs 
péridiums  sont  sphériques  ,  non  luisans  ,  jaunes  en  dehors  ,  d'un 
brun  noirâtre  en  dedans;  ils  se  romppnt  en  aréoles  polygones  , 
et  laissent  échapper  une  poussière  noirâtre.  Bulliard  en  dis- 
tingue deux  variétés  ,  dout  l'une  est  orangée  et  l'autre  jaune 
pâle  :  elle  croit  sur  les  bois  morts. 

G83.  Trichie  à  globules.     Trichia  globulijera. 

Sphormcarpiis  globulifer.  Bull.  Champ,  p.  îî^-  *•  4^»*  f«  3.  — 
Physarum  globulij'crum.  Pers.  Syn.  i;5. 

Une  membrane  blanche,  étroite,  souvent  déchirée  en  la- 
nières et  peu  apparente,  sert  de  base  à  des  pédoncules  épais, 
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courts ,  lisses ,  cylindriques ,  jaunâtres  ou  rougeâtres  ;  les  pé^- 
rldiums  sont  sphériques  ,  d'abord  blancs  ,  ensuite  noirâtres  ; 
l'enveloppe  se  rompt  et  se  déjette  de  côté  pour  laisser  à  nu 
une  touffe  de  filaraens  entremêlés  d'une  poussière  noirâtre , 
parmi  laquelle  on  distingue  à  la  loupe  des  globules  jaunâtres 
assez  gros  :  ce  sont  probablement  les  capsules  qui  contiennent 
d'abord  la  poussière  et  qui  s'ouvrent  successivement. 

Deuxième  section.  Àrctrie.       Accrut  a.  Perr, 

Péridium  pédicule  qui  se  rompt  de  manière  à  former  un 
petit  calice  persistant  au  sommet  du  pédicelle. 

684.  Trichie  à  capsules.     Trichia  capsulifer. 

Sphœrocarpus  capsulifer.  Bulî.  Champ,  p.  i3g.  t.  4;o.  f.  a. 
Sa  base  est  une  membrane  blanche  et  apparente ,  sur  laquelle 
les  péridiums  sont  sessiles  ou  portés  sur  un  très-court  pédicelle; 
ces  péridiums  sont  sphériques  ou  presque  ovoïdes ,  d'abord 
d'un  noir  bleuâtre ,  puis  d'un  bleu  cendré  ,  enfin  grisâtres  ou 
blanchâtres  ;  les  enveloppes  se  fendent  irrégulièrement  vers 
le  sommet  ;  leur  intérieur  offre  quelques  filamens  tendus  d'une 
cloison  à  l'autre  et  des  masses  d'un  brun  noirâtre  qu'on  pren- 
droit  pour  des  capsules ,  et  qui  sont  des  amas  de  globules  :  elle 
croit  sur  les  mousses. 

685.  Trichie  penchée.         Trichia  nutans. 

Trichia  nutans.  Bull.  Champ,  p.  |S9.  t.  5oa.  f.  3.  —  Arcyria\ 
Jlava.Pcn.  Syn. 

Une  membrane  blanche  et  coriace  placée  sous  les  petites 
plantes,  leur  sert  de  base  commune;  elles  sont  d'abord  molles  , 
blanches ,  ovoïdes ,  sessiles ,  puis  portées  sur  un  court  pédi- 
celle; alors  elles  jaunissent;  leur  péridium  s'alonge ,  devient 
cylindrique  et  en  même  temps  se  détruit  par  le  haut,  de  ma- 
nière à  laisser  à  nu  la  poussière  et  les  filaincns  ,  et  à  former 
seulement  un  calice irrégulicr  au  sommet  du  pédicelle  :  elle  croit 
sur  les  bois  morts. 

686.  Trichie  cendrée.         Trichia  cinerea. 

Trichia  cinerea.  Bull.  Champ,  p.  120.  t.  477-  f«  3. 
La  membrane  de  la  base  est  d'un  blanc  grisâtre;  ses  pédi- 
cules sont  courts  ,  un  peu  amincis  au  sommet ,  d'un  gris  cen- 
dré ;  ils  portent  ud  péridium  blanc  ,  mou  et  globuleux  dans  s* 


Digitized  by  Google 


DES   CHAMPIGNONS.  a55 

jeunesse,  qui  ensuite  devient  cendré,  cylindrique  et  obtus ;  il 
semble  posé  sur  une  espèce  de  calice  crénelé ,  membraneux  et 
strié  ,  qui  est  la  base  persistante  de  l'enveloppe  :  elle  croît  sur 
les  bois  morts. 

687.  Trichie  rouge.        Trichia  cinnaharina. 

Trichia  cinnaharina.  Bail.  Champ,  p.  lai.  t.  5oa.  f.  i.b.  c— 
Arcyria  punicca.  Pers.  Syn.  i85. 

Une  membrane  blanche  et  visible  à  l'œil  nu,  porte  toutes  les 
petites  plantes  ;  dans  leur  jeunesse  elles  sont  presque  sessiles , 
ovoides,  molles  et  d'un  blanc  de  lait;  elles  prennent  ensuite  un 
court  pédicule;  leur  péridium  s'alonge  et  devient  rouge;  il  se 
rompt  de  manière  à  laissera  la  base  un  calice  irrégulier;  les 
semences  sont  d'un  beau  rouge,  ou  quelquefois  d'une  couleur 
vineuse.  Cette  plante  croît  sur  les  bois  morts. 

688.  Trichie  écarlate.        Trichia  coccinea. 

Sphœmcarpus  coccincus.  Bull.  Champ,  p.  ia6.  I.  36'8.  f.  1.  — 
Hall.  Hely.  n.  ai6{.  L  48.  f.  6*. 

La  membrane  de  la  base  est  blanche ,  fort  apparente  ;  le 
reste  de  la  piaule  est  d'un  beau  rouge  de  cinabre  ;  les  pédicules 
sont  simples,  cylindriques  ,  lisses;  les  péridiuins  sont  sphé- 
riques  ;  ils  s'ouvrent  par  une  fente  horizontale  comme  une 
boite  à  savonnette  ;  le  réseau  filamenteux  qui  adhéroit  au  fond 
de  la  boite  s'en  détache  et  le  laisse  à  nu;  il  est  écarlate ,  ainsi 
que  la  poussière.  Cette  plante  croît  sur  les  bois  morts. 

Troisième  section.  Cribraire.       Cridraria*  Pers. 

Péridium  qui  se  détruit  en  tout  ou  en  partie ,  de  manière  à 
ne  laisser  que  des  nervures  anastomosées  ou  en  forme  dû 
grillages ,  au  travers  desquels  la  poussière  sort. 

689.  Trichie  à  demi-       Trichia  semi  -  can- 

grillage.  cellata. 

Sphœrocarpus  semi-trichindes.  Bail.  Champ,  p.  ia5.  t.  38;.  f.  1. 
—  Cribraria  vulgoris.  Per».  Syn.  194? 

Une  membrane  coriace  et  blanchâtre,  sert  de  base  à  plusieurs 
pédicellcs  simples  ,  striés  ,  d'un  brun  noirâtre  ,  un  peu  amincis 
au  sommet ,  droits  ou  penchés  à  la  fin  de  leur  vie  ;  le  péri* 
diutn  est  globuleux ,  d'abord  opaque  et  d'un  beau  jaune  avant 
rémission  de  la  poussière  ,  rcussâlre  après  celte  époque  ;  ce 
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pétiilium  se  dislingue  parce  que  la  moitié  inférieure  est  mem- 
braneuse et  persifle  comme  une  espèce  de  calice  dentelé  ,  tandis 
que  la  partie  supérieure  est  formée  de  fibres  disposées  en  ré- 
seau, soutenues  par  do  grosses  nervures,  et  se  détruit  après 
l'émission  des  graines  ;  la  poussière  est  jaune.  Celte  piaule  croit 
sur  les  bois  morts. 

690.  Trichie  en  réseau.     TricJiia  reticulata, 

Sphcerocaqyus  trichiodes.  Bull.  Champ,  p.  ixf.      387.  f.  a.  — 
Cribraria  coccinea.  Pcrs.  Syn.  190. 

D'une  membrane  coriace  et. d'un  roux  brun,  s'élèvent  plu- 
sieurs pédicules  droits  ,  grêles  ,  cylindriques  ,  roussàtres  et  sacs 
stries  ;  à  leur  sommet  est  un  péridium  sphérique ,  d'abord  blanc  , 
ensuite  d'un  roux  fauve  ou  brun ,  composé  de  fibrilles  enlacées 
en  forme  de  grillage  ;  la  poussière  qui  est  composée  de  glo- 
bules arrondis  et  de  couleur  brune  t  sort  par  les  aréoles  de  ce 
grillage.  Cette  plante  croît  sur  les  bois  morts. 

XLI.  STÉMOMTIS.  STEMONJTIS, 

Slemonitis.  Pcrs.  —  Trichiivsp.  Bull.  —  Clalhrisp.  Linn. 
Car.  Les  stémonilis  sont  le  plus  souvent  insérées  sur  une 
membrane  commune  à  plusieurs  pieds;  leurs  péridiums  sont 
pédicellés  et  traversés  par  un  axe  ,  qui  est  le  prolongement  du 
pédicclle. 

C91 .  Stemonitis  en  faisceau.  Stemonitisfasciculata. 

Trichia  arifera.  Bull.  Champ,  p.  118.  t.  477-  f-  !•  —  Stenirmiti* 
fascieulata.  Pcrs.  Syn.  187.  —  Clalhrus  nujus.  Linn.  spec. 
ifijg.  Boit.  Fung.  1.  1.  93.  — Embohis  la  cl  eus.  Jaccp  Mise.  ». 
p.  1^7. 1.  6. 

La  base  de  la  plante  est  une  membrane  blaucbe  de  laquelle 
s'élèvent  plusieurs  pédicules  noirs  ,  luisans  ,  grêles  ,  cylindriques  , 
qui  se  prolongent  jusqu'au  sommet  du  péridium  et  persistent 
après  la  cbute  de  la  poussière;  le  péridium  rst  d'aboi  d  ovoïde  ? 
mou,  et  d'un  blanc  de  lait;  ensuite  il  s'alonge  ,  prend  une 
couleur  ferrugineuse  ou  brune;  les  mailles  de  l'enveloppe 
s'écartent  et  laissent  sortir  une  poussière  rousse  composée  vîe 
globules  arrondis  :  elle  croît  eu  automne,  sur  les  troncs  moi  Is 
et  les  mousses. 
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69a.  Stémonitis  massete.    Stémonitis  typhoides* 

Tfichia  typhoïdes.  Bull.  Champ,  p.  118.  t.  477 •  f«  a.  —  Stémo- 
nitis lyphina.  Pers.  Sjn.  187 

Une  membrane  blanche  et  étalée  donne  naissance  à  un  grand 
«ombre  de  pédicelles  évasés  à  leur  base  »  grêles  ,  noirs  et  luisans; 
ces  pédicelles  traversent  le  péridium  et  persistent  après  la  chût© 
de  la  poussière;  le  péridium  est  cylindrique ,  mou  et  d'un  blanc 
de  lait  dans  sa  jeunesse  ;  il  devient  ensuite  roux  et  presque  noirr 
se  rompt  latéralement  en  plusieurs  places,  et  laisse  échapper 
une  poussière  brune  :  elle  croît  en  été ,  sur  les  troncs  pourris ,  dans 
les  forêts.  On  le  trouve  aussi  sur  la  tannée  ,  dans  les  serre» 
chaudes. 

693.  Stémonitis  à  piedblanc.  Stémonitis  leucopodia! 

Trichia  lencopoûia.  Bull.  Champ,  p.  131.  t.  5o3.f.  3.  — Stémo- 
nitis leucostyla.  Pcrs.  Syn.  186.  —Stcmonitis  elegans.  Rotli. 
Cat.  Bot.  1.  p.  330 v 

Les  individus  de  cette  espèce  ne  sont  pas  réunis  sur  une  mem- 
brane commune;  mais  leurs  pédicelles,  qui  sont  blancs  et  d'un  as- 
pect cotonneux  ,  s'élargissent  à  la  base  ,  quelquefois  au  point  de  se 
réunir;  ces  pédicelles  se  prolongent  sous  la  forme  d'un  axe  blan- 
châtre au  travers  du  péridiura,  lequel  eat cylindrique ,  d'abord 
jaunâtre ,  puis  brun  et  enfin  noirâtre  ;  l'enveloppe  est  fugace  ;  les 
globules  sont  ellipsoïdes ,  attachés  à  des  filamens  serrés.  Celte 
plante  croit  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  graminées  mortes  ou 
languissantes  ;  elle  y  est  souvent  disposée  en  lignes  comme  les 
nervures.  —  Comm.  parle  C.  Dufour. 

XLII.  DIDERME.        D  I  D  E  R  M  A. 

Diâerma.  Pcrs.  —  Sphcerocarpi  et  Reticularia  sp,  Bull. 
Car.  Les  didermes  sont  placés  sur  une  membrane  commune 
à  plusieurs  individus  ;  leur  péridium  est  forme* d'une  double  en» 
veloppe  qui  renferme  une  poussière  entremêlée  de  filamens. 

Obs.  Les  didermes  sont  aux  trichies ,  ce  que  les  géastres  sont 
aux  vesscloups. 

694.  Diderme  fleuri.       Diderma  floriforme* 

Sphcerocarpusfloriformis. Bull.  Champ,  p.  143.  t. Z-\.—Didermet 
Jloriforme.  Pcrs.  Sym.  16$. 

Cette  plante  est  toute  entière  d'une  consistance  coriace  et  d'un 
J'orne  II.  R 
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jaune  terreux  très-pâle;  une  membrane  épaisse  et  visible  à 
l'œil  nu ,  sert  de  base  à  plusieurs  pédicelles  grêles ,  lisses  et  cylin- 
driques ,  au  sommet  desquels  se  trouve  une  tête  lisse  et  globu- 
leuse; bientôt  l'écorce  extérieure  s'ouvre  en  cinq  à  sept  rayons 
inégaux,  s'étale  et  laisse  voir  le  véritable  péridium  ,  lequel  est 
en  forme  de  poire ,  obtus ,  ridé  ,  persistant  ;  celui-ci  se  fend  irré- 
gulièrement ,  et  laisse  échapper  la  poussière  ,  qui  est  de  couleur 
brune ,  ainsi  que  les  fi  la  meus  qui  la  portent.  On  trouve  cette 
plante  sur  les  bois  morts. 

6g5.  Di demi e  ram eux.       Diderma  ramosum. 

Rclicularia  slipitata.  Bull.  Champ,  p.  89.  t.  38o.  f.  3.  —  Dider- 
ma ?  ramosum.  Pcrs.  Syn.  166. 

Cette  plante  se  rapproche  des  trichies,  parce  qu'une  mem- 
brane coriace  et  blanche  sert  de  base  commune  à  plusieurs 
péridiums;  ceux-ci,  analogues  à  ceux  des  réticulaires  ,  sont 
d'abord  blancs  et  mucilagineux ,  ensuite  jaunes ,  puis  d'un  gris 
noirâtre  ;  ils  sont  arrondis  ou  en  toupie ,  et  portés  sur  des  pédi- 
cules rameux  à  la  base  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres  morts 
t>u  languissans. 

XLIII.  KÉTICUL  AI  RE.  RETICULARIA. 

Rclicularia.  H\i\\.~Fuligo  et  Physarum.  Pcrs. 
Car.  Les  réticulaires  sont  d 'abord  pulpeuses ,  étalées ,  difformes 
et  mollasses  ;  elles  offrent  à  l'intérieur  drs  cellules  pleines  de  pous- 
sière ,  formées  par  une  espèce  de  réseau  mince  et  diversement 
conformé;  à  leur  dernier  âge  elles  se  réduisent  en  poussière 
fine ,  et  ne  sont  jamais  posées  sur  une  membrane  commune  à 
plusieurs  plantes. 

696.  Réticulaire  hémis-       Reticuhwia  hémis- 
phérique, phœrica . 

Heticulana  hemisphœrica.  Bull.  Champ,  p.  g3.  t.  446.  f.  f . 
Elle  se  reconnoit  facilement  à  ses  pédicules  simples  ,  courts  , 
«triés  et  renflés  à  leur  base  ;  elle  naît  blanche  et  molle  comme 
une  goutte  de  crème,  prend  ensuite  une  certaine  dureté  et  une 
teinte  d'abord  grise,  puis  noire;  son  péridium  très-convexe 
dans  sa  jeunesse ,  s'aplatit  ensuite  et  forme  une  espèce  de  chapeau 
orbiculaîre;  sa  poussière  est  d'un  brun  noirâtre:  elle  naît  sur 
les  feuilles  mortes. 
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697.  Réticulaire  sinueuse.    Reticularia  sinuosa* 

Reticularia  sinuoea.  Bull.  Champ,  p.  of.  t.  446.  f.  3.  —  Physa- 
rum  bivalve.  Péri.  Syn.  169. 
Elle  est  sessile ,  composée  de  doux  lames  coriaces ,  parallèles , 
rapprochées,  unies  par  un  réseau  filandreux,  entre  les  mailles 
duquel  se  trouve  la  poussière;  les  valves  sont  sinueuses  ,  blan- 
ches ;  la  poussière  est  noirâtre  :  elle  croît  sur  les  feuilles  mortes- 

698.  Réticulaire  noire.       Reticularia  nigra. 

Reticularia  nigra.  Bull.  Champ,  p.  88.  t.  38o»  f.  a. 
Cette  espèce  est  petite  et  vit  pendant  deux  ans  ;  elle  se  pré-* 
•ente  ,  dans  sa  jeunesse  ,  sous  la  forme  de  gouttes  gommeuscs , 
transparentes,  d'abord  d'un  blanc  cendré,  ensuite  noires;  elle 
forme  de  petites  houppes  velues  et  très— fugaces ,  naît  sur  les 
branches  garnies  d'écorce ,  et  s'y  implante  au  moyen  de  petites 
fibres  radicales  :  elle  tue  ordinairement  les  branches  à  la  seconde 
année  de  sa  vie. 

699.  Réticulaire  sphé-  Reticularia  sphœroidalis; 

roi  de. 

Reticularia  sphœroidalis.  Bull.  Champ,  p.  q^.  t.  446*  f.  a» 
m,.  Nivca.  Bull.  Yar.  t.  —  Mich.  t.  95.  f.  3. 
J0.  Subrogea.  Bull.  var.  a. 

Ses  péridimns  globuleux  ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet 
sont  rapprochés  et  serrés  les  uns  contre  les  autres ,  ensorte  qu'il» 
ressemblent  à  un  amas  d'œufs  d'insecte  ;  ils  sont  sessilcs ,  blancs , 
ou  d'un  rose  tendre  dans  leur  jeunesse ,  formés  d'une  liqueur 
épaisse  qui  s'attache  aux  corps  voisins ,  et  deviennent  ensuite 
fermes  et  même  friables  :  elle  croit  sur  les  feuilles  et  les  branches 
mortes. 

700.  Réticulaire  rose»        Reticularia  rosea. 

Reticularia  rosea.  Bull.  Phîlom.  n.  14.  floréal  an  6 ,  fig.  8.  A; 
•     B.  C. 

Cette  plante  est  d'un  rose  vif;  elle  se  présente  d'abord  sous 
la  forme  de  mamelons  irréguliers  et  pulpeux ,  qui  se  réunissent 
bientôt  en  un  seul  massif  d'une  pulpe  rougeâtre ,  qui  semble 
enveloppée  par  un  filet  blanc  dont  les  mailles  sont  visibles  à  l'œil 
nu  ;  ce  filet  forme  en  dessous  un  petit  pédicule  qui  s'implante 
dans  les  fentes  du  bois  ;  ou  croiroit  voir  un  morceau  de  glace. 
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aux  fraises ,  enveloppé  dans  de  la  dentelle  :  elle  croit  à  la  fin  da 
printemps ,  sur  les  vieux  troncs  coupés  et  humides. 

701.  Réticulaire  jaune.      Reticularia  lutea. 

Reticularia  lutea.  Bull.  Champ,  p.  87.  t.  38o.  —  Fuligo  Jlava. 
Pers.  Syn.  161.  •—  Alucor  septicus.  Boit.  Fung.  t.  i34» 

On  reconnoît  cette  espèce  à  la  couleur  jaune  de  sa  surface 
externe  et  du  réseau  membraneux  qui  se  remarque  dans  Tinté- 
rieur;  sa  superficie  est  un  peu  cotonneuse  ;  dans  sa  jeunesse  elle  est 
moite  comme  de  l'écume ,  s'attache  aux  doigts  et  les  salit 
comme  le  suc  de  chélidoiue  ;  dans  sa  vieillesse ,  elle  se  réduit 
facilement  en  poudre  ;  sa  poussière  est  d'un  brun  noir;  sa  forme 
et  ses  dimensions  varient:  elle  croît  sur  le  terrein  ,  les  feuilles , 
les  tiges  mortes  ou  vivantes. 

70a.  Réticulaire  des  jardins.  Reticularia  hortensis. 

Reticularia  hortensis.  Bull.  Champ,  p.  86.  t.  4*4.  f.  a.  —flfucor 
septicus.  Liun.  ipec.  i656. 

Elle  est  grande ,  cotonneuse  ou  filandreuse  à  la  surface  ,  d'un 
blanc  roussâtre  dans  sa  jeunesse,  quelquefois  jaune  ou  rouillée; 
les  mailles  de  son  réseau  sont  larges  ;  à  sa  naissance  elle  ressemble 
à  de  l'écorne  pour  la  couleur  et  la  consistance  ;  a  sa  mort  elle  est 
très-friable  :  elle  croît  sur  les  fumiers,  les  veilles  souches ,  les 
bois  de  charpente,  et  sur- tout  dans  les  serres  chaudes ,  sur 
la  tannée. 

703.  Re'ticulaire  charnue.    Reticularia  carnosa. 

Reticularia  carnosa.  Bull.  Champ,  p.  85.  t.  4?4*  f* 

Sa  chair  est  ferme  dès  sa  jeunesse ,  et  durcit  à  mesure  qu'elle 
avance  en  âge ,  ensorte  qu'a  la  fin  de  sa  vie  on  peut  la  couper 
par  tranches  comme  une  truffe  ;  sa  surface  est  cotonneuse  f 
blanchâtre  ou  jaunâtre  dans  sa  jeunesse;  ses  graines  noires  sont 
retenues  dans  les  loges  ou  mailles  d'un  réseau  blanchâtre  :  elle 
naïf  sur  la  terre,  croît  lentement  et  vit  plusieurs  mois. 

Xliv.  spumaire,  splmaria. 

Spumaria.  Pers.  —  Reticularia*  spec.  Bull. 

Car.  Les  spumaires  ont  l'apparence  des  réticulaircs ,  mais 
Jeur  pulpe  cache  des  étuis  coriaces  et  membraneux  qui  renferment 
les  graines. 
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704.  Spumaire  blanche.        SpiCTnaria  alba, 

Aeticularia  alba.  Bull.  Champ,  p.  9a.  I.  1&6.  —  Spumaria  mu- 
cilago.  Per«.  Syn.  i63. 

Elle  est  de  couleur  blanche ,  motte  et  floconneuse  à  l'extérieur 
comme  de  l'écume  ou  de  la  crème  fouettée;  on  remarque  à  l'in- 
térieur des  espèces  d'étuis  coriaces  taillés  en  bronches  de  corail , 
qui  renferment  une  poussière  noirâtre.  Cette  plante  se  dessèche 
promptement ,  se  réduit  alors  en  poudre  dès  qu'on  fa  touche  v 
et  il  ne  reste  que  les  étuis  noirâtres  :  elle  naît  sur  les  tiges  et  le» 
feuilles  mortes  ou  vivantes. 

XLV.  LYCOGALE.  LYCOGALA. 

Lycogala.  Per*.  —  Lycoperdi  et  Reticulariœ  sp.  Bull. 

Car.  Le  pértdium  est  arrondi,  membraneux,  rempli,  dan» 
ta  jeunesse  ,  d'une  masse  pulpeuse  et  liquide ,  qui  se  convertit 
bientôt  en  une  poussière  mélangée  d'un  petit  nombre  de  fila- 
roeus.  Ce  péridium  s'ouvre  d'une  manière  peu  régulière,  de 
côté  ou  à  son  sommet. 

705.  Lycogale  rouge.        Lycogala  miniata. 

Lycogala  miniata.  Vers.  Ohs.  Myc.  a.  p.  a6.  —  Lycoprrdon 
epidendrum.  Linn.  sp.  i65$.  Fl.  dan.  t.  ^Go.  Bull.  Champ, 
p.  145.  t.  5o3.  —  Galependrum  epidendrum.  Wîgg.  Hols. 
p.  108.  —  Micli.  gcn.  p.  aiC.  t.  9". 

La  lycogale  rouge  est  sessile,  arrondie,  un  peu  déprimée  ; 
dans  sa  jeunesse  elle  est  d'une  belle  couleur  rouge  ou  orangée, 
et  pleine  d'un  suc  liquide  ,  épais  et  de  la  même  couleur;  peu- 
à-peu  cette  couleur  s'altère  et  devient  d'un  gris  tirant  sur 
le  violet  ;  ators  le  péridium  se  trouve  plein  d'une  poussière  d'un 
rose  lilas,  très-abondante  et  entremêlée  d'un  polit  nombre  de 
filamens;  à  cette  époque  il  est  sec,  mince  et  très  -  friable  ; 
il  s'ouvre  à  son  sommet  ou  sur  ses  bords,  d'une  manière  peu 
régulière.  Celte  espèce  ne  croît  que  sur  îc  bois  mort  :  elle 
naît  en  été  et  meurt  en  automne  -}  elle  vient  ordinairement  c» 
grouppes. 

706.  Lycogale  ponctuée.    Lycogala  pimetata. 

Lycogala  punctata.  Pcr».  Syu.  i58.  —  Relieularia  lycoperdon, 
i'ar.  4.  Bull.  Champ,  p.  95.  t.  4?6.  f.  3. 

Cette  espèce  est  sphérique  ,  presque  sessile ,  de  2-4  centitn. 
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de  diamètre  ;  son  péridium  est  de  couleur  grise ,  tacheté  â* 
petits  points  proéminents  ;  il  contient  une  pulpe  blanchâtre 
qui  se  change  en  poussière  brune  ;  son  péridium  se  fend 
plus  près  du  sommet  et  plus  régulièrement  que  dans  la  Jyco- 
gale  argentée  ;  elle  naît  en  grouppe  sur  les  troncs  pourris ,  eu 
automne. 

707.  Lycogale  argentée,     Lycogala  argentea* 

«.  Lycogala  argentea.  Pers.  Syn.  157.  Mich.  pcn.  p.  216.  t.  93,. 
f.  1.  — Reticularia  lycoperdon  ,  var.  a.  Bull.  Champ,  p.  g5\ 
t.  47&  f«  1.  a.-d. 

0.  Lycogala  turhinata.  Pers.  Syn.  i58.  —  Reticularia  lycoper- 
don ,  xar.  3.  Bull.  Champ.  p.g5.  t.  47^.  f-  a. 

y.  Reticularia  lycoperdon ,  var.  1.  Buil.  Chùtiip.  p.g5.  t.  446« 

M- 

Cette  plante  est  sessile  ou  prolongée  à  sa  base  en  un  pédi-, 
celle  court  et  épais,  en  forme  de  sphère  de  toupie  ou  ca 
globe  aplati;  sa  couleur  est  blanche  dans  sa  jeunesse  ,  elle  de- 
vient rousse  ou  brune  en  vieillissant  ;  sa  surface  est  lisse  ou  un 
peu  pelucbée  dans  la  variété  y  ;  elle  commence  par  £tre  pleine 
d'une  pulpe  liquide  blanche,  opaque  dans  les  variétés  cp  et  yy 
transparente  dans  la  variété  £.  Cette  pulpe  se  change  en  une 
poussière  d'abord  grise  ou  rousse  et  ensuite  brune  ;  le  péricarpe 
se  t  rêve  de  côté  irrégulièrement.  Cette  espèce  croit  solitaire  x 
sur  les  troncs  pourris  ,  en  automne. 

XLVI.  VESSELOUP.  LYCOPERDON. 

JÇ,ycoperdi  sp.  Lion.  Bull.  —  Bovista ,  Scleroderma  et  Lyco- 
perdon. Per». 

Car.  L»s  vesseloups  sont  composées  d'un  péridium  ordi^ 
nairement  globuleux  ou  en  toupie  ,  plein  dans  sa  jeunesse,  d'une 
chair  ferme  et  blanchâtre  qui  se  change  en  une  poussière 
abondante,  fauve  ou  verdatre,  entremêlée  de  fîlamens  j  ù 
s'ouvre  à  son  sommet,  à  sa  maturité  x  d'une  maniète  plus  ou 
moins  régulière. 

708.  Vesseîoup  ardoisée.  Lycoperdon  ardosiaceum* 

Lycoperdon  ardosiacevm.  Bull.  Champ,  p.  146.  t.  r^.-rr  Bo^nt^ 
plumbea.  Pers.  Syn.  »37- 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  la  lycogale  rouge  j  comme 
çette  plante ,  elle  est  presque  çlohvlew  et  dépourvue  d'école* 
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et  de  tubercules;  mais  au  lieu  d'être  pleine,  dans  sa  jeunesse  , 
d'un  suc  liquide  ,  elle  offre  une  chair  ferme  de  couleur  rouge  ; 
cette  chair  se  change  en  poussière  brune  entremêlée  de  filaraens; 
le  péridium  est  mince ,  coriace ,  flexible  ,  blanc  dans  sa  jeu- 
nesse, d'un  gris  bleuâtre  à  sa  maturité;  il  s'ouvre  au  som- 
met et  se  détruit  cnsuiie  par  parcelles.  On  ne  trouve  cette  plante 
que  sur  la  terre,  en  automne.  C'est  par  erreur  que  Bulliard  l'a 
représentée  sur  du  bois. 

709.  Vesseloup  ma-       Lycoperdon  excipu* 
tras.  liforme. 

Lycoperdon  excipulif orme  tvaf.  «.  Pcrs.  Syn.  i^3.Scliocff.Fnn(ç. 
t.  187.  et  39*.  — ».  Lycoperdon  proteus  exciputi forme.  BulL 
Champ,  p.  148.  t.  fia.  f.  a. 

Cette  plante  me  paroit  différer  de  toutes  les  variétés  de  la 
vesseloup  protée,  parce  que  son  pédicule,  qui  est  assez  long,, 
se  renfle  à  sa  base  et  se  rétrécit  à  son  sommet ,  tandis  que  l'in- 
verse a  lieu  dans  la  vesseloup  protée  ;  le  péridium  est  globu- 
h*ux ,  lisse  ou  un  peu  peluché ,  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre  et 
ensuite  brun  :  elle  croît  sur  la  terre ,  dans  les  gazons. 

710.  Vesseloup  coton-  Lycoperdon  gossypinum». 
rieuse. 

Lycoperdon  gossypinum.  Bull.  Champ,  p.  ï4t-  »•  4*5.  f.  1.  Pets» 
Syn.  i5o. 

Cette  espèce  ,  la  plus  petite  des  vessaloups  connues  ,  n'a 
pas  un  centimètre  de  hauteur  ;  sa  forme  est  celle  d'une  toupie , 
presque  globuleuse;  sa  surface  est  cotonneuse  ou  drapée;  sa 
chair ,  blanche  d'abord  ,  se  convertit  en  une  poussière  brunâtre ;. 
son  péridium  est  mince ,  flexible  ,  mollasse  ,  d'abord  d'ùn  blanc 
de  lait,  puis  jaunâtre  et  enfin  d'un  brun  clair:  elle  croit  sur  les. 
bois  pourris ,  caractère  qui  seul  suffirait  peur  la  distinguer  de* 
autres  espèces  de  ce  genre. 

711.  Vesseloup  en,     lycoperdon  utriforme^ 
forme  d'outre. 

lycoperdon  utriforme.  Bull.  Champ,  p»  i53.  u  £5o.  f.  i.  Pcrt» 
Syn.  i43. 

Sa  base  n'est  jamais  m  terminée  en  pointe,  ni  prolongée  cm 
pédicule  3  sa.  forme  es*  presque  cylindrique >  et  approche  de  celle 
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d'une  outre;  sa  chair  d'abord  blanche,  devient  ensuite  grisâtre 
et  se  change  en  une  poussière  d'un  gris  jaune  ;  son  péridium  est 
jaune  cendré  dans  sa  jeunesse,  puis  devient  gris  et  enfin  brun; 
la  consistance  de  ce  péridium  est  ferme  et  épaisse ,  même  au 
moment  de  l'émission  des  semences;  long-temps  après  cette 
époque  on  trouve  un  réseau  chevelu  et  grisâtre ,  adhérent  par 
pelotons  aux  parois  du  péridium.  Celte  espèce  croît  sur  la 
terre. 

712.  Vesseloup  gi-     Lycoperdon  giganteum* 
gantesque. 

Lycoperàon  giganleum.  Bàtsch.  Elcnch.  237.  f.  i65.  Pers.  Sy». 
î^o.  —  Lycoperdon  maximum,  ScLa-lT.  Fung.  4-  P-  i3o. 
t.  191.  —  Lycoperdon  bovuta.  Bull.  Champ,  p.  1 54*  *•  447» 
Linn.  sp.  i653  ? 

Cette  vesseloup  est  constamment  arrondie  et  presque  sphé~ 
Tique;  elle  atteint  i5-3o  centim.  de  diamètre;  sa  racine  est 
extrêmement  petite;  sa  chair  est  d'abord  blanche  ,  ensuite  d'un 
jaune  verdâtre,  puis  d'un  gris  tirant  sur  le  brun;  elle  se  change 
enfin  en  une  masse  de  poussière  d'un  bistre  clair  ;  son  péridium 
est  blanchâtre  dans  sa  jeunesse  ,  puis  roux  et  enfin  cendré  , 
flasque,  mince,  sur-tout  vers  la  partie  supérieure,  oh  îl  se 
fend  en  aréoles  irréguliers  ;  la  surface  est  lisse  ou  un  peu  pe- 
lucheuse. Cette  plante  croît  sur  la  terre,  dans  les  prairies  ,  en 
automne.  Bulliard  conseille  d'en  faire  de  l'amadou ,  ainsi  qu'avec 
toutes  les  grandes  espèces  de  vesseloups. 

•ri3.  Vesseloup  ciselée.    Lycoperdon  cœlatum- 

Lycoperdon  cctiatum.Bnll.  Champ,  p.  i56*.t.  43o.  — Lycoperdon 
bovista.  Pert.  Syn.  i$t.  —  Lycoperdon  gemmât  um.  Schecff. 
Fung.  4<  p.  i3o.  t.  189. 

Cette  espèce  est  très-grosse,  en  forme  de  toupie  arrondie  au 
sommet,  et  tient  fortement  à  la  terre  par  une  large  touffe  de 
fibres  radicales;  sa  chair  blanche  d'abord,  puis  jaunâtre  , prend 
ensuite  une  teinte  brune  assez  foncée ,  et  se  change  enfin  en  une 
masse  de  poussière  couleur  de  bistre;  son  péridium  est  mince  + 
flasque,  d'abord  blanc,  puis  cendré  ou  roussâtre ,  enfin  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé  ;  la  surface  est  raremeut  lisse ,  mais 
le  plus  souvent  hérissée  de  pointes  élargies  à  leur  base  ou  cre- 
vassées par  carreaux  polygones;  le  péridium  s'ouvre  à  sou 
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sommet.  La  vesseloup  ciselée  ne  se  trouvé  que  sur  la  terre , 
dans  les  collines  et  les  gazons,  à  rentrée  de  l'automne. 

714.  Vesseloup  protée.     Ljcoperdon  proteus. 

«.  Lycnperdon  proteus  cepœfnrme.  Bull.  Champ,  p.  1  J8.  t.  435. 

f.  a.  —  Lycnperdon  pralcnse.  Per».  Syn.  i4^. 
ft.  Ovoideum.  Bull.  1.  c.  t.  435.  f.  3.  ei  t.  475.  f  B.  CD.  M.  N. 

Jjycoperdon  piriforme ,  var.  /B.  Pcr».  Syn.  148. 
y.  Piriforme.  Bull.  t.  475.  f.  B.  D.  M.  t.  3a.  et  t.  34<j.  —  Per* 

Syn.  148. 

/.  Hyemale.  Bull.  t.  7a.  t.  4?5.  f.  E.  —  Lycoperdon  excipuli- 

forme,  var.  fi.  Pcr».  Syn.  i43. 
».  Lacunnsum.  Bail.  t.  5a.  —  Lycoperdon  perlatum,  var.  y. 

Pcr*.  Syn.  i45. 

Ç.  Hirtum.  Bull.  t.  34o.  et  t.  4;5.  f.  A.  B.C.  D.  F.  G.  H.  I.  M.  — 
Lycoperdon  perla tum  ,  var.  «.  Pcr».  Syn.  i45. 

La  vesseloup  protée  est  tantôt  arrondie ,  tantôt  en  toupie , 
ou  enfin  se  prolonge  en  pédicule  un  peu  aminci  à  la  base  ;  sa 
chair  d'abord  blanche  ,  se  convertit  en  poussière  brunâtre  ;  son 
péridium ,  blanc  dans  la  jeunesse ,  gris  ou  roux  dans  l'âge 
adulte T  fauve  et  enfin  brun  dans  sa  vieillesse,  est  mince  et 
flasque  pendant  rémission  des  semences  ;  la  surface  est  quel- 
quefois lisse,  quelquefois  peluchée ,  souvent  munie  de  pointes 
ou  de  papilles  de  figures  diverses;  la  racine  est  peu  considé- 
rable ;  la  base  de  la  plante  est  souvent  crevassée  de  fentes  ou  de 
dépressions  irrégulières.  Cette  espèce  s'offre  sous  une  multitude 
d'aspects  ;  peut-être  la  vesseloup  ciselée  et  la  vesseloup  gigan- 
tesque n'en  sont-elles  que  de  simples  variétés  :  elle  ne  croît 
jamais  que  sur  la  terre. 

.   715.  Vesseloup  à     Lycoperdon  verrucosum. 
verrues. 

Lycoperdon  verrucosum.  Bull.  Champ,  p.  157.  t.  a{.  —  Sclero- 
derma  verrucosum.  Pcr».  Syn.  i54-  —  Vaill.  Bot.  Par.  t.  16. 
f.  7. 8.  • 

La  vesseloup  à  verrues  se  reconnoît  facilement  à  la  forme 
.arrondie  de  son  péricarpe  ,  et  à  sa  racine  composée  d'appendices 
membraneux  réunis  en  larges  touffes ,  et  dont  le  collet  est 
creusé  de  sillons  profonds  comme  s'il  étoit  plissé  ;  sa  chair  est 
d'abord  blanche  ,  puis  bleuâtre  et  enfin  brune  ;  ses  capsules  sont 
brunes  et  plus  grosses  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre; 
son  péridium  est  cendré ,  brunâtre ,  jaunâtre  ou  fauve ,  plus 
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pâle  dans  sa  jeunesse  que  dans  un  âge  avancé;  sa  surface  est 
lisse  ou  garnie  de  verrues  peu  proéminentes  ;  ce  pendit  tu  est 
épais,  ferme,  persistant ,  et  s'ouvre  (à  et  la  par  de  pr-lifs'irous 
qui  émettent  des  jets  de  poussière.  Cette  plante  ne  vimt  que 
sur  la  terre  ;  sa  grandeur  est  très-variable ,  et  ne  dépasse  jamais 
8-9  centim.  de  diamètre. 

716.  Vesseloup  orangée.  Lycoperdon  aurantîum. 

Lycoperdon  aurantium.  Linn.  sp.  i6"3.  Lam.  Fl.  lï.  i.p. 
BuJl.CLarap.p.  1 58.  1.270. — Scicroderma  verrucosum.  Per*^ 
Syn.  i53.  —  Vaill.  Bot.  Par.  t.  16.  f.  9.  10. 

Sa  forme  est  arrondie;  elle  se  termine  par  une  racine  qui 
est  formée  par  des  appendices  membraneux  réunis  en  touffe 
et  dont  le  collet  est  formé  de  sillons  profonds  comme  s'il  ctoit 
plissé;  sa  chair  jaune  d'abord,  devient  d'un  bleu  d'ardoise, 
quelquefois  marbrée  de  rouge ,  et  enfui  d'un  brun  foncé;  elle  ae 
change  alors  en  poussière  brune  ;  son  péridium  est  épais ,  ferme  ^ 
quelquefois  jaunâtre,  le  plus  souvent  d'un  beau  jaune  orangé  ; 
sa  surface  est  ordinairement  écailleuse  ,  quelquefois  couverte  de 
verrues,  et  alors  elle  diffère  peu  de  la  vesseloup  à  verrues;  le 
péridium  s'ouvre  en  plusieurs  places ,  par  lesquelles  la  poussière- 
s'échappe.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre. 

XLVII.  G  É  A  S  T  RE.         GEASTRU  M. 

Ceastrum.  Per».  —  Lycnperili  sp.  Linn.  Bail. 

Car.  Les  géastres  sont  globuleux  à  leur  naissance bientôt 
l'enveloppe  externe  s'ouvre  à  son  sommet,  se  fend  en  plusieurs 
(4-io)  rayons ,  s'étale ,  se  recoquille  en  dessous,  soulève  le  péri—, 
dium  et  lui  forme  une  espèce  de  piédestal  en  voûte;  le  péridium 
est  globuleux  et  s'ouvre  à  son  sommet  par  un  orifice  bordé  de 
cils  caducs;  l'intérieur  est  plein  d'une  poussière  brune  entrer 
mêlée  de  filamens  epars  et  peu  distincts. 

Obs.  L'enveloppe  externe  est  coriace  ,  épaisse  ;  l'interne  est 
membraneuse;  entre  ces  deux  enveloppes  on  trouve  quelquefois 
vjue  YoWa  très-fugace  et  peu  apparente. 
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717.  Géastre  à  plusieurs     Geastrum  multifidwn. 
pieds. 

Geastrum  muLifidum.  Vers.  Disp.  Fung.  6.  —  Lycnpesdon 
stef/utunt.  "Woodw.  Tran».  Litm.  Soc.  a.  p.  54-  —  Lycoperdon 
fornicatum.  Bryant.  Hist.  of  iwa  Lycop,  f.  ia.  i3.  14.  16. 17. 

Cette  espèce  est  de  couleur  brune  ou  bistrée  ;  l'enveloppe 
externe  qui  forme  le  piédestal ,  se  divise  en  sept  à  huit  rayons 
et  a  jusqu'à  7  centim.  de  diamètre  lorsqu'elle  est  étalée;  le  pé- 
ridium  est  globuleux  ,  porté  sur  un  pédicelle  épais ,  long  de  £7 
millim.;  son  orifice  est  grand,  arrondi,  bordé  de  cils  fort 
peu  apparens.  Cette  plante  croît  sur  la  terre ,  dans  les  bois  de  . 
Sapins;  lorsqu'elle  est  encore  jeune,  elle  est  cachée  sous  les 
feuilles  ,  et  a  l'apparence  d'une  sphère  déprimée. 

718.  Géastre  strié.         Geastrum  s triatum. 

Geastrum  cornnatum  ,  0.  Per».  Syn.  i3a.  —  Lycopcrdon  stella- 
tum ,  0.  Woodw.  'I  ran».  Linn.  Soc.  a.  p.  £8.  Bryant.  Hisi. 
acc.  of  two  Lycop.  f.  19. 

Le  géastre  strié  est  la  plus  petite  espèce  de  ce  genre  ;  son  en- 
veloppe se  divise  en  six  à  huit  rayons  ,  et  n'a  pas  plus  de  4  cen- 
timètres lorsqu'elle  est  étalée;  son  péridiuni  est  sphérique  , 
porté  sur  un  pédicelle  de  6-7  millim.  de  longueur,  terminé  à 
son  sommet  par  un  orifire  dont  le  bord  est  a  longé  en  un  cône 
strié,  pointu,  garni  de  cils  alongés;  la  coi.leur  de  ce  cham- 
pignon est  d'un  gris  brun  :  il  croit  sur  la  terre  dans  les  lieux 
secs. 

719.  Géastre  à  quatre  pieds.  Geastrum  quadrifidum. 

Geastrum  quadrifidum.  Pcrs.  Syn.  i33.-~  Lycoperdon  fornica- 
tum. Hud*.  Angl.  64 \. 

Cette  espèce  naît  globuleuse  comme  toutes  les  autres 5  IVnve» 

loppe  extérieure  s'ouvre  ,  se  réfléchit  en  dessous,  se  sépare  en 

quatre  rayons ,  se  divi&e  elle-même  en  deux  membranes  qui 

s'écartent  l'une  de  l'autre;  l'inférieure  est  irregulière,  concave, 

posée  sur  la  terre  ;  la  supérieure  est  plus  régulière  et  soulève  le 

péridtum  ;  celui-ci  est  placé  à  son  sommet ,  porté  sur  no  court 

pédicelle,  globuleux»  brunâtre,  de  ioi5  mill.  de  diamètre  % 

plein  d'une  poussière  brune,  terminé  par  un  orifice  arrondi, 

proéminent ,  cilié  ou  plutôt  laiocu*,  Cette  espèce  singulière  croU. 

<ku%  le.*  iQçCu  4e  sapim* 
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730.  Géastre  hygromé-      Geastrwn  hygrome~ 
trique.  tricum. 

Ceastrunt  hygmmetricum .  Per».  Syn.  1 35.  —  I^ycoperdon  reeol- 
ligens,  Woodw.  Trans.  Soc.  Linn.  1.  p.  58.  —  Lycoperdon 
steliatum.  Bull.  Champ,  p.  160.  t.  o38.  et  t.  {71.  f.  M.  N. 

Son  enveloppe  extérieure  est  d'un  brun  roux  et  se  divise  en 
•ix  à  sept  rayons  qui  se  recourbent  en  dessous  ;  son  diamètre, 
lorsqu'elle  est  étendue,  est  de  7  centim.  environ;  son  peridium 
est  de  la  même  couleur  que  le  piédestal ,  sessile  au  sommet  de 
ce  piédestal ,  sphérique  ,  entouré  à  sa  base  d'une  volva  fendue 
en  plusieurs  découpures ,  marqué  de  stries  élevées  et  disposées 
en  réseau;  l'orifice  est  arrondi  et  non  strié.  Cette  espèce  jouit 
d'une  propriété  singulière  :  c'est  que  son  enveloppe  externe  se 
recoquille  en  dehors  par  un  temps  sec  ,  et  en  dedans  par  un 
temps  humide.  Elle  croit  dans  les  bois  et  sur-tout  dans  les  sols 
sablonneux  ;  elle  commence  à  se  développer  sous  terre  et  en  sort 
au  moment  où  son  enveloppe  externe  s'ouvre. 

721.  Géastre  roux.         Geastrwn  rufescens. 

Ceastrunt  rufescens.  Pcrs.Disp.  Fung.  p.  6.  Schmîcd  Icon.  t.  43. 
et  5o.  f.  r.  3.  —  Lycoperdon  steliatum  ,  0.  Bull.  Champ, 
p.  160.  t.  471.  f. 
Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre  ;  son  enveloppe 
externe  étalée  atteint  1 1 -12  centimètres  de  diamètre  ;  elle  se 
divise  en  6-7  rayons,  et  prend  avec  l'âge  une  teinte  d'un  roux 
brun  ;  le  péricarpe  est  sphérique ,  de  couleur  pâle  ,  dépourvu 
de  réseau  à  sa  surface.  Cette  plante  croît  dans  les  mêmes  lieux 
que  le  géastre  hygrométrique ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
simple  variété. 

XLVIII.  TULOSTOME.  TULOSTOMA. 

Tulostoma.  Pers. —  Lycoperdi  sp.  Linn.  Bull. 
Car.  Le  peridium  est  globuleux,  plein,  dans  sa  jeunesse  » 
d'une  chair  blanchâtre  qui  se  convertit  en  poussière  fine  entre- 
mêlée de  filamens  menus  ;  ce  péridium  est  porté  sur  un  péd>- 
celle  cylindrique ,  creux  dans  toute  sa  longueur,  et  il  est  ouvert 
à  son  sommet  par  un  orifice  dont  le  bord  est  cartilagineux. 
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72a.  Tulostome  d'hiver.     Tulostoma  brumale. 

Tulostomabrumale.  Pers.  Disp.  Met.  Fung.  j).6.—Lycoptrdon 
pedunculatumiVttr.fi.  Linn.  ip.  1 654 *  Bull.  Champ,  p.  161. 
t.  294.  et  t.  47 1  -  f>  *•  Balacb.  El.  Fung.  3.  t.  29.  f.  167. 

fi.  Tuiostomasquammosum.Pcrs.Syn.i5g, 

y.  Filalum.  —  Bull.  Champ,  t.  47 1 .  f.  T. 

Celte  plante  est  de  couleur  blanchâtre  ;  son  pédicule  est  cyb'n* 
drique  ,  ordinairement  glabre  ,  quelquefois  écailleux  ,  long  de 
3  centim. ,  creux  dans  toute  sa  longueur ,  quelquefois  traversé 
par  un  fil  longitudinal  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  agarics; 
son  péridiuin  est  globuleux  ,  ouvert  à  son  sommet  par  un  orifice 
arrondi ,  plat  ou  légèrement  proéminent  :  elle  croit  dans  les  lieux 
sablonueux  ,  en  hiver  et  au  commencement  du  printemps. 

*****  Peridium  membraneux  ou  charnu,  non  pulvérulent* 
XLIX.  NIDULAIRE.  CYATHUS. 

Cyalhus.  Hall,  —JYidularia.  Bail.  —  Peziza.  Gled. 

Car.  Les  nidulaires  sont  de  petites  coupes  dont  l'orifice  est 
d'abord  voilé  par  une  membrane,  et  l'intérieur  plein  d'un  suc 
visqueux  et  limpide  ;  la  membrane  se  déchire ,  le  liquide  s'éva- 
pore ,  et  on  trouve  dans  le  fond  de  la  coupe  trois  à  quinze  cap- 
«ules  en  forme  de  lentilles  ,  adhérentes  à  la  base  par  un  filament 
menu,  pleines  d'une  gelée  dans  laquelle  on  a  remarqué  des 
grains  qu'on  prend  pour  les  semences. 

723.  Nidulaire  striée.         Cyathus  striatus. 

flïdularia  s  triât  a.  Bull.  Champ,  p.  166.  t.  40.  f.  A.  —  Cyathut 
striatus.  HofFm.  Crypt.  a.  p.  33.  t.  8.  f.  3.  —  Peziza  hirsutn. 
Schoeff.  Fung.  a.  t.  178.  —  JYiduiariahirsuta.  Sowcrb.  Engl. 
Fung.  t.  39.  — Mich.  Gen.  t.  102.  f.  a.  —  Vaill.  Bot.  t.  n. 
f.  4.  5. 

La  nidulaire  striée  est  d'un  brun  bistré  ,  constamment  laineuse 
•n  dehors  et  creusée  de  stries  longitudinales  en  dedans  ;  ses 
bords  ne  se  réfléchissent  point;  ses  capsules  sont  lisses  en  dessus, 
cotonneuses  en  dessous  :  elle  croit  sur  la  terre  et  le  bois  pourri. 

724.  Nidulaire  lisse.  Cyathus  Icevis. 

Nididaria  tcevis.  Bull.  Champ,  p.  i65.  t.  488.  f.  a.  —  Cyathui 
cntcibuiiformis.  Hoffm.  Crypt.  a.  p  ag.  t.  &  f.  t.  CEd.  Fl.dan. 
t.  io5.—  Cyalhus.  Hall.  Helv.  n.  aaio. 

fi.  Extùs  viiiosa.  Bull.  t.  40.  f.  B.  C.C^ 

5a  couleur  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif  $  sa  surface,  externe 
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est  tantôt  glabre ,  tantôt  peluchée  ;  l'intérieure  est  unie  sans  être 
luisante  ;  ses  bords  ne  se  réfléchissent  point  en  dehors  ;  ses  cap- 
sules sont  glabres ,  noirâtres  et  enveloppées  d'une  membrane 
blanche  :  elle  ne  croît  jamais  que  sur  le  bois  mort. 

725.  Nidulaire  vernissée.     Cjalhus  vernicosus. 

JjfidtUarta  vernieosa.  Bull.  Champ,  p.  16$.  t.  488.  f.  1.  —  Cva- 
thus  lavis.  Hoffm.  Crjpt.  a.  p.  3 1 .  t.  8.  f.  a.  —  Peziza  *encea. 
Schœff.  Fung.  a.  t.  180.  —  Cyathus  olla.  Peis.  Syn.  u3;. 

La  surface  externe  de  la  coupe  est  légèrement  peluchée  et 
d'un  jaune  bistre j  la  surface  interne  est  lisse,  luisante,  d'abord 
blanchâtre ,  puis  plombée  ;  ses  bords  se  renversent  en  dehors 
lorsque  la  plante  avance  en  âge;  les  capsules  sont  larges,  gri- 
sâtres ,  glabres  en  dessus  et  en  dessous.  Cette  espèce  croit  sur 
la  terre  et  quelquefois  sur  le  bois  mort. 

726.  Nidulaire  aplatie.     Cyathus  complanatus. 

Elle  commence  par  être  globuleuse ,  un  peu  grenue  et  ridée 
en  dessus;  la  membrane  supérieure  se  détruit ,  et  il  reste  une 
coupe  hémisphérique  ,  peu  profonde ,  entière  sur  les  bords  , 
blanche  et  unie  à  l'intérieur,  un  peu  peluchée ,  brune  ou  cendrée 
à  l'extérieur  ;  dans  sa  vieillesse  les  capsules ,  au  nombre  de  sept 
à  quinze,  remplissent  la  coupe  presque  entière;  elles  sont  en 
forme  de  lentilles ,  d'abord  blanches ,  ensuite  grises.  Le  C.  Dufour 
a  trouvé  cette  plante  sur  du  bois  pourri ,  au  printemps. 

L.  STICTIS.  STICTIS. 

Stictis.  Péri.  —  Sphocroboll  sp.  Todc.  —  Lycoperdi  sp.  Linn. 
—  Pezizœ  sp.  Sow. 

Car.  Lesstictis  sont  de  petites  coupes  membraneuses  enfon- 
cées à  moitié  dans  l'écorce ,  pleines  d'une  matière  non  pulvéru- 
lente qui  renferme  les  graines ,  fermées  dans  leur  jeunesse  , 
ouvertes  ensuite  eu  forme  de  coupe. 

727.  Stictis  rayonnante.        Stictis  raâiata. 

Lycoperdon  radiât nm.  Linn.  Reich.  \.  p.6a{.  —  Lichen  erca- 
vatus,  HofFra.  Etiiun.  t.  7.  f.  4.  —  Stictis  radiata.  Pcrs.  Ob»« 
Myc.  a.  p.  ^3.  —  Peziza  radiata.  Pcrs.  Syn.  674.  —  Sphcero- 
bolus  msaccus.  Tode.  Fung.  1.  p.       t.  7. 1.  58. 

Cette  plante  offre  l'aspect  d'une  très-petite  pezize  enfoncée 
dans  l'écorce,  et  dont  le  bord  qui  est  blanc  ;  un  peu  grenu  t 
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entier  ou  diversement  lobé  ,  est  seul  visible  au-dessus  de  l'épi— 
derme  j  le  fond  de  la  coupe  est  brun,  rempli  d'une  matière  qui 
n'est  pas  pulvérulente  comme  dans  les  écidiums  ,  et  qui ,  selon 
Tode,  se  réunit  en  une  vésicule ,  laquelle  est  chassée  au  dehors  à 
sa  maturité.  Sa  consistance  est  coriace;  elle  croît  sur  les  rameaux 
dessé<  iiés;  après  l'émission  des  semences  le  bord  se  détruit, 
et  il  ne  reste  plus  qu'un  trou  dans  l'épiderme.  —  Commun, 
par  le  C.  Dufour. 

LI.  PILOBOLE.  PILOBOLUS. 

Pilobotus.  Todc.  Pers.  —  Hydrogera.  "Wigg.  Roth. 

Car.  Dans  les  pilobolcs  le  réceptacle  a  la  forme  d'un  filet 
qui  b 'évase  par  le  haut  en  une  vessie  pleine  d'eau  ;  au  sommet 
de  cette  vessie  on  trouve  un  corpuscule  charnu ,  qui  paroît  con- 
tenir les  graines  dans  son  intérieur. 

728.  Pilobole  cristallin.  Piloboluscrystallinus. 

Hydrogora  crystallina.  Wigg.  Hol*.  p.  110.  Roth.  Germ.  t. 
p.  557.  —  Pilobolus  crystallinus.  Pert.  Ob».  Myc.  t.  p.  76. 
t.  4*  f«  9- 10.  1 1.  —  Mucor  urceolatus.  Bull.  Champ,  p.  lit* 
t.  480.  f.  1. 

JB.  Mucor  urceolatus.  Dicks.  Crypt.  1.  p.  a5.  t.  3.  f.  6. 
Ce  petit  champignon  a  un  peu  le  port  d'une  moisissure;  maïs 
tin  examen  plus  attentif  montre  que  sa  structure  est  fort  diffé- 
rente ;  son  pédicule  est  grêle  et  s'évase  à  son  sommet  en  une 
vessie  pleine  d'eau  limpide ,  qui  s'éclate  à  la  fin  de  la  vie  :  on 
prendroit,  au  premier  coup-d'œil,  cette  vessie  pour  l'organe 
qui  contient  les  graines ,  mais  on  observe  à  son  sommet  une 
vésicule  charnue  qui  paroit  contenir  les  semences  dans  son  inté- 
rieur. Cette  espèce  est  jaunâtre  dans  sa  jeunesse  \  elle  devient 
tout-à-fait  blanche  ,  à  l'exception  de  la  vésicule  charnue  qui 
devient  noirâtre  ;  elle  est  d'abord  droite ,  puis  se  penche  après 
que  le  renflement  plein  d'eau  est  éclaté.  Ce  petit  champignon 
croit  en  automne ,  sur  les  fientes  des  chevaux ,  des  chevreuils 
et  des  daims. 

LU.  THÉLÉBOLE.  THELEBOLUS. 

Theleobolus.  Todc.  —  TheUbolus,  Pers.  Hedw.  f. 
Car.  Les  théléboles  offrent  un  réceptacle  cortical ,  globuleux  9 
entier  sur  les  bords,  qui,  dans  sa  jeunesse  ,  renferme  une, vé- 
sicule qu'il  lance  ensuite  au  dehors  ;  celte  vésicule  renferme  un 
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grand  nombre  de  capsules  libres ,  alongées ,  pointues  et  poly- 
sperraes ,  selon  l'observation  de  R.  A.  Hcdwig. 

739.  Thélébole  hérissé.     Thelebolus  hirsutus. 

Cette  espèce  croît  sur  l'écorce  des  vieux  arbres;  elle  forme 
une  expansion  mince ,  membraneuse ,  de  couleur  grise ,  ana- 
logue à  celle  des  trichies  ;  sur  celte  base  naissent  plusieurs  petits 
champignons  blanchâtres ,  globuleux ,  de  moitié  plus  petits 
que  des  têtes  de  camions ,  hérissés  d'un  duvet  court  et  comme 
pulvérulent ,  ouverts  au  sommet  en  un  orifice  arrondi ,  par 
lequel  s'échappe  la  matière  interne  qui  renferme  les  graines. 
Cette  plante  se  rapproche  beaucoup  du  Tlielebolus  rugosus  , 
si  bien  décrit  par  R.  A.  Hedwig  (Fung.  ined.t.  20.  );  mais  elle 
en  diffère  par  la  membrane  commune,  qui  se  trouve  à  la  base 
des  réceptacles  :  ce  caractère  la  rapproche  du  Thelebolus  ster- 
coreus  de  Tode  (Meckl.  1.  p.  41.  t.  7.  f.  56.  )  j  mais  elle  cm 
diffère  par  la  couleur ,  la  station  ,  et  le  duvet  qui  couvre  ses  ré- 
ceptacles :  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet. 

LUI.   ÉRYSIPHÉ.  ERYSIPHE, 

Erysiphe.  Hedw.  f.  ined.  —  Sclerotii  sp.  Pcrs.  —  AlucorU  tp; 
Linn. 

Car.  Les  érysiphés  ont  un  réceptacle  charnu  qui  renferme 
plusieurs  péricarpes  ovoïdes  ,  aigus ,  dont  chacun  contient  deux 
graines  ;  ce  réceptacle  est  entouré  d'une  pulpe  blanchâtre  qui 
se  prolonge  en  plusieurs  rayons  articulés,  simples  ou  rameux. 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  feuilles  vivantes  -9  les  réceptacles  de 
toutes  les  espèces  connues  sont  d'abord  jaunes  ,  puis  roux  et 
enfin  noirs  j  les  prolongemens  de  la  base  sont  toujours  blancs  , 
souvent  étendus  sur  les  feuilles ,  sous  la  forme  de  poussière  ou  dm 
réseau  membraneux. 

73o.  Erysiphe  du  coudrier.      Erysiphe  coryli. 

Erysiphe  coryli.  Hedw.  f.  Fung.  ined.  t.  1.  opt. — Sclerotium  ery— 
iipke ,  var.  0.  Pcrt.  Syn.  la^* 

Cette  plante  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  cou- 
drier noisetier;  on  n'apperçoit  à  Topil  que  des  globules  nombreux  , 
«pars,  d'abord  jaunes,  puis  bruns  et  enfin  noirs  j  si  on  les  exa- 
mine à  une  forte  loupe  ,  on  voit  que  leur  base  porte  cinq  à  six 

prolongemens 
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prolongemens  blancs ,  filiformes ,  évasés  à  leur  base ,  rayoonans , 
simples  et  non  entrelacés  les  uns  avec  les  autres  j  ces  prolonge- 
mens sont  sur-tout  visibles  dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  et  la 
feuille  semble  couverte ,  en  dessous ,  d'une  poussière  blanche  ; 
avec  l'âge  ces  prolongemens  s'oblitèrent.  J'ai  trouvé  ce  cham- 
pignon singulier  à  Bagneux ,  près  Paris  ,  à  la  fin  d'un  été  très-sec. 

73 1.  Érysiphé  du  frêne.      Erjsiphe  fraxini. 

Sclerotium  erysiphe.  Péri.  Syn.  p.  ia4-  Obs.  Myc.   i.p.  i3.  — 
Mueor  erysiphe.  Linn.  Syst.  Veg.  i5.  p.  1030. 

Cette  plante  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du 
frêne  vulgaire  ;  elle  forme  d'abord  une  croûte  blanche  très- 
mince  ,  et  dont  je  n'ai  pu  discerner  la  nature ,  même  au  micros- 
cope :  sur  cette  croûte  se  forment  de  petits  tubercules  d'abord 
jaunes ,  puis  orangés  ,  puis  bruns  et  enfin  noirs  ;  ces  tubercules 
sont  bordés  de  sept  à  huit  cils  pointus ,  élargis  à  leur  base  ;  ces 
cils  sont  droits ,  ensuite  ils  deviennent  horizontaux ,  et  enfin 
ils  s'oblitèrent  de  manière  qu'on  a  peine  à  en  retrouver  la  trace 
dans  les  tubercules  âgés. 

732.  Érysiphé  du  saule.        Erjsiphe  salicis. 

Mucor  erysiphe.  Schleich.  Crypt.  exsic.n.  77. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'érysiphé  du 
frêne ,  à  laquelle  elle  ressemble  absolument  à  l'oeil  nu  ;  ses 
tubercules  passent  de  même  du  jaune  pâle  à  l'orangé ,  au  brun 
et  au  noir;  de  la  base  du  tubercule  partent  plusieurs  fils  blancs 
simples  qui  s'étalent  sur  la  feuille ,  s'y  entre-croisent  avec  ceux 
des  autres  tubercules ,  et  y  forment  la  croûte  blanche  dont  la 
surface  de  la  feuille  est  recouverte.  Cette  espèce  croît  sur  les 
feuilles  du  saule-daphné. 

733.  Erysiphé  de  la  renouée.    Erjsiphe  poljgoni. 

Les  tubercules  sont  d'abord  jaunes  ,  ensuite  orangés ,  bruns 
et  noirs  ;  ils  émettent  en  dessous  une  multitude  de  filamens 
blancs ,  rameux  ,  entre-croisés  ,  qui  forment  un  tissu  membra- 
neux étendu  sur  toute  la  feuille  ;  ce  tissu  est  plus  épais  que  dans 
les  autres  espèces,  et  se  sépare  de  la  feuille  sans  difficulté.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  au  commencement  de  l'été ,  sur  la  (ace  infé- 
rieure des  feuilles  de  la  renoute  des  petits  oiseaux. 

•  •    •  •  * 
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734.  Érysiphé  du  pois.  Erysiphé  pisi. 

Cette  espèce  d'érysiphé  attaque  la  surface  inférieure  et  supé- 
rieure des  feuilles  et  des  stipules,  et  quelquefois  les  pétioles  et 
les  tiges  du  pois  cultivé  ;  ses  péricarpes  sont  globuleux  ,  d'abord 
jaunes  ,  puis  bruns  et  noirs;  ils  émettent  de  leur  base  des  fila- 
mens nombreux  très-longs,  probablement  rameux  ,  qui s'entre-i 
croisent  et  s'anastomosent  de  manière  à  former  une  membrane 
plus  serrée  que  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  J'ai  trouvé 
cette  érysiphé  à  la  fin  de  l'été  ,  dans  le  jardin  du  C.  Varnier,  à 
Bagneux  ,  sur  des  pois  à  moitié  morts,  et  après  une  longue  sé- 
cheresse. 

735.  Érysiphé  des     Erjsiphe  cichoracearum^ 
chicoracées 

«t.  Scorzonerœ  hispanicœ. 

fL.  Trngopogi  porrifolii. 
J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Bagneux,  à  la  fin  d'un  été  très-sec; 
elle  attaque  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  la  scorzonère  d'Es- 
pagne ,  et  du  salsifix  à  feuilles  de  poireau  ;  ses  tubercules  sont 
noirs  ,  épars  ,  globuleux  ,  un  peu  déprimés;  de  leur  base  partent 
des  filamens  blancs  ,  rayonnans  ,  nombreux  ,  articulés  et  souvent 
rameux  ou  anastomosés;  ces  filamens  prennent  beaucoup  d'ac- 
croissement avant  la  naissance  des  tubercules,  et  couvrent  quel- 
quefois la  feuille  entière  d'un  fin  réseau  blanc,  avant  de  porter 
aucun  fruit;  à  la  fin  de  leur  vie,  ceux  qui  avoisinent  les  tu- 
bercules deviennent  roussâtres. 

736.  Érysiphé  du  liseron.    Erjsiphe  convohuli. 

Cette  espèce  diffère  de  presque  toutes  celles  de  ce  genre  T 
en  ce  qu'au  lieu  de  naître  à  la  surface  inférieure  seulement  , 
elle  attaque  de  préférence  la  surface  supérieure  ;  on  la  trouve 
quelquefois ,  mais  foiblc  et  comme  avortée ,  sur  la  tige  et  les 
pétioles;  les  péricarpes  sont  globuleux,  d'abord  jaunes,  puis 
bruns  et  ensuite  noirs ,  quelquefois  épars  ,  souvent  rapprochés 
en  taches  arrondies  qui  s'étendent  du  centre  à  la  circonférence 
comme  les  écidiums;  de  la  base  de  ces  péricarpes  sortent  des 
prolongemens  blancs ,  filiformes  ,  nombreux  ,  serrés  ,  entre- 
croisés ou  anastomosés  les  uns  avec  les  autres  ,  de  manière  « 
former  sur  la  feuille  un  tissu  blanc  serré,  et  qu'on  ne  peut 
séparer  sans  peine.  J'ai  trouvé  cette  érysiphé  en  fraude  abon- 
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dance,  à  la  fin  de  Tété,  à  Bagneux  près  Paris  :  elle  croît  sur 
le  liseron  des  champs ,  peu  après  sa  floraison ,  et  les  fruits  des 
individus  qu'elle  attaque  avortent  et  tombent  en  peu  de  temps. 

737.  Érysiphé  de  l'épine-     Erjrsiphe  berberidis. 
vinette. 

Celte  espèce  ,  Tune  des  pins  singulières  de  ce  genre ,  croît  k 
la  surface  supérieure  des  feuilles ,  qui  paraissent  alors  saupou- 
drées d'une  légère  poussière  blanche  j  les  tubercules  sont  d'abord 
jaunes  et  ensuite  noirs  ,  globuleux ,  épars  ;  de  leur  base  partent 
huit  à  dix  prolongemens  blancs ,  filiformes  ,  rayonnans  >  qui ,  à 
leur  sommet,  se  bifurquent  deux  ou  trois  fois  en  rameaux 
courts  ,  aigus  et  divergens  :  ce  caractère  suffit  pour  distinguer 
cette  espèce  de  toutes  celles  qui  sont  connues  jusqu'ici.  Je  l'ai 
trouvée  à  la  fin  d'un  été  très-sec,  dans  le  jardin  du  C.  Cels,  à 
Mont-Rouge ,  sur  l'épine-vinette  à  fruit  violet. 

LIV.  TUBERCULAIRE.  TUBERCULARIJ. 

Tuberculari*.  Tode.  Pers.  —  Tremellen  sp.  Linn.BnlI. 

Car.  Les  tuberculaires  n'offrent  à  l'œil  qu'un  tuberculo 
charnu,  sessile,  simple  ou  composé;  on  ne  l'a  jamais  vu  ré- 
pandre de  poussière ,  et  on  suppose  que  les  graines  sont  mé- 
langées avec  le  liquide  épais  qui  se  trouve  dans  l'intérieur. 

Obs.  Elles  croissent  sur  l'écorce  des  arbres  et  de  certaines 
plantes ,  et  sont  toutes  remarquables  par  leur  couleur  rouge. 

758.  Tuberculaire  Tuberculariavulgaris. 
commune. 

- 

Tubercularia  vulgaris.  Tode.  Mckl.  i.  p.  18.  t.  4.  f.  3o.  Pcrs. 
Syn.  p.  lia.  —  Tremella  purpurea.  Linn.  apec.  i6a5.  Lara. 
Fl.  franc.  1.  p.  94.  Bull.  Champ,  p.  ai6.  t.  284. 

Elle  se  présente  sous  la  forme  de  petits  boutons  un  peu  rétrécis 
à  la  base ,  arrondis ,  entiers ,  souvent  un  peu  sillonnés  ,  pleins , 
épais ,  charnus  ,  fermes  et  d'un  beau  rouge  écarlate  :  elle  croit 
sur  les  écorces  de  divers  arbres ,  tels  que  le  groseillier ,  le  rosier  f 
l'érable,  etc.;  elle  préfère  les  arbres  morts  ou  mourans  :  on  la 
voit  toujours  abondante  et  éparse  sur  la  même  branche. 
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739.  Tuberculaire  con-    Tubercularia  confluens. 
fluente.  ' 

Tubercularia  confluent.  Pcrs.  Syn.  n3. 

Cette  espèce  diffère  à  peine  de  la  tuberculaire  commune  ;  on 
peut  remarquer  cependant  qu'elle  est  de  moitié  plus  petite,  que 
sa  couleur  est  d'un  rouge  de  brique  un  peu  orangé ,  et  que  les 
tubercules  sont  presque  toujours  un  peu  réunis  ou  confluens  les 
uns  avec  les  autres  :  elle  croît  sur  l'écorce  de  l'érable  champêtre. 

74o.Tuberculaire  noirâtre.  Tubercularia  nigricans. 

Tubercularia  nigricans.  Gmcl.  Sy«t.  148a.  —  Tremella  nigri- 
cans. BoIJ.  Champ,  p.  317.  t.  455.  f.  1. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  tuberculaire  commune  , 
mais  elle  ne  se  rétrécit  pas  à  sa  base  ;  ses  boutons  sont  plus 
gros ,  d'un  rouge  d'abord  assez  vif  ;  ils  se  couvrent  ensuite 
d'un  duvet  blanc ,  et  ils  deviennent  noirs  en  vieillissant  :  elle 
croit  sur  les  bois  morts  et  non  sur  l'écorce. 

7/j  1.  Tuberculaire        Tubercularia  cinna- 
vermillon.  barina. 

Tremella  cinnabarina.  Bull.  Champ.  1.  p.  a  18.  t.  455.  f.  a. 
Per».  Syu.  639. 

Cette  espèce  est  très-petite,  de  couleur  pourpre  approchant 
du  vermillon;  elle  est  charnue,  granuleuse  à  la  surface,  et 
forme  de  petits  boutons  irréguliers ,  ordinairement  amincis  k 
leur  base  :  elle  est  parasite  sur  la  mousse  et  sur  diverses 
herbes. 

74a.  Tuberculaire  rosç.  .  Tubercularia  rosea. 

Tubercularia  rosea.  Pcrs.  Syn.  114.  Oba.  Myç.  1.  p.  78. 

Sa  couleur  est  d'un  rose  vif  ;  elle  croît  parmi  les  lichens  ,  sur 
l'écorce  des  arbres  ,  et  y  forme  des  tubercules  arrondis,  un  peu 
lobés ,  irréguliers ,  qui  paraissent  composés  de  globules  dis- 
tincts ;  ces  globules ,  en  se  desséchant ,  acquièrent  de  la  dureté 
sans  perdre  de  leur  éclat. 

LV.  SCLÉROTE.  SCLEROTIUM. 

ScUrotium.  Tode.  Péri.  —  Tuberis  sp.  Bull. 
Cah.  Les  scîérotes  offrent  une  écorce  dure  qui  recouvre 
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une  chair  plus  ou  moins  compacte  ,  dépourvue  de  veines  sen- 
sibles ,  et  dans  laquelle  on  suppose  que  les  graines  sont  nichées. 

Obs.  Ils  différent  des  truffes  par  l'absence  des  veines  inté- 
rieures ;  des  tuberculaires ,  parce  que  leur  chair  est  plus  ferme 
et  leur  écorce  plus  coriace.  Ce  genre  est  très-mal  connu.  Tode 
remarque  que  tous  les  sclérotes  naissent  au  printemps. 

743.  Sclérote  des  safrans.     Sclerotium  crocorum. 

Tubcrparasiticum.  Bull.  Champ,  p.  81.  t.  456.  —  Sclerotium, 
crocorum.  Pcr*.  Syn.  119. 

Ce  singulier  végétal  est  d'une  forme  arrondie  ou  irrégulièrc, 
de  couleur  rousse;  sa  chair  est  assez  ferme;  il  pousse  de  divers 
côtés  des  racines  fibreuses  et  ramifiées  ,  par  lesquelles  il  se 
reproduit.  Ce  végétal  s'attache  aux  racines  du  safran  ,  eu  tire 
sa  nourriture  et  tue  en  peu  de  temps  la  plante  sur  laquelle  il 
vit  ;  il  s'attache  aux  enveloppes  de  la  bulbe  par  des  suçoirs 
charnus  placés  à  l'extrémité  de  ses  racines.  La  propagation  de 
cette  plante  est  si  prompte ,  que  pour  sauver  les  safranièrcs  qui 
en  sont  infestées ,  il  faut  entourer  d'une  fossé  profond  la  partie 
attaquée ;  une  seule  pellée  de  cette  terre  infestée  suflît  pour 
mettre  la  contagion  dans  toute  la  safranière.  On  nomme  cette 
maladie  la  Mort  du  Safran.  Voyez  les  Mémoires  de  Duhamel  et 
deFougeroux,  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences  pour  1720 
et  1782.  Duhamel  a  retrouvé  la  même  plante  sur  les  racines  de 
Tliiéble  et  de  l'asperge. 

744.  Sclérote  des      Sclerotium  stercorarium* 
bouses. 

Cette  plante  se  trouve  sous  les  bouses  de  vache;  elle  n'offre 
que  des  tubercules  arrondis  ou  irréguliers ,  noirâtres ,  un  peu 
ridés,  dépourvus  de  racines;  si  on  les  coupe  ,  ou  trouve  qu'ils 
sont  formés  d'une  chair  compacte,  dure,  d'un  blanc  de  lait. 
Cette  espèce  a  été  découverte  par  le  C.  Dufour. 

745.  Sclérote  dur.  Sclerotium  durum. 

Sclerotium  durum.  Pcrs.  Syn.  lai. 

Il  croît  entre  l'écorce  et  l'aubier ,  sur  les  tiges  sèches  des 
herbes  ou  des  sons-arbrisseaux  ;  il  est  oblong  ou  ovale  ,  un  peu 
aplati,  d'une  couleur  noire  matte ,  d'une  consistance  dure  et 
ferme  ,  même  à  l'intérieur  ;  sa  chair  est  blanche  et  coriace. 
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746.  Sclérote  globuleux.      Sclerotium  globularc. 

Il  croît  sur  le  bois  mort  à  demi-pourri ,  et  y  est  à  moitié  en- 
châssé j  il  n'offre  qu'un  globule  noir  luisant,  gros  comme  une 
têle  d'épingle,  assez  dur ,  rempli  d'une  chair  molle ,  gélatineuse , 
jaunâtre.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

LVI.    TRUFFE.  TUBER. 

Tuber.  Pers.  —  Tuberis  sp.  Bull.  —  Lyeoperdi  tp.  Linn. 

Car.  Les  truffes  sont  des  fongosités  charnues,  arrondies, 
souterreines ,  dont  l'intérieur  ne  se  remplit  point  de  poussière 
comme  dans  les  vesseloups  ,  mais  qui  offrent  des  veines  dirigées 
en  divers  sens. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  avoient  été  réunies,  par  Linné  , 
avec  les  vesseloups.  Elles  sont  presque  entièrement  dépourvues 
de  racines. 

747*  Truffe  comestible.        Tuber  cibarium. 

Tuber  cibarium.  Bull.  Cbamp.  p.  74.  t.  356.  Mich.  Gen.  p.  aai. 
t.  103.  Matth.  Corn  m.  341.  icon.  —  Lycoperdon  tuber.  Linn. 
sp.  i653.  —  Ly  coperdon  gulo s orum.  Scop.  Carn.  a.  p.  421. 

La  truffe  est  une  fongosité  arrondie,  noire  ou  grise,  dé- 
pourvue de  toute  espèce  de  racines  ;  sa  surface  est  comme  ver- 
ruqueuse  ou  relevée  de  petites  éminences  à-peu-prcs  prisma- 
tiques; sa  chair  est  ferme  ;  elle  ne  change  pas  de  forme  par  la 
dessication.  Bulliard  en  distingue  plusieurs  variétés  :  i°.  la 
truffe  noire  ,  qui  est  noire  en  dehors ,  et  noirâtre  en  dedans ,  avec 
des  lignes  roussâtres  disposées  en  réseau  ;  20.  la  trujfe  grise  y 
qui  est  d'abord  blanchâtre  et  devient  ensuite  d'un  brun  cendré  ; 
3°.  la  truffe  violette ,  dont  la  couleur  est  d'un  noir  violet.  La 
truffe  paroit  se  propager  par  des  gemmes  ou  graines  contenues 
dans  sa  chair  même  ;  elle  se  trouve  dans  plusieurs  parties  de 
la  France;  elle  se  plaît  dans  les  terreins  légers  et  graveleux  , 
et  en  particulier  dans  les  forêts  de  chênes  et  de  châtaigniers  ; 
elle  est  recouverte  d'un  à  deux  centimètres  de  terre  ;  son  odeur 
est  si  pénétrante  ,  que  les  chiens  et  les  porcs  la  sentent  de  loin  , 
et  les  paysans  se  servent  de  ces  animaux  pour  reconnoître  les 
truffières  ;  on  les  reconnoît  encore  à  ce  que  Ja  terre  y  est  fen- 
ditlée.  La  grosseur  des  truffes  est  ordinairement  plus  petite 
qu'un  œuf,  et  son  poids  est  de  sept  ou  huit  onces  au  plus^ 
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Haller  dit  qu'on  a  vu  des  truffes  de  quatorze  livres.  Tout  le 
monde  sait  que  la  truffe  est  un  mets  estimé  des  gourmets  : 
elle  est  dangereuse  pour  les  personnes  bilieuses  et  nerveuses. 

748.  Truffe  musquée.        Tuber  moscliatum. 

Tuber  moschatum.  Bail.  Champ,  p.  79.  t.  4;9» 
La  truffe  musquée  est  d'un  brun  noirâtre  ,  tant  en  dedans 
qu'en  dehors;  d'une  forme  arrondie  ou  un  peu  alongée;  sa 
surface  est  constamment  lisse  ;  elle  n'a  ni  racines  apparentes , 
ni  base  radicale  ;  quand  elle  est  fraîche ,  sa  chair  est  mollasse 
et  a  une  forte  odeur  de  musc  ;  lorsqu'elle  est  desséchée ,  sa  sur- 
face est  profondément  plissce.  Cette  espèce  a  été  trouvée  aux 
environs  d'Agen  ,  par  le  C.  Saint-Amans. 

749.  Truffe  grise.  Tuber  griseum. 

Tuber griseum.  Per».  Syn.  157.—  Truffe  grise.  Dcborch.  Lctt. 
sur  les  truffes  du  Piémont,  p.  7.  t.  1  et  a. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  truffe  comestible ,  et 
croît  de  même  sous  terre ,  dans  les  forêts  sablonneuses  ;  sa 
couleur  est  grise;  sa  chair  est  d'une  consistance  savonneuse 
et  exhale  une  forte  odeur  d'ail  ;  sa  surface  est  lisse  :  elle  croît 
dans  le  Piémont  et  est  au  moius  autant  estimée  que  la  truffe 
comestible. 

750.  Truffe  blanche.  Tuber  album. 

Tuber  album.  Bail.  Champ,  p.  80.  t.  4°4»  —  Tubera.  Sterb. 
Fung.  t.  3a.  A.  A.  —  Lycoperdon  gibbosum.  Dicks.  CrypLa-, 
p.  ao\ 

La  truffe  blanche  n'a  pas  de  racines,  mais  seulement  une 
base  radicale  semblable  à  celle  d'un  oignon  qui  n'a  pas  encore 
poussé  ses  radicules;  sa  chair  a  une  odeur  un  peu  nauséabonde; 
en  naissant  elle  est  blanche  en  dehors  et  en  dedans  ;  dans  sa 
vieillesse  elle  est  en  dehors  d'un  roux  sale,  veinée  en  dedans 
de  lignes  rousses;  sa  surface  est  le  plus  souvent  unie,  quelque- 
fois inégale  ou  sillonnée.  Les  sangliers  sont  très-friands  dç  cette 
espèce  de  truffe  :  elle  croît  près  de  la  surface  du  sol. 
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♦ 

TROISIÈME  FAMILLE.  • 
HYPOXYLONS.  HYPOXYLA. 

Fungorum  et  Algarum  gen.  Linn.  Jum. 

Les  hypoxylons  sont  de  consistance  coriace  ,  subéreuse  oo 
cornée  ;  leur  couleur  générale ,  ou  du  moins  celle  de  leurs  récep- 
tacles ,  est  presque  toujours  noire  ;  les  réceptacles  composent  quel- 
quefois la  plante  entière  ;  ailleurs  ils  sont  posés  ou  enchâssés  dans 
une  tige  droite  ou  étalée ,  solide ,  filamenteuse  on  pulvérulente. 
Quelle  que  soit  leur  position  ,  ces  réceptacles  sont  arrondis  on 
oblongs ,  ouverts  au  sommet  par  un  pore  ou  une  fente ,  et 
remplis  d'une  pulpe  mucilagineuse  qui  en  sort  d'une  manière 
plus  ou  moins  évidente  à  l'époque  de  la  maturité ,  et  qui  ren- 
ferme les  graines.  Quelques  espèces  présentent  çà  et  là  des  pa- 
quets d'une  poussière  blanche  et  fugace  ,  que  plusieurs  natura- 
listes regardent  comme  un  organe  mâle. 

Ces  plantes  vivent  presque  toutes  sur  les  troncs  d'arbres  ; 
quelques-unes  naissent  sur  les  feuilles  mourantes ,  un  petit 
nombre  sur  les  rochers  on  sur  la  terre;  aucune  d'elles  ne  donne 
de  gaz  oxygène  sous  l'eau  au  soleil  ;  plusieurs  donnent  dans 
cette  circonstance ,  du  gaz  hydrogène.  Cette  famille  se  divise 
en  deux  sections ,  selon  que  la  pulpe  mucilagineuse  sort  du  ré- 
ceptacle d'une  manière  évidente  ou  insensiblement;  la  première 
se  rapproche  des  champignons  par  son  port  et  sa  consistance;  la 
seconde  touche  aux  lichens  par  la  base  pulvérulente  qui  en- 
toure ses  réceptacles.  Le  genre  Hystérie  prouve  ,  ce  me  semble  , 
le  rapprochement  naturel  qui  existe  entre  elles. 

PREMIER  ORDRE. 

Hypoxylons  faux-champignons,  ou  dont  la  pulpe 
séminifère  sort  d'elle-même  à  la  maturité. 

LVII.  RHIZOMORPHE.  RHIZOMORPHA. 

♦ 

Mùzomorpha.  Roih.  —  Lichenis  sp.  Web.  Humb. 
Car.  Les  rhizomorphes  ont  des  réceptacles  presque  globuleux  , 
persistans ,  ouverts  au  sommet  par  un  orifice  peu  distinct ,  atta- 
chés en  forme  de  tubercules  sur  une  tige  simple  ou  rameuse  , 
•otonneuse  à  l'intérieur. 
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Obs.  Elles  différent  des  sphéries,  parce  que  leurs  péricarpes 
ne  sont  pas  enchâssés  dans  la  tige. 

75 1 .  Rhizomorphe  fragile.    Rizomorpha  fragilis. 

RJùzomorpha  fragilis.  Roth.  Cat.  Bot.  i.  p.  a3a.  Decand.  Bnll. 

Phil.  n.  74*  P*  Ioa*  *•  ,a« 
«.  Teres.  —  Jiïuzomorpha  subterranea.   Pers.  Syni  ^o5.  — 

Lichen  radicifomiis .   Mnrr.  Syst.   964.  'Web.  Spic.  a3a. 

Humb.  Fryb.  34. —  Usnearadiciformis.  Scop.  Dis*,  i.p.  95. 

n.  16.  t.  8.  Mich.  Gen.  p.  ia5.  n.  ai. 
J8.  Compressa.  —  Rhizomorpha  subcorticalis.  Pers.  Syn.  704.  — 

Lichen  aidcelus.  Humb.  Fryb.  33.  —  Clavaria  photphorta. 

Sow.  Fung.  t.  100.  —  Mich.  Gen.  p.  ia5.  t.  66.  f.  3.  —  Vaill. 

Parii.  p.  41.  n.  9.  —  FI.  dan.  t.  713.  —  Dodart.  Mém.  Acad. 

167$.  T.  10.  p.  557. 

Son  écorce  est  noire ,  luisante ,  fragile ,  glabre;  l'intérieur  de 
la  plante  est  blanchâtre,  cotonneux;  la  tige  est  cylindrique 
lorsqu'elle  croît  à  l'air,  comprimée  lorsqu'elle  se  glisse  entre 
les  fentes  des  troncs  d'arbres  ;  elle  pousse  un  grand  nombre  de 
rameaux  qui  sont  souvent  anastomosés  entre  eux;  ses  fructifi- 
cations ,  qu'on  ne  voit  que  fort  rarement ,  sont  des  tubercules 
cpars  ou  réunis  en  grouppes ,  sphériques  ,  noirs  ,  un  peu  cha- 
grinés ,  terminés  par  un  orifice  à  peine  sensible  ,  remplis  d'une 
pulpe  noirâtre  qui  renferme  les  graines.  Cette  plante  croit  dans 
les  souterreins ,  dans  les  arbres  creux  ,  dans  les  fentes  du  bois , 
ou  entre  le  bois  ell'écorce;  elle  s'étend  quelquefois  jusqu'à  la 
longueur  de  plusieurs  mètres;  le  diamètre  de  sa  tige  est  de 
4-io  millim.  :  lorsqu'on  en  voit  des  plaques  larges  comme  la 
main ,  elles  sont  formées  par  plusieurs  tiges  comprimées  et  sou- 
dées ensemble.  Il  ne  faut  pas ,  comme  l'a  fait  Haller ,  confondre 
cette  plante  avec  la  racine  de  la  sphérie  variable  ,  laquelle  n'est 
jamais  cotonneuse  à  l'intérieur. 

752.  Rhizomorphe  crin    Rhizomorpha  setijormis. 

de  cheval. 

Rhizomorpha  setijormis.  Roth.  Cat.  1.  p.  a35.  Pers.  Syn.  705. 
*.  Lichen  hippotrichodes. Wild.  Berol.n.  io38.  Ach.  Licb.  aao. 

Dill.  Musc.  t.  i3.  f.  11.  B. 
/B.  Lichen  setosus.  Loyss.  Halcns.  ed.  a.  n.  1 171.  Roih.  Germ.  |« 

p.  5i5.  —Hypoxylon loculiferurn.  Bull.  Champ,  p.  174.  t. 495. 

f.  1.  — Dill.  Masc.  t.  i3.  f.  11.  A.  —  Byssus.  Guett.  Obs. 

p. 4*  n.  5. 

Cette  espèce  est  noire ,  glabre  et  luisante  à  l'extérieur ,  grêle 
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et  filiforme  comme  un  crin  de  cheval;  elle  est  quelquefois  abso- 
lument simple  ,  quelquefois  rameuse  à  son  extrémité  seulement , 
quelquefois  branchue  dès  sa  base  ;  elle  porte  ça  et  là  des  t  uberculcs 
globuleux ,  terminés  par  un  orifice  un  peu  prolongé ,  noirs  , 
légèrement  chagrinés  à  la  surface  ,  pleins  d'une  pulpe  noirâtre 
qui  renferme  les  graines  :  elle  croit  dans  les  caves»,  les  sou- 
terreins,  les  arbres  creux,  et  même  parmi  les  feuilles  tombées 
à  terre. 

LVIII.  SPHÉRIE.  SP  HAE  RI  A. 

Sphœria.  HalF.  Tode.  Pcn.  —  Hypoxylon ,  Variolaria  et  Cla- 
variœ  sp.  Bull. 

Car.  Les  sphéries  offrent  un  ou  plusieurs  réceptacles  osseux  , 
arrondis ,  ouverts  au  sommet  par  un  orifice  souvent  alongé  , 
solitaires ,  agglomérés  ou  enchâssés  dans  une  tige  subéreuse  , 
remplis  d'une  substance  mucilagineuse  qui  renferme  les  graines 
et  qui  sort  par  l'orifice  du  réceptacle. 

Obs.  Presque  toutes  les  sphéries  sont  de  couleur  noire  et  de 
consistance  ferme;  quelques-unes  sont  rouges  et  charnues , 
plusieurs  d'entre  elles  offrent,  à  l'époque  qui  précède  l'ouverture 
de  leurs  loges,  une  poussière  blanche  et  fugace  qui  a  été  bien 
observée  par  Hoffman ,  Tode  et  Bulliard ,  et  que  plusieurs 
naturalistes  regardent  comme  l'organe  mâle  de  ces  plantes. 
Presque  toutes  les  espèces  de  ce  geure ,  et  sur-tout  celles  qui 
n'ont  pas  de  tiges  ,  naissent  sous  l'épidémie  des  vieux  troncs  ou 
des  feuilles  mourantes ,  et  le  percent  au  moment  de  répandre 
leurs  graiues.  • 

Première  Section.  —  Loges  séminales  portées  sur  uns 
base,  alongée,  charnue  ou  subéreuse.  (  Hypoxylon. 
Juss.  Xylaria ,  Schrank.  ) 

753.  Sphérie  militaire.       Sphœria  militaris. 

Sphœria  mi  lit  a  ris.  Pers.  Syn.  1.  Ob».  Myc.  a.  p.  66.  t.  a.  f.  3.  — 
Clavaria  militari*.  Linn.«pec.  i65a.  Fl.  dan.  t.  337.  —  Cla- 
varia  granulosa.  Boll.  Champ,  p.  19g.  t.  49G.f.  1.  Vaill.  Bot. 
t.  7.  f.  4.  —  Clavaria  squammosa.  Lam.  Fl.  Fr.  1.  p.  ïa5. 

Cette  espèce  est  d'un  beau  jaune  de  safran,  presque  toujours 
simple,  glabre,  cylindrique,  fort  amincie  à  sa  base,  quelque» 
fois  un  peu  aplatie  ou  bifurquée  à  son  sommet;  sa  chair  est 
tendre,  fragile,  jaunâtre;  la  surface  de  toute  la  partie  non  ré- 
trécie  en  pédicule,  est  hérissée  de  petits  grains  prohiberons  , 
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cartilagineux ,  ovoïdes ,  qui  renferment  une  liqueur  gélatineuse 
dans  laquelle  les  graines  sont  mélangées  :  elle  croît  sur  la  terre , 
clans  le  gazon. 

754.  Sphérie  à  racine.       Sphœria  radicosa. 

Sphœria  ophioglossoides.  Pers.  Syn.  4-  Cmel.  Syst.  a.  p.  1474. 
Clavaria  radicosa.  Bail.  Champ,  p.  i$5.  t.  44<>- 

Cette  plante  est  de  couleur  noire,  olivâtre  à  l'extérieur;  sa 
chair  est  coriace ,  un  peu  mollasse,  de  couleur  jaune  ;  elle  s'élève 
à  5-6  centim.  ,  le  pins  souvent  simple,  rarement  divisée ,  quel- 
quefois alongée  et  grêle ,  quelquefois  épaisse  et  courte  ,  toujours 
terminée  inférieurement  par  une  racine  longue ,  fibreuse  et  jau- 
nâtre ;  toute  sa  surface  est  garnie  d'un  rang  de  petites  loges , 
dans  lesquelles  sont  renfermées  ses  semences  mêlées  à  un  suc 
glaireux  :  elle  croit  sur  la  terre ,  en  automne ,  dans  les  bruyères 
et  les  bois  de  pins. 

755.  Sphërie  cornue.        Sphœria  cornuta, 

«.  Sphœria  hypoxylon.  Pers.  Syn.  S.  Obs.  Myc  1 . 1. a.  p.  ao.  f.  I. 
£.  Sphœria  cornuta.  Hoffm.  Crypt.  I.  p.  1 1.  t.  3.  f.  1.  —  C/a- 

varia  cornuta.  Bull.  Champ,  p.  193.  t.  180.  Lam.  Fl.  ft.  1. 

p.  116. 

Elle  s'élève  jusqu'à  6-8  centim.  ;  sa  consistance  est  coriace  et 
analogue  à  celle  du  liège  ;  sa  chair  est  blanche  :  la  plante  est 
tantôt  alongée  ou  grêle ,  tantôt  trapue  et  épaisse  ,  quelquefois 
simple ,  plus  souvent  divisée  en  rameaux  réunis  parle  pied ,  et  dé- 
coupés à  leur  sommet  j  dans  sa  jeunesse  toute  sa  surface  est  hé- 
rissée de  longs  poils  noirs ,  et  ses  sommités  aplaties  sont  blanches , 
pubescentes  et  poudreuses  ;  à  mesure  qu'elle  avance  en  âge , 
ses  sommités  prennent  une  teinte  grise  ,  ses  poils  tombent ,  et 
on  commence  à  appercevoir  les  loges  qui  renferment  les  se- 
mences mêlées  à  un  suc  glaireux.  Les  individas  qui  portent  des 
loges  séminales ,  sont  d'ordinaire  assez  petits  :  on  a  peine  à 
trouver  cette  plante  en  fructification.  Elle  est  commune  toute 
l'année ,  sur  les  vieux  pieux  ,  les  poutres,  dans  les  jardins  et  les 
bois. 

756.  Sphérie  variable.       Sphœria  poljrmorpha. 

Clavaria  hybrida.  Bull.  Champ,  p.  194.  t.  44°-  f* 1  •  '"Sphœria 
poiymorpha.  Pcra.  Syn.  7.  Ob$.  Myc.  a.  p.  64 et  65.  t.  a.  f.  a. 
4.  5. —  Hall,  Helv.  n.  aig4<  var.  «  et  y.  —  Mi  ch.  t.  55.  f.  1. 
Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  la  sphérie  à  racine  et  la 
sphérie  digitée  j  elle  diffère  de  la  première ,  parce  que  sa  chair 
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est  blanche ,  et  qu'elle  croît  sur  de  vieilles  souches  ;  elle  diffère 
de  la  seconde  ,  parce  qu'elle  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4-5  cen- 
timètres ,  que  ses  sommités  6ont  le  plus  souvent  ramifiées  et 
aplaties ,  et  que  même  dans  sa  vieillesse  elle  est  jaunâtre  à  son 
sommet;  elle  diffère  enfin  de  la  sphérie  cornue,  parce  qu'elle 
est  glabre.  Ordinairement  elle  n'a  pas  de  racines ,  mais  quel- 
quefois elle  se  prolonge  dans  les  fentes  du  bois ,  sous  la  forme 
de  fibres  noires  diversement  configurées,  qui  ressemblent  beau- 
coup à  la  rhizomorphe  fragile;  mais  dont  la  texture  intérieure 
est  subéreuse  et  non  velue  ou  cotonneuse. 

757.  Sphérie  digitée.        Sphœria  digilata. 

Sphœria  digitata.  Pcrs.  Syn.  6.  Obs.  My«.  a.  t.  a.  f.  1.  6.  — » 
Clavaria  digitata,  Liwi.  spec.  i65a.  Bail.  Champ,  p.  19a. 
t.  aao.  —  Hall.  Helv.  n.  3194.  jft. 
Cette  espèce  s'élève  à  6-8  centim.;  elle  est  d'une  consistance 
coriace  qui  approche  de  celle  du  liège  ;  elle  est  glabre ,  raboteuse  , 
d'un  brun  noirâtre  à  l'extérieur  ,  blanche  en  dedans  et  dépour- 
vue de  racines  ;  sa  tige  est  quelquefois  simple ,  quelquefois 
rameuse;  ordinairement  il  en  naît  plusieurs  de  la  même  base  ; 
chacune  d'elles  a  la  forme  d'une  massue  à  pédicule  court.  Dans 
sa  jeunesse  ses  sommités  sont  un  peu  pointues  ,  blanches  ,  pu- 
bescentes  et  poudreuses  ;  ses  graines  mêlées  avec  un  suc  glai- 
reux ,  sont  renfermées  dans  de  petites  loges  répandues  à  la  sur- 
face. Elle  croît  sur  le  bois  pourri  ;  lorsqu'elle  semble  implantée 
en  terre ,  elle  est  toujours  fixée  sur  quelque  morceau  de  bois 
caché  sous  terre.  Cette  plante  exposée  sous  l'eau,  au  soleil  , 
donne  un  gaz  dans  lequel  j'ai  trouvé  jusqu'à  0,70  de  ga* 
hydrogène. 

Seconde  Section.  —  Loges  séminales  placées  sur  une 
base  étalée  plus  ou  moins  apparente, 

758.  Sphérie  concentrique.    Sphœria  concenlrica. 

Spharia concentrica.Ver*.  Syn.  p.  8.  t.i.  f.  a.  4. Boit. Fung.  1. 180. 
—  Sphœrirt  fraxinea.  Sow.  Fung.  t.  160.  —  Sphœria  tunicata. 
Todc.  Mekl.  a.  p.  59.  t.  17.  f.  i3o. 
Cette  espèce ,  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre  ,  croît  sur 
les  troncs  de  saules  et  de  frênes;  elle  y  naît  d'ordinaire  par 
grouppes  ;  on  croiroit  voir  de  loin  une  vesseloup  dans  son  état 
de  décrépitude  ;  elle  est  sessile  ou  prolongée  en  un  pédicule 
court  et  épais,  arrondie  ou  ovoïde,  le  plus  souvent  irrrguher; 
sa  surface  est  noirâtre,  inégale,  marquée  de  protubérance* 
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grisâtres  ;  si  on  la  coupe  verticalement ,  on  remarque  que  toute 
cette  masse  est  formée  de  couches  concentriques  d'un  blanc 
de  neige,  séparées  par  des  veines  noires  ;  la  couche  extérieure 
est  formée  par  un  rang  de  cellules  noires ,  ovoïdes ,  nombreuses , 
qui  émettent  en  dehors  une  matière  noire  qui  s'attache  aux 
mains  ;  les  couches  blanches  sont  composées  de  filamens  per- 
pendiculaires qui  ont  le  même  aspect  que  des  61s  d'amiante 
tendus  d'une  veine  à  l'autre. 

759.  Sphérie  charbonneuse.     Sphceria  deusta. 

Sphœria  douta.  Pero.  Syn.  16.  —  Hypoxyion  ustulatum.  BtiM. 
Champ,  p.  176.  t.  487.  f.  1.  —  Sphœria  maxima.  Web.  Goott. 
p.  a86. 

La  sphérie  charbonneuse  forme  de  larges  plaques  sur  les 
vieilles  souches;  dans  sa  jeunesse  elle  est  d'une  consistance 
charnue  et  mollasse  ,  blanche  en  dedans  et  grisâtre  en  dehors;  à 
une  certaine  époque ,  elle  se  trouve  couverte  d'une  poussière 
qui  ressemble  à  de  la  cendre;  elle  devient  ensuite  noire  comme 
du  charbon  ,  boursouflée  et  friable  ;  sa  surface  sinueuse ,  formée 
d'une  membrane  mince  à  laquelle  sont  insérées  les  loges  dis- 
tinctes qui  portent  les  graines  ,  est  parsemée  de  petits  mamelons 
qui  répondent  à  chaque  loge.  Persoon  a  trouvé  quelques  indi- 
vidus de  cette  espèce  portés  sur  un  pédicelle  court  et  épais. 

760.  Sphérie  menteuse.     Sphœria  decipiens. 

La  base  de  cette  sphérie  est  une  plaque  étendue,  plane, 
charnue ,  dure ,  d'un  blanc  sale ,  dans  laquelle  sont  enchâssées 
des  loges  ovoïdes  nombreuses ,  noires ,  qui  se  prolongent ,  au- 
dessus  de  la  base ,  en  un  orifice  cylindrique ,  d'un  noir  mat , 
tronqué  et  un  peu  chagriné  au  sommet ,  long  de  a  millimètrei 
environ;  ces  orifices  nombreux  et  tous  de  la  même  longueur, 
donnent  à  cette  sphérie  un  aspect  de  régularité  remarquable. 
Elle  croît  sur  les  vieux  troncs  pourris ,  quelquefois  dans  les  places 
dépourvues  d'écorce ,  et  alors  son  orifice  prolongé  la  fait  aisé- 
ment reconuoître;  quelquefois  dans  les  places  encore  munies 
d'écorce,  et  alors  les  orifices  étant  cachés  en  partie  dans 
l'écorce ,  l'aspect  de  la  plante  est  tout-à-fait  changé  :  on  c roi- 
roi  t  ,  au  premier  coup-d'œil ,  voir  une  foule  de  sphéries  à  loges 
solitaires  et  distinctes ,  tandis  que  ce  sont  réellement  les  orifices 
d'une  sphérie  à  plusieurs  loges. 
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761.  Sph crie  grenue.       Sphœria  granulosa. 

Sphœria  rubiformis.  Pen.  Syn.  9.  —  Ilypoxylon  granuiosum. 
Bull.  Champ,  p.  176.  t.  487.  f.  2. 
La  sphérie  grenue ,  dans  sa  jeunesse ,  est  pubescente ,  pou- 
dreuse et  d'un  blanc  grisâtre  ;  dans  son  développement  parfait 
elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  croûte  noire  plus  ou  moins 
large,  quelquefois  fort  épaisse  et  toujours  très-dure  ;  sa  surface 
est  relevée  d'autant  de  protubérances  mamelonnées  ,  qu'il  y  a 
de  loges  qui  la  composent  ;  elle  est  quelquefois  convexe ,  quel- 
quefois plane  ,  toujours  noire  à  l'intérieur  :  elle  croit  dans  les 
forêts ,  sur  les  troncs  morts. 

762.  Sphérie  mâchefer.        Sphœria  scoria. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  sphérie  bicolore 
avancée  en  âge  ;  elle  forme  des  tubercules  arrondis  ou  oblongs  , 
souvent  réunis  les  uns  avec  les  autres  en  forme  de  bande  alon- 
gée,  légèrement  convexes  ,  un  peu  tuberculeux  ,  d'un  gris  brun 
et  sale  marqué  de  petits  points  noirs  peu  proéminens ,  qui  in- 
diquent l'orifice  des  loges;  celles-ci  sont  noires  ,  luisantes,  pe- 
tites ,  nombreuses  ,  posées  sur  une  substance  blanche  et  un  peu 
subéreuse.  Cette  plante  croît  sur  le  bois  mort.  —  Commun,  par 
les  citoyens  Léman  et  Dufour. 

765.  Sphérie  soudée.       Sphœria  cohœrensi 

Sphœria  cohœrens.  Pers.  Syn.  1 1.  Disp.  Fung.  p.  3. 
Elle  commence  par  être  brune  ou  rousse,  et  finit  par  être 
noire  ;  ses  boutons  sont  arrondis,  déprimés  ,  irréguliers,  presque 
toujours  réunis  plusieurs  ensemble ,  de  manière  à  former  une 
croûte  inégale  et  mamelonnée  ;  les  loges  sont  nombreuses ,  ar- 
rondies, et  leurs  orifices  paroissent  en  dehors  comme  de  petits 
grains  protubérans  ;  à  la  fin  de  leur  vie  ces  boutons  se  renflent 
d'une  manière  irrégulière  :  elle  croit  sur  l'ecorce  du  hêtre. 

764.  Sphérie  bicolore.        Sphœria  bicolor. 

Ilypoxylon  cocetneum.  Bull.  Champ,  p.  i^4-    4îP'  ^  3* 
fi.  Sphœria  fra  gif ortnis.  Pcr».  Syn.  9.  Hall.  Helv.  11.2190.  t.  47- 
f.  10. 

La  sphérie  bicolore  se  trouve  sur  les  écorces  de  difterens  arbres, 
et  notamment  du  noyer  et  du  maronnier;  dans  sa  jeunesse  elle 
forme  des  boutons  épars  ,  globuleux  ,  de  grandeur  variée  ,  char- 
nus, tendres,  et  d'un  rouge  tirant  sur  le  vermillon;  avec  l'âge 
ces  boutons  grossissent ,  prennent  uue  teinte  d'un  noir  luisant 
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à  l'intérieur  et  d'un  rouge  de  brique  en  dehors  ;  ils  forment  j 
par  leur  réunion  une  croûte  épaisse  fort  dure ,  dont  la  surface 
est  inégale ,  parsemée  d'un  rang  de  loges  fort  petites  et  très- 
serrées  les  unes  contre  les  autres.  La  variété  £  ne  paroît  différer 
de  la  plante  décrite  par  Bulliard ,  que  parce  que  les  inégalité» 
de  sa  surface  sont  plus  prononcées.  < 

765.  Sphérie  du  coudrier.      Sphœria  coryli. 

Sphœria  fusca,  var.  Pcrs.  Syn.  ia.  —  Sphœria  fusca.  Scblcich. 
Crypt.  exsic.  n  68. 
Celte  espèce  s'approche  beaucoup  de  la  sphérie  brune  ,  mais 
elle  paroît  en  différer,  parce  que  les  boutons  qu'elle  forme  sont 
plus  globuleux  ,  plus  rarement  réunis  ,  et  n'ont  point  leur  surface 
marquée  de  ride*  ou  d'anfractuosités  ;  les  loges  en  sont  aussi  plu» 
grandes  et  plus  visibles;  leur  orifice  ne  se  distingue  point  au 
dehors  :  elle  croît  sur  l'écorce  du  coudrier  noisettier. 

766.  Sphérie  brune.  Sphceria  fusca, 

Sphœria  fusca.  Pcrs.  Syn.  la.  Ann.  Bot.  a.  p.  aa,  t.  a.  f.  3.  — 
Sphœria  fragiformis.  HofFm.  Vcg.  Crypt.  I.  p.  ao.  t.  5.  f.  I. 
Cette  plante  est  d'un  brun  rougeâtre  ;  elle  perce  l'épiderme  , 
forme  à  sa  surface  des  tubercules  compacts ,  bosselés  et  sinueux 
en  dessus ,  arrondis  ou  oblongs ,  de  3-5  millira.  de  diamètre  et 
de  hauteur;  leur  substance  intérieure  est  de  la  même  couleur; 
chaque  tubercule  renferme  plusieurs  loges  ,  dont  on  ne  peut  dé- 
couvrir l'orifice  à  l'extérieur,  et  qui  correspondent  aux  bosselure» 
de  la  surface  :  elle  croît  sur  le  hêtre,  l'épine  blanche.  —  Com- 
muniquée par  le  C.  Dufour. 

767.  Sphérie  en  bouclier.     Sphœria  peltata. 

Elle  se  rapproche  de  la  sphérie  brune  par  sa  couleur  ,  mai» 
elle  forme  sur  l'écorce  un  bouton  orbiculairc ,  uni ,  plane  sur 
les  bords  ,  relevé  ver»  le  centre  en  un  mamelon  obtus  de  couleur 
plus  foncée;  les  loge»  sont  très-petites,  nombreuses,  situées  à 
la  surface ,  et  on  ne  peut  en  distinguer  l'orifice  :  elle  croît  sur 
le  hêtre  et  le  chêne?  — Comm.  par  le  C.  Dufour. 

768.  Sphérie  ramassée.    Sphœria  glomerulala. 

Ilypoxylon  glomerutatum.  Bull.  Champ,  p.  178.  t.  46*8.  f.  3.  • 
Elle  forme  sur  le  bois  ou  l'écorce ,  de  gros  boutons  ordinaire- 
ment sphériques;  ces  boutons  sont  d'abord  charnus  et  un  peu 
mollasses  ,  grisâtres ,  pubescens  et  comme  saupoudrés  d'une 
poussière  cendrée;  ils  deviennent  ensuite  noirs,  fort  durs  et 
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glabres  3  sa  surface  ne  paroît  pas  raboteuse ,  même  vue  avec  les 
plus  fortes  loupes  ;  les  loges  internes  sont  arrondies  et  pleines 
d'un  suc  glaireux. 

76g.  Sphérie  scabreuse.      Sphœria  scabrosa. 

Uypoxylon  scabrosum.  Bail.  Champ,  p.  180.  t.  468.  f.  5. 
£11  e  ne  se  trouve  jamais  que  sur  les  bois  dépouillés  de  leur 
écorcej  dans  sa  jeunesse  elle  est  pubescente ,  d'un  jaune  rouillé 
ou  d'un  rouge  brun  ,  et  paroît  comme  saupoudrée  d'une  pous- 
sière jaunâtre;  dans  son  développement  parfait  elle  forme  une 
croûte  large,  mince,  noire,  luisante,  fort  raboteuse;  chaque 
loge  est  un  peu  terminée  en  pointe  à  son  sommet ,  et  surmontés 
d'un  petit  mamelon  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'à  la  loupe. 

770.  Sphérie  note  de      Sphœria  melogramma. 

musique. 

Sphœria  melogramma.  Pers.  Syn.  i3.  —  Sphœria  ocellata.Vtn. 
DUp.  Met.  p.  a.  —  Variolar'ux  melogramma.  Bull.  Champ, 
p.  18a.  t.  49a.  f.  1. 
Cette  sphérie  se  trouve  sur  l'écorce  du  cbarme ,  de  l'anne  et 
du  hêtre  \  elle  est  grisâtre  et  pubescente  dans  sa  jeunesse  ;  dans 
un  âge  plus  avancé  elle  forme  des  boutons  de  diverses  gran- 
deurs ,  et  composés  de  l'nggrégation  de  plusieurs  petites  loges 
qui  s'élargissent  à  leur  oriticc  ;  ces  boutons  sont  placés  souvent 
a  la  suite  les  uns  des  autres,  comme  des  notes  de  musique; 
leur  surface  est  inégale  et  d'un  noir  bistré  ;  leur  chair  est  noirs 
à  l'intérieur. 

771 .  Sphérie  ponctuée.      Sphœria  punctata. 

Sphœria  poronia.  Per».  Syn.  i5.  —  Sphœria  punctata.  Sowerb. 

Fung.  t. 54.—  Peziza punctata.  Lian.spcc.  i65o.Bull.  Champ. 

p.  a5g.  t.aSa. — Poronia  Gleditschu.  Wild.  Bcrol.  p.  400.— 

Sphœria.  Hall.  Helv.  n.  3184. 
Cette  sphérie  ressemble  à  une  pezize;  sa  consistance  est 
charnue  ,  coriace  ;  son  pédicule  est  court ,  noirâtre  ,  et  s'évasa 
en  un  disque  blanc ,  orbiculaire ,  plane  ou  peu  concave ,  par- 
semé de  petits  points  noirs  épars  ,  qui  sont  les  orifices  d'autant 
de  petites  loges  osseuses  pleines  d'un  suc  glaireux  :  elle  croît 
sur  le  crottin  de  cheval. 

772.  Sphérie  faux-xylonia.     Sphœria  xylomoides. 

Sphœria  ulmi.  Schlcich.  Crypt.  exsic.  n.  r3. 
Elle  naît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  de  l'orme ,  com- 
mence par  soulever  1  epiderme,  et  souvent  en  est  recouverte  eu 
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tout  ou  en  partie.  Cette  sphérie  est  d'un  noir  mat ,  d'abord  plane  , 
ensuite  convexe,  d'abord  orbiculairc ,  ensuite  les  taches  se  réunis-* 
sant  les  unes  aux  autres  ,  finissent  par  former  de  grandes  plaques 
de  figure  indéterminée  ;  la  substance  interne  est  compacte  et  d'un 
beau  noir ,  mais  sur  toute  la  surface  on  remarque  de  petites 
loges  spbérîques  très  -  rapprochées  ,  pleines  d'une  matière 
blanche  ,  laquelle  ,  examinée  au  microscope  ,  paroit  Composée 
de  globules  sphériques  ;  ces  loges  paroissent  aboutir  à  des  ponc- 
tuations très-fines ,  qui  sont  probablement  leurs  orifices ,  et 
qu'on  apperçoit  après  la  destruction  de  l'épidenne.  Cette  plante 
doit-elle  appartenir  au  genre  Sphérie?  Doit-elle  former  un  genre 
particulier  avec  l'uredo  ponctué  ? 

773.  Sphérie  pénétrante.      Sphœria  serpens* 

Sphœria  serpens.  Pcrs.  Syn.  ao.  Oh».  Myc.  t.  p.  18. 
Elle  forme  des  plaques  d'abord  grises  et  pubescentes  ,  ensuite 
noires  et  glabres ,  tuberculeuses  et  un  peu  grenues  ,  posées  sur 
le  bois  dépouillé  decorce ,  et  qui  pénètrent  dans  les  fentes  du 
tronc  ;  ces  plaques  sont  composées  de  loges  réunies  par  une  base 
noire  peu  apparente  ;  les  loges  sontà-peu-près  globuleuses;  leur 
orifice  est  une  petite  protubérance  obtuse  .  elle  croit  sur  Ici 
taules.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

774.  Sphérie  en  stigmate.      Sphœria  stigma. 

Sphœria  stigma.  Pers.  Syn.  at.  HoîTra.  Crypt.  r.  p.  7.  t.  a.  f.  a* 
Hypoxylon  npercutalum.  Bail.  Champ,  p.  177.  t.  .{78.  f.  a. 

Elle  forme  sur  les  branches  d'arbres  ou  sur  de  vieilles  souches  ( 
de  larges  plaques  minces  ;  dans  sa  jeunesse  elle  est  blanche,  pu- 
bescente  et  comme  farineuse  à  la  surface;  dans  son  développe-* 
ment  parfait  elle  est  noire  et  luisante;  si  on  l'observe  à  une 
forte  loupe  ,  on  voit  que  chacune  de  ses  loges  est  couronnée  par 
un  opercule  rond  et  ombiliqué;  l'orifice  de  ces  loges  n'est  pas 
proéminent  ;  souvent  la  plaque  est  fendue  en  divers  sens  ,  lorsque 
la  plante  avance  en  âge. 

775.  Sphérie  nue.         Sphœria  decorticata. 

Sphœria  decorticata.  Per».  Syn.  ai. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  à  opercule  j 
«lie  forme  des  plaques  noires  ,  larges  et  minces  ,  non  luisantes  , 
qui  naissent  sur  les  couches  corticales  et  détruisent  absolument 
l' épidémie;  la  substance  interne  est  blanchâtre;  les  loges  sont 
Tonte  II.  T 
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ovoïdes  ,  très-nombreuses  ;  plusieurs  d'entre  elles  se  terminent 
par  un  orifice  proéminent ,  conique ,  obtus ,  non  ombiliqué  au 
sommet.  Cette  plante  croît  sur  le  hêtre ,  le  chêne ,  etc. 

776.  Sphérie  nummulaire.    Sphœria  nummularia* 

Hypoxyton  nummularium.  Bail.  Champ,  p.  179.  t.  468.  f.  4* 
Celte  sphérie  forme  de  larges  boutons  orbiculaires  et  aplatis  , 
un  peu  épais  ,  grisâtres  d'abord  et  pubescens  ,  puis  noirs  et  mats  ; 
ils  ne  sont  point  granuleux  à  leur  surface ,  et  renferment  plusieurs 
loges  arrondies  ,  non  saillantes ,  pleines  d'un  sac  glaireux  ,  et 
dont  l'orifice  est  indistinct  :  elle  naît  sur  les  troncs  et  les  bran- 
ches mortes ,  dont  elle  soulève  et  détruit  l'épiderme. 

777.  Sphérie  en  disque.     Sphœria  disciformis. 

Variolaria  punctata.  Bull.  Champ,  p.  i85.  t.  43a.  f.  a. — Spharim 
disciformis.  Hoffm.  Crypt.  1.  p.  i5.  t.  4.  f.  1.  Pera.  Syu.  24.  — 
Sphatria.  Hall.  Helr.  n.  a  186.  t.  47.  f.  9. 

Elle  est  formée  d'un  grand  nombre  de  loges  réunies  en  bou- 
tons larges ,  aplatis ,  d'un  noir  mat ,  et  dont  la  surface  est  parsemée 
de  points  très-apparens  et  d'un  noir  foncé ,  qui  correspondent 
à  chaque  loge;  ces  boutons  ont  5-6  millim.  de  diamètre  ;  leur 
chair  est  blanche  ;  ils  sont  bordés ,  dans  leur  jeunesse  ,  par  les 
débris  de  l'épiderme  déchiré.  On  ne  trouve  cette  plante  que 
sur  l'écorce  du  hêtre  :  elle  y  persiste  pendant  plusieurs  années. 

778.  Sphérie  massette.         Sphœria  tiphjna. 

Sphœria  tiphyna.  Pera.  Syn.  29.  Icon.  Fuug.  1.  p.  ai.  t.  7.  f.  1. 
Cette  espèce  croit  sur  le  chaume  de  plusieurs  graminées  ,  et 
en  particulier  du  dactyle  pelotonné;  elle  l'entoure  en  dessus 
du  3e.  ou4B»  nœud,  et  souvent  pendant  4-5  centimètres  de 
longueur ,  mais  ne  pénètre  pas  l'intérieur  de  la  tige;  sa  couleur 
est  d'un  jaune  d'ochre ,  et  les  bords  de  la  couche  sont  blan- 
châtres; cette  couche  est  peu  épaisse  ,  comme  crustacée  ,  gru- 
meleuse ;  vue  à  une  forte  loupe  ,  on  remarque  que  chaque  grain 
est  l'indice  d'une  loge  presque  sphérique ,  et  dont  l'orifice  est 
à  peine  visible.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  mes- 
sieurs Chaillet  et  Berger  ;  ce  dernier  pense  qu'elle  est  la  demeure 
d'un  insecte  ;  il  dit  en  avoir  découvert  la  larve  dans  l'intérieur  de 
la  tige  ;  avoir  vu  l'insecte  parcourir  les  diverses  loges  de  la  croûte 
externe ,  et  sortir  quelquefois  sa  téle  par  l'orifice  des  loges. 
Cette  singulière  production  mérite  d'attirer  de  nouveau  l'atten- 
tion dos  observateurs. 
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Troisième  Section.  —  Loges  séminales  non  réunies  par 
un  réceptacle  commun,  mais  soudées  ou  rapprochéês 
les  unes  des  autres  en  faisceau  ou  en  grouppe. 

779.  Sphérie  des  graminées.    Sphœria  graminis. 

Sphœria  graminis.  Pets.  Syn.  3o.  Obs.  Myc.  p.  18.  t.  1.  f.  1.  9. 
Cette  plante  forme,  sur  les  feuilles  des  graminées ,  des  taches 
linéaires  ou  oblongues ,  noires ,  glabres  ,  luisantes  ,  un  peu  rabo- 
teuses y  dans  l'intérieur  de  ces  taches  on  trouve  des  loges  glo- 
buleuses dont  les  orifices  ne  sont  pas  sensiblement  percés  ni 
proéminens;  ces  loges  sont  très-rapprochées  ,  mais  on  ne  voit 
pas  de  réceptacle  propre  qui  les  unisse  :  elle  croît  sur  l'élyine 
d'Europe  ,  l'y  vraie  vivace  ,  etc.  Il  est  très  -  facile ,  au  pre- 
mier coup-d'œil ,  de  confondre  cette  sphérie  avec  la  puccinie 
des  graminées  ;  mais  les  taches  de  la  sphérie  sont  luisantes  , 
celles  de  la  puccinie  sont  d'un  noir  mat  ;  dans  la  première  l'épi- 
derme  ne  se  rompt  point ,  et  ne  forme  pas  de  bordure  autour 
de  la  tache  ;  dans  la  seconde  Tépiderme  se  rompt ,  et  forme , 
sur-tout  dans  la  jeunesse,  une  bordure  autour  de  la  tache.  Le 
microscope  apprend  d'ailleurs  que  l'organisation  interne  est 
très-différente. 

780.  Sphérie  rape.  Sphœria  radula. 

Sphœria  radula.  Pers.  Syn.  37? 
Les  loges  séminales  sont  au  nombre  de  trois  à  cinq ,  insérées 
dans  les  couches  corticales  ,  ovoides ,  alongées ,  divergentes  par 
la  base ,  rapprochées  par  leurs  orifices  ;  la  réunion  de  ces  ori- 
fices forme  un  tubercule  ligneux  ,  conique ,  brun  à  l'extérieur  , 
blanchâtre  en  dedans ,  qui  soulève  puis  perce  l'épiderme ,  s'évase 
en  un  petit  disque ,  sur  lequel  on  remarque  quelques  protubé- 
rances noires  j  ces  grouppes  naissent  souvent  en  grand  nombre 
sur  la  même  écorce  ,  à  4-5  millim.  de  distance ,  et  détruisent 
entièrement  l'épiderme  :  elle  croît  sur  le  chêne.  —  Comm.  par 
le  C.  Dufour. 

781 .  Sphérie  blanche.  Sphœria  nivea. 

Sphœria  nivea.  P*rs.  Syn.  38.  Hoffm.  Crypt.  1.  p.  a8.  t.  6.  f.  3. 
—  Lichen  rosaccus.  Fl.  dan.  1.  8a5.  f.  1. 

Elle  croit  sur  les  rameaux  desséchés  du  tremble  ;  dans  sa  jeu* 
liesse  on  ne  voit  autre  chose  que  des  points  blancs  arrondis ,  à 
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peine  proéminens ,  enchâsses  dans  l'épidémie;  elle  acquiert  en- 
suite  un  disque  blanc  et  comme  tronque,  sur  lequel  on  re- 
marque, à  la  loupe,  de  petits  points  grenus,  qui  sont  l'orifice 
des  loges  cachées  sous  l'écorcc  ;  la  substance  du  réceptacle  est 
blanche ,  sèche  et  pulvérulente. 

782.  Sphcriè  en  pustule.     Sphœria  pustulala. 

Variolaria  fugax .  Bull.  Champ,  p.  187.  t.  432.  f.  5.  —  Sphœria 
pustulata.  Hoffm.  Crypt.  1.  p.  a6. 1.  5.  f.  3.  Pers.  Syn.  p.  4'- 

Elle  est  aplatie,  d'un  brun  noirâtre,  grenue  à  sa  surface  et 
s'élève  à  peine  au-dessus  de  l'écorce,  sur  laquelle  elle  a  pris 
naissance;  elle  est  ordinairement  composée  de  plusieurs  loges 
aggrégées  ,  dont  l'orifice  est  court  et  resserré  :  elle  ne  se  trouve 
que  sur  l'écorce  des  arbres  dont  le  bois  est  tendre ,  tels  que 
l'aune ,  le  saule ,  etc. ,  et  s'en  détache  peu  de  temps  après  rémis- 
sion de  ses  semences. 

783.  Sphérie  couronnée.      Sphœria  coronala. 

Sphœria  coronala.  Hoffm.  Crypt.  1.  p.  a6.  t.  5.  f.  a.  Pcrs. 
Syn.  43.  , 

Cette  espèce  offre  cinq  ou  six  loges  disposées  en  anneau  cir- 
culaire ,  noires ,  à-peu-près  globuleuses ,  de  la  grosseur  d'une 
tête  d'épingle  ;  leurs  orifices  sont  alongés  ,  cylindriques  ,  inclinés 
de  manière  à  se  réunir  tous  par  le  sommet;  ces  loges  sont 
posées  dans  les  couches  corticales ;  les  orifices  percent  l'épidémie 
et  paroissent  peu  en  dehors.  Cette  sphérie  croît  sur  le  bouleau 
blanc. 

784.  Sphérie  du  hêtre.       Sphœria  faginea. 

Sphœria  faginea.  Pcrs.  Syn.  44.  Disp.  Met.  p.  3. 
Cette  sphérie  habite  fréquemment  sur  les  rameaux  du  hêtre  ; 
l'épiderme  paroit  percé  de  petits  trous,  remplis  d'une  matière- 
noire,  grenue  et  rude  au  toucher;  si  on  enlève  l'épiderme,  on 
trouve  en  dessous  des  loges  séminale*  noires ,  réunies  trois  à 
cinq  ensemble  ,  de  manière  que  leurs  orifices  sortent  par  le 
même  trou  de  l'épiderme  ;  ces  orifices  sont  pointus ,  crochus  . 
et  ce  sont  eux  qui  font  paroitre  les  points  de  l'épiderme  rudes 
au  toucher. 

785.  Sphérie  du  cytise.       Sphœria  laburni. 

Sphœria  laburni.  Pcrs.  Syn.  5o. 

Klle  naît  eu  grouppes  arrondis ,  composés  d'un  graud  nombro 
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de  loges  noires  posées  sur  un  réceptacle  commun  peu  apparent; 
les  loges  sont  d'abord  globuleuses ,  ensuite  un  peu  alongces , 
obtuses ,  ombiliquées  au  sommet ,  très-rapprochées  ;  les  grouppes 
atteignent  jusqu'à  7-10  millim.  de  diamètre,  sur  5-5  de  hau- 
teur ;  ils  percent  Tépiderme ,  et  restent  entoures  par  ses  débris , 
qui  forment  une  espèce  de  collerette.  Cette  spbérie  naît  sur  les 
branches  mortes  ou  languissantes  du  cytise  aubour. 

786.  Sphérie  à  mamelons    Sphœria  ceratosperrna. 
cornus. 

Sphœria  podoides.  Pcr«.  Syn.  as.  —  Variolarm  ceratosperrna* 

Bail.  Champ»  p.  184.  t.  43a.  f  1. 
/B.  Sphœria  ceratosperrna.  Pers.  Syn.  a3. 

Cette  sphérie  est  d'un  brun  noirâtre  ,  et  formée  de  plusieurs 
loges  réunies  en  boutons,  dont  les  sommets,  amincis  et  ma* 
melonnés  ,  s'élèvent  bien  sensiblement  au-dessus  de  l'écorce  sur 
laquelle  elle  a  pris  naissance  ;  ses  graines  sont  nombreuses , 
ellipsoïdales,  visibles  seulement  à  la  loupe,  plongées  dans  un 
liquide  gélatineux.  Celte  plante  croît  toujours  incrustée  dans 
l'écorce  j  elle  y  persiste  pendant  un  grand  nombre  d'années; 
peu-à-peu  l'aubier  entoure  la  base,  et  il  semble  qu'elle  est 
enracinée  dans  le  bois.  La  variété  tt  croît  sur  le  chêne  et  les 
bois  durs  ;  la  variété  /3 ,  que  je  ne  connois  qu'imparfaitement , 
croit  sur  le  rosier  des  chiens. 

787.  Sphérie  en  massue.       Sphœria  clavata. 

Hypoxylon  clavalum,  Bull.  Champ,  p.  171.  t.  444*  f*  *>• 
Les  loges  séminales  de  cette  sphérie  sont  alongées ,  arrondies 
à  leur  sommet ,  amincies  à  Teur  base ,  réunies  sept  à  huit  en— 
semble  par  le  pied ,  de  manière  à  former  de  petits  grouppes  ; 
dans  leur  jeunesse  ces  loges  sont  blanches  et  pubescentes  vers 
le  haut  ;  elles  deviennent  ensuite  d'un  noir  foncé  et  parfaite- 
ment glabres.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  bois  dénudés 
d'écorce;  elle  naît  de  préférence  sur  les  impressions  des  pro- 
longemens  médullaires ,  et  forme  ainsi  des  stries  longitudinales. 

788.  Sphérie  de  l'épine-     Sphœria  berberidis. 

vinette. 

Sphœria  berberidis.  Per$.  Syn.  5a.  Disp.  Met.  p.  3. 
Cette  espèce  de  sphérie  naît  sous  l'épiderme  des  branches 
du  vinettier  commun  :  elle  perce  cet  épiderme  ,  et  forme  des 
Tome  IL  +T3 
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petits  mamelons  arrondis,  convexes,  composés  de  i5  à  so 
loges  ovoïdes ,  obtuses  ,  percées  d'un  pore  à  leur  sommet ,  dis- 
tinctes les  unes  des  autres ,  et  insérées  sur  une  base  commune 
un  peu  charnue  :  la  couleur  de  cette  plante  est  d'abord  rouge  , 
et  devient  d'un  brun  foncé  à  la  maturité  :  on  trouve  çà  et  là 
des  grouppes  qui  sont  composés  de  loges  encore  rouges  ,  et 
d'autres  déjà  brunes. 

Quatrième  Section.  —  Loges  distinctes,  rapprochées 

ou  solitaires. 

789.  Sphérie  gnome.         Sphœria  gnomon. 

Sphœria gnomon. Tode.  Mckl.  a.  p.  5o.  t.  16.  f.  ia5.  Pcr».  Syn. 
61.  Disp.  Met.  p.  5t.  Ann.  Bot.  11.  p.  a5.  t.  a.  f.  6. 

Cette  sphérie  se  trouve ,  au  commencement  du  printemps  , 
sur  les  feuilles  du  noisettier;  elle  y  forme  ordinairement  des 
taches  arrondies  ou  annulaires  ;  les  loges  séminales  sont  libres 
et  distinctes  les  unes  des  autres;  à  la  partie  supérieure  de  la 
feuille,  on  voit  des  tubercules  noirs  et  un  peu  convexes;  à  la 
partie  inférieure  se  trouvent  dès  mamelons  alongés ,  noirs  et 
ïuisans;  on  remarque  à  leur  sommet  un  orifice  concave,  du- 
quel part  un  petit  prolongement  linéaire  qui  ressemble  à  un 
style.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillct. 

790.  Sphérie  à  bec  latéral.    Sphœria  latericolla. 

Ses  loges  sont  noires ,  lisses ,  glabres ,  distinctes ,  rapprochées 
en  grouppes  étendus  et  peu  serrés  ;  elles  ont  presque  la  forme 
d'une  cornue ,  c'est-à-dire  que  la  loge  est  à-peu-près  sphérique 
et  s'alonge  de  côté  en  un  orifice  conique ,  roide  et  un  peu  pointu  ; 
après  la  sortie  de  la  gelée  intérieure ,  la  loge  s'affaisse  et  devient 
en  dessus  concave  comme  une  pezize;  son  diamètre  est  d'un 
millimètre  :  elle  croît  sur  le  bois  de  chêne  dénudé  d'écorce. 

791 .  Sphérie  des  fientes.      Sphœria  stercoris. 

Cette  espèce  naît  sur  les  fumées  du  cerf,  et  on  la  reconnoit 
plus  facilement  à  sa  station  qu'à  sa  structure;  ses  loges  sont 
noires,  ovoïdes,  obtuses,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle, 
solitaires  ou  rapprochées  deux  ou  trois  ensemble  ,  très-adhé- 
rentes aux  brins  d'herbes  sèches  qui  composent  la  fiente  ,  sou- 
vent à  moitié  cachées  ,  terminées  par  un  orifice  non  proéminent 
et  à  peine  visible  :  elle  diffère ,  par  ce  dernier  caractère ,  de  la 
sphérit  du  fumier,  décrite  par  Persoon. 
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792.  Sphérie  en  mamelon.  Sphœria  mammœformis. 

Variolaria  timplex.  Bull.  Champ,  p.  186.  t.  4^3.  f.  3.  —  Sphcrri* 
mammœformis.  HoCfru.  Crypt.  i3.  t.  3.  f.  a.  Pers.  Syn.  64  ? 

Celte  sphérie  n'est  jamais  qu'à  une  loge  ;  elle  est  ordinaire- 
ment fort  petite,  arrondie,  éparse  et  souvent  un  peu  terminée 
en  pointe  à  son  sommet  ;  c'est  sur  l'écorce  du  hêtre  qu'elle  se 
trouve  -f  elle  forme  à  sa  surface  des  mamelons  très-apparens  y 
et  persiste  pendant  un  grand  nombre  d'années. 

793.  Sphérie  pezize.  Sphœria  peziza. 

*.  Sphœria  peziza.  Pers.  Syn.  66.  — •  Sphœria  miniata.  Hoffm, 

Fl.  Germ.  a.  t.  19.  f.  1. 
fi.  Peziza  hydrophora.  Bull.  Champ,  p.         L.  4*o.  f*  mm 

Sphœria  peziza.  Tode.  Mekl.  a.  p.  46.  t.  i5.  f.  lua. 

Cette  espèce  est  d'une  consistance  membraneusé  et  fragile, 
et  d'une  couleur  d'un  rouge  orangé  j  sa  grosseur  est  celle  d'un 
grain  de  millet  -,  elle  commence  par  être  sphérique ,  bientôt  il 
sort  une  goutte  de  liquide  par  l'orifice  placé  supérieurement  ; 
alors  la  petite  vessie  se  vide  et  devient  concave  en  dessus 
comme  une  pezize  ;  cette  liqueur  limpide  paroît  contenir  les 
graines  j  la  surface  est  un  peu  velue  dans  la  variété  jS  j  elle  est 
glabre  et  munie  seulement  à  sa  base  d'un  léger  duvet ,  dans 
Ja  variété  *.  Cette  sphérie  croit  en  sociétés  nombreuses ,  su* 
les  bois  morts  à  demi  pourris. 

794.  Sphérie  tuberculaire.    Sphœria  tubercularia. 

Elle  croît  sur  les  couches  corticales ,  soulève,  puis  déchire 
l'épiderme  en  trois  ou  quatre  fragmens  persistans  j  elle  paroît 
alors  semblable  à  une  tuberculaire  qui ,  au  lieu  de  naître  sur 
l'ecorcc  ,  seroit  sortie  de  dessous  l'épiderme;  sa  base  est  entourée 
d'un  léger  duvet  jaunâtre  j  les  tubercules  sont  charnus ,  ovoïdes , 
obtus,  d'un  rouge  vif;  ensuite  ils  deviennent  noirs  et  comme 
rharbonnés ,  et  on  distingue  alors  à  leur  sommet  un  orifice  en- 
foncé peu  régulier.  J'ai  trouvé  cette  plante ,  à  la  fin  du  prin- 
temps ,  sur  l'écorce  d'un  noyer  mort. 

795.  Sphérie  à  base        Sphœria  bjrssiseda. 
cotonneuse. 

e.  Corticalis.— Sphœria tyMiieeia.  Pers.  Syu.  67.  Tode.  Mekl  2» 

p.  10.  t.  g.  f.  70, 

T4 


Dfgitized  by  Google 


9<jb  FAMILLE 

0.  Putredinis. 

y.  Ligni.—  Ilypoiylon globulare.  Bail.  Champ,  p.  169.  t.  444* 
f.  a. 

Ses  loges  sont  noires ,  éparses ,  dures ,  grosses  comme  la  gre- 
naille à  tirer,  exactement  sphériqucs,  avec  un  petit  mamelon 
protubérant  qui  indique  l'orifice  ;  ces  loges  sont  enchâssées  à 
moitié  dans  un  duvet  brun  plus  ou  moins  compact ,  semblable  à 
un  byssus,  et  qui  s'étend  de  côté  et  d'autre.  La  variété  a  croît 
*ur  les  écorces  saines  ;  la  variété  £  se  trouve  dans  les  bois  abso- 
lument décomposés  et  presque  réduits  en  terreau;  le  mamelon 
des  loges  y  est  très-peu  prononcé;  la  variété  y  a  été  trouvée 
par  Bulliard ,  sur  le  bois  ;  elle  ressemble  aux  précédentes  par 
la  forme  ;  mais  ce  naturaliste  ne  parle  point  de  la  base  coton- 
neuse. N'y  existe-t-elle  pas,  ou  l'auroit-il  regardée  comme 
étrangère  à  la  sphérie?  Les  deux  premières  variétés  m'ont  été 
communiquées  par  les  CC.  Dufour  et  Léman. 

7tj6.  Sphérie  à  base  blanche.    Sphœria  albicans. 

Sphœria  a/bicans.  Pcis.  Syn.  70.  Obs.  Myc.  î.p.  71.  — Sphœria 
confluens.  Todc.  Mekl.  a.  p.  19. 1.  10. f.  87. 

Elle  croit  dans  les  troncs  creux  et  à  demi  pourris  des  saules; 
on  la  trouve  à  moitié  enfoncée  dans  le  bois;  sa  couleur  est  noire 
et  sa  base  est  ordinairement  entourée  d'une  bordure  blanchâtre 
qui  est  due  soit  à  quelques  filaraens  bissoïdes,  soit  à  quelque 
altération  du  bois  ;  ses  loges  sont  grandes  ;  elles  naissent  presque 
globuleuses  ,  terminées  par  un  mamelon  obtus;  mais  souvent 
plusieurs  loges  se  réunissent  l'une  à  l'autre  ,  ensorte  qu'elle  foruie 
un  passage  très-naturel  entre  les  sphéries  à  plusieurs  loges  et 
celles  qui  n'en  ont  qu'une.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

797.  Sphcrie  laineuse.        Sphœria  ovina* 

Sphœria  ovina,  Pcr«.  Syn.  71.—  Sphœria  mucida.  Tode.  Fung. 
a.  p.  îG. 

• 

Les  loges  sont  distinctes ,  rapprochées  en  grouppes  plus  ou 
moins  étendus,  et  semblent  souvent  réunis  par  une  bourre 
cotonneuse  et  blanchâtre  qui  se  trouve  à  leur  base;  ces  loges 
sont  d'un  blauc  sale,  ovoïdes  ou  globuleuses,  terminées  par  un 
orifice  noirâtre  un  peu  prolongé  en  pointe  mousse  :  elle  habile 
•ur  les  troncs  humides  dépouilles  d'écoicc.  — »  Coiuruunit'uéc 
par  le  C,  Dufour, 


Digitized  by  Google 


» 


DES   HYPOXYLONS.  597 
798.  Sphérie  graine  de  pavot.  Sphceria  spermoides. 

Sphceria  spcnnoides.  Pers.  Syti.  75.  Hoffni.  Crypt.  a.  p.  ix. 
t.  3.  f.  3.  —  Sphceria  giobuiaris.  Baucb.  El.  1.  p.  271.  t.  3o. 
f.  180. 

Ses  loges  sont  globuleuses ,  d'un  noir  mat ,  un  peu  chagrinées 
lorsqu'on  les  voit  à  la  loupe ,  distinctes  ,  rapprochées  en  grouppes 
nombreux  ,  posées  sur  un  duvet  noirâtre  peu  visible  ,  dépourvues 
d'orUice  distinct  ;  la  pellicule  interne  est  membraneuse  ,  facile  à 
séparer  de  l'extérieure  qui  est  fragile.  On  croiroit  voir  un  amas 
d'œufs  d'insectes  ,  ou  de  graines  de  pavot  collées  sur  Je  bois 
mort  dépouillé  d'écorce. 

799.  Sphérie  sphincter.    Sphceria  sphincterica. 

Uypoxylon  sphinctericum.  Bull.  Champ,  p.  168.  t.        f.  1. 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  d'une  forme  alongée ,  un  peu 
amincie  à  sa  base;  elle  n'est  jamais  qu'à  une  seule  loge;  on  en 
rencontre  toujours  un  grand  nombre  d'individus  fort  près  les 
uns  des  autres;  dans  sa  jeunesse  elle  est  blanchâtre  ,  son  sommet 
est  arrondi  et  sa  surface  cotonneuse  ;  dans  l'âge  adulte  elle  est 
noire,  remplie  d'un  suc  glaireux;  son  sommet ,  alors  couronné 
de  poils  très-apparens  et  creusé  en  entonnoir  ,  est  plissé  comme 
un  sphincter  ou  comme  une  bourse  qui  seroit  fermée  ;  dans  un 
ége  plus  avancé  elle  est  glabre ,  et  sa  surface  est  un  peu  égra- 
tignée  :  elle  croît  sur  les  bois  morts. 

■ 

800.  Sphérie  sanguine.     Sphceria  sangyinea. 

Sphceria  sanguinea.  Péri.  Syn.  81.  Boit.  Fung.  3.  t.  111.  f.  1. 
—  Uypoxylon  phœniceum.  Bull.  Champ,  p.  171.  t.  487.  f.  3. 

Cette  sphérie  est  fort  petite  ;  ses  loges  sont  distinctes,  éparses 
Sur  les  vieilles  souches  ,  plus  ou  moins  profondément  incrustées 
dans  le  bois  ;  elles  sont  d'un  beau  rouge  ;  leur  surface  est  lisse  ; 
leur  consistance  assez  mince;  leur  forme  est  ordinairement 
ovoïde  ,  quelquefois  irrégulière  ;  en  vieillissant  il  se  forme  à 
leur  sommet  une  dépression  concave,  puis  il  s'y  creuse  un  petit 
trou  ,  et  le  suc  qui  les  remplissoit  se  trouve  desséché. 

801.  Sphérie  poussière.      Sphceria  pulveracea. 

Sphœria  pulvcracea.  Pers.  Syn.  83  ? 

Ses  loges  sont  presque  globuleuses,  terminées  par  un  orifice 
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obtus  peu  saillant ,  d'un  noir  mat ,  glabres,  libres ,  rapprochées  en 
grouppes  peu  serrés  ,  ouéparses  sur  le  bois  mort  j  leur  diamètre 
est  au  plus  d'un  millimètre.  Elle  a  été  trouvée  sur  le  chêne  , 
par  le  C.  Dufour. 

802.  Spherie  tachante.  Sphœriainquinans. 

Sphœria  inquinans.  Pers.  Syn.  83.  Tode.  Mckl.  a.  p.  17.  t.  10. 
f.  85.  —rariotariaellipsosperma.  Bull.  Champ,  p.  i83.  t.  493. 

f.  3.  r; 

Cette  spbérie  est  à  une  seule  loge  ;  cette  loge ,  noire  à  sa 
partie  supérieure ,  blanchâtre  à  sa  partie  inférieure ,  et  qui  laisse 
sur  les  couches  corticales  une  empreinte  très-visible,  est  rem- 
plie de  globules  noirs ,  luisans  et  elliptiques  ,  qui  sont  les  cap- 
sules des  graines;  à  mesure  que  ces  globules  sortent  de  la  loge  , 
ils  se  colent  autour  de  son  orifice  ,  et  y  forment  une  tache  plus 
ou  moins  élargie.  Cette  plante  se  trouve  sur  l'érable  champêtre 
et  le  faux-platane. 

8o5.  Spherie  du  tilleul.         Sphœria  tiliœ. 

Sphœria  tiliœ.  Pers.  Syn.  84* 

Cette  espèce  est  de  couleur  noire  ;  ses  loges  sont  éparses  , 
globuleuses ,  un  peu  déprimées  ,  évasées  au  sommet  en  un  large 
orifice  circulaire ,  au  milieu  duquel  on  remarque  un  petit  ma- 
melon qui  sert  d'orifice.  La  matière  intérieure ,  qui  est  gri- 
sâtre ,  forme  quelquefois ,  ditPersoon,  des  prolongemens  externes, 
analogues  à  ceux  des  néxnaspores.  Cette  plante  croît  sur  les 
couches  corticales  ;  elle  soulève  l'épiderme  sans  le  percer  :  elle 
vit  sur  le  chêne  et  le  tilleul.  —  Comm.  par  le  C.  Dufour. 

804.  Spherie  en  cratère.     Sphœria  craterium. 

Sphœria  punctiformis ,  var.  jB.  Pers.  Syn.  90. 
Elle  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  lierre  ;  elle 
commence  par  former  un  disque  blanc  ,  aplati ,  d'un  millimètre 
de  diamètre  j  ce  disque  noircit ,  se  soulève  un  peu  ,  puis  se 
crève  et  devient  concave  au  centre ,  ensorte  qu'il  ressemble  à 
une  petite  coupe  ;  cette  coupe  paroît  souvent  bordée  par  les 
débris  d'une  membrane  blanchâtre,  dont  j'ignore  l'origine. 
Cette  plante  appartient-elle  réellement  au  genre  tics  sphé ries  ? 
Seroit-ce  un  styctis  ?  —  Comm.  par  le  C.  Dufour. 

(  *)  La  variolaire  sphérosperrae  de  Bulliard,  t.  493.  f.  3.)  appartient  au. 
«ome  encore  mal  connu  des  Stilbospoics. 
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8o5.  Sphérie  aplatie.       Sphœria  complanata. 

Sphœria  herbarum ,  var.  *.  Pers.  Syn.  7  S. 

/n  veratri  et  gentianœ  caule. 
y.  In  aquifoliifoliis. 

S.  In  Husci  foins. 

Les  loges  de  cette  sphérie  sont  noires ,  éparscs  sur  les  tiges 
herbacées  ,  solitaires ,  plus  petites  que  des  têtes  d'épingle,  d'abord 
un  peu  convexes  ,  puis  planes  et  enfin  concaves  ,  avec  le  centre 
légèrement  proéminent ,  à  cause  de  l'orifice  de  la  loge.  La  var .  (I , 
qui  croit  sur  les  tiges  du  vératre  blanc  et  de  la  gentiane  jaune  , 
est  plus  petite  ,  plus  plane,  et  naît  en  sociétés  nombreuses  ;  la 
variété  y  ,  qui  se  trouve  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  sèches 
du  houx  ,  est  un  peu  plus  grande  ,  un  peu  luisante,  moins  foncé*? 
en  couleur  dans  le  centre  que  sur  les  bords  ;  la  variété  <T  croit 
sur  les  doux  surfaces  des  feuilles  sèches  du  housset  piquant;  ello 
y  forme  de  petits  points  noirs  épars  qui  ,  vus  à  la  loup»,  offrei  t 
un  anneau  noir  avec  le  centre  blanc.  Ces  variétés  seroient-elli  s 
des  espèces  distinctes? 

806.  Sphérie  en  forme    Sphœria  punctiformis. 

de  point. 

*.  Querciu*—  Sphœria  punctiformis.  Pcrs.  Syn. 90.  n.  175.  var.  «t. 
fi.  Culmi. 

Cette  sphérie  offre  des  points  protubérans  ,  noirs,  épars; 
ces  tubercules  sont  très-petits  ,  convexes,  un  peu  ombiliqués  à, 
leur  centre ,  dépourvus  d'orifice  prononcé  et  distinct.  La  va- 
riété tt  croît  sur  l'une  et  l'autre  surface  des  feuilles  de  chêne. 
J'ai  trouvé  sur  la  paille  de  petit  tubercules  noirs  absolument 
semblables  aux  précédons  ,  et  que  j'ai  classés  dans  la  variété  £. 

807.  Sphérie  lichénoïde.    Sphœria  lichenoides, 

*.  Convallaruv  poligonati. 
j8.  Ilederœ  helicis. 

Je  réunis  sous  le  nom  de  Sphérie  lichénoïde ,  de  petites 
plantes  qui  croissent  à  la  surface  des  feuilles  mourantes  de 
différentes  plantes  ;  elles  ont  ceci  de  particulier  ,  qu'elles  déco- 
lorent la  feuille  à  l'entour  d'elles,  et  la  privent  de  parenchyme  ; 
elles  offrent  des  points  noirs  proéminens  sur  l'un  des  côtés ,  et 
quelquefois  sur  les  deux  côtés  de  la  feuille,  un  peu  plus  petits 
•[ue  des  têtes  d'épingle,  et  dépourvus  d'orifice  prononcé.  Lu 
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variété  «,  qui  croît  sur  le  muguet  -sceau  -de-  Salomon  ,  n'a 
les  tubercules  saillans  qu'à  la  surface  supérieure  j  la  variété  /S , 
qui  vient  sur  le  lierre ,  pousse  indifféremment  sur  les  deux 
surfaces  ,  et  forme  une  tache  blanche  ou  rousse. 

808.  Sphérie  pustule.        Sphœria  pustula. 

Sphœria  pustula.  Pcr».  Syn.  91.  A  an.  Bot.  1 1.  p.  36.  n.  36.  L.  a. 
f.  7.  b. 

Elle  croît  sur  les  feuilles  sèches  du  chêne ,  et  y  forme  de 
petites  taches  noirâtres,  aplaties,  larges  de  2-4  millini. ,  qui 
ressemblent  à'  des  pustules;  elle  n'a  qu'une  seule  loge  brunâtre  , 
remplie  à  l'intérieur  d'une  gelée  noirâtre,  compacte,  qui  en 
sort  et  se  répand  sur  la  feuille  )  on  ne  distingue  pas  l'orifice  de 
la  loge. 

809.  Sphe'rie  du  scirpe.     Sphœria  scirpicola* 

Elle  naît  solitaire  et  éparse  sur  les  tiges  mourantes  du  scirpe 
des  lacs  j  ses  loges  sont  noires  ,  orbiculaires  ,  déprimées ,  sur- 
montées d'un  orifice  proéminent  et  à-peu-près  conique;  elfe 
perce  l'épidémie ,  et  son  orifice  seul  paroît  au  dehors  par  la 
petite  fente  que  la  sphérie  forme  eu  grandissant.  —  Comuiuu. 
par  M.  Chaillet. 

8  io.  Sphérie  à  poils  roides.     Sphœria  pilifera* 

Sphœria  dematium ,  var.  «.  Vers.  Syn.  88. 
Elle  croît  sur  les  tiges  sèches  des  herbes,  et  n'offre  à  Pœîl 
nu  que  des  points  noirs ,  épars  ou  un  peu  rapprochés  ;  on  dis- 
tingue à  la  loupe  que  chaque  point  est  un  tubercule  un  peu 
convexe,  arrondi  ou  ovale,  surmonté  de  trois  ou  quatre  poils 
noirs,  roides  ,  droits  ou  un  peu  divergens.  — Commun,  par  îe 
C.  Léman. 

811.  Sphe'rie  en  forme  de  cils.    Sphœria  ciliaris* 

a.  Epiphylla. 

fs.  Ji  urne  a  lis.  — Dematium  ciliare.  Pcr«.  Syn.  695. — Uypox^lon 
ciliare.  Bull.  Champ,  p.  i^3.  t.  $6.  f.  1. 

Les  loges  de  cette  sphérie  sont  distinctes  les  unes  des  autres  , 
très-petites,  ovoïdes  ,  nichées  sous  répiderme;  elles  se  prolongent 
en  dehors  sous  la  forme  d'un  cil  noir ,  roide  ,  droit ,  long  dc 
Tj-4  inillim.  ;  ce  cil  vu  au  microscope ,  paroît  cylindrique  ,  obtus 
et  diophaue  au  sommet.  Je  a'ai  pu  voir  sou  orif.ee  j  mais  la 


DES   HYPOXYLONS.  Soi 

manière  dont  il  se  présente  lorsqu'on  le  coupe  en  travers,  me 
fait  penser  qu'il  est  tubulé.  J'ai  trouvé  la  variété  et  sur  des  feuilles 
de  chêne ,  mortes  et  tombées  à  terre  ;  elle  naît  éparse  sur  la 
nervure  et  la  surface  supérieure.  La  variété  ]8  a  été  trouvée  par 
Bulliard  ,  sur  les  rameaux  desséchés  j  elle  ne  diffère  de  la  pré- 
céderite,  que  parce  qu'elle  naît  en  touffes  étendues  et  serrées, 
mais  les  loges  sont  de  même  distinctes  les  unes  des  autres.  Ces 
plantes  seroient-ellcs  voisines  des  rhizomorphes? 

LIX.  NÉMASPORE.  NÂEMASPORA. 

Nœmasporm.  Pers.  —  Hypoxyli  spec.  Dali. 
Car.  Les  némaspores  diffèrent  des  sphéries,  parce  que  la 
pulpe  fructifère  que  renferme  leur  loge  ,  sort  par  l'orifice  sons 
une  consistance  à  demi  solide ,  et  s'alonge  sous  la  forme  d'un 
appendice  capillaire  ,  soluble  à  l'eau. 

8i2.Némaspore blanche.  JSœmasporaleucosperma* 

Nœmaspora  leucosperma.  Per«.  Syn.  108.  —  Sphœria  cirrata. 
Hoffm.  Crypt.  i.  p.  27.  t. 6.  f.  i.  —  JIypoxylon  cirratum.  Bull. 
Cbamp.  p.  172.  rar.  «.  t.  487.  f.  4-  P«  R«  S. 

Dans  sa  jeunesse  elle  forme  sur  l'écorce  de  petits  boutons 
blanchâtres,  arrondis,  d'une  substance  analogue  à  de  la  gomme 
desséchée;  ces  boutons  noircissent,  s'aplatissent,  s'étalent,  et 
de  leur  centre  qui  correspond  à  une  loge  placée  sous  l'écorce  , 
on  voit  sortir  un  appendice  filiforme  souvent  roulé  en  spirale  : 
elle  croît  sur  les  branches  d'arbres. 

81 5.  Némaspore  dorée.  Nœmaspora  chrysosperma. 

Dfœmaspora  chrysosperma.  Pers.  Syn.  108.  Ohs.  Myc.  t.  p.  80. 

t.  5.  f.  8. — Hypoxylon  cirratum.  Bull.  Champ,  p.  173.  var. 

t.  487.  f.  4.  T. 
|B.  Nœmaspora populina.VcTt.  Syn.  ioç). 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente ,  parce  qu'au  lieu  de 
pousser  un  seul  appendice  ,  elle  en  pousse  ordinairement  plu- 
sieurs ,  ce-  qui  annonce  plusieurs  loges  rapprochées  et  cachrrs 
sous  l'écorce;  les  boulons  qui  précèdent  l'émission  des  appen- 
dices ,  et  les  appendices  eux-mêmes  ,  sont  jaunes  ,  grêles  ,  sou- 
vent roulés  on  spirale  :  elle  croît  sur  l'écorce  du  peuplier  noir. 
La  variété  (i  ne  me  paroît  différer  de  la  précédente,  que  par 
l'oblitération  dt?  son  réceptacle,  à  la  place  duquel  on  trouye  un 
tubercule  noirâtre. 
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814.  Némaspore  orangée.    Nœmaspora  crocea. 

Nœmatpora  crocea.  Pcrs.  0b«.  Myc.  1.  p.  81.  Syn.  109. — 
Trcmella  coralloides.  Gmel.  Syst.  14  48. 

Cette  production  singulière  se  trouve  sur  les  hêtres  morts  ou 
vivans  ;  on  voit  sortir  de  l'écorce  des  filamens  de  forme  et  de 
longueur  très-variables  ,  d'une  couleur  orangée  tirant  tantôt  sur 
le  rouge,  et  tantôt  sur  le  jaune;  cette  matière  est  une  gomme 
colorée  par  une  résine  ;  elle  se  dissout  avec  rapidité  dans  l'eau  , 
et  lorsque  cette  dissolution  a  lieu  sous  la  lentille  du  micros- 
cope y  on  voit  nager  dans  l'eau  des  milliers  de  globules,  comme 
dans  l'espèce  précédente.  Persoon  croit  que  ces  filamens  sortent 
d'un  réceptacle  caché  sous  l'écorce  ;  mais  on  n'a  pu  encore  le 
découvrir.  J'ai  cru  moi-même  que  ces  prolongemens  sont  peut- 
être  des  résidus  de  la  sève  du  hêtre ,  qui  restent  entre  l'écorce 
et  le  bois ,  et  qui  sont  chassés  entre  les  fentes  de  l'écorce  par  le 
gonflement  que  l'humidité  procure  au  bois.  (  Journ.  de  Physiq. 
an  7.)  Lorsque  la  pluie  tombe  sur  le  tronc,  elle  dissout  à  me- 
sure les  prolongemens  qui  pourraient  j  naître  ;  souvent  cette 
dissolution  change  les  faisceaux  de  filamens  en  tubercules  ou 
en  plaques  étendues  sur  l'écorce.  L'histoire  de  cette  production 
bizarre  mérite  d'être  étudiée  de  nouveau. 

L  X.    X  Y  L  O  M  A.  X  Y  L  O  M  A. 

Xyloma.  Pers.  —  Mucoris  sp.  Bnll. 

Car.  Le  péricarpe  estasses  dur,  de  forme  diverse ,  plein 
d'une  gelée  charnue  ;  il  reste  fermé  et  se  rompt  en  divers  sens 
pour  laiser  sortir  la  gelée. 

Ons.  Les  xyloma  naissent  sur  les  feuilles  mortes  ou  vivantes; 
ils  y  forment  des  taches  noires  et  souvent  luisantes;  ils  naissent 
de  préférence  à  la  surface  supérieure,  tandis  que  la  plupart  des 
champignons  qui  croissent  sur  les  feuilles  vivantes  ,  naissent  à 
la  surface  inférieure. 

815.  Xyloma  des  érables.     Xyloma  acerinum. 

Xyloma  acerinum.  Pcrs.  Syn.  to{.  Disp.  Meth.p.6.  —  Mucor 
g ranuiosus.  Bull.  Champ,  p.  T09.  t.  5o4-  f.  i3? 

Celte  espèce  croît  sur  l'érable  des  champs  et  sur  l'érable  pla- 
tanier  ;  elle  forme ,  sur  la  surface  supérieure  de  leurs  feuilles  , 
des  taches  noires  arrondies,  irrégulières,  très-minces  ,  desquelles 
on  voit  sortir  çà  et  là  une  matière  jaunâtre  assez  compacte , 
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disposée  en  filament  courts  et  crépus ,  analogues  a  ceux  des 
némaspores  ;  après  l'émission  de  cette  matière ,  la  surface  du 
xyloma  devient  sensiblement  ridée. 

$16.  Xyloma  à  chair  blanche.  Xyloma  leucocreas . 

t  «t.  Salicis  caprcœ.  —  Xyloma  salicinum.  Per§.  Syn.  io3.  DUp. 

Meth.  p.  5.  t.  a.  f.  4- 
fi.  Salicis  vUellmte. 

Cette  espèce  croit  sur  le  saule-marc  eau  et  le  saule-osier  ;  il 
forme  sur  leurs  feuilles  des  taches  irrégulières ,  noires ,  lui- 
santes et  un  peu  convexes  en  dessus.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  pé- 
ricarpe s'ouvrir.  Persoon  dit  qu'il  en  a  vu  qui  s'ouvrent,  au 
printemps  ,  par  la  face  supérieure  ,  en  fentes  qui  laissent  entre 
elles  des  polygones  assez  réguliers.  Il  paroit  que  chaque  tache 
est  formée  de  l'aggrégation  de  plusieurs  plantes.  Sa  consistance 
est  cornée  et  blanche  à  l'intérieur. 

8 1 7.  Xyloma  ponctué.       Xyloma  punctatum. 

Xyloma  punctatum.  Pcr».  Syn.  104.  Obs.  Myc.  a.  p.  100. 
Cette  plante  croît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  de 
l'érable  faux-platane  ;  elle  est  de  même  que  la  précédente  ,  de 
couleur  noire  et  visible  d'un  côté  seulement;  mais  elle  naît  sous 
Ja  forme  de  points  arrondis ,  distincts  ,  ridés  ,  planes ,  large 
d'un  millimètre  seulement;  ces  points  se  réunissent  ensuite  en 
taches  semblables  à  celles  du  xyloma  des  érables.  Cette  espèce 
m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet. 

S 1 8.  Xyloma  à  plusieurs       Xyloma  multivalve. 
valves. 

Il  croît  en  grand  nombre  sur  la  face  supérieure  des  feuilles 
du  houx;  il  y  forme  des  taches  noires ,  luisantes,  orbiculaires , 
larges  de  2-3  millim.  ,  d'abord  planes ,  puis  convexes  ;  enfin 
elles  s'ouvrent  à  leur  centre  ,  et  leur  bord  se  divise  le  plus  sou- 
vent en  cinq  valves  assez  régulières  ,  qui  finissent  par  se  relever 
de  manière  à  former  une  espèce  d'orifice  ;  de  l'intérieur  de  la 
loge  sort  une  matière  blanchâtre  et  compacte  ,  analogue  à  celle 
des  némaspores.  —Commun,  par  le  C.  Dufour.  Le  même  na- 
turaliste a  trouvé  sur  les  feuilles  du  houx  ,  des  taches  orbicu- 
hnYes ,  planes ,  noires ,  qui  sont  peut-être  une  espèce  différente 
de  celle  que  je  viens  de  décrire,  mais  que  je  n'ose  distinguer, 
dans  la  craiute  que  ce  ne  soit  la  même  plante  dans  sa  jeunesse. 
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819.  Xyloma  liche'noïde.  ■  Xjloma  UchenoideS ; 

«.  Roboris.  — Spharia  punctiformis  ,  var.  y.  Pcr».  Syn.  gt. 
jB.  Castaneœ. —  Lichen  castanearius .  Lam.Dict.  Enc.  3.  p.  4~i« 
«y.  Fagi.  —  Xyloma  fagineum.  Per».  Syn.  107  ? 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  lichénoïde;  elle 
forme  comme  elle ,  sur  les  feuilles ,  des  taches  arrondies  et 
blanchâtres  par  l'altération  du  parenchyme,  et  offre  de  même 
des  points  noirs  et  arrondis  sur  le  milieu  de  ces  taches;  mais  ces 
points  sont  planes  et  non  proéminent,  et  les  taches  sont  souvent 
entourées  ou  traversées  par  des  raies  noires  et  sinueuses ,  comme 
dans  quelques  opégraphes  et  quelques  patellaires.  La  variété  « 
croit  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  mortes  du  chêne  ;  la 
variété  0  sur  celle  du  châtaignier;  la  variété  y  naît  sur  celles 
du  hêtre;  ses  points  noirs  sont  d'une  extrême  petitesse. 

820.  Xyloma  du  marceau.     Xjloma  salignum. 

Xyloma  salignum.  Pcr».  Syn.  106. 
Il  est  de  couleur  noire  matte ,  assez  petit ,  orbicuUtre;  presque 
plane,  large  de  1-2  millim.  :  on  ne  Ta  point  encore  vu  cou- 
vrir; il  naît  en  grouppes  nombreux  à  la  surface  supérieure  des 
feuilles  sèches  du  saule-raarceau  ;  on  apperçoit  en  dessous  des 
taches  obscures  qui  indiquent  la  place  de  chaque  xyloma.  — 
Commun,  par  le  C.  Dufour. 

82 1 .  Xyloma  des  peupliers.    Xj  loma  populinum. 

Xyloma  populinum.  Pers.  Syn.  107.  —  Rouille  du  peuplier 
tremble.  Chantr.  Conf.  n.  3g.  t.  17.  f.  39. 

Les  feuilles  du  peuplier  tremble  sont  souvent  tachées  de  pe- 
tites plaques  noires ,  arrondies  ou  oblongues  ,  planes ,  un  peu 
lisses,  visibles  sur  l'une  et  l'autre  surface  ,  et  dans  lesquelles 
on  ne  distingue  aucune  ouverture;  ces  taches  ont  quelque  rap- 
port avec  les  autres  xyloraas ,  et  on  les  regarde  comme  une 
espèce  de  ce  genre,  sans  cependant  que  leur  nature  soit  stifli- 
samment  connue.  Cette  espèce  m'a  été  communiquée  par  le 
C.  Léman. 

LXI.  HYPODERME.       IfVPOD  ERMA. 

Hytterii  spec.  Tode.  Pers.  —  fariolariœ  sp.  Bull. 
Car.  Les  hypodermes  ont  un  réceptacle  oblong  qui  s'ouvre 
par  une  fenle  longitudinale  ,  et  émet  une  matière  presque  pul- 
vérulente qui  renferme  les  graines. 

Ors. 


Digitized  by  Google 


DES  HYPOXYLONS.  5o5 
Obs.  Ils  différent  des  xyloma  par  leur  port  et  la  fente  ob- 
lorigue  de  leur  réceptacle;  ils  se  distinguent  des  hystéries,  soit 
parce  qu'ils  naissent  sous  Tépiderme  qu'ils  déchirent  en  grandis- 
sant ,  soit  parce  que  leur  pulpe  séminifcre  sort  d'une  manière 
sensible. 

822.  Hypoderme  xyloma.  Hjpoderma  xjlomoides • 

Xyloma  histerioides .  Pcrs.  Syn.  106.  Ic.Fung.  1. 10.  f.  3. 4.  ^ 

Il  naît  sur  l'une  et  l'autre  surface  de  la  feuille  ;  sa  couleur 
est  noire;  sa  forme  est  ovale  ou  oblongoe  ;  il  s'ouvre  par  une 
fente  longitudinale  comme  Phisteriura  ,  et  ne  diffère  des  ope- 
graphes  que  par  l'absence  de  la  croûte  lichénoïde;  sa  longueur 
est  de  1-2  millim.  Persoon  l'a  trouvé  sur  les  feuilles  mortes  de 
l'épine  blanche ,  le  C.  Thore  sur  celles  du  laurier. 

8a3.  Hypoderme  des  pins.    Hj-poderma  pinastri. 

Hysterium  pinastri.  Schrad.  Joorn.  p.  69.  t.  3.  f.4.  Pers.  Syn. 

XXVIII. 

Ce  hypoderme  est  petit ,  de  couleur  noire  et  de  forme  ovale  > 
il  perce  l'épiderme  sans  le  soulever,  et  s'ouvre  longitudinale- 
ment  ;  les  feuilles  attaquées  par  cette  plante  parasite ,  offrent 
des  lignes  noires  qui  semblent  entourer  l'hypoderme  ,  comme 
on  le  remarque  dans  certains  lichens  :  il  croit  sur  les  feuilles 
mortes  du  pin  et  du  sapin. 

824.  Hypoderme  des     Hjpoderma  conigenum. 
cônes. 

Hysterium  conigenum.  Pers.  Syn.  102.  Obs.  Myc.  U  p.  3o. 
Celte  espèce,  la  plus  petite  du  genre,  croit  sur  les  écailles 
des  cônes  de  sapin;  elle  y  forme  de  petites  stries  noires ,  for- 
mées par  le  renflement  et  la  fissure  de  l'épiderme;  de  cette 
fente  il  sort  une  poussière  noire.  Cette  plante  qui,  par  sa  pe- 
titesse ,  échappe  à  l'observation  ,  seroit-clle  une  espèce  d'uredo  ? 

8a5.  Hypoderme  des       Hjpoderma  arundi- 
roseaux.  naceum. 

Hysterium  arundinaceum.  SchraJ.  Joorn.  2.  p.  68.  t.  3.  f.  3. 
Pcrs.  Syn.  xxvui. 

Il  croît  sur  l'écorce  de  la  tige  et  sur  les  gaines  des  feuilles  du 
roseau  commun;  y  forme  des  boursouflures  d'un  gris  noir,  qui 
Tome  IL  V 
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s'étendent  en  suivant  la  direction  des  fibres,  et  qui  s'ouvrent 
par  une  ou  deux  fentes  longitudinales.  On  ne  peut  distinguer 
l'enveloppe  propre  de  l'hystérie  d'avec  l'épidémie  de  la  plante. 

826.  Hypoderme  du  chêne.  Hjrpoderma  quercinum. 

Hysterium  quercinum.  Per*.  Syn.  100.  —  Variolaria  corrugata. 
Bull.  Champ,  p.  117.1.433.  f.  4.  —  Hysterium  nigrum.  To»le. 
Meckl.  a.  p.  5.  t.  8.  f.64. 

Il  forme  d'abord  sur  l'écorce  des  boursouflures  alongées  , 
sinueuses,  et  la  plupart  transversales;  lorsqu'il  est  parvenu 
au  terme  de  la  dispersion  des  semences ,  l'épiderme  de  l'écorce 
s'eutr'ouvre  en  travers  ou  quelquefois  en  long  ;  la  loge  se  fend 
dans  la  même  direction  ,  livre  passage  aux  graines ,  et  dis- 
paroît  bientôt  elle-même;  ces  graines  sont  noirâtres.  J'ai 
trouvé  souvent  cette  plante  sur  les  rameaux  desséchés  des  chênes , 
ainsi  que  le  dit  Persoon.  Bulliard  assure  qu'elle  se  trouve  aussi 
sur  plusieurs  arbres  à  bois  tendre. 

*  *  Hypoxylons  faux-lichens  ou  dont  la  pulpe  séminifère 
reste  dans  le  réceptacle,  ou  s'échappe  d'une  manière  peu 
sensible. 

LXII.  HYSTÉRIE.  HYSTERIUM. 

Hysterii  sp.  Todc.  Péri.  —  Hypoxyli  sp.  Bull. 

Car.  Le  réceptacle  est  oblong  et  s'ouvre  par  une  fente  longi- 
tudinale ;  il  renferme  les  graines  enveloppées  dans  un  liquide 
gélatineux  ;  ce  péricarpe  constitue  la  plante  entière. 

Obs.  Les  hystéries  vivent  sur  les  troncs  morts,  et  non  sous 
l'écorce,  comme  les  hypoderraes ;  elles  ne  diffèrent  des  opé- 
graphes  que  par  l'absence  de  toute  croûte  lichénoïde. 

827.  Hystérie  en  coquille.    Hysterium  oslraceum. 

Hypoxyton  oslraceum.  Boll.  Champ,  p.  1-0.  t.  4{4-  t  4* 
Elle  n'a  jamais  qu'une  seule  loge  formée  de  deux  valves  sem- 
blables à  celles  qui  composent  la  coquille  d'une  came;  ces  valves 
d'abord  collées  l'une  à  l'autre,  s'ouvrent  à  une  certaine  époque. 
Cette  hisiérie ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  gris  sale  tirant  sur  le 
bistre ,  et  remplie  d'un  suc  glaireux  ;  elle  devient  d'un  brun 
noirâtre  en  vieillissant  ;  on  la  trouve  éparsc  sur  le  bois  de* 
vieilles  souches. 


■ 
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8a8.  Hystérie  naine.       Hysterium  pulicare. 

Cette  espèce  offre  des  tubercules  conveie, ,  noir, ,  compact, 

2»"  rrdiv ouveris  eo  deMuî  f  -  ^  hJ£ 

vieux  chêne. ,  de,  ,une, ,  de,  bouleaux  ou  de,  marronniers  :  quel- 
«uefo.,  .1,  croient  sur  I.  croûte  de  certain,  lichen,,  et  «Jo„ 
on  a  beaucoup  de  peine  à  le,  distinguer  de.  opégraphe,. 

829.  Hystérie  opégraphe.  Hysterium  opegraphoides. 

Elle  naît  sur  le  boi,  4  demi-pourri ,  et  ressemble  à  une  ope- 
graphe  dont  1,  croûte  estobluéree;  se,  tubercules  son,  à  mo'  e 

T*Zt\r  6  "  '  n°,ra  '  °bl°n65  '  ~»*«"  ■  ^s-rapproch  , 
le,  un,  des  autres  eurent  conBuen,  d'une  mauiére  irrcLière! 

:  cm  bït  deMu5  d  w  fente  ionsitudina,e-  - c~  p« 

LXIII.  OPÉGRAPHE.  OPEGRAPHA. 

(toF** Pe"' Ach'  ~  '£e',rt",c'  Veo'-  - 

■ 

Car.  Les  opégrapUes  ont  une  croûte  Jichénoïde  très-mince 
porte  de.  réceptacles oblong,  ou  linéaires ,  marqués en  dessus 
d  une  fente  longitudinale ,  simple  ou  rameuse. 

aou?it/TqU!.tOU,leSieSeSpèCeS  dC  CC  geUre  *0ienl  ^"fondues 
sous  les  noms  de  Lichen  rugosus  et  de  Lichen  scriptus  de 

Unne;  leurs  réceptacles  sont  noirs  dans  toutes  les  espèces  '  Ils 
ont  reçu  le  nom  particulier  de  li relies.  ■ 

S'1""  ^pèces  qui  croissent  sur  les  écorces  d'arbres. 
850.  Opégraphe  du  chêne.     Opegrapha  quercina. 

Opegrapha  quercina.  Pcr«.  U.t.  Ana.st.  ^-Lichen  macularis 
Ach.  Lu*,  p.  ai.  -DiU.  Musc.  t.  .8.  f.  a  ?  * 
Cette  espèce  semble  presque  dépourvue  de  croûte;  ses  réceu 
tacles  percent  l'épiderme  absolument  comme  une  sphérie  •  iU 
sont  d'un  noir  mat ,  de  forme  ovale  ou  arrondie;  naissent  ,'rès- 
voisins  les  uns  des  autres,  en  sorte  qu'ils  forment  des  taches 
noires,  arrondies  ou  irrégulière,,  un  peu  rudes,  entremêlées 

"1 1 
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de  quelques  fragment  d'épiderme  ou  de  quelques  espaces  Vides 
et  blanchâtres  :  elle  naît  sur  les  jeunes  branches  de  chêne. 

85 1 .  Opégraphe  du  hêtre.    Opegrapha  faginea. 

Opegrapha  faginea.  Pcrs.  Ust.  Ànn.  It,  7.  —  Lichen  epiphegu», 
Ach'.  Licb.  91 Lichen  rugottu.  Hoffm.  Enum.  t.  a.f.  5.  Poil. 
•        Pal.  3.  p.  ai3. 

Elle  a  une  croûte  plus  sensible  que  l'opégraphe  du  chêne; 
ses  réceptacles  sont  ovales  ou  oblongs^  d'un  noir  mat ,  ne  pa* 
roissent point,  même  dans  leur  jeunesse,  bordés  par  les  débris 
de  l'épidémie;  ils  naissent  fort  rapprochés  les  uns  des  autres  , 
el  forment  des  taches  très-étendues  absolument  noires;  on  n'ap- 
perçoit  bien  les  réceptacles  que  sur  les  bords  de  la  tache  :  elle 
croît  sur  1  ecorce  du  hêtre. 

832.  Opégraphe  étoilëe.      Opegrapha  radiata. 

Opeg replia  radiata.  Pcrs.  Ust.  Auu.  st.  7.  t.  a.  f.  3.  B.  b.  — 

Lichen  attrailcs.  Ach.  Lich. 
$.  Opegrapha  ohscura.  Pcrs.  Ust.  Anû.  «t.  7.  t.  3.  f.  5.  B.  b. 

^-Lichen  uùscurus.  Ach.  Lich.  a.$. 

Sa  croûte  est  très-mince,  blanchâtre  ou  un  peu  olivâtre;  ses 
réceptacles  ou  lirelles  sont  noirs,  planes  ,  d'abord  presque  ovales 
et  difformes ,  puis  ils  deviennent  presque  arrondis ,  rayonnans  ou 
rameux  en  forme  de  pédale  ;  le  sillon  supérieur  y  est  peu  pro- 
noncé. Cette  espèce  croit  sur  le  charme  ,  le  hêtre  et  le  chêne;  elle 
est  souvent  mélangée  avec  la  variété  bordée  de  la  patellaiie 
distinguée  ,  et  ses  taches  semblent,  au  premier  coup-d'œil ,  mû- 
mes d'une  bordure  qui  appartient  réellement  à  l'espèce  voisine. 

355.  Opégraphe  dispersée.    Opegrapha  dispersa. 

Opegrapha  dispersa.  Schrad.  Krypt.  Sam  ml.  n.  167.  —  Lichen 
diasporas.  Ach.  Lich.  ??8. 
.  fL.  Lichen  epipastus.  Ach.  Lich.  a3» 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  tellement  mince  qu'on  seroit  tenté 
de  la  prendre  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  l'épi- 
derme  ;  les  lirelles  sont  noires ,  planes ,  d'abord  ovales  ou  ob- 
longues  ,  ensuite  légèrement  sinueuses  ou  rameuses,  très-petites 
et  fort  éloignées  les  unes  des  autres;  dans  leur  vieillesse  elles 
deviennent  légèrement  proéminentes.  Cette  plante  a  été  trouvée 
sur  l'écorce  lisse  du  châtaignier,  du  chêne  et  du  marronnier ,  par 
le  C.  Dufour. 
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£34.  Opégraphe  boursouflée.    Opegrapha  bullata. 

Opegrapha  bullata.  Per».  Ined.exHerb.  Dufuur. 

Cette  espèce ,  au  lieu  de  former  une  plaque  qui  ra  toujours 
en  s'élargissant  par  les  bords  ,  et  qui  renferme  un  grand  nombre 
de  lircllcs,  offre  une  multitude  de  petites  croules  blanchâtres, 
très-minces,  peu  prononcées  et  un  peu  tuberculeuses  ;  de  chacune 
d'elles  sort  une lirelle  noire  peu  proéminente,  d'abord  oblongue, 
ensuite  linéaire ,  flexueuse  ou  un  peu  rameuse.  Cette  espèce 
croît  sur  l'écorce  encore  unie  des  branches  de  chene.  — •  Com- 
muniquée par  le  C.  Dufour. 

635.  Opégraphe  galleuse.    Opegrapha  herpelica. 

■ 

Lichen  herpelicus.  Ach.  Lich.  ao. 

Sa  croûte  est  d'un  brun  olivâtre ,  un  peu  boursouflée  lors- 
qu'elle est  humide  ,  et  fendillée  lorsqu'elle  est  sèche ,  arrondie, 
entourée  d'une  raie  noire j  chaque  croûte  n'a  que  r-8  millim. 
de  diamètre ,  mais  il  en  naît  d'ordinaire  plusieurs  les  unes  à 
côté  des  autres;  les  lircllcs  sont  noires^  proéminentes,  sillon- 
nées, linéaires,  simples,  disposées  le  plus  souvent  comme  si 
elles  rayonnoient  du  centre  de  la  tache  :  elle  croit  sur  le  tronc 
du  tremble.;—  Commun,  par  le  C.  Dufour* 

836.  Opégraphe  rougeâtre.    Opegrapha  ruhella. 

Opegrapha  rubella.  Pcrs.  ÎJit.  Ann.  *t.  7.  t.  1.  f.  a.  A.  a-  — 
Lichen  rubellut.  Ach.  Lich.  aa. 

Cette  plante,  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de Topégraph© 
galleuse  ,  en  paroît  différer  parce  que  sa  croûte  est  d'une  couleur 
rougeâtre  pins  ou  moins  prononcée  ,  qu'elle  est  plus  étendue  et 
n'est  point  entourée  d'une  bordure  noire  ;  ses  lirelles  sont  noires  , 
simples  ,  proéminentes ,  sillonnées  en  dessus  ,  oblongues  ,  li- 
néaires ;  droites  ou  fléchies:,  elle  croît  sur  le  chêne  et  le  mar- 
ronnier. 

857.  Opégraphe  bleuâtre.      Opegrapha  cœsia. 

Sa  croûte  est  blanche,  assez  étendue,  un  peu  inégale  et  très- 
distincte,  sur-tout  dans  la  jeunesse  de  la  plante;  les  lirelles 
sont  d'abord  planes ,  puis  proéminentes,  simples  ,  d'abord  ar- 
rondies ou  ovales,  ensuite  oblongues,  creusées  d'un  sillon  large 
et  prononcé;  leur  couleur  est  bleuâtre  daus  leur  jeunesse,  elle 
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devient  ensuite  grisâtre  et  tend  vers  le  noir  dans  la  vieilles^ 
de  la  plante  :  elle  croît  6ur  l'écorce  des  vieux  chênes. 

858.  Opégraphe  bâtarde.      Opegrapha  notha. 

Opegrapha  /ichenmties.  Pcrs.  Ust.  Ann.  st.  7.  t.  a.  f.  4.  b.  — 
Lichen  nothus.  Ach.  Lich  19. 

Sa  croûte  est  blanchâtre  ,  pulvérulente,  mince,  peu  appa- 
rente; les  lirelles  sont  noires,  un  peu  couvertes  de  glauque  dans 
certains  individus,  proéminentes,  oblongues  ou  presque  li- 
néaires ,  nombreuses ,  creusées  en  dessus  par  un  sillon  simple. 
Cette  espèce  est  voisine  de  l'opégraphe  bleuâtre  :  elle  croît  de 
même  sur  l'écorce  des  vieux  chênes. 

83g.  Opégraphe  gravée.      Opegrapha  signala. 

Lichen  signatus.  Acb.  Lich.  a3. 
La  croûte  est  assez  visible  ,  un  peu  irrégulière ,  d'un  blanc 
glauque;  les  lirelles  sont  éparses,  linéaires,  pointues,  abso- 
lument noires  ,  simples  ,  un  peu  sinueuses  ,  proéminentes  , 
marquées  en  dessus  d'un  sillon  plane  et  plus  large  que  dans  la 
plupart  des  espèces  :  elle  croît  sur  l'écorce  des  vieux  chênes. 

840.  Opégraphe  noire.        Opegrapha  atra. 

Opegrapha  atra .  Pcrs.  Ust.  Ann.  st.  7.  t.  1.  f.  3.  C.  c.~Licken 
dénigra  tus.  Ach.  Lich.  i\.  —  Lichen  scriptu» ,  var.  *.  Hoffm. 
Ennm.  t.  3.  f.  a.  d. 

Sa  croûte  est  blanche,  tellement  mince  qu'on  la  prendroit 
volontiers  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  l'épiderme  ; 
les  lirelles  sont  absolument  noires ,  souvent  luisantes  ,  sinueuses , 
simples  ou  un  peu  rameuses,  proéminentes,  marquées  d'un 
sillon  très-prononcé,  rapprochées  en  taches  arrondies  ou  ob- 
longues peu  serrées  :  elle  croît  sur  l'écorce  du  chêne,  du  hêtre 
et  du  frêne. 

841.  Opégraphe  du  cerisier.    Opegrapha  cerasi. 

Opegrapha  cerati.  Pers.  Ust.  Ann.  st.  11.  —  Lichen  cerasi. 
Ach.  Lich.  a6. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  peu  apparente;  ses  lirelles  sont 
noires ,  sillonnées  en  dessus ,  proéminentes ,  linéaires  ,  simples 
ou  fourchues  ,  à-peu-près  droites ,  disposées  presque  parallè- 
lement entre  elles  dans  le  sens  transversal  de  l'écorce.  Est-ce 
autre  chose  que  l'opégraphe  noire  qui  a  été  forcée  de  suivre  It 
direction  des  fibres  corticales  du  cerisier? 
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8  {2.  Opégraphe  roussâtre.    Opegrapha  rufescens. 

Opegrapha  rufeseeru.  Pcrs.  Ust.  Ann.  st.  7.  t.  a.  f.  3.  A.  a.  — 
Lichen  sidereltus.  Acli.  Lich.  24  • 

Sa  croûte  est  très-mince,  d'un  roux  verdâtrej  ses  lirelles 
sont  linéaires  ,  absolument  noires,  un  peu  proéminentes ,  à  peine 
sillonnées  en  dessus  ,  simples  ou  une  seule  fois  branchues,  un  peu 
écartées  les  unes  des  autres.  Cette  plante  occupe  quelquefois  un 
espace  considérable  sur  les  troncs  d'arbres  dont  Técorce  est  en- 
core lisse. 

843.  Opégraphe  serpentine.  Opegrapha  serpentina. 

Lichen  serpentinus.  Ach.  Lich.  a5. 
La  croûte  est  blanchâtre ,  très-apparente  sur  le  bord  Jet 
lirelles  ;  celles-ci  sont  d'abord  planes ,  ensuite  sensiblement  proé- 
minentes, linéaires,  simples  ou  rameuses,  formant  plusieurs 
ondulations  en  serpentant  les  unes  dans  les  autres,  très-rappro- 
chées  ,  creusées  d'un  sillon  longitudinal ,  noires  ,  avec  un  peu  de 
poussière  répandue  dans  le  sillon.  Elle  a  été  trouvée  sur  le  tronc 
du  marronnier,  par  le  C.  Dufour  :  on  la  trouve  encore  sur 
l'érable ,  le  tremble ,  le  tilleul. 

844*  Opégraphe  pou-    Opegrapha  pulverulenta. 
dreuse. 

Opegrapha  pulvérulente.  Pcrs.  Ust.  Ann.  st.  7.  t.  i.f.  a.  B.  b. 
—  Lichen  scriptus.  Ach.  Lich.  a5.  —  Dill.  Musc.  t.  18. 
f.  1. 

fi.  Lichen litlerellus.  Ach.  Lich.  a5. 
Celle  espèce,  la  plus  commune  de  toutes,  a  une  croûte  un 
peu  farineuse  et  d'un  blanc  jaunâtre  ;  ses  lirelles  sont  enfoncées , 
linéaires ,  marquées  d'un  sillon  longitudinal ,  noires  ,  recouvertes , 
sur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  d'une  poussière  glauque;  d'abord 
simples ,  ensuite  divisées  en  rameaux  divergens  et  quelquefois 
rayonnans  :  elle  forme  des  taches  arrondies  sur  l'écorcc  de  la 
plupart  des  jeunes  arbres. 

845.  Opégraphe  bordée.     Opegrapha  limitât  a. 

Opegrapha  limitât  a.  Pcrs.  Ust.  Aon.  st.  7.  —  Lichen  prat- 
cinctus.  Ach.  Lich.  «6.-—  Lichen  scriptus.  Hofim.  Enuin,  t.  3. 
f.  a.  b. 

Ses  lirelles  sont  absolument  semblables  à  celles  de  l'opégraphe 
poudreuse ,  excepté  qu'elles  ne  sont  pas  enfoncées  ;  ses  taches 
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sont  entourées  d'une  bordure  noire  ;  sa  croûte  est  très-mince 
et  d'une  couleur  olivâtre  ou  brunâtre  :  elle  croît  sur  les  branches 
encore  lisses  de  différens  arbres. 

846.  Opégraphe  épaisse.      Opegrapha  crassa. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre  ,  épaisse ,  unie  ;  elle  tend  â 
se  fendiller  très-légèrement  lorsqu'elle  est  sèche ,  et  est  ordi- 
nairement entourée  d'une  bordure  noire  j  ses  lirelles  sont  enfon- 
cées ,  noires  %  très-petites ,  écartées  les  unes  des  autres  ;  elles 
commencent  par  n'offrir  qu'un  point  noir  et  deviennent  ensuite 
linéaires ,  sinueuses ,  presque  toujours  simples.  Cette  espèce  croît 
surTécorce  encore  lisse  des  branches.— Coram.  par  le  C.Dufour. 

847.  Opégraphe  fendillée.  Opegrapha  rimosa. 
5a  croûte  est  blanche  ,  épaisse  ,  très-sensiblement  fendillée  , 
sur-tout  lorsqu'elle  est  sèche,  arrondie,  de  1-2  centim.  de  dia- 
mètre; les  lirelles  sont  noires,  un  peu  proéminentes  ,  sillonnées 
en  dessus;  elles  commencent  par  être  simples  ,  ovales  j  elles  de- 
viennent ensuite  oblongues,  divisées  en  deux  à  quatre  rameaux 
divergens;  elles  sont  très- rapprochées  sur  le  milieu  de  la  croûte. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le  noyer  ,  par  le  C.  Dufour. 

§.  II.  Espèces  qui  croissent  sur  les  rochers. 

848.  Opégraphe  des  pierres.   Opegrapha  saocatilis. 

An  lichen  simplex.  Ach.  Lich.  78.  Dav.  Tr.  Linn.  a.  t.  28.  f.  a  ? 
Ses  lirelles  sont  noires ,  proéminentes  ,  linéaires ,  creusées  en 
dessus  d'un  sillon  longitudinal ,  à  deux  ou  trois  rameaux  diver- 
gens  j  ces  lirelles  sont  plus  ou  moins  rapprochées  et  paroissent 
éparses  ;  la  croûte  est  très-menue  ,  un  peu  roussâtre  et  très-dif- 
ficile à  distinguer  :  elle  croît  sur  les  rochers  de  grès  et  sur  les 
rochers  calcaires.  On  ne  pourroit  la  confondre  qu'avec  Topé- 
graphe  des  roches,  qui  a  les  lirelles  simples  et  enfoncées. 

849.  Opégraphe  cérébrale.    Opegrapha  cerebrina* 

Lichen  cerehrinus.  Ramond.  Pyren.  incd. 
Sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  pulvérulente ,  un  peu  épaisse , 
irrégulièrement  terminée  ;  les  réceptacles  sont  noirs,  oblongs 
ou  ovales ,  protubérans ,  marqués  en  dessus  d'uu  sillon  profond 
visible  à  l'œil  nu  ,  d'abord  simple  ,  ensuite  fourchu  aux  deux 
extrémités  ou  quelquefois  à  une  seule.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond  ,  sur  les  roches  cal- 
caires dures. 
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85o.  Ope'graphe  marquetée.   Opegrapha  tesserata. 

La  croûte  de  cette  espèce  est  d'un  blanc  sale  tirant  sur  la 
couleur  de  rouille;  elle  est  épaisse ,  séparable  du  rocher  sur  le- 
quel elle  croît,  fendillée  en  une  multitude  d'aréoles  anguleuses , 
entourée  d'une  bordure  noire  ,  un  peu  inégale  à  sa  surface;  les 
lirclles  sont  noires ,  nombreuses ,  d'abord  planes ,  ensuite  un 
peu  proéminentes  ,  ovales  ou  oblongues  ,  droites  ou  courbées  en 
fer  à  cheval,  marquées  d'un  sillon  le  plus  souvent  simple, 
quelquefois  fourchu  aux  deux  extrémités.  J'ai  trouvé  cette  espèce 
,  dans  les  Alpes,  sur  des  rochers  micacés  ferrugineux,  vulgai- 
rement nommés  Gneiss. 

LXIV.  VERRU  CAIRE.       VE  RRU  CA  R I  A. 

Verrucaria.  Pers.  —  Verrucaria  sp.  HoJTm.  —  Sphœriœ  sp. 
Web. 

Car.  Les  verrucaircs  ont  une  croûte  mince  qui  porte  des 
réceptacles  souvent  enfoncés,  quelquefois  proéminens,  à-peu- 
près  globuleux ,  fermés  à  leur  naissance ,  puis  percés  d'un  pore  a 
leur  sommet. 

Obs.  Elles  diffèrent  des  opégraphes,  parce  que  leurs  récep- 
tacles s'ouvrent  par  un  pore  arrondi  et  non  par  une  fente  longi- 
tudinale. Les  réceptacles  sont  de  couleur  noire  dans  toutes  les 
espèces  de  ce  genre. 

§.  Ier.  Espèces  qui  croissent  sur  le  bois  ou  les 

ècorces  d'arbres. 

85 1.  Yerrucaire  de      Verrucaria  epidermidis. 
re'piderme. 

Lichen  epidermidis.  Ach.  Lich.  16. 

Cette  espèce,  la  plus  petite  de  ce  genre  et  peut-être  de  toutes 
les  plantes  connues,  naît  sur  l'épiderme  du  bouleau;  elle  a  une 
croûte  blanche,  lisse,  qui  se  confond  avec  l'écorce;  ses  récep- 
tacles sont  noirs ,  un  peu  oblongs  ,  convexes,  à  peine  visibles  , 
et  semblent  sortir  de  dessous  l'épiderme. 

85a.  Verrucaire  atôme.     Verrucaria  atomaria. 

Lichen  atomarius.  Ach.  Lich.  16. 

Sa  croûte  est  mince,  unie,  lisse,  d'un  Manc  tirant  sur  le 
glauque  ;  ses  réceptacles  sont  épars  ,  arrondis,  un  peu  convexes, 
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excessivement  petits,  à  peine  visibles  à  l'œil  :  elle  croit  sur 
l'écorce  encore  unie  du  frêne ,  du  peuplier ,  etc. 

853.  Verrucaire  ponctuée.  V errucariapuncliformis. 

yerrucaria  punctiformis.  Pers.  Ust.  Ann.  lt.ll.  -—Lichen 
punctifnrmis.  Ach.  Lich.  18  ? 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  roux ,  quelquefois  entourée  d'une 
ligne  noire  j  celte  croûte  est  si  mince  qu'elle  semble  une  tache 
sur  Técorce $  ses  réceptacles  sont  noirs  ,  épars  ,  éloignés  ,  pro— 
tubérans ,  convexes,  ombiliqués  au  sommet ,  un  peu  plus  grands 
que  dans  la  verrucaire  atome  :  elle  croit  sur  Técorce  des  jeunes 
arbres.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

854-  Verrucaire  du     Verrucaria  hippocaslani. 
marronnier. 

Lichen  sticticus.  Ach.  Lich.  16? 

Sa  croûte  est  grisâtre ,  tellement  mince  qu'elle  se  confond 
avec  Técorce  j  les  réceptacles  sont  noirs ,  un  peu  luisans  ,  pro- 
tubcrans,  coniques  ,  obtus ,  terminés  par  un  pore  peu  apparent , 
épars  ,  moins  rapprochés  et  plus  réguliers  que  dans  la  verrucaire 
du  saule.  Le  C.  Dufour  à  trouvé  cette  verrucaire  sur  Técorce 
des  jeunes  marronniers  :  elle  a  les  réceptacles  un  peu  plus  petits 
et  un  peu  plus  luisans  que  le  lichen  sticticus  d'Acharius. 

855.  Verrucaire  du  saule.    Verrucaria  salicina. 

Lichen  s  tic  tic  tu.  Ach.  Lich.  16? 

Cette  espèce  forme  une  croûte  miuce ,  inégale ,  peu  appa- 
rente ,  d'un  gris  cendré  tirant  un  peu  sur  le  vcrd  lorsqu'on 
l'humecte;  ses  réceptacles  sont  noirs,  petits,  très— nombreux  et 
tres-rapprochés ,  orbiculaires  ou  oblongs  ,  convexes  ,  ouverts  au 
sommet  par  un  pore  tantôt  arrondi ,  tantôt  alongé.  Cette  plante 
forme  un  passage  des  verrucaires  aux  opégraphes  :  elle  a  été" 
trouvée  sur  Técorce  des  vieux  saules,  par  le  C.  Dufour. 

856.  Verrucaire  du  cerisier.    Verrucaria  cerasi. 

Verrucaria  cerasi.  Schrad.  Krypt.  Samml.  n.  174»  —  Lichen 
ellipticus.  Ach.  Lich.  aa8. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  très-mince ,  à  peine  visible ,  ses  ré- 
ceptacles sont  noirs,  ellipsoïdes,  un  peu  proémineus  hors  de 
Técorce,  fermés  pendant  la  plus  grande  partie  de  leur  vie, 
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onverts  à  leur  maturité  par  un  pore  peu  apparent  :  elle  croit 
sur  Técorce  du  cerisier.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

857.  Verrucaire  cicatricule.    Verrucaria  hyloica. 

Lichen  hyloicus.  Ach.  Lich.  16. 

Sa  croûte  est  blanchâtre  ,  à  peine  visible  ;  ses  réceptacles 
noirs,  à-peu-près globuleux,  nombreux,  assez  petits,  soulèvent 
ou  écartent  en  naissant  les  fibrilles  du  bois.  Cette  espèce  croît 
sur  les  bois  dénudés  d'écorce  et  qui  commencent  à  s'altérer; 
sa  station  la  distingue  de  toutes  les  espèces  voisines.  Je  l'ai 
trouvé  abondamment  sur  le  génevrier  commun. 

858.  Verrucaire  à  petit  fruit.  Verrucariamicrocarpa. 

Lichen  crypheui.  Ach.  Lich.  18?  —  Lichenpunctiformù.  GmeU 
Sy»t.  p.  i358? 

La  croûte  de  cette  espèce  est  d'un  gris  pâle  qni  tire  sur  le 
vcrdàtre  lorsqu'elle  est  humectée;  elle  est  assez  épaisse  et 
compacte ,  ne  se  fendille  point  et  s'étend  sans  formes  détermi-  ' 
nées;  ses  réceptacles  sont  noirs ,  très-petits  ,  assez  écartés,  en- 
foncés dans  la  croûte,  d'abord  presque  planes ,  ensuite  convexes 
et  arrondis  ,  puis  creusés  au  sommet  :  elle  croît  sur  l'écorce  en- 
core unie  des  branches.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

85g.  Verrucaire  blanc  de  lait.  Verrucaria  galactites. 

Sa  croûte  est  mince ,  uniforme,  d'un  blanc  de  lait,  étendue 
snr  l'écorce  encore  lisse,  et  porte  çà  et  là  des  réceptacles  bruns 
ou  noirs ,  épars ,  orbiculaires ,  planes ,  et  dans  lesquels  on  ne  peut 
soupçonner  l'orifice  qu'avec  une  très-forte  loupe  :  elle  croît 
sur  le  peuplier  blanc  et  le  peuplier  d'Italie. 

860.  Verrucaire  en  bouton .    Verrucaria  gemmata. 

Lichen  gemmatus.  Ach.  Lich.  17. 

Sa  croûte  est  blanche ,  très-mince ,  un  peu  irrégulière ,  k 
peine  visible  dans  la  vieillesse  de  la  plante;  les  réceptacles 
sont  noirs ,  un  peu  lustrés ,  protubérans  ,  en  hémisphère  un  peu 
conique ,  souvent  fermés  de  toutes  parts ,  quelquefois  percés 
d'un  trou  à  leur  sommet,  gros  comme  la  tête  d'une  épingle. 
Elle  a  été  trouvée  à  Montmorency  ,  sur  l'écorce  du  saule  ,  par 
le  C.  Dufour. 
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86 1.  Verrucaire  luisante.      Verrucaria  nitidœ. 

Lichen  nilidus.  Ach.  Lich.  18.—  Sphœria  niiida.  Web.  Spic.  p. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  roussâtre  ou  olivâtre,  épaisse,  sou» 
vent  fendillée  ,  un  peu  inégale;  les  réceptacles  sont  nombreux  r 
hémisphériques ,  d'un  noir  quelquefois  mat ,  quelquefois  luisant , 
enfoncés  à  moitié  dans  la  croûte  ,  quelquefois  fermés  au  som- 
met, souvent  percés  d'un  trou  assez  grand  ;  ces  réceptacles  sont 
plus  rapprochés  et  de  moitié  plus  petits  que  dans  la  verrucaire 
à  gros  tubercules.  Cette  espèce  naît  sur  l'écorce  du  charme. 

862.  Verrucaire  à  gros     Verrucaria  maxima. 
tubercules. 

Lichen  papulneus.  Ach.  Lich.  17.—  Sphœria  nitida.  Schleich. 
Crypt.  ex&ic.  n.  72. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre,  lisse,  visible  pendant  toute 
là  durée  de  la  plante,  souvent  fendillée;  ses  réceptacles  sont 
d'un  noir  légèrement  bleuâtre,  un  peu  luisans ,  gros  comme 
des  têtes  d'épingle  ,  quelquefois  très-éloignés  ,  quelquefois  rap- 
prochés ,  souvent  réunis  par  leurs  bases ,  hémisphériques ,  ob- 
tus ,  souvent  fermés ,  percés  quelquefois  d'un  trou  à  leur  sommet. 
Celte  espèce  croît  sur  1'  écorce  de  diffèrens  arbres ,  tels  que  le 
hêtre  ,  le  frêne,  le  tremble  :  elle  n'est  probablement  qu'une  va- 
riété plus  grande  et  mieux  développée  de  la  verrucaire  luisante. 

863.  Verrucaire  sangui-  Verrucaria  sanguinaria* 

nolente. 

Lichen  sanguinarius.  Linn.  spec.  1607.  Ach.  Lich.  Gx  —  Ver- 
rucaria sanguinea.  Hoflfra.  Pl.  Lich.  t.  4T*  f»  >•  °Pl-  — 
Sphœria  sanguin  aria.  Todc.  Meckl.  a.  p.  4°«  *•  t4*  f*  ïlî* 
Excl.  Syn.  Wcig.  et  Scop. 

Sa  croûte  est  d'un  gn6  cendré  tirant  sur  le  glauque  quand  ello 
est  humide ,  un  peu  grenue  et  ridée  ,  mince  ,  irrégulière  ;  les 
réceptacles  sont  épars ,  hémisphériques,  noirs  à  l'extérieur, 
d'un  bleu  foncé  lorsqu'on  les  entame  légèrement,  et  marqués 
au  centre  d'une  tache  rouge  très-vive,  qui  est  due  à  la  pulpe 
séminale  qu'ils  renferment;  au  sommet  des  réceptacles  on  ap- 
perroit  souvent,  avec  une  forte  loupe,  un  petit  orifice  peu 
prononcé  :  elle  croît  sur  l'écorce  des  arbres  et  quelquefois  sur 
les  rochers. 
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.  g.  Iï.  Espèces  qui  croissent  sur  les  rochers  ou 

les  murs. 

864.  Verrucaire  des  rochers.  V errucaria  rupestris. 

Verrucaria  rupestris.  Schrad.  Spic.  109.  t.  a.  f.  7.  —  Lichen 
Schraderi.  Ach.  Licli.  i3. 

.  Sa  croûte  est  grisé  ou  blanchâtre ,  un  peu  grenue ,  très-mince , 
inséparable  du  rocher ,  non  fendillée  ,  de  forme  et  de  grandeur 
indéterminées  j  ses  réceptacles  sont  noirs ,  a-peu-près  globuleux  > 
enfoncés  dans  la  roche  jusqu'à  la  moitié  de  leur  diamètre  et 
au-delà  ,  un  peu  proéminens  en  dessus  ,  ombîliqués  à  leur  som- 
met, un  .peu  plus  petits  qu'une  graine  de  pavot  :  elle  croît  sur 
les  roches  calcaires  et  sablonneuses. 

865.  Verrucaire  des  calcaires.  P errucaria  calciseda. 

* 

Celte  espèce ,  qu'il  est  facile  de  confondre  avec  la  verrucaire 
des  rochers  lorsqu'on  ne  les  a  pas  l'une  et  l'autre  sous  les  yeux, 
en  diffère  parce  que  sa  croûte  est  très-blanche ,  unie ,  presque 
lisse ,  compacte;  que  ses  réceptacles  sont  au  moins  de  moitié 
pïus  petits ,  et  ne  paroissent  à  l'œil  que  comme  des  ponctuations 
noires  ,  éparses  sur  un  fond  blanc.  Elle  a  été  trouvée  sur  1rs 
rocs  calcaires ,  par  le  C.  Dufour.  La  fig.  4  de  la  planche  XII 
d'Hoffm.  PL  Lich. ,  représente  bien  le  port  de  cette  plante. 

866.  Verrucaire  rouge.    Verrucaria  purpurascens. 

Lichen  marmoreus.  W«lf.  Jacq.  Coll.  1.  p.  178.  t.  i3.  f.  1.  — 
Lichen  lVulfenii.  Ach.  Lich.  34-  —  Verrucaria  purpurascens. 
IloH'iu.  Pl.  Lich.  t.  i5.  f.  1. 

Elle  forme  sur  les  roches  calcaires,  des  taches  assez  grandes  , 
irrégulièrement  arrondies ,  d'un  rose  tirant  sur  le  pourpre  ,  en- 
tourées d'une  bordure  de  couleur  plus  intense,  et  traversées  de 
veines  sinueuses  semblables  à  la  bordure j  la  croûte  est  très- 
adhérente  ,  et  si  mince  que  sa  couleur  seule  la  fait  appercevoir; 
les  réceptacles  sont  enfoncés  dans  la  pierre  ,  noirâtres,  très- 
petits  ,  d'abord  un  peu  convexes  et  fermés  ,  ensuite  ombi'iqués 
au  sommet,  puis  en  forme  de  coupe.  Elle  a  été  trouvée  (i«ins 
les  Pyrénées  ,  par  le  C.  Rauiond  ,  «t  dans  les  Alpes  ,  par  La- 
tourreUç. 
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867.  Verrucaire  bleue.      Verrucaria  cœrulea. 

Lichen  cœrulaus.  Ramonrf.  Pyren.  Ined.  —  Lichen  immers  us 
var.  y.  VilK  Duuph.  4.  p-  997- 

Cette  verrucaire  est  Irès-facile  à  reconnoître  par  la  couleur  d'un 
bleu  verdâtre  de  sa  croûte  ;  celte  croûte  est  très-mince ,  à-peu- 
près  orbiculaire,  marquée  sur  les  bords  destries  rayonnantes  , 
et  entourée  d'un  bord  blanchâtre  ;  les  réceptacles  sont  enfoncés 
dans  la  pierre,  noirs,  très -petits;  lorsqu'on  les  observe  à 
une  très-forte  loupe ,  on  croit  y  distinguer  un  point  blanc  au 
centre.  Ce  caractère ,  quoique  peu  certain  ,  joint  à  son  port , 
m'engage  à  rapporter  cette  plante  au  genre  des  verrucaires.  Elle 
a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond,  dans  les  Pyrénées,  sur  les 
roches  calcaires. 

868.  Verrucaire  du  mortier.   Verrucaria  ruderum. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  bleuâtre ,  mince ,  à  peine  distincte 
des  vieux  mortiers  sur  lesquels  elle  croît  constamment  ;  les  ré- 
ceptacles sont  noirs ,  nombreux ,  disposés  sans  ordre ,  arrondis 
ou  un  peu  irréguliers ,  planes ,  avec  le  centre  un  peu  relevé 
en  un  col  percé  d'un  porc  au  sommet.  —  Communiqué  par  le 
C.  Dufour. 

869.  Verrucaire  de  Dufour.    Verrucaria  Dufourii. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre  ,  uu  peu  compacte,  légè- 
rement fendillée  ,  étendue  irrégulièrement;  elle  se  rélève  ça  et 
là ,  en  mamelons  ou  protubérances  qui  se  terminent  par  un 
réceptacle  noir ,  convexe ,  ouvert  au  sommet  par  un  pore 
arrondi  :  elle  croît  sur  les  pierres  des  murailles.  Elle  a  élé 
trouvée  à  Meudon,  par  le  C.  Dufour,  qui  a  bien  voulu  me  la 
communiquer,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  plantes  peu 
connues. 

870.  Verrucaire  con-     Verrucaria  concentrica. 
centrique. 

Dans  cette  espèce  de  verrucaire,  la  croûte  est  à  peine  visible 
et  paroît  jaunâtre  ;  les  réceptacles  sont  très-nombreux ,  dis- 
posés sur  plusieurs  bandes  circulaires  assez  régulièrement  con- 
centriques; les  bandes  extérieures ,  qui  sont  les  plus  modernes  , 
sont  séparées  par  un  intervalle  plus  marqué;  les  réceptacles 
sont  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  7  légèrement  enfoncés  dans  la 
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pierre,  convexes,  percés  d'un  orifice  à  Jour  sommet;  leur 
surface  vue  à  la  loupe  ,  paroît  un  peu  tuberculeuse.  Cette  belle 
espèce  a  été  trouvée  sur  un  mur,  à  Meudon,  par  le  C.  Du— 
four:  elle  naissoit  sur  un  grès  jaunâtre.  Son  port  ressembla 
beaucoup  au  lichen  petrœus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  t.  6.  f.  2. 

87 1 .  Verrucaire  à  large  Verrucaria  macrostoma. 
bouche. 

Cette  espèce ,  qui  paroît  avoir  été  confondue  avec  plusieurs 
autres,  sous  le  nom  de  Lichen  fuscoater ,  est  Tune  des  plus 
remarquables  de  cette  famille;  sa  croûte  est  épaisse,  fendillée 
et  d'un  brun  olivâtre;  les  réceptacles  sont  noirs,  nombreux  , 
à  moitié  enfoncés  dans  la  croûle ,  terminés  par  un  col  saillant , 
ouvert  au  sommet  en  un  pore  large  et  arrondi  :  elle  croit  sur 
les  murs.  — Commun,  par  le  C.  Dufour. 

872.  Verrucaire  noirâtre.    Verrucaria  nigrescens. 

Verrucaria  nigrescens.  Per*.  U*t.  Anu.  et.  14*  —  Lichen 
umbrinus.  Ach.  Lich.  14. 

,  Sa  croûte  est  d'un  brun  noirâtre  ,  très-mince ,  disposée  irré- 
gulièrement ,  fortement  adhérente  et  assez  semblable  à  la  lèpre 
des  antiques;  les  réceptacles  sont  noirs,  protubérans ,  coniques  , 
souvent  percés  au  sommet,  un  peu  luisans,  grands  comme 
ceux  de  la  verrucaire  luisante  :  elle  croît  sur  les  rochers  et  les 
pierres.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

LXV.  PERTUSAIRE.  PERTVSARIA. 

Vemicarice  et  Palellarice  sp.  Ach.  —  Sphœrùg  sp»  Wcig.  — ■ 
Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Sur  une  croûte  indistincte,  s'élèvent  des  réceptacles 
percés  de  plusieurs  pores  ,  qui  aboutissent  à  autant  de  loges 
interues  ;  ces  porcs  vont  quelquefois  en  s'agrandissant,  se  réu- 
nissent et  forment  une  coupe  irrégulière  dans  la  vieillesse  de 
la  plante. 

Obs.  Elles  diffèrent  des  verrucaires  par  le  port,  par  le 
nombre  de  leurs  loges ,  et  parce  que  leurs  réceptacles  sont  de 
la  meme  couleur  que  la  croûte. 
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873.  Pertusaire  commune.    Pertusaria  communis. 

Lichen  pertustts.  Linn.  Mant.  i3i.  Ach.  Licb.  17.  Lam.  Dict.  3. 

|>.  fci.  n.  11.  Hoffm.  Eniun.  t.  3.  f.  1.  —  DlU.  Musc.  t.  18. 

f.  9.  —  Sphœria  pertusa.  Weig.  Obs.  p.  46.  t.  a.  f.  i5. 
/3.  Hupestris. 

Sa  croûte  est  compacte ,  lichénoïde ,  plus  ou  moins  verdâtre 
ou  cendrée ,  selon  son  degré  d'humidité  ;  ses  réceptacles  sont 
de  la  même  couleur,  très-rapprochés ,  plus  gros  que  des  têtes 
d'épingle,  protubérans  ,  à-peu-près  hémisphériques,  déprimés 
en  dessus ,  percés  d'un  à  cinq  pores  enfoncés  ,  noirâtres ,  peu 
réguliers ,  qui  correspondent  à  autant  de  loges  intérieures.  Cette 
plante  croît  sur  l'écorcc  des  arbres  :,on  la  trouve  aussi  sur  les 
rochers.  Peut-être  celle-ci  est-elle  une  espèce  différente  ? 

874.  Pertusaire  de  Wulfen.  Pertusaria  IV ulfenii. 

Lichen  pertusus.WuK.  Jacq.Coll.  a.  p.  181.  t.  i3.  f.  3.  Sclirad. 
t.  1.  f.  5.  —  Lichen  hymenius.  Ach.  Lich.  80. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  pertusaire  commune 
dans  sa  jeunesse  ,  et  à  la  palellairc  brunâtre  dans  sa  vieillesse  , 
qu'il  faut  l'observer  avec  soin  pour  s'assurer  de  son  existence  ; 
sa  croule  est  grisâtre,  compacte,  étalée  ,  peu  visible;  ses  ré- 
ceptacles commencent  par  offrir  des  tubercules  fermés  de  toutes 
parts  ,  sur  lesquels  se  creusent  un  à  quatre  points  noirs  qui  cor- 
respondent à  des  loges  intérieures  ;  ces  cavités  s'agrandissent , 
se  réunissent  les  unes  avec  les  autres ,  et  forment  une  espèce  de 
coupe  noire ,  coucave  ,  irrégulière ,  entourée  d'une  bordure 
Liauchâtre ,  épaisse ,  inégale  ;  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres. 
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QUATRIÈME  FAMILLE. 
LICHENS        L  I  C  H  E  N  E  S. 

Lichenes.  Hoffm.  —Algatvtmgcn.  Linn.  Juss. 

Les  lichens  sont  de  consistance  coriace  ,  membraneuse , 
crustacée  ou  grenue ,  ordinairement  sèche  et  opaque ,  très-ra*- 
rement  gélatineuse  ;  leur  couleur  est  souvent  verte  ou  du  moins 
tend  toujours  au  verd  lorsqu'on  les  humecte.  Ces  plantes  se 
présentent  sous  l'apparence  ou  d'une  simple  croûte  pulvéru- 
rente  ,  ou  d'écaillés  distinctes  ,  ou  de  tiges ,  ou  de  feuilles  (  *  )  ; 
elles  portent  des  réceptacles  en  forme  de  tubercules  ,  ou  le  plus 
souvent  en  forme  d'écussons ,  de  consistance  membraneuse  ou 
charnue ,  qui  renferment  les  graines  sans  les  expulser  au  de- 
hors ;  quelques-uns  offrent  en  outre  des  paquets  pulvérulens  , 
que  certains  auteurs  ont  regardés  comme  les  organes  mâles ,  et 
d'autres  comme  de  simples  efHoresccnces  dues  à  la  rupture  des 
cellules  extérieures. 

Les  lichens  vivent  sur  la  terre ,  sur  les  rochers  ou  sur  l'écorce 
des  arbres,  dont  ils  absorbent  l'humidité  superficielle  sans  être 
véritablement  parasites  ;  presque  tous  donnent  du  gaz  oxigène 
lorsqu'on  les  expose  sous  l'eau,  au  soleil;  ils  reprennent  l'ap- 
parence de  la  vie  quand  on  les  humecte ,  et  le  liquide  pénètre 
la  plante  entière  ,  même  lorsqu'elle  n'y  est  plongcc  qu'à  moitié. 
Si  l'on  frotte  un  lichen  de  manière  à  déchirer  ses  cellules  ,  sa 
substance  interne  de  blanche  qu'elle  étoit,  devient  verte.  Ce 
phénomène  ,  qui  est  particulier  à  cette  famille,  paroît  dû  ,  scion 
les  observations  du  C.  Ramond  ,  à  Textravasion  d'un  suc  propre 
contenu  dans  des  cellules  particulières. 

Linné  considéroit  les  lichens  comme  un  seul  genre;  depuis 
lors  le  nombre  des  espèces  et  la  diversité  des  organes  les  plus 
essentiels ,  ont  engagé  à  les  regarder  comme  une  famille  ,  et  à 
les  diviser  en  genres  ;  mais  cette  division  se  ressent  encore  du 
peu  de  connoissances  anatomiques  que  nous  possédons  sur  ces 
plantes. 


(*)  Je  donne  le  nom  de  feuilles  dans  le»  lichens ,  aux  expansions  dont 
les  deux  surfaces  sont  dissemblables ,  et  je  regarde  comme  des  tiges  corn» 
primées ,  celles  où  elles  sont  semblables. 
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*  Réceptacles  pulvérulent  placés  sur  une  croûte  peu 

adhérente  (*). 

LXVI.    LÈPRE.  L  E  P  R  A. 

Lepra.  Wigg.  —Lepraria.  Ach.—  Byssi  sp.  Linn. 

Car.  Les  lèpres  Coffrent  qu'âne  croûte  étalée ,  le  plus  sou- 
vent irrégulière  ,  composée  de  globules  pulvérulens ,  lichénoïdes. 
Leurs  réceptacles  sont  encore  inconnus. 

S75.  Lèpre  des  antiques.     Lepra  antiquitatis '. 

Byssus  antiquitatis.  Linn.  «pce.  i638.  —  Lichen  antiquitatis. 
Hoffm.  Eu  un/,  t.  3.  f.  5.  Ach.  Lich.  5. 

Cette  espèce  paroît,  à  l'œil  et  à  la  loupe,  comme  une  croûte 
noire  qui  adhère  fortement  aux  pierres,  aux  statues,  aux  ro- 
chers ,  et  qui  les  couvre  dans  un  espace  considérable.  On  ignore 
sa  nature  et  son  histoire. 

876.  Lèpre  lacte'e.  Lepra  laclea. 

Byssus  laclea.  Linn.  spec.  i63q.  La  m.  Fl.  fr.  1.  p.  104.— 
Lichen  lacteus.  Hoffm.  Enum.  t.  1.  f.  3.  —  Lichen  albus.  Ach- 
Lich.  7. 

Elle  croit  sur  les  mousses  et  les  troncs  d'arbres  ,  qu'elle  couvre 
d'une  croûte  blanche,  grenue,  farineuse,  assez  semblable  à  de 
la  chaux.  On  la  trouve  dans  toutes  les  saisons. 

877.  Lèpre  verte.  Lepra  botryoides. 

Byssus  botryoides.  Linn.  «pce.  1639.  —  Byssus  viridis.  Lam.  FL 
fr.  1.  p.  io3.  —  Lichen  botryoides.  Hoffm.  Enum.  t.  1.  f.  a. 
Ach.  Lich.  10.  —  Dill.  Muk.  t.  1.  f.  5. 

Elle  forme  sur  la  terre,  le  bois  et  les  murailles  humides ,  des 
plaques  d'un  verd  plus  ou  moins  foncé  et  plus  ou  moins  jau- 
nâtre ,  selon  le  degré  d'humité  j  d'abord  minces  et  pulvérulentes , 
ensuite  plus  épaisses ,  de  grandeur  indéterminée.  Persoon  dit 
avoir  observé  des  scutelles  dans  cette  plante ,  qui  devroît  en  con- 
séquence être  rangée  parmi  les  patellaires. 


(  *  )  Le»  lichens  classes  ici  sont  pcnt-<?trc  des  espèces  de  1a  troisième  divi- 
aiou,  deut  ou  ne  connolt  pas  encore  la  fructification. 
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878.  Lèpre  odorante.         Lepra  odorata. 

JLich.cn  arcumatus,  Ach.  Lich.  11.  —  Lichen  rubent.  Hoffm.' 
Enum.  p.  \.  t.  1.  f.  5.  —  Liclten  odoratus.  Roth.  Gcrm.  u 
p.  49i. 

Sa  couleur  est  rouge ,  purpurine  ou  orangée  quand  la  plante 
est  fraîche  ;  elle  devient  d'une  couleur  cendrée  ,  jaunâtre  ou 
vcrdàtre  après  sa  dessication.  La  croûte  que  cette  espèce  forme 
est  mince,  inégale,  grenue  à  l'œil,  un  peu  floconneuse  à  la 
loupe  ;  elle  exhale  ,  lorsqu'elle  est  humide ,  une  odeur  de  violette 
ou  d'iris  de  Florence.  Appartient-elle  véritablement  à  ce  genre 
et  à  cette  famille?  Est-elle  distincte  du  ùj  ssus  joliihus  Linn.  ? 

879.  Lèpre  indistincte.  Lepra  obscura. 

Lepra  obscura.  Ehrli.  Crypt.  ex».  —  Lichen  coccodes.  Ach. 
.   Lich.  10. 

Cette  espèce  est  d'un  gris  jaunâtre  asset  sale  ;  elle  forme  dra 
plaques  irrégulières  ,  grenues ,  lichénoïdes ,  adhérentes  ,  plus 
épaisses  que  les  autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  croît  sur  les 
,  éêorces ,  les  vieilles  poutres ,  etc. 

LXVII.  CONIOCARPE.  CONJOCARPON; 

Car.  Les  coniocarpes  ont  une  croûte  à  peine  sensible,  de 
laquelle  s'élèvent  des  tubercules  en  forme  de  lentilles  ,  couverts 
d'une  poussière  grenue ,  colorée  ,  peu  adhérente  ;  après  la  chûte 
de  celte  poussière,  il  reste  ordinairement  sur  la  croûte  des  tu- 
bercules convexes  ou  aplatis.  Je  dois  au  C.  Dufour  la  con- 
noissance  de  ce  genre  et  des  espèces  qui  le  composent. 

880.  Coniocarpe  rouge.  Coniocarponcinnabarinum* 

Sa  croûte  est  arrondie ,  blanchâtre ,  tellement  mince  qu'elle 
ne  paroit  sur  l'écorce  que  comme  une  simple  altération  de  cou- 
leur ;  ses  pustules  sont  éparscs ,  arrondies ,  compactes  ,  d'un» 
brun  rouge,  de  1-2  mill.  de  diamètre ,  recouvertes  d'une  poudre 
grenue  peu  adhérente ,  d'un  beau  rouge  dé  cinabre  j  après  la 
chûte  de  cette  poudre ,  la  pustule  reste  couleur  de  lie  de  vin. 
Cette  espèce  croît  sur  le  charme. 

88 1 .  Coniocarpe  olivâtre.    Coniocarpon  olivaccum; 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  à  peine  visible  ;  ses  pustules  sont 
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arrondies ,  peu  convexes ,  souvent  réunies  les  unes  avec  les 
autres ,  couvertes  d'une  poussière  grenue  très-abondante ,  d'abord 
jaune,  ensuite  d'un  brun  olivâtre.  Je  n'ai  pu  distinguer  de  base 
compacte  après  la  chùte  de  la  poussière.  Cette  plante  croit  sur 
l'écorce  des  vieux  saules. 

882.  Coniocarpe  noire.     Coniocarpon  nigrurrii 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  étalée,  un  peu  fendillée, 
plus  sensible  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre  -,  ses  pus- 
tules sont  nombreuses,  arrondies,  souvent  réunies  les  unes  avec 
les  autres ,  convexes ,  noires ,  chargées  d'une  poussière  noire 
très-abondante ,  peu  adhérente  ,  après  la  chûte  de  laquelle  on 
trouve  un  petit  disque  aplati  et  peu  apparent.  J'ai  trouvé  celte 
espèce  sur  l'écorce  du  charme. 

LXVIU.  VARIOLAIRË.       VARI OLARI  A. 

Variolaria.  Pers.  Ach.  —  Vcrrucari*  sp.  Hoffm.  —  Lichtni» 
»p.  Linn. 

Car.  Les  variolaires  ont  une  croûte  solide,  étalée,  arrondie 
ou  irrégulière ,  qui  porte  des  réceptacles  d'abord  couverts  d'un* 
poussière  blanche,  abondante  et  grenue  ;  après  la  chûte  de  cette 
poussière ,  on  distingue  une  coupe  concave  en  forme  d'écusson. 

883.  Variolaire  du  hêtre,     Variolaria  faginea. 

a.  Lichen  fagine us.  Lion.  spec.  1608.  Hoffm.  Ennm.  t.  a.  f.  4- 

Ach.  Lich.  37.  Lam.  Dict.  3.  p.  473.  n.  i3. 
fi.  Lichen  caqiineus.  Linn.  spec.  1608.  Lara.  Dict.  3.  p. 

.  n.«4. 

y.  Verrucaria  orliculala.  Hoffm.  FL  germ.  a.  p.  170.  Enum. 
t.  7.  f.  a. 

Celte  espèce  forme  des  plaques  d'abord  arrondies  et  régu- 
lières, ensuite  étendues  quelquefois  sur  l'écorce  entière  de 
l'arbre ,  entourées  d'une  bordure  noirâtre  dans  la  variété  y , 
dépourvues  de  bordure  dans  les  variétés  ce  et  /S;  sa  croûte  est 
un  peu  épaisse  et  compacte,  ridée,  ù'un  gris  blanc  sale  tirant 
sur  le  glauque,  quelquefois  à  peine  visible  dans  les  indivi- 
dus âgés ,  marquée  de  fentes  rayonnantes  dans  la  variété  |t. 
Les  fructifications  naissent  d'abord  vers  le  milieu  de  la  plaque  T 
et  s'approchent  ensuite  des  bords;  elles  deviennent  très-nom- 
breuses et  irrcgtdières  dans  les  individus  avancés  en  âge  ;  elles 
commeoceut  par  être  oibicuiairçs  ?  à  l'exception  <iç  la  Yaxicté  £ 
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f>u  elles  naissent  quelquefois  oblongues  et  alongées  comme  dans 
les  opégraphes  ;  elles  sont  couvertes  d'une  poussière  blanche  , 
grenue  ,  assez  adhérente;  après  la  chûle  de  cette  poussière ,  qui 
les  rendoit  plus  ou  moins  convexes,  on  distingue  des  coupes  ar- 
rondies ou  irrégulières  ,  blanchâtres ,  et  qui  ressemblent  à  dos 
écussons.  Cette  espèce  croît  sur  l'écorce  du  hêtre ,  du  charme 
et  de  plusieurs  autres  arbres  j  elle  est  d'autant  plus  régulière 
que  Técorce  est  plus  unie. 

884.  Varfolaire  à  coupes      Variolaria  albojla- 
jaunes.  vescens. 

Lichen  albnflavcscens.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  11 1.  t.  5.  f.  t. 
Ach.  Lich.  73. —  Vcrrucaria  rugu/osa.  Hoffm.  Germ.a.  p.  170» 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanc  tirant  un  peu  sur  le  glauque , 
très-adhérente ,  fendillée ,  noueuse  et  ridée  ;  de  cette  croûte 
s'élèvent  des  tubercules  convexes  ,  arrondis  ou  irréguliers ,  cou- 
verts d'une  poussière  blanche  assez  adhérente  et  moins  abon- 
dante que  dans  la  variolaire  du  hêtre  ;  après  la  chûte  de  cette 
poussière,  les  tubercules  sont  terminés  par  une,  deux  ou  trois 
coupes  arrondies  ,  concaves ,  d'un  jaune  tirant  sur  la  couleur 
de  chair,  entourées  d'une  bordure  blanche.  Cette  plante  croit 
sur  l'écorce  du  chêne  et  d'autres  arbres.  La  figure  de  WuKen 
la  représente  dans  l'âge  le  plus  avancé. 

885.  Variolaire  lactée.        Variolaria  lactea. 

Lichen  laclcus.  Ach.  Lich.  37.  —  Lichen  candi  Jus.  Hoflm. 
Ennm.  t.  4*  f«  6. 

Elle  forme  sur  les  granits  de  larges  plaques  blanches  comme  du 
lait ,  fortement  adhérentes  et  très-minces  -,  à  leur  centre  se 
trouvent  des  tubercules  hémisphériques ,  ou  plutôt  en  cylindre 
court  et  tronqué ,  rapprochés ,  blancs ,  farineux  et  mamelonnés 
à  leur  sommet.  Elle  a  été  treuvée  dans  les  Pyrénées,  par  le  ci- 
toyen Ramond. 

886.  Variolaire  blanchie.    Variolaria  dealbata. 

Lichen  dealbatus.  Ach.  Lich.  ao^? 
Sa  croûte  est  épaisse,  fendillée,  blanche  à  l'intérieur,  d'un 
blanc  sale  à  la  surface,  et  porte  çà  et  là  de  petites  papilles 
blanchâtres ,  grenues ,  assez  analogues  à  celles  de  l'isidium  co- 
rallin.  Les  fructifications  sont  des  tubercules  rapprochés ,  con- 
vexes ,  couverts  d'une  poussière  grenue  d'un  blanc  de  lait  et  peu 
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adhérente  ;  après  la  chute  de  cette  poussière ,  on  distingue  de* 
coupes  arrondies,  presque  planes,  d'un  jaune  très-pale.  Cette 
espèce  croît  sur  les  rochers. 

*  *  Réceptacles  en  tubercules  ou  en  écussons ,  inséré*  sur 

des  tiges, 

LXIX.   ISIDIUM.        I  S  I  D  I  U  M. 

Isidium.  Ach.  —  Stertocauti  sp.  Hofl'm.  —  Lichcnis  sp. 
Lmn. 

Caii.  Des  tiges  très-courtes,  réunies  par  la  base,  forment 
une  croûte  épaisse  et  comme  mamelonnée  en  dessus;  les  ré- 
ceptacles sont  des  tubercules  globuleux  placés  au  sommet  des 
rameaux. 

887.  Isidium  corallin.      Isidium  corallînum. 

Lichen  corallinus.  Linn.  Mant.  1.  p.  a3i.  Lam.  Dict.  3.  p.  4"5. 
Ach.  Lich.  87.  Jacq.  Coll.  a.  p.  180.  t.  i3.  f.  a.  Hoffra. 
Enum.  t.  4.  f.  a.  —  Stercocaulon  corail ina.  Hoffm.  Fl.  germ. 
a.  p.  iag. 

Cette  espèce  forme,  sur  les  rochers,  une  croûte  d'un  gris 
cendré,  épaisse,  dure,  grenue,  ou  crevassée  à  sa  surface,  et 
qui  s'étend  au  large  ;  lorsqu'on  la  rompt ,  on  voit  qu'elle  est 
formée  de  petits  rameaux  simples  ou  branchus ,  cylindriques , 
qui  n'adhèrent  entre  eux  que  par  la  base ,  et  qui  atteignent  tous 
à  la  même  hauteur;  on  y  remarque  des  tubercules  globuleux, 
blancs  et  proéminens ,  qui  sont  formés  par  l'aggrégation  acci- 
dentelle de  plusieurs  rameaux  :  on  y  trouve  quelquefois  ça  et 
là  des  globules  noirâtres,  qu'Hoffman  regarde  comme  les  tu- 
bercules, cl  Acharius  comme  des  corps  parasites;  le  sommet 
des  rameaux  est  d'abord  obtus  et  arrondi  ,  il  devient]  ensuite 
concave.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers ,  à  Fontainebleau  , 
à  Montmorency ,  etc. 

888.  Isidium  verd-foncé.   Isidium  melanochlorum. 

Sa  croûte  est  épaisse,  blanche  à  l'intérieur  ,  d'un  verd  glauque 
assez  foncé  à  l'extérieur ,  fendillée  et  marquée  d'aréoles  an- 
guleuses; elle  se  soulève  çà  et  là  et  produit  des  tiges  courtes, 
solides  à  l'intérieur,  simples  ou  rameuses,  tronquées  au  som- 
met, terminées  par  un  tubercule  arrondi,  blanc  et  un  peu 
fariueux.  On  trouve  dans  les  touffes  de  ce  lichen,  les  mêmes 
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tubercules  globuleux  et  les  mêmes  globules  dont  j'ai  parlé  à  l'oc- 
casion de  Tisidium  corallin.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  de 
grès  ,  à  Fontainebleau  j  elle  s'en  détache  sans  difficulté  :  on  ia 
distingue  de  Tisidium  de  West  ring ,  par  sa  couleur,  et  de  l'iri- 
dium madrépore ,  par  ses  rameaux  qui  ne  sont  pas  fistulcux. 

LXX.  SPHÉROPHORE.  SPHŒROPHORUS. 

Sphœrophorus.  Per«.  Ach.—  Stercocauli  sp.  Hwffm.  — Thamnii 
sp.  Vent.  — Licite nis  sp.  Linn. 

Car.  Des  tiges  solides,  rameuses,  lisses  et  cartilagineuses, 
portent  à  leur  sommet  des  réceptacles  solitaires ,  globuleux , 
pleins  d'une  poussière  noirâtre  qui  en  sort  par  le  déchirement 
de  l'enveloppe ,  et  laisse  une  coupe  vide  et  concave. 

889.  Sphérophore  à        Sphœrophorus  glo- 
globule.  biferus* 

Lichen globif crus.  Linn.  Mant.  i33.  Ach.  Lich.  aïo.  Lan».  Dict. 
3.  p.  5o3.  n.  i38.  —  Coralloidcs  globif erum.  Hofim.  pl.  Lich. 
t.  3t.  ta.  —  Dill.  Musc.  t.  17.  t.  35. 

Sa  tige  est  solide,  presque  ligneuse,  blanchâtre,  grise  ou 
roussâtre,  cylindrique,  un  peu  comprimée  aux  aisselles  des  ra- 
meaux, glabre,  lisse  ,  droite  et  divisée  en  branches  nombreuses 
et  disposées  de  manière  à  imiter  la  forme  d'un  petit  arbre; 
les  rameaux  inférieurs  sont  filiformes ,  étalés  et  stériles  ;  ceux 
du  sommet  se  terminent  par  un  réceptacle  globuleux ,  de  la 
même  nature  que  la  tige  ;  ce  réceptacle  s'ouvre ,  à  son  sommet , 
en  deux,  trois  ou  quatre  parties,  et  laisse  échapper  la  poussière 
noire  dont  il  est  rempli;  après  cette  époque  les  bords  s'étalent, 
et  il  prend  la  forme  d'une  scutelle  oblitérée.  Cette  espèce  croit 
dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes ,  sur  la  terre.  Le  C  La- 
ma rck  l'a  trouvée  au  Mont-d'Or,  leC.  Ramond  dans  les  Pyréuées. 

890.  Sphérophore         Sphœrophorus  eœs- 
gazonnant.  pitosus* 

Lichen  sterilis.  Ach.  Lich.  an.  —  Coralloidcs  fragile.  HofFm. 
pl.  Lich.  t.  33.  f.  3.  «—  Lichen  fragilis.  Linn.  VI.  lapp.  4{o. 
t.  11.  f.  4.  Lam.  Dict.  p.  £k>4.  n.  i3o,.  —  Lichen  cccspitosu*. 
Roth.  Gcrm.  1.  p.  5i3. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente  f 
elle  paroit  cependant  en  différer  parce  que  sa  tige  n'est  pas 
lisse ,  qu'elle  ne  se  divise  pas  sans  ordre ,  mais  se  bifurque 
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plusieurs  fois  avec  assez  de  régularité  ;  que  ces  tiges  naissent  en 
touffe  ou  en  gazon  serré ,  et  atteignent  toutes  au  même  mveau; 
les  réceptacles ,  qu'on  voit  très-rarement ,  sont  presque  deux 
fois  plus  gros  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  répandent  de 
même  une  poussière  noire  j  sa  consistance  est  fragile  lorsqu'elle 
est  sèche  :  elle  croît  de  même  sur  la  terre ,  dans  les  lieux  mon- 
tagneux. 

LXXI.  STÉRÉOCAULE.        S TEREOCA ULON. 

Stereocaulon.  Ach.  —  Stereocauli  sp.  Hoffm.  —  Thamniisp. 
Vent.  — Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Des  tiges  solides  et  arborescentes  portent  des  scutelîes 
compactes ,  éparses ,  d'abord  planes  ,  puis  convexes  et  ridées  , 
jamais  bordées  de  cils. 

891 .  Stéréocaule  paschal.    Stereocaulon  paschale* 

Lichen  paschalis,  Linn.  spec.  1631.  Ach.  Lich.  208.  La  m.  Dicl. 
3.  p.  604.  n.  139.  —  Coralloides  paschale.  Hoffm.  pl.  Lich. 
p.  a3.  t.  5.  f.  1.  — Dill.  Mnsc.  t.  17.  f.  33. 

Sa  tige  est  solide ,  droite ,  ferme ,  presque  ligneuse  ,  blan- 
châtre, divisée  en  rameaux  plus  ou  moins  nombreux  et  étalés , 
chargés ,  ainsi  qu'elle ,  de  grains  nombreux  ,  grisâtres ,  qui 
semblent  des  feuilles  avortées  )  les  réceptacles  naissent  vers  le 
sommet  des  rameaux  ;  ils  sont  en  forme  de  scutelle ,  à-peu-près 
aessiles ,  d'abord  planes ,  puis  convexes  et  ridés ,  de  couleur 
brune.  Le  port  de  cette  plante  varie  selon  le  nombre  des  tiges 
qui  partent  de  la  même  base ,  et  la  manière  dont  elles  se  rami- 
fient ;  on  la  reconnolt  toujours  à  son  aspect  grenu  :  elle  croît 
clans  les  montagnes ,  sur  les  rochers  et  sur  la  terre  sablonneuse. 

LXXII.  CORNICULAIRE.  CORNICULARIA. 

CornicuianaetSctaria.  Ach.  —  Lobariœ  et  Usneœ  sp.  Hoffm. 
—  Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Des  tiges  solides  portent,  vers  leur  sommet ,  des  scu- 
telîes membraneuses ,  d'abord  planes  ,  ensuite  convexes ,  quel- 
quefois bordées  de  cils  rayonnans.  On  trouve  dans  quelques 
espèces  des  paquets  pulvérulens ,  épars. 
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892.  Corniculaire  triste.     Cornicularia  tristis. 

Lichen  tristis.  Lion.  f.  Musc.  37.  Ach.  Lich.  aia. —  Lichen 
gagates.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o5.n.  i43. — Lichen  rigidus. Wulf. 
Jacq.  Coll.  a.  p.  187.  t.  i3.  f.  5. — Cornicularia  tristis.  Hofim. 
pl.  Lich.  t.  34.  L  1. 

fi.  Lichen  fucoides.  Jacq.  Coll.  3.  p.        t.  ta.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  disposées  en  touffe  courte  et 
serrée,  solides,  nues,  comprimées,  rameuses,  tuberculeuses 
sur  les  bords  dans  la  variété  j3 ,  brunes  à  leur  base ,  noirâtres 
vers  leur  sommet ,  ascendantes  ,  un  peu  fermes  ;  les  scutellcs 
naissent  au  sommet  des  branches  ;  elles  sont  d'abord  concaves, 
puis  promptement  planes  et  convexes ,  tuberculeuses  ou  comme 
crénelées  sur  les  bords  ,  luisantes  ,  d'un  brun  noirâtre  :  elle  naît 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  sur  les  granits  à  moitié  décom- 
posés et  sur  les  autres  roches. 

893.  Corniculaire  piquante.  Cornicularia  aculeata. 

Lichen  aculeatus.  Web.  Spic.  207.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o3.n.  i35. 
Ach.  Lich.  ai  3.  —Lichen  spadiccus.  Roth.  Bot.  Mag.  4-P« 
1. 1.  f.  1.—  Vaill.  Bot.  Par.  t.  a6.  f.  8. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  physcies  et  les  cor- 
riiculaires  ;  elle  a  une  tige  solide ,  roide  ,  extrêmement  rameuse 
en  forme  de  buisson,  irrégulièrement  cylindrique  ,  sensiblement 
comprimée  aux  aisselles  des  ramifications  ,  flexueuse  ,  lisse ,  dé- 
pourvue de  poils  ,  de  folioles  et  de  peluchures  ,  d'un  brun 
marron  ;  les  derniers  rameaux  sont  divergens ,  fourchus  ,  très- 
aigus  et  semblables  à  de  petites  épines;  les  scutelles  sont  de  la 
même  couleur  que  la  tige ,  placées  au  sommet  des  branches  , 
d'abord  planes ,  puis  convexes  ,  légèrement  dentelées  sur  le 
bord  :  elle  croît  sur  la  terre ,  parmi  les  gazons  et  les  mousses , 
dans  les  lieux  secs. 

894.  Corniculaire  rusée.      Cornicularia  vulpina. 

Lichen  vu/pi  nus.  Linn.  spec.  i6a3.  Ach.  Lich.  180.  Lam.  Dict.3. 
p.  5o6.  n.  1^9.  Jacq.  Mise  t.  10.  f.  ê^.—-  Lichen  aurcus.  Lara. 
Fl.  fr.  1.  p.  9a.  —  Lichen  auratus.  Vill.  Daaph.  3.  p.954. — 
Dill.  Musc.  t.  i3.  f.  16. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  citron  tirant  un  peu  sur  le  verd 
quand  on  l'humecte  ;  sa  consistance  est  cartilagineuse;  sa  feuille 
est  comprimée ,  inégalement  anguleuse ,  marquée  câ  et  là 
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d'enfoncemens  irréguliers,  divisée  dès  sa  base  en  rameaux 
nombreux  ,  branchus  ,  qui  vont  en  s  amincissant  au  sommet  ; 
cette  feuille  porte  çà  et  là  une  poussière  jaune;  les  scutelles, 
qu'on  trouve  fort  rarement ,  sont  place'es  vers  le  sommet  des 
branches  et  semblent  souvent  munies  d'un  éperon,  à  cause 
du  prolongement  du  rameau  ;  elles  sont  membraneuses ,  d'un 
brun  roux  ,  à-peu-près  planes  ,  un  peu  luisantes  ,  sans  bordure  , 
larges  de  5-j  millim.  ;  leur  surface  inférieure  émet  deux  à  trois 
rameaux  pointus  et  rayonnans ,  comme  dans  certaines  usnées. 
Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  ,  sur  les  troncs  d'arbres  et  les 
vieilles  parois. 

895.  Corniculaire  jaunâtre .  Cornicularia  ochroleucai 

Lichen  ochrolcucus.  A  ch.  Lich.  1 1 5.  —  Usnea  ochroleura .  HoEfnu' 
pl.  Licfa.  t.  26.  f.  2.  —  Lichen  titrinus.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o6. 
n.  i5i. — Lichen  rigidus.  Vill.  DaupL.  3.  p.  g38. 

Cette  plante  mériteroit  d'être  rangée  parmi  les  usnées ,  si 
elle  avoit  une  écorce  distincte  de  la  tige;  car  d'ailleurs  son  port 
l'en  rapproche  absolument;  sa  tige  est  cylindrique,  lisse, 
droite ,  rameuse  ,  entrelacée ,  pleine  ou  légèrement  fislulèuse  > 
d'une  jaune  pâle;  les  rameaux  extrêmes  sont  noirâtres,  di ver- 
gens  ,  fourchus  et  pointus  à  leur  sommet;  la  tige  porte  çà  et  là 
de  petites  verrues  pulvérulentes ,  mais  on  n'a  pas  encore  dé- 
couvert les  scutelles.  Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes ,  sur  le 
terreau  sec  ,  parmi  les  mousses  et  les  gazons. 

896.  Corniculaire  bicolore.    Cornicularia  bicolor* 

Lichen  bicolor.  Ach.  Licb.  —  Lichen  lanatut. Lam. Dict.  3» 
p.  5o5.  n.  i^5. —  Usncabicolor.  HofFm.  Gcrm.  a.  p.  1 35. 

Celte  espèce  a  le  port  d'une  usnée,  mais  n'en  a  point  l'or- 
ganisation ;  sa  tige  est  solide  ,  droite ,  un  peu  roide  et  presque 
ligneuse,  de  couleur  noire;  elle  pousse  une  multitude  de  ra- 
meaux menus  et  capillaires;  ceux  du  sommet  sont  d'un  gris 
verdâtre  ou  cendré  qui  contraste  avec  la  couleur  de  la  tige ,  et 
fait  aisément  reconnoître  cette  plante.  On  ne  connoît  pas  encore 
sa  fructification  :  elle  erpit  sur  les  rochers ,  parmi  les  mousses  , 
dans  les  Alpes. 
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897.  Coraiculaire  des     Cornicularia  muscicola. 
mousses. 

Lichen  muscicola.  Swartz.  Nov.  Act.  Upa.  4-  p.  4Q8.  Dicka. 
Crypt.  a.  p.  a3.  t.  6.  f.  9.  Ach.  Lich.  ai5. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre ,  sa  consistance  presque 
gélatineuse  quand  elle  est  humide  ,  devient  fragile  lorsqu'elle 
est  sèche;  ses  tiges  sont  courtes,  solides,  cylindriques,  ra- 
meuses, droites,  disposées  en  gazons  courts  et  serrés  ;  ses  ra- 
meaux sont  un  peu  noueux ,  flexueux  ,  obtus ,  presque  égaux 
en  hauteur.  Je  n'ai  point  vu  les  scutelles  j  selon  Dickson  elles 
sont  brunes ,  terminales ,  entourées  d'un  rebord  entier.  Celte 
espèce  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées  , 
sur  les  granits  de  Saint  -  Savin ,  où  elle  croissoit  parmi  les 
mousses. 

898.  Comiculaire  laineuse.     Cornicularia  lanata. 

Lichen  lanatus.  Lion.  «pce.  i6a3.  Acb.  Lich.  316.  Dill.  Musc, 
t.  i3.  f.  8*. 

0.  Lichen  pubescens.  "VVulf.  Jacq.  Coll.  a.  t.  t3.  f.  6.  Lara. 
Dict.  3.  p.  5o5.  n.  144.—  Dill.  Muac.  t.  i3.  f.  9. 

Cette  plante  est  d'un  brun  noir ,  d'une  consistance  sèche  et  un 
peu  coriace;  ses  tiges  sont  filiformes  ,  solides ,  lisses,  tombantes 
et  entrecroisées  en  forme  de  gazon  ,  divisées  en  rameaux  plusieurs 
fois  fourchus ,  entrelacés  et  divergens.  Je  n'ai  point  vu  les 
scutelles.  Cette  plante  se  présente  Sous  differens  aspects  ;  elle 
a  quelque  analogie  avec  les  bisses  noirs,  mais  elle  en  diffère  par 
sa  consistance  :  elle  croît  sur  les  rochers  ,  les  pierres  et  la  terre 
aride  :  elle  diffère  ,  par  sa  grandeur ,  de  l'espèce  précédente  et 
de  la  suivante. 

899.  Corniculaire  entrelacée.  Cornicularia  intricata* 

Lichen  inlricalus.  Ebrh.  Crypt.  exs.  80.  — Lichen  exilis. lÀ%hiï. 

Scol.  a.  p.  894.  — Lichen  pubescens.  Linn.  apec.  i6a3  ?  Ach. 

Lich.  917.  —  Lichen  lanatus.  Wulf.  Jaoj.  fitiac.  a.  t.  10. 

f.  5. 
«.  Rupestris. 
0.  Lacustris. 

Cette  petite  plante  a  le  port  des  algues  ,  mais  appartient  réel- 
lement à  la  famille  des  lichens  ;  elle  est  d'un  brun  olivâtre  foncé 
et  mat;  ses  tiges  sont  minces ,  solides ,  cylindriques,  disposées 
tu  touffes  ou  eu  gazons  serrés ,  divisées  eu  rameaux  capillaires  » 


Digitized  by  Google 


552  FAMILLE 
nombreux ,  divergens ,  entrelacés  et  semblables  à  de  petites  ra- 
dicules. Je  n'ai  point  vu  les  scutelles  ;  selon  Âcharius  elles  sont 
planes  et  de  la  couleur  des  tiges.  Cette  plante  a  été  trouvée  par 
le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées.  La  variété  ec  croît  sur  les 
rochers  humides  de  Cautères ,  et  la  variété  (S ,  qui  forme  une 
touffe  plus  lâche  ,  habite  le  fond  du  l.ic  de  Coumiscure.  Acharius 
assure  que  c'est  ici  le  véritable  lichen  pubescent  de,  Linné ,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  luisant  et  qu'il  réponde  mal  à  la  figure  de  Dillen , 
citée  par  Linné. 

900.  Corniculaire  crinière.     Cornicularia  jubata. 

Lichen  jubatus.  Linn-  spec.  1611.  Ach.  Lich.  319.  Lam.  Dict.  3. 

p.  5o5.  n.  146.  —  Dîll.  Musc,  t.  ia.  f.  7. 
£.  Lichen  chalibeiformis .  Linn.  «pce.  i6?3.  Ach.  Lich.  310. 

Lam.  Dict.  3.  p.  5o6.  n.  147.  — Dill.  Musc.  t.  i3.  f.  10. 

Sa  tige  est  foible ,  pendante ,  unie  ,  lisse ,  filiforme  ,  blan- 
châtre, grise  ou  noirâtre,  très-rameuse  et  entrecroisée,  com- 
primée aux  aisselles ,  longue  de  i-5  décim.;  les  scutelles ,  que 
je  n'ai  pas  encore  eu  occasion  d'observer,  sont  convexes ,  glabres 
bordées,  et  de  la  même  couleur  que  la  lige;  on  y  trouve  plus 
souvent  des  paquets  latéraux,  blanchâtres  et  pulvérulens;  ces 
paquets  farineux  se  trouvent  indifféremment  dans  les  deux  va» 
rie  tés  ,  et  ne  peuvent  servir  à  les  distinguer  comme  espèces. 
Celte  corniculaire  pend  des  branches  des  arbres ,  particulièrement 
de3  pins  et  des  sapins. 

L  XX  I II.  U  S  N  É  E.         j    U  S  N  E  A. 

Usnea.  Ach.  —  Usneœ  sp.  DUI.  Vent.  Hoffm.  —  Lichenisjp. 
Linn. 

Car.  Des  tiges  très-rameuses,  revêtues  d'une  écorce  crus— 
tacée ,  distincte  du  centre ,  portent  des  scutelles  éparses ,  planes 
ou  convexes,  quelquefois  bordées  de  cils ,  et  des  paquets  pulvé- 
rulcns  epars. 

901.  Usnée  fleurie.  Usnea  Jlorida. 

•«  Lichen  floridus.  Linn.  spec.  1634.  Ach.  Lich.  334.  Lam-  Dict. 

3.  p.  Soi.—U*nea jlorida.  Hoffm.  pl.  Lich.t.3o.  f.  3.— Dill. 

Mute.  t.  i3.  f.  i3. 
fi.  Lichen  hirlus.  Linn.  spec.  i6a3.  Lam.  Dict.  3.  p.  507. — 

Usnea  hirta.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  3o.  f.  1.  —  Dill.  Musc. 

1. 13.  f.  13. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  cendré  ou  jaunâtre  ;  sa  tige  est 
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droite ,  ferme  ,  divisée  en  branches  capillaires ,  divergentes  ,  éta- 
lées ,  peu  alongées  et  hérissées  de  petites  fibrilles  qui  sont  des  ra- 
meaux avortés  ;  ces  fibrilles  sont  très-nombreuses  dans  les  indi- 
vidus stériles  ,  et  donnent  alors  à  la  plante  un  aspect  rude  et 
hérissé,  qui  a  fait  long-temps  croire  aux  naturalistes  qu'elle  étoit 
une  espèce  différente  j  les  scutelles  naissent  presque  au  sommet 
des  rameaux  ;  elles  sont  planes ,  d'un  blanc  verdâtre  ou  jau- 
nâtre) bordées  de  cils  rayonnans.  Cette  espèce  est  commune 
sur  les  vieilles  poutres  exposées  à  l'air  ,  sur  l'écorcc  des  arbres 
et  sur  les  rochers. 

902.  Usnée  entrelacée.        Usnea  plicala. 

"Lichen  plicatus.  Linn.  spec.  i6aa.  Ach.  Lich.  aa5.  —  Lichen 
implexus.  Lan».  Dict.  3.  p.  5o;.  —  Dill.  Musc.  t.  1 1.  f.  i. 

Cette  usnée  croit  sur  le  tronc  et  les  rameaux  des  vieux  arbres  a 
tt  sur-tout  des  sapins;  elle  pend  sous  la  forme  de  longs  filament 
entrelacés  ,  rameux  et  blanchâtres  ;  les  scutelles  naissent  vers 
le  sommet  des  rameaux  ;  elles  sont  d'un  blanc  verdâtre ,  planes , 
membraneuses  ,  et  émettent  sur  les  bords  des  rameaux  capil- 
laires et  rayonnans. 

903.  Usne'e  barbue.  Usnea  barbata. 

Lichen  barbatus.  Linn.  spec.  1623.  Ach.  Lich.  aa3.  Lam.  Dict.  3. 
p.  507,  n.  157. — Dill.  Musc.  t.  ia.  f.  6. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'usnée  entrelacée  ;  mais 
au  Heu  de  scutelles  radiées  et  membraneuses ,  on  y  trouve  des 
réceptacles  épars  ,  charnus  ,  nn  peu  convexes ,  assez  petits  ,  dé- 
pourvus de  cils  rayonnans  et  d'une  teinte  qui  approche  de  la 
couleur  de  chair  ;  on  remarque  aussi  que  cette  usnée  a  des 
rameaux  un  peu  plus  épais ,  moins  nombreux  et  un  peu  plus 
divergens  :  elle  pend  sur  les  branches  d'arbres ,  dans  les  forêts. 
Le  C.  Ramond  l'a  trouvée  dans  les  Pyrénées. 

904.  Usnée  flasque.  Usnea  Jlaccida. 

Lichen  divaricatus.  Linn.  spec.  i6a3.  Ach.  Lich.  aa6.  —  Usnea 
Jlaccida.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  i33.  —  Dill.  Musc.  t.  ia.  f.  5. 

Cette  usnée  est  d'une  couleur  blanchâtre,  d'une  consistance 
molle  et  flasque  ;  on  la  prendroit  pour  une  espèce  voisine  de  la 
physcie  du  prunellier ,  si  on  ne  remarquoit  pas  l'écorce  exté- 
rieure qui  revêt  le  cylindre  central,  comme  dans  toutes  les 
usnees  ;  sa  tige  est  comprimée ,  presque  plane ,  un  peu  articulée , 
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pendartte ,  divisée  en  rameaux  divergens ,  fourchu»  ,  peu  nom- 
breux, pointus  à  leur  extrémité;  les  semelles  sont  sessiles, 
planes  ou  concaves  ,  d'un  brun  roux ,  orbiculaircs  et  entières 
sur  leurs  bords  :  elle  croit  sur  les  pins  et  les  sapins.  Les  échan- 
tillons que  j'en  possède  m'ont  été  communiqués  par  le  C.  La— 
mouroux  d'Agen ,  et  sont  beaucoup  moins  articulés  que  la  figure 
4e  Dillen. 

905.  Usnée  articulée.         Usnea  articulata. 

Lichen  articulatus.  Wilh.  Brit.  4.  p.  48.  Ach.  Lich.  226.  — 
Usnea  articulata.  Hoflfm.  Fl.  germ.  2.  p.  i33.  —  Dill.  Musc, 
t.  11.  f.  4«  —  Mich.  Gcn.  t.  3g.  f.  1. 

Cette  plante  est  d'un  verd  cendré  assez  pâle ,  foible ,  moins 
rameuse  que  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ;  sa  tige  se  di- 
vise en  articulations  alongécs,  renflées  ,  séparées  par  un  étran- 
glement irrégulier;  elle  se  termine  en  rameaux  capillaires, 
cylindriques ,  alongés.  Je  n'ai  jamais  vu  ses  scutelles  ;  selon 
Hoffman  elles  sont  arrondies,  tuberculeuses,  et  brunissent  en 
vieillissant.  Cette  espèce  croît  sur  les  arbres  ;  je  l'ai  trouvée 
dans  les  dunes  de  Belgique  et  de  Zélande ,  croissant  sur  le 
sable. 

LXXIV.  ORSEILLE.  ROCCELLA. 

Setariœet  Physciœ  spec.  Ach.  —  Lichenis  sp.  Lion. 

Car.  Des  tiges  alongées,  non  fistuleuses,  cylindriques  ou 
comprimées ,  d'un  aspect  poudreux  et  d'une  consistance  un  peu 
coriace ,  portent  des  paquets  épars ,  de  poussière  blanche ,  et  des 
réceptacles  hémisphériques ,  sessiles  et  entiers. 

906.  Orseille  des  teinturiers.    Roccella  tinctoria. 

Lichen  roccella.  Linn.  spec.  1G22.  Ach.  Lich.  221.  Lara.  Dict.3. 
p.  5o4«  n.  141.  —  Dill.  Musc.  t.  17.  f.  3g.  et  for&anf.  38. 

Sa  tige  est  à-peu-près  cylindrique,  quelquefois  simple,  le 
plus  souvent  rameuse  et  droite  comme  un  petit  arbrisseau  ;  sa 
turface  est  blanche  et  comme  saupoudrée  de  glauque  ,  un  peu 
brune  à  l'extrémité;  le  long  des  rameaux  sont  des  paquets 
blancs,  poudreux  et  arrondis;  les  scutelles  sont  éparses ,  hémis- 
phériques ,  de  couleur  noire.  Cette  espèce  croît  sur  lés  rochers; 
elle  a  été  trouvée  en  Auvergne  (Delarbre),  près  de  Nice 
(Allioni),  au  Nazareth  et  à  Cette  (  Gouan  ).  Elle  se  re- 
trouve aux  Canaries ,  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  à  l'isle  de 
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France.  Son  aspect  et  ses  dimensions  varient  beaucoup.  Est-ce 
réellement  la  même  plante  qui  croit  dans  ces  divers  pays?  Cette 
plante  fournit  uue  teinture  violette  ou  purpurine;  on  la  connoît 
dans  le  commerce  sous  le  nom  &  ors  ci  lie  des  Canaries. 

907.  Orseille  varec.        Roccella  fuciformis. 

«.  Lichen  fuciformis.  Linn.  Mant.  So^.  Ach.  Lich.  18a.  Lan. 

Dict.  3.  p.  488.  n.  78.  Dill.  Muic.  t.  aa.  f.  61.  A.  B.et  t.  a3. 

f.  61.  C.  D. 
j8.  Arborea. 

Sa  tige  est  comprimée,  très-coriace,  ferme,  droite,  non 
bosselée ,  linéaire  ou  lancéolée ,  plusieurs  fois  bifurquée ,  d'un 
blanc  cendré ,  couverte  d'une  poudre  fine  analogue  au  glauque. 
Cette  espèce  est  semblable  ,  par  l'apparence  ,  à  l'orseille  des  tein- 
turiers ;  sur  les  bords  des  feuilles  on  trouve  des  paquets  de  pous- 
sière blanche;  les  scutelles  sont  noirâtres,  hémisphériques, 
eparses  sur  le  tranchant  de  la  tige.  La  variété  «  croît  sur  les 
rochers;  la  variété  jS ,  qui  est  plus  petite,  croit  sur  les  arbres. 
Cette  espèce  a  été  trouvé  près  Saint-M alo  ,  par  le  C.  du  Petit— 
thouars  ;  en  Provence ,  par  le  C.  Deleuze. 

JLXXV.  CLADONIE.        CL  AD  O  NIA. 

Cladonia.  Ach.  —  Cladoniœ  sp.  Hoffm.—  Thamnii  sp.  Vent, 
—  Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Des  tiges  fistuleuses ,  simples  on  rameuses  ,  nues  ou 
chargées  de  folioles  ,  portent  à  leur  sommet  des  tubercules  fon- 
gueux ,  à-peu-près  globuleux ,  sessiles  et  solitaires. 

908.  Cladonie  vermiculaire.  Cladonia  vermicularis. 

».  Simplex  —  Lichen  vermicularis.  Linn.  f.  Musc.  p.  37. 
Ach.  Lich.  ao5.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o3.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  a3. 
t.  6.  f.  10.  —  Cladonia  subtil ij omis.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  a$. 
f.  i-3. 

fi.  S ubramota.— -Lichen  tauricus.  Jacq.  Coll.  a.  p.  177.  t.  ia.  f. 
a.  —  Cladonia  taurica.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  34*  f.  a.  —  Lichen 
tubulosus.  Vill.  Danph.  3.  p.  946.  t.  55. 

Cette  espèce  offre  une  tige  creuse,  cylindrique,  amincie  au 

sommet ,  simple  ou  un  peu  rameuse ,  de  couleur  blanche  ou 

roussâtre,  de  4~7  centim.  de  longueur,  sur  2-5  millim.  de 

diamètre;  ses  tiges  sont  étalées  sur  la  terre  et  sur  les  mousses; 

elles  s'entrecroisent  les  unes  les  autres,  et  tendent  à  diverger 

par  leurs  extrémités  ;  on  les  a  comparées,  avec  raison,  k  un 
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paquet  de  vers  blanchâtres  posés  sur  la  terre  ;  on  remarque  ça 
et  là  sur  la  tige  des  tubercules  qui  sont  des  rameaux  avortés  :  la 
fructification  n'est  pas  connue.  Cette  plante  croît  dans  les  Alpes 
et  les  Pyrénées ,  sur  les  mousses  et  les  gazons  ,  dans  les  lieux  dé- 
couverts. 

909.  Cladonie  pointue.       Cladonia  subulata. 

Lichen  subulatus.  Linn.  spec.  i6ai.  Lam.  FL  fr.  1.  p.  89. 

«.  Lichen  subulatus.  Ach.  Lich.  ao3.  —  Cladonia  subulata, 

tioffm.  Germ.  a.  p.  118.  —  Dill.  Musc.  t.  iG.  f.  a6. 
fi.  Cladonia  furcellata.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  118.  —  Lichen 

furcatus.  Uagen.  Lich.  t.  a.  f.  10. 
y.  Cladonia  furcato-subulata.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  n  5.  VaiB. 

Par.  t.  afl.  f.  7. 

t.  Cladonia  reeurva.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  n5.Vaill.  Par.  t.  7.f.  7. 
t.  Lichen furcatus.  Huds.  Angl.  458- — Cladonia  furcata.  Hoffm. 

Germ.  a.  p.  11 5.*-  Dill.  Musc.  t.  16.  f.  37. 
£.  Lichen  spinosus.  Huât.  Angl.  459.  Hagen.  Lich.  t.  a.f.  11. 

—  Cladonia  spinosa.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  n5.—  Dill.  M  a  se. 

t.  16.  f.  a5. 

A  l'exemple  de  Linné  et  de  Lamarck  ,  je  réunis  sous  une 
seule  espèce  toutes  les  variétés  qui  ont  été  décrites  sous  divers 
noms  parles  auteurs ,  et  qui  ne  sont  que  de  légères  modifications 
(es  unes  des  autres.  Cette  espèce  diffère  de  la  cladonie  vermi- 
culaire ,  parce  qu'elle  n'est  pas  couchée;  delà  cladonie  des  rennes 
et  de  la  cladonie  cornue  ,  parce  que  les  aisselles  des  ramifications 
ne  sont  pas  percées  ;  sa  tige  est  droite  ,  Creuse  ,  presque  simple 
dans  la  variété  et ,  fourchue  une  ou  plusieurs  fois  dans  les  va- 
riétés £ ,  y  et  <T  ,  divisée  en  rameaux  fourchus  et  divergens  dans 
les  variétés  s  et  Ç;  elle  porte  un  nombre  très-variable  de  pe- 
tites folioles  crénelées;  les  rameaux  sont  pointus,  en  forme 
d'alcnc ,  presque  toujours  redressés  ou  divergens  ,  mais  jamais 
penchés  du  même  côté  ,  comme  dans  la  cladonie  des  rennes  ;  les 
tubercules  sont  bruns ,  arrondis ,  placés  au  sommet  des  ra- 
meaux ;  la  couleur  de  cette  plante  varie  clu  gris  blanc  au  ver- 
dàtre  et  au  brun;  sa  consistance  est  plus  ferme  que  dans  les 
autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  naît  en  touffes  sur  la  terre  , 
parmi  les  mousses  et  les  gazons ,  dans  les  bois ,  les  lieux  mon- 
tueux  et  stériles, 
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910.  Cladonie  des  rennes.    Cladonia  rangiferinaï 

«  » 

Lichen  rançifcrinus.  Linn.  sprc.  îTuo.  A.*h.  Lich.  ao3.  Lam. 

Pict.  3.  p.  5o3. 11.  i3;.  — Dill.  Musc  t.  16. f.  29. 
jB.  Lichen  sylvaticus.  Allion.  Pcdcm.  n.  a584-  —  Dill.  Musc.  t. 
16.  f.  3o. 

Se»  tiges  sont  creuses ,  droites ,  molles  dans  l'état  de  fraî- 
cheur,  fragiles  lorsqu'elles  sont  sèches,  ordinairement  blan- 
châtres, quelquefois  cendrées  ou  un  peu  brunes  ,  hautes  de  7-8 
centim. ,  divisées  en  rameaux  nombreux,  branchus,  pointus  , 
souvent  un  peu  bruns  au  sommet  et  penchés  tous  du  même  côté 
lorsqu'ils  ne  portent  pas  de  fructification  ;  l'aisselle  des  rameaux 
principaux  est  presque  toujours  percée  ou  fendue  ;  le  bas  de 
ia  tige  porte ,  dans  la  jeunesse ,  de  petites  folioles  crénelées  et 
peu  apparentes;  les  tubercules  sont  bruns,  placés  au  sommet 
des  petites  branches ,  convexes  ,  peu  réguliers.  La  variété  #  est 
plus  petite  et  a  les  tiges  plus  lisses.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  prairies  et  les  bois  des  pays  montagneux  :  elle  résiste 
oux  froids  les  plus  vifs  ;  dans  le  nord  les  rennes  en  font  leur 
principale  nourriture  pendant  l'hiver;  dans  notre  climat  les 
cerfs  s'en  nourrissent  quelquefois  :  on  a  même  conseillé  de  la 
donner  aux  troupeaux. 

911.  Cladonie  cornue.       Cladonia  ceranoides. 

Lichen  uncialis.  Linn.  spec.  iGai.  Ach.  Lich.  aoi.  Lam.  Dict.  3. 

p.  5oa.  n.  i3a.  —  Dill.  Musc.  t.  t6.  f.  aa. 
fi.  Lichen  ceranoides.  Allion.  Pedcm.  n.  a58C.  —  Dill.  Must. 
t.  16.  f.  ai. 

Cette  espèce  s'élève  de  i-5  pouces  (5-8  centkn.);  sa  tige 
est  creuse  ,  blanchâtre  ou  verdâtre,  quelquefois  chargée  vers 
la  base  de  petites  feuilles  crénelées  ,  fourchue ,  ouverte  aux 
aisselles  des  rameaux;  ceux-ci  se  terminent  ordinairement  par 
deux  petites  pointes  divergentes;  ils  sont  droits,  et  les  fructi- 
fications naissent  à  leur  sommet,  sous  la  forme  de  petits  tu- 
bercules bruns;  la  consistance  de  cette  espèce  est  plus  molle 
uue  celle  de  la  cladonie  pointue  :  elle  croît  sur  la  terre ,  dans 
les  bois  et  les  montagnes. 

LXXVI.  SCYPHOPHORE.  SCYPHOPHORVS. 

Scyphophorus.  Vent.  Acb.—  Ciadoniœ  sp.  Hoffm.  —  Lichmu 
sp.  Linn.  .  . 

Car.  Des  tiges  fistuleuses  ,  quelquefois  garnies  de  folioles  , 
Tome  II.  Y 


0 


Digitized  by  Google 


558  FAMILLE 
souvent  insérées  cor  des  feuilles ,  épanouies  au  sommet  en  en- 
tonuoir  fermé,  portent  sur  les  bords  de  cet  entonnoir  des 
tubercules  fongueux  et  presque  globuleux. 

Obs.  Ce  genre,  ainsi  que  le  précédent ,  offre  un  passage 
prononcé  des  lichens  munis  d'une  tige ,  à  ceux  qui  n'ont  que 
des  feuilles. 

912.  Scyphophore  diffus.     S  cjphophorus  diffusus. 

Lichen  parechus.  Ach.  Lich.  i85.  —  Lichen  alcicornis.  Lam. 
Dict.  3.  p.  Soo.—  Lichen  diffusus.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  88. 

Ce  lichen  tient  le  milieu  entre  les  scyphophores  et  les  cla- 
donics;  ses  feuilles  forment  un  petit  gazon  serré  et  d'un  verd 
glauque;  elles  sont  un  peu  redressées,  arrondies  et  lobées;  de 
leur  surface  supérieure  s'élèvent  des  rameaux  creux ,  chargés 
de  folioles  ,  ranieux  ,  pointus  ,  terminés  à  leur  sommet  par  des 
tubercules  roux.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre,  dans  les  mon- 
tagnes et  les  bois. 

pi  3.  Scyphophore  replié.  S  cjphophorus  convolutus. 

LUlun  convolutus.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  84.  Dict.  3.  p.  5oo. — 
Lichen alcicornu.  Lightf.  Scot.  a.  p.  870.  Ach.  Lich.  184.— 
Lichen  fnliaceus.  Schreh.  Spic.  p.  laa.  —  Lichen  sterilis. 
Gouan.  Illustr.  p.  8a.  — Lichen  ambiguus.  Vill.  Dauph.  3.  p. 
934.  —  Dill.  Musc.  t.  14  .  f.  ia.  — Vaill.  Par.  t.  ai.  f.  3. 

Ses  feuilles  sont  nombreuses ,  disposées  en  gazon  serré ,  car* 
tilagincuses  ,  étalées  à  la  base ,  redressées  et  recoquillécs  vers 
le  sommet ,  quelquefois  absolument  droites ,  blanchâtres  et  con- 
caves en  dessous ,  convexes  et  d'un  verd  jaunâtre  pâle  en  des- 
sus ,  lobées  et  découpées ,  souvent  munies  de  cils  noirs  vers 
l'extrémité  ;  de  la  surface  supérieure  des  feuilles  naissent  des 
entonnoirs  simples  ,  en  forme  de  toupie  alongée;  les  tubercules 
sont  bruns ,  charnus ,  convexes  ,  placés  au  sommet  des  enton- 
noirs ou  quelquefoisà  l'extrémité  des  feuilles  elles-mêmes.  Cette 
plante  croît  sur  les  côtes  sèches ,  dans  les  pelouses  pierreuses , 
"  sur  la  terre.  On  la  trouve  rarement  en  fructification  ;  quelquefois 
le  bord  des  entonnoirs  produit  des  feuilles  au  lieu  de  tubercule». 

g  14.  Scyphophore  corne     S  cjphophorus  cervi- 
de  cerf.  cornis. 

Lichen  cetvicornis.  Acb.  Lich.  184. 
Cette  espèce,  qu'on  a  long-temps  confondue  avec  la  précédent^ 
lui  ressemble  en  effet  beaucoup  pour  sa  structure  }  mais  ses 
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Fenïlles  sont  plus  redressées  ,  coquillées  au  sommet  seulement, 
toujours  dépourvues  de  cils  noirs  ,  remarquables  par  une  teinte 
générale  d'un  verd  glauque  ;  les  entonnoirs  sont  presque  cylin- 
driques ,  leur  bord  est  d'abord  crénelé  et  porte  ensuite  de  petits 
tubercules  bruns  ;  quelquefois  ces  dentelures  se  prolongent  en 
folioles.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  Alpes ,  sur  la  terre.  , 

91 5.  Scyphophore      Scyphophorus  cocciferus: 
cochenille. 

Lichem<ncciferut.  Linn. spec.  1618.  Ach.  Lich.  187.  Lara.  Dict. 

3.  p.  {99.  a.  ia3. 
«.  Ciadonia  coccinea.  Ho 5m.  Gcrm.  a.  p.  xa3.  — Dill.  Musc. 

t.  14.  f.  7. 

0.  Ciadonia  extensa,  Hoffm.Germ.  a.  p.  ia3.— Vaill.  Bot.  Par. 
t.  ai.  f.  4« 

y.  Ciadonia potycephala.  Hoffra.  Gcrm.  a.  p.  ia6.  —  VailJ.Par. 
t.  ai.  f.  10. 

$.  Lichen  digitatus.  Lion.  «pce.  1618.  Ach.  Lich.  188.  —Dill. 

Musc.  t.  i5.  f.  19. 
t.  Lichen  deformit.  Linn.  spec.  1618.  Ach.  Lich.  189. —Dill. 

Musc.  t.  i5.  f.  18. 
Ç.  Lichen  jiliformis.  Ach.  Lich.  p.  ïg3.— Dill.  Musc.  1. 14.  f.  10. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  ses  tubercules  fongueux 
et  d'un  rouge  vif,  mais  d'ailleurs  sa  forme  varie  à  l'infini;  les 
feuilles  sont  petites ,  cartilagineuses  ,  crénelées ,  quelquefois  ab- 
solument avortées ,  quelquefois  radicales ,  quelquefois  placées 
le  long  de  la  tige  ;  cette  tige  est  creuse  ,  elle  s'évase  au  sommet 
en  un  entonnoir  dont  les  bords  sont  entiers ,  dentelés ,  digitéa 
ou  irrégulièrement  ramifiés;  ce  sont  ces  dentelures  qui  portent 
les  tubercules  dont  la  forme ,  la  grandeur  et  le  nombre  varienU 
Cette  espèce  croît  sur  la  terre ,  dans  les  pelouses  découvertes  , 
les  bruyères  et  les  bois  ;  dans  sa  vieillesse  les  tubercules  de-, 
viennent  quelquefois  noirs. 

916.  Scyphophore  en-      Scyphophorus  pyxi~ 
tonnoir.  datus. 

Lichen  py  xi  datus.  Lara.  Dict.  3.  p.  499.  n.  laa. 

«.  Lichen  pyxidatus.  Linn.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  186.  •—  DUJ* 

Musc.  t.  14.  f.6.  A.  B.  C.  —  Vaill.  Par.  t.  ai.  f.  7.  8. 
0.  Lichen  prolifer.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  87.  —Dill.  Musc.  1. 14.  f.  6V 

D-H.  —  Vaill.  Par.  t.  ai.  f.  5. 
y.  Lichen  fimbriatus.Lian.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  187. —  DU!*1 

Musc.  t.  14.  f.  8.  A.  B. G,  —  Vaill.  Par.  t.»ai.f. 6.  9. 
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/.  Lichen  venlricosus.  Huds.  Angl.  457.  Ach.  Lich.  189.  —  Dill. 

Musc.  1. 15.  f.  17.  A.  B.  G. 
i.  Lichen  radiatus.  Schreb.  Spic.  laa.  Ach.  Lich.  190.  —  Dill. 
Musc.  t.  i5.  f.  16. 

Ce  lichen  commence  par  pousser  quelques  feuilles  arrondies , 
lobées  ou  découpées ,  étalées ,  diposées  en  rosette  un  peu  eni- 
briquée;  de  la  surface  supérieure  de  ces  feuilles  s'élèvent  des 
pédicellcs  en  forme  d'entonnoir ,  et  souvent  les  feuilles  radicales 
se  détruisent ,  en  sorte  que  l'entonnoir  semble  constituer  la 
plante  entière  j  cet  entonnoir  est  simple  ,  presque  entier  sur  les 
bords  ,  dans  la  variété  et  j  il  porte  ,  soit  sur  ses  bords,  soit  sur 
son  centre,  un  ou  plusieurs  entonnoirs  dans  la  variété  les 
entonnoirs  sont  plus  alonges  et  fortement  crénelés  sur  les  bords 
dans  la  variété  y  ;  ces  crénelures  deviennent  plus  profondes  et 
se  ramifient  beaucoup  dans  la  variété  ;  enfin ,  elles  se  divisent 
en  digitations  rayonnantes  dans  la  variété  e.  Toutes  ces  modi- 
fications des  entonnoirs ,  sont  souvent  encore  combinées  les 
unes  avec  les  autres.  Les  tubercules  fructifères  sont  placés  sur 
les  dentelures  des  entonnoirs;  ils  sont  de  couleur  brune ,  leur 
nombre,  leur  grandeur  et  leur  forme  varient  beaucoup.  Cette 
espèce  croit  sur  la  terre  humide ,  sur  les  vieux  murs ,  sur  les 
troncs  à  moitié  pourris.  La  décoction  de  cette  plante  est  utile 
contre  la  toux  et  la  coqueluche. 

917.  Scyphophore  cornu.   S  cyphophorus  cornutus. 

Lichen  cornulus.  Liun.  spec.  1620.  Ach.  Lich.  193.  HoEFia.  pl. 
Lich.  t.  a5.  f.  1.  —DHL.  Musc.  t.  i5.  f.  i4- 

ft.  Lichen  gracilis.  Liun.  *pcc.  1619.  Ach.  Lich.  191.  — Dill. 

Musc.  t.  14.  f-  i3. 
y.  Lichen  elongalus,  Jacq.  Mise.  Austr.  a.  t.  11.  f.  1.  Ach. 

Lich.  196.  , 

Cette  plante  n'est  peut-être  encore  qu'une  variété  du  lichen 
entonnoir,  dont  clic  se  rapproche  par  ses  tubercules  bruns  et 
par  l'histoire  de  son  développement  ;  mais  tandis  que  dans 
l'espèce  précédente  tous  les  pédicellcs  se  terminent  en  enton- 
noir, dans  celle-ci  on  en  remarque  plusieurs  qui  se  terminent 
en  pointe  aiguë  ou  qui  se  ramifient  indéfiniment  sans  s'épanouir 
en  entonnoir  au  sommet  ;  ces  entonnoirs,  lorsqu'ils  existent, 
sont  petits,  peuapparens,  et  plutôt  cylindriques  qu'en  forme 
de  cône  rcu\erséj  les  tubercules  sout  placés,  soit  au  sommet 
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tirs  ramifications ,  soit  sur  le  bord  des  entonnoirs.  Cette  plante 
croit  sur  la  terre,  dans  les  bois  et  les  montagnes. 

LXXVII.  HÉLOPODE.  1IELOPODIUM. 

Helopodium.  Ach.  —  Cladoniœ  sp.  HofTm.  —  Botomyccs  sp. 
Pcrs. 

Car.  Des  tiges  fistuleuses,  un  peu  évasées  et  ouvertes  au 
sommet ,  garnies  de  quelques  folioles  vers  leur  base  ,  portent  à 
leur  extrémité  des  tubercules  fongueux ,  ramassés ,  irréguliè- 
rement contournés. 

918.  Hélopode  délicat.    Helopodium  delicatum. 

Lichen  delicatus.  Ach.  Lich.  «99.  —  Lichen  parasilicus.  Hoffm. 
Enum.  t.  8.  f.  5. 

Ses  feuilles  sont  petites ,  radicales ,  embriquées  ,  crénelées  > 
presque  déchiquetées ,  d'un  verd  pâle  en  dessus ,  blanchâtres 
en  dessous;  elles  portent  des  pédicclles  creux  dans  toute  leur 
longueur ,  ouverts  au  sommet ,  un  peu  comprimés ,  blanchâtres , 
avec  quelques  petites  folioles  avortées  qui  semblent  des  grains 
verdâtres ,  divisés  au  sommet  en  deux  ou  trois  lanières  trt  s- 
courtes  qui  portent  des  tubercules  globuleux,  charnus  ,  d'abord 
bais  ,  puis  bruns  et  enfin  noirs.  Cette  espèce  croît  sur  le  bois 
pourri. 

***  Réceptacles  en  tubercules  ou  en  écussons,  sessiles  ou 
pédoncules,  insérés  sur  une  simple  croûte  grenue. 

LXXVIII.  BÉOMYCÈS.  BGOMYCES. 

Bceomyces.  Ach. — Baomy  cis  sp.  Pers.  —  Lepronci  sp.  Vent. 
Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Une  croûte  molle  et  grenue  porte  des  tubercules  fon- 
gueux ,  presque  globuleux  ,  ordinairement  soutenus  sur  un  pé- 
dicelle  simple ,  droit  et  charnu  ,  quelquefois  sessiles. 

Obs.  Les  tubercules  sont  toujours  roses  ou  roussâtres.  Ce 
genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  onjrgena  de  Persoon  ,  qui 
appartiennent  à  la  famille  des  champignons.  Le  béomycès  des 
Tochers  ,  qni  est  tantôt  pédonculé ,  tantôt  sessile ,  prouve  qu'on  ne 
doit  pas  séparer  les  deux  sections  de  ce  genre. 

y  3 
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w 

§.  1er.  Tubercules  pédoncules: 

■ 

919.  Béomycès  des  landes.  Bœomjrces  ericetorum: 

Lichen  ericetorum.  Lion.  sp.  1608.  var.  et.  —  Lichen  ericetorum. 
Lam.  Dict.  3.  p.  4;5.  Acbar.  Lich.  p.  81.— Lichen  bœomyces. 
Hoffm.  LnufQ.  p.  35,  t.  8.  f.  3.  — Bœomyces  roseu*.  Pcrs.  Aon. 
Vst.  st.  7.—  Dill.  Mue  t.  14.  f-  1. 

La  croûte  que  forme  cette  espèce  est  grenue,  blanchâtre , 
quelquefois  un  peu  verdâtre  lorsqu'il  fait  humide;  elle  n'a  pas 
de  forme  ni  de  grandeur  déterminées  ;  il  en  sort  çà  et  là  des 
pédicelles  courts ,  charnus  ,  inversement  coniques ,  qui  s'évasent 
en  un  tubercule  simple,  presque  globuleux,  fongueux,  rose 
ou  couleur  de  chair ,  qui  devient  pâle  en  vieillissant  :  il  croit 
dans  les  landes ,  les  bruyères ,  sur  la  terre  argilleuse. 

920.  Béomycès  roux.  Rœomices  rufa. 

Lichen  ru/us.  Ach.  Lich.  8s. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variétéA'du  béomycès  des 
rochers  ;  elle  paroit  en  différer  cependant  parce  que  sa  croûte  est 
plus  mince  et  de  couleur  verdâtre;  que  les pédicelles  qui  portent 
les  réceptacles  sont  plus  courts  ,  et  que  ces  réceptacles  sont  assez 
petits  et  presque  planes  en  dessus  :  elle  croit  sur  la  terre  sablon- 
neuse ,  dans  les  bruyères. 

92 1 .  Béomycès  des  rochers.    Bœomjrces  rupestris* 

* 

Lichen  byssoides.  Linn.Mant.  i33.  Achar.  Lich.  p.  8a. — Lichen 
fungifarmis.  Scop.Carn.  a. n.i 364-  Lara. Dict.  3. p.  475.  Hoffm. 
Emim.p.38.  t.  8.  f.  a .  —  Bœomyces  rupcstrû.Vct:  Ann.UsU 
st.  7.  —  Dill.  Musc,  t.  i4-  4- 

Sa  croûte  est  inégale,  ridée,  pulvérulente,  d'un  glauque 
verdâtre  j  les  pcdicelles  qui  en  sortent  sont  assez  nombreux  , 
rapprochés,  cylindriques;  ils  portent  des  tubercules  charnus, 
d'un  roux  brun,  presque  globuleux,  un  peu  déprimés,  ordi- 
nairement simples  et  solitaires ,  quelquefois  multiples  ou  com- 
posés :  il  croit  sur  les  terres  argilleuses  et  graveleuses  ,  et  dans 
les  fentes  des  rochers.  On  le  trouve  quelquefois  à  tubercules 
presque  entièrement  sessiles* 
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§.  II.  Tubercules  sess îles. 
922 .  Béomycès  verd-de-gris.  Bœomjces  ceruginosa. 

Lichen  aruginotus.  Acb.  Lich.  53.  Scop.  Carn.  a.  n.  i368.  Jacq. 

FI.  auktr.  t.  175. 
«.  Truncicola.—  Lichen  icmadophila .  Linn.  F.  suppl.  $5o. 
jB.  Spagnicola.—Luhcn  eruetorunt,  var.  testUU.  Linn.  spec. 

1608. 
y.  Uupicola. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  mince,  peu  grenue,  de  la  couleur 
du  verd-de-gris  ;  elle  porte  des  réceptacles  fongueux,  de  cou- 
leur rose,  adliérens  par  le  centre  seulement,  et  formant  une 
espèce  de  toupie  aplatie  ou  même  concave  en  dessus ,  par  la 
dessication  ;  la  partie  fongueuse  du  réceptacle  semble  comme 
enchâssée  dans  une  coupe  membraneuse.  La  variété  ce  croît  sur 
-les  troncs  pourris;  la  variété  £  sur  les  tapis  de  sphaigne  ,  et  la 
variété  y  naît  sur  les  rochers  de  grès. 

* 

923.  Béomycès  ehelle.     Bœomjces  elvehides. 

Lichen  œruginoêut ,  var.  Ach.  Lich.  53.  —  Lichen  ctvcloides, 
Web.  Spic.  186.  Giuel.  Sj*t.  a.  p.  i358. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  ou  béomycès  verd-de-gris, 
mais  sa  croûte  est  plus  grenue  ,  plus  blanchâtre,  et  ses  récep- 
tacles sont  bdhérens  par  toute  leur  surface  inférieure  ,  toujours 
convexes ,  d'abord  unis  ,  puis  dans  leur  vieillesse  chargés  de  rides 
et  de  plis  très-sensibles  :  elle  croît  sur  la  terre  dans  les- mon- 
tagnes élevées  et  les  tourbières. 

LXX  X.  CALYCICJM.  CALYCIUM. 

C'ifycium.  Pcr».  Àch.  —  Stemonitis  sp.  Gmcl.  — -  Mucoris  sp. 
Linn. 

Car.  Une  croûte  mince  porte  des  réceptacles  subéreux,  or- 
dinairement pédoncules  ,  dont  la  surface  supérieure  se  couvre 
de  poussière. 

Obs.  Dans  presque  toutes  les  espèces ,  les  réceptacles  et 
leurs  pédicelles  sont  noirs.  Ce  genre  a  quelque  analogie  avec 
les  liYpoxylons;  il  en  diffère  parce  que  ses  réceptacles  ne  sont 
pas  creux  intérieurement.  La  croûte  qui  se  trouve  souvent  à  la 
base  des  pédicelles  des  calyciums ,  leur  appartient-elle  réelle- 
ment, ou  seroit-ce  celle  d'un  autre  lichen,  sur  laquelle  ils  au- 
Koicnt  pris  naissance'/ 

Y4 
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924.  Calycium  en  massue.    Calycium  claçellum: 

*.  Calycium  salicinum.Per». Disp.  Fung.  5g. — Lichen  cUvcllus. 

Ach.  Lich.  84.  — Mucor  lichenoides.  Lina.  Sy»t.  80a.  —  Dili. 

Musc.  t.  ï4»  f  3. 
0.  Calycium  castanearium. 

Sa  croûte  est  mince,  pulvérulente,  blanchâtre,  quelquefois 
à  peine  visible,  quelquefois  recouverte  par  celle  de  la  patellaire 
jaunâtre;  le  pédicelle  est  noir  ,  cylindrique  ,  long  de  5-6  mil- 
limètres; il  s'évase  au  sommet  en  une  coupe  arrondie,  de 
couleur  de  rouille  en  dessous,  concave  et  chargée  de  poussière 
blanchâtre  en  dessus,  presque  fermée  dans  sa  jeunesse.  La  va- 
riété cl  est  commune  dans  l'intérieur  des  vieux  saules;  la  va- 
riété /S  se  trouve  sur  le  bois  à  demi  pourri  du  châtaignier,  et 
doit  peut-être  former  une  espèce  distincte.  Cette  variété  est 
quelquefois  d'une  extrême  ténuité.  Dans  celle  espèce  le  récep- 
tacle ,  au  moment  de  sa  naissance  ,  est  sessile ,  convexe  et  ab- 
solument noir. 

925.  Calycium  des  chênes.    Calycium  quercinum* 

Calycium  quercinum.  Pcrs.  Disp.  Fnng.  5g.  —  Lichen  s?hœro- 
ccphalus.  Ach.  Lich.  8^  ? 
Sa  croûte  est  cendrée,  grenue,  presque  tuberculeuse  ,  un 
peu  compacte;  les  pédicelles  sont  cylindriques  ,  un  peu  amincis 
à  la  base,  noirs,  longs  de  5  millim. ,  terminés  par  un  récep- 
tacle en  chapeau ,  orbiculaire ,  cendré  en  dessous ,  d'un  noir 
mat  en  dessus ,  d'abord  plane ,  ensuite  très-convexe  ,  grenu 
et  quelquefois  hérissé  de  poils  noirs  à  la  surface  supérieure. 
On  la  trouve  sur  l'écorce  des  vieux  chênes.  Lorsque  les  récep- 
lacles  commencent  à  sortir  de  la  croûte ,  ils  offrent  des  tuber- 
cules convexes ,  couverts  de  poussière  d'un  gris  bleuâtre ,  et 
ressemblent  beaucoup ,  dans  cet  état ,  à  la  patellairc  des  écorces. 

926.  Calycium  des  sapins.    Calycium  abittinum. 

Calycium  abietinum.  Pers.  Disp.  Fung.  59.  —  Lichen  hyperel- 
lus.  Ach.  Lich.  85? 
Sa  croûte  est  mince,  grenue,  inégale,  de  couleur  jaune; 
les  pédicelles  sont  noirs,  grêles,  longs  de  4-6  millim.  ,  ter- 
minés par  un  réceptacle  convexe,  gris  à  sa  surface  inférieure  , 
et  noir  à  la  supérieure;  la  séparation  de  couleur  est  si  régiw 
lièrement  prononcée  ,  qu'on  croiroit  voir  une  espèce  de  plateau 
ou  de  calice  gris  qui  supporte  le  lubererje  :  il  croit  sur  l'écorce 
des  sapins. 
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927.  Calycium  à  pied  court.    Caljcium  brevipes. 

Sa  croûte  est  jaune,  grenue;  ses  pédicelles  noirs,  longs  de 
1-2  inillim. ,  un  peu  épais  ,  terminés  par  un  réceptacle  presque 
en  forme  de  toupie  ,  dont  la  surface  inférieure  est  blanche ,  et 
dont  la  supérieure  est  noire  ,  plane  ou  à  peine  convexe.  Cette 
plante  croit  sur  le  bois  des  pins  à  demi  pourris.  Est-ce  une 
simple  variété  du  calycium  des  sapins  ? 

928.  Calycium  en  toupie.     Caljcium  turbinatum. 

Calycium  turbinatum.  Pers.  Disp.  Fung.  5g. 
Sa  croûte  est  d'un  brun  verdâ tre ,  mince ,  non  fendilTée  j  les 
réceptacles  sont  noirs ,  épars ,  luisans ,  portés  sur  un  court  pé- 
dicelle  qui  s'évase  au  sommet  en  une  très-petite  coupe,  dont 
les  bords  sont  blancs  ,  entiers  ,  et  le  disque  à  peine  visible  :  il 
croît  sur  l'écorce  du  chêne. 

929.  Calycium  sessile.         Caljcium  sessile. 

Calycium  sessile.  Pcr«.  Di«p.  Fnng.  59.  —  Spœrocarpus  sessilis. 
Ehrh.  pl.  Crypt.  3ao.  ex  Pers. 

Sa  croûte  est  assez  apparente,  ridée ,  compacte ,  blanchâtre  ; 
les  réceptacles  sont  noirs,  proéminens ,  sessilcs  ,  et  ont  la  forme 
d'une  tasse  ou  de  la  cupule  du  gland  ;  le  bord  de  cette  coupe 
est  entier  ou  blanchâtre.  On  trouve  cette  plante  sur  l'écorce  du 
chêne  et  du  charme.  Cette  espèce  forme  un  passage  très-naturel 
des  calyciums  aux  patcllaires. 

LXXX.  PATELLAIRE.      P  ATELLARI  A. 

Patcllarla.  Ach.—  Verrucarxœ  sp.  HofTra. —  Lepropinaciasp. 
Vent.  —  Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Les  patellaires  ont  une  croûte  solide ,  diversement  con- 
formée ,  qui  porte  à  sa  superficie  des  scutelles  sessiles ,  concaves 
danslcur  jeunesse ,  ensuite  planes etmêmc  convexes ,  quelquefois 
entourées  d'une  bordure  ou  d'un  simple  rebord ,  souveut  aussi^ 
dépourvues  de  l'un  el  de  l'autre  (*). 


(  *  )  J'appelle  bordure  (  cinclura  )  un  entourage  de  nature  analogue  à  la 
eroùtc  et  forme'  par  elle,  et  rebord  [mar§o)i  une  simple  protubérance 
4e  la  scutclle. 
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§.  Ier.  Scutelles plus  ou  moins  charnues,  de  couleur 

noire. 

•  * 

93o.  Patellaire  enfoncée.      Patellaria  immersa. 

Lichen  immersus.  Web.  Spic.  p.  188.  Ach.  Lich.  70.  Hoflm.  pl. 
Lich.  t.  ia.  f.  a.  3. 
Sa  croûte  est  blanchâtre,  unie,  peu  apparente;  ses  scutelles 
sont  orbiculaires,  noires,  planes,  avec  un  rebord  un  peu  proé- 
minent, quelquefois  un  peu  protubérantes  au  centre  ;  ces  scutelles 
creusent  la  pierre  sur  laquelle  elles  croissent ,  et  s'y  enfoncent 
un  peuj  elles  tombent  à  (a  fin  de  leur  vie,  et  laissent  la  pierre 
percée  ^e  petits  trous.  Lorsque  ce  lichen  croit  sur  une  pierre 
fort  dure,  il  ne  peut  la  percer,  et  reste  à  la  surface.  On  le 
trouve  d'ordinaire  sur  la  pierre  calcaire.  Le  C.  Dufour  en  a 
trouvé  une  variété  dont  les  scutelles  deviennent  d'un  gris 
glauque  par  la  dessication. 

931.  Patellaire  exiguë.       Patellaria  exigua. 

Lichen  eaiguus.  Ach.  Lich.  69. 
Sa  croûte  est  irrégulière,  peu  apparente,  d'un  gris  cendré; 
les  scutelles  sont  nombreuses,  éparses,  noires,  très-petites, 
d'abord  un  peu  concaves  et  entourées  d'une  bordure  blanche ,  cré- 
nelée ,  formée  par  la  croûte ,  ensuite  convexe  et  sans  bordure  : 
elle  croît  sur  l'écorce  des  vieux  chênes.  —  Commun,  par  le 
C.  Dufour. 

93a.  Patellaire  en  forme      Patellaria  puncti- 
de  point.  formis. 

ferrucaria  punclifnrmis.  Hoffra.  Germ.  a.  p.  193.—  Lichen 
pinicola.  Ach.  Lich.  66. 
Sa  croûte  est  mince ,  cendrée  ou  verdâtre ,  non  bordée  de 
noir  et  même  un  peu  blanchâtre  sur  les  bords  j  scsscutelfas  sont 
éparses ,  noires ,  très-petites  ,  d'abord  concaves  et  bordées  de 
noir  ,  ensuite  p'ancs  :  elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres ,  et ,  selon 
iioffman  ,  sur  les  rochers.  — Commun,  par  te  C. Dufour. 

933.  Patellaire  à  mille    Patellaria  myriocarpa* 
scutelles. 

Sa  croûte  est  mince  et  grise  lorsqu'elle  est  sèche  ,  grenue  et 
Verdâtre  quand  elle  est  humide  ,  non  bordée  de  lignes  noires  5 
elle  porte  une  foule  de  petites  scutelles,  rapprochées  mais  non 
soudées  ensemble,  noires,  convexes  et  sans  rebord  des  leur 
naissance  ,  un  peu  ridecs  dans  leur  vieillesse ,  duo  demi-mil- 
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limètre  de  diamètre.  Elle  croît  dans  l'intérieur  des  saules  creux  ; 
elle  a  été  découverte  par  le  C.  Dufour. 
934.  Patellaire  à  croûte    Patellaria  leucoplaca. 
blanche. 

Cette  plante  diffère  de  la  patellaire  distinguée ,  parce  que 
sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  et  n'est  jamais  entourée  d'une 
bordure  noire  ;  cette  croûte  est  mince  ,  arrondie ,  à  peine  gre- 
nue ;  les  scutelles  sont  absolument  noires ,  orbiculaires ,  un  peu 
concaves,  entourées  d'un  rebord  entier  un  peu  luisant;  dans 
un  âge  plus  avancé  elles  deviennent  planes  ;  et  le  rebord  s'obli- 
tère. Cette  espèce  croit  sur  l'écorce  encore  lisse  du  peuplier 
d'Italie. 

955.  Patellaire  à  grandes    Patellaria  macrocarpa. 
scutelles. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  tirant  sur  la  couleur  de  rouille ,  telle- 
ment mince  qu'on  ne  la  prend  au  premier  aspect  que  comme 
une  simple  tache;  les  scutelles  sont  éparses,  éloignées,  abso- 
lument noires,  d'abord  hémisphériques,  concaves,  entourées 
d'un  rebord  proéminent ,  ensuite  planes  et  bordées  ,  enfin ,  dé- 
pouillées de  rebord  sensibles;  ces  scutelles  atteignent  4  millim. 
de  diamètre  :  elle  croit  dans  les  Alpes ,  sur  des  roches  micacées. 

936.  Patellaire  distinguée.    Patellaria  parasema. 

Lichen  parasemus.  Ach.  Lich.  64.  —Lichen  sanguinarius.  Lam. 
Dicl.  3.  p.  473.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  1 1  \.  t.  5.  f.  3.  b.  — 
Lichen  punctatus.  Hoffm.  Enum.  t.  5.  f.  3-5.  —  Dill.  Musc, 
t.  18.  f.  3. 

ft.  Limitata.  —  Vermcaria  limitata.  Hoffm.  Gcrm.  193. 

Sa  croûte  est  mince  ,  blanchâtre ,  verdâtre  ou  grisâtre  ,  ad- 
hérente, souvent  entourée  d'une  ligne  noire;  les  scutelles  sont 
éparses ,  noires  en  dehors  et  en  dedans ,  planes  et  bordées  dans 
leur  jeunesse  ,  convexes,  presque  hémisphériques  et  sans  rebord 
dans  un  âge  avancé.  Elle  est  commune  sur  les  écorces  d'arbres. 
On  trouve  sur  les  rochers  la  variété  y ,  qu'on  doit  peut-être  re- 
garder comme  une  espèce  distincte. 

957.  Patellaire  raboteuse.  Patellaria  glomemlosa. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  distinguée  , 
mais  elle  en  diffère  constamment  parce  que  sa  croule  est  plus 
grenue ,  composée  de  tubercules  plus  distincts,  que  cette  croûte 
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n'est  jamais  bordée  de  lignes  noires  ;  les  sent  elles  sont  d'abord 
entourées  d'un  rebord  blanc  formé  par  la  croûte;  elles  deviennent 
promptement  convexes  et  sans  rebord  ;  leur  substance  interne 
est  grise  ou  noire,  selon  l'âge:  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres  j 
elle  a  été  observée  par  le  C.  Dufour. 

9X8.  Patellaire  à  bande    Patellaria  albozonaria. 
blanche. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  patellaire 
distinguée  )  elle  paraît  en  différer  parce  que  sa  croûte  est  plus 
jaunâtre,  très-rarement  bordée,  et  sur-tout  parce  que  ses 
scutelles  ,  au  lieu  d'être  entièrement  noires  à  l'intérieur  ,  offrent 
une  zone  blanche  placée  immédiatement  sur  l'écorce  ,  et  qui 
entoure  un  noyau  noir  ;  ces  scutelles  sont  d'ailleurs  plus  grosses 
et  plus  écartées;  elles  commencent  par  être  concaves,  et  de- 
viennent ensuite  convexes.  Cette  plante  croit  sur  les  troncs 
d'arbres  et  sur  les  pierres. 

939.  Patellaire  tète  de  clou.     Patellaria  clavus. 

Lichen  clavus.  Ramond.  Pyren.  ined. 
Sa  croûte  est  mince ,  unie ,  d'un  blanc  de  lait ,  d'un  aspect 
farineux  ;  les  réceptacles  sont  noirs ,  d'abord  sessilcs ,  en  forme 
de  scutelles  planes  entourées  d'un  léger  rebord  ,  ensuite  forte- 
ment proéminentes  ,  presque  pédicellées  ,  convexes  ,  larges  de 
5-G  millim.  ,  et  un  peu  semblables  à  des  têtes  de  clous.  Cette 
belle  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  sur  les  roches  cal- 
caires arenacées  du  Ma r bore  ,  dans  les  Pyrénées. 

940.  Patellaire  des  pierres.     Patellaria  petrœa. 

Lichen  lapicida.  Ach.  Lich.  61.  —  Lichen  pet roms.  Wolf.  Jacq. 
Coll.  3.  p.  116.  t.  6.  f.  a.  —  Verrucariapeinxa.  Hoffm.  pl. 
Lich.  t.  5o.  f.  1.  a. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  quelquefois  blanchâtre  ,  quelquefois 
cendré,  quelquefois  tirant  sur  le  glauque;  elle  se  fendille  en 
aréoles  polygones ,  et  prend  souvent  une  épaisseur  et  une  irré- 
gularité remarquables j  les  sculelles  sont  noires,  nombreuses  , 
enfoncées  dans  la  croûte,  planes  ou  concaves,  arrondies  ou 
anguleuses,  entourées  d'un  rebord  à  peine  visible,  souvent  réu- 
nies ensemble  ;  ces  scutelles  sont  tantôt  disposées  en  zones  con- 
centriques ,  tantôt  éparscs  et  plus  ou  moins  rapprochées.  Celle 
espèce  croit  sur  les  rochers. 
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941.  Patellaire  crénelée.     PateUaria  crenata. 

Lichen  crenatus.  Pcr».  ined.  in  Hcrb.  Jo$$. 
La  croûte  est  grisâtre  ,  grenue,  adhérente ,  un  peu  compacte  ; 
les  scutelles  sont  éparses ,  sessiles ,  noires,  un  peu  luisantes, 
orbiculaircs  ,  planes ,  entourées  d'un  rebord  crénelé  ,  saillaut  j 
dans  certains  individus  le  disque  devient  d'un  noir  mat  et 
comme  pulvérulent ,  le  rebord  reste  luisant.  Ce  lichen  croît  sur 
les  rochers  de  grès.  Il  a  été  trouvé  à  Luzancy ,  près  la  Ferté- 
sous-Jouarre. 

943.  Patellaire  enfumée.     PateUaria  fumosa. 

Verrucaria  fumosa.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  4g.  f.  a.  —  Lichen  fu- 
mosus.  Ach.  Lich.  78. 

Sa  croûte  est  grumeleuse ,  d'un  gris  enfumé ,  fendillée  en 
aréoles  très-petites ,  et  sensiblement  inégale  à  sa  surface  ,  quel- 
quefois entremêlée  de  lignes  noires  qui  sont  probablement  étran- 
gères à  la  plante  ;  les  scutelles  sont  noires,  convexes  et  inégales 
à  la  surface  supérieure ,  un  peu  roussâtres  à  la  surface  infé- 
rieure ,  d'abord  orbiculaires  et  entourées  d'un  rebord  peu  ap- 
parent ,  ensuite  sinueuses  et  sans  rebord.  Ce  lichen  croît  abon- 
damment sur  les  rochers  degrés  de  Fontainebleau;  il  les  couvre 
quelquefois  sur  un  espace  considérable. 

943.  Patellaire  des  mousses.  PateUaria  muscorum. 

Lichen  muscorum.  Web.  Spic.  i83.  Ach.  Lich.  69.  Wulf.  Jacq. 
Coll.  4>  p«  »3».  t.  7.  f.  1. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  pulvérulente ,  souvent  à  peine  vi- 
sible ;  ses  scutelles  sont  noires  en  dedans  et  en  dehors  dès  leur 
naissance ,  orbiculaires ,  d'abord  planes  et  entourées  d'un  re- 
bord semblable  au  disque  ,  ensuite  convexes  ,  presque  hémis- 
phériques ,  quelquefois  confluentes  et  sans  rebord  :  elle  croît  a 
terre  ,  sur  les  mousses. 

§.  IL  Scutelles  plus  ou  moins  charnues  ,  brunes  ou 
d'un  noir  tirant  sur  le  gris  ou  le  glauque. 

944-  Patellaire  graine        PateUaria  sinapi- 
de  moutarde.  sperma. 

Cette  plante  est  si  voisine  de  la  patellaire  des  mousses  et 
de  la  patellaire  à  croûte  verdâtre,  qu'il  faut  une  atteutiou 
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.  scrupuleuse  pour  la  distinguer;  sa  croûte  est  blanchâtre,  peu 
grenue  et  étendue  sur  les  tas  de  mousses  ,  comme  la  première 
espèce  ;  ses  scutelles  sont  globuleuses  et  sans  rebord  dès  leur 
naissance,  d'un  roux  brun  à  l'extérieur,  comme  dans  la  se- 
conde ;  mais  ces  scutelles  ne  deviennent  jamais  noires  et  sont 
grisâtres  en  dedans.  Elle  diffère  en  outre  de  la  patellaire  des 
mousses ,  par  ses  scutelles  globuleuses ,  et  de  la  patellaire  à 
croûte  verdatre,  par  sa  croûte  et  sa  station.  Le  C.  Dufour  a 
observé  celte  espèce  dans  les  Pyrénées. 

945.  Patellaire  à  croûte    Patellaria  viridescens. 
verdatre. 

Lichen  viridescens.  Schrad.  in  Gmel.  Syst.  t36i.  Ach.  Lich.  5o. 
Lichen  virescens.  Schlcich.  Crypl.  ex*.  65. 

Sa  croûte  est  sensiblement  grenue,  verdâtre,  irrégulièrement 
étendue  sur  les  vieilles  écorces  d'arbres  et  sur  les  brins  de 
mousse  qu'elle  rencontre  dans  son  accroissement  j  les  récep- 
tacles sont  convexes  et  sans  rebord  dès  leur  jeunesse ,  presque 
hémisphériques  et  ridés  dans  un  âge  avancé,  d'un  brun  noirâtre 
en  dehors  et  en  dedans.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  troncs 
à  moitié  pourris  ,  dans  les  forêts. 

9  }6.  Patellaire  brune.       Patellaria  brunnea. 

Lichen  brunneus.  Ach.  Lich.  49-  —  LiJien  pezizoiiles.  Web. 
Gœu.  aoo.  Dicks.  Crypt.  1. 1.  a.  f.  4. 

Ce  lichen  a  une  base  qui,  en  apparence,  n'offre  qu'une 
croûte  indistincte  ,  mais  qui,  humectée  et  observée  à  la  loupe  , 
présente  des  grains  gélatineux  presque  foliacés ,  ensorte  qu'on 
pourroit  le  placer  parmi  les  collémes ,  aussi  bien  que  dans  les 
patellaires.  Cette  croûte  est  d'un  verd  foncé  qui  tourne  au  brun 
ou  au  gris  en  se  desséchant  \  les  scutelles  sont  nombreuses , 
d'abord  planes ,  ensuite  irrégulièrement  convexes ,  d'un  brun 
olivâtre ,  entourées  d'une  bordure  grenue  semblable  à  la 
croûte.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  et  sur  les  vieux  murs  ; 
dans  ce  dernier  cas  elle  est  moins  développée  dans  toutes  ses 
parties. 

947.  Patellaire  des  tourbières.  Patellaria  uliginosa. 

Lichen  uliginosus.  Ach.  Lich.  69.  —  Verrucaria  uliginosa. 
HofFra.  Germ.  a.  p.  190. 
f'errucaria  humas  a.  Hoflfm.  Gcrro.  a.  p.  19T. 

Sa  croûte  est  brune  ,  grenue  ,  un  peu  spongieuse,  inégalement 


Digitized  by  Google 


DES  LICHENS.  55i 

étalée;  ses  scutelles  sont  noires,  d'abord orbiculaîres ,  concaves 
et  entourées  d'un  rebord  de  la  racine  couleur  ,  ensuite  con- 
vexes, souvent  soudées  ensemble  et  dépourvues  de  rebord.  La 
variété  ,  qui  semble  être  le  dernier  âge  de  la  niante,  a  la 
croate  noirâtre  et  les  scutelles  très-convexes.  Celte  espèce  croît 
sur  la  terre  et  les  mousses  à  moitié  décomposées ,  dans  les  lieux 
humides  et  les  tourbières. 

°  948.  Patellaire brune  et  noire.  Patellaria fuscoatra* 

Lichen  fuscoater.  Linn.  *pce.  1607.  Acb.  Licb.  63.Lam.Dict.  3. 
p.  4;3.  n.  16.  —  Lichen  carbonarius.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3. 
p.  1 18.  t.  6.  f.  a.  b.b. 
£.  Lichen  diffractus.  Acb.  Lich.  63  ? 

Sa  croûte  est  d'un  brun  foncé ,  mince ,  unie ,  fendillée  en 
Une  multitude  d'aréoles  polygones  ;  les  scutelles  sont  noires , 
très-petites,  convexes;  on  peut  à  peine  les  distinguer  de  la 
croûte.  La  variété  %  a  les  aréoles  plus  grandes  ,  les  fentes  plus 
larges  et  souvent  entourées  d'une  matière  noire ,  qui  peut-être 
est  parasite.  Cette  espèce  croit  sur  les  pierres  et  les  murs.  — 
Commun,  par  le  C.  Dufour. 

949.  Patellaire  rouge  d'ochre.    Patellaria  silacea. 

Patellaria  silacea.  Hoffm.  pl.  Licb.  1. 19.  f.  a.  —Lichen  silaceus. 
Acb.  Lich.  66.  —  Lichen  œderi.Web.  Gœlt.  18a. 

La  croûte  est  mince,  adhérente ,  non  fendillée  ,  d'un  rouge 
d'ochre  j  les  scutelles  sont  absolument  noires  ,  éparses  ,  rappro- 
chées mais  non  réunies  ,  d'abord  planes  et  munies  d'un  rebord  , 
ensuite  convexes.  Cette  espèce  peut  se  confondre  avec  la  pa- 
tellaire confluente  et  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre  ,  qui  l'une  et 
l'autre  ont  la  croûte  quelquefois  rougeâtre  ;  elle  en  diffère  par 
la  forme  et  la  couleur  de  ses  scutelles.  Cette  plante  croit  sur  les 
granits ,  et  en  général  sur  les  pierres  dures. 

95o.  Patellaire  à  fruit      Patellaria  albocœru- 
bleuâtre.  lescens. 

Lichen  atbocœrulescens.  Jacq.  Coll.  a.  p.  184.  t.  i5.  f.  t.  Acb. 

Licb.  59.  —  Patellaria  albocœrulescens.  Hoffm.  pl.  Licb. 

t.  1  \.  f.  a.  —  Lichen  cœrulcsccns ,  var~.     La  m.  Diei.  3.  p. 

477.11.34. 
jS.  Crus  ta  rubiginosd. 

Sa  croûte  est  blanchâtre  oq  couleur  de  rouille ,  très-mince, 
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souvent  à  peine  visible ,  unie  ,  égale,  peu  régulière;  les  scu- 
telles  sont  proéminentes,  planes,  d'un  noir  bleuâtre  ou  glauque, 
entourées  d'un  rebord  proéminent  absolument  noir;  leur  dia- 
mètre est  de  2  millim.  ;  dans  la  viciliessse  de  la  plante  les 
scutelles  deviennent  souvent  irrégulières  et  portent  quelquefois 
elles-mêmes  de  petites  scutelles.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les 
roches  micacées ,  granitiques  ou  sablonneuses. 

c)5i.  Patellaire  de  Dickson.    Patellaria  Dichsonii.* 

Lichen  casius.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  19.  t.  6.  f.  6.  —  Lichen 
Dickson ii.  Gmel.  Sjfci.  p.  i363.  Ach.  Licb.  76. 

Sa  croûte  est  roussâtre ,  mince ,  peu  apparente;  les  réceptacles 
sont  proéminens,  d'un  noir  tirant  sur  le  bleu  ,  couverts  d'une 
poussière  glauque  ,  petits  ,  orbiculaires ,  planes  ,  entourés  d'un 
rebord  épais,  entier,  plus  foncé  que  le  disque.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  sur  la  pierre  meulière  ,  au  bois  de  Boulogne  ;  elle 
diffère  du  lichen  bleuâtre  de  Hagen  ,  parce  que  le  bord  de  la 
scutelle  n'est  pas  blanc ,  et  de  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre  , 
par  la  petitesse  de  ses  réceptacles  et  l'épaisseur  de  leur  rebord. 

952.  Patellaire  glauque.     Patellaria  glaucoma. 

Lichen  glaucoma.  Ach.  Lich.  56.— Vet rue aria  glaucome.  Hofim. 
pl.  Licb.  t.  5a.  cl  t.  53. 

5a  croûte  est  blanchâtre ,  fendillée ,  preqne  lisse  ;  les  scutelles 
sont  nombreuses,  d'abord  planes,  arrondies,  entourées  d'un 
rebord  crénelé  analogue  â  la  croûte ,  puis  convexes ,  difformes  , 
presque  sondées  ensemble;  ces  scutelles  sont ,  dans  leur  jeu- 
nesse, d'un  bleu  glauque ,  recouvertes  d'une  poussière  blan- 
châtre; dans  leur  vieillesse  elles  deviennent  noires  et  un  peu 
luisantes.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers;  elle  a  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond. 

f)55.  Patellaire  frottée.        Patellaria  detrita. 

Vcrrucaria  detrita.  Hofim.  Gcrm.a.  p.  17a.  —  Lichen  dctr'Uus, 
Ach.  Lich.  ^5. 

Sa  croûte  est  d'un  blauc  cendré,  étendue  irrégulièrement, 
légèrement  fendillée;  les  scutelles  sont  planes,  appliquées  sur 
la  croûte  ,  de  couleur  pâle  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  d'un  gris 
brun ,  entourées  d'une  légère  bordure  formée  par  la  croûte;  ces 
scutelles  sont  irrégulières  et  si  peu  saillantes,  qu'on  croiroit 
qu'elles  ont  été  usées  par  le  frottement  :  elle  CJfpjU  *ur  l'écorce 
des  ajrbrcs.  —  Commun,  par  le  C  Dufour. 
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954.  Patellaîre  des  écorces.    Patellaria  corticolcU 

Lichen  corticola.  Ach.  Lich.  5?.  —  Perrucaria  alboatra.  Hoffnu 
pl.  Lich.  t.  i5.  f.  2. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  patellaîre  des  murs , 
mais  elle  croît  sur  les  vieilles  écorces  d'arbres  ;  sa  croûte  est 
blanche ,  grenue  ,  inégale ,  souvent  fendillée  ,  quelquefois  à 
peine  visible,  quelquefois  fort  épaisse ;  sessculelles  sont  nom- 
breuses, éparses  ,  d'abord  noirâtres  ^  un  peu  concaves  et  entou- 
rées d'un  rebord  peu  apparent ,  ensuite  convexes  ,  légèrement 
un  peu  glauques ,  et  enfin  couvertes ,  dans  leur  vieillesse  ,  d'une 
poussière  glauque-bleuâtre,  très-abondante. 

g55.  Patellaîre  des  remparts.    Patellaria  epipolia: 

Lichen  epipolius.  Acb.  Lich.  58. 
Cette  espèce  a  une  croûte  blanche  assez  épaisse ,  arrondie  on 
étalée,  grenue,  fendillée  et  comme  composée  de  folioles  em- 
briquées  sur  les  bords  ;  les  scuteiles  sont  nombreuses  ,  éparses , 
dépourvues  de  bordure  semblable  à  la  croûte  ,  d'abord  planes  , 
ensuite  convexes  et  presque  hémisphériques ,  grises  ,  couvertes 
d'une  poussière  glauque  très-adhérente.  Cette  plante  croît  sur 
les  murs. 

956.  Patellaîre  crétacée.      Patellaria  cretacca. 

Lichen  cretaceus.  Ehrh.  Crypt.  ex«.? 
L'espèce  que  je  décris  ici  est  intermédiaire  entre  La  patellaîre 
des  murs  et  la  palellaire  calcaire;  sa  croûte  est  étendue,  uni- 
forme ,  pulvérulente  et  d'un  blanc  de  lait,  ce  qui  la  distinguo 
de  la  première  espèce;  elle  diffère  de  la  seconde  par  ses  scu- 
tellcs  qui  sont  éparses,  planes,  épaisses,  d'un  gris  bleuâtre  , 
couvertes  d'une  poussière  glauque  ,  entourées  d'un  rebord  proé- 
minent, calleux,  qui  ne  paroît  pas  formé  parla  croûte,  mais 
qui,  dans  sa  jeunesse,  est  recouvert  d'une  poudre  blanche.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes ,  par  le  C  Dufresne ,  sur  des 
roches  calcaires  primitives. 

957.  Patellaîre  à  double  face.   Patellaria  biformis: 

Lichen  biformû.  Raraond.  Pjren.  ined. 
Ce  lichen  est  voisin  de  la  patellaîre  couleur  de  soufre  ;  sa  croût* 
est  plus  unie ,  fendillée  ,  d'un  jaune  plus  pâle;  les  scutelles  sonC 
absolument  noires  en  dehors ,  blanche»  en  dedans ,  fongueuses, 
Tome  //.  £ 
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d'abord  orbiculaires ,  planes,  bordées,  fort  petites,  et  à  moitié 
enfoncées  dans  la  croûte ,  ensuite  protubérantes ,  convexes ,  îrré- 
gulicres  et  sans  rebord. 

958.  Patellaire  couleur      Patellaria  sulfurea. 

de  soufre. 

Lichen  sulfurais.  Hoffm.  Entun.  t.  4.  f.  f .  Ach.  Lich.  58.  — 
Verrucaria  sulfurea.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  1 1 .  f.  3. 

Sa  croûte  est  épaisse ,  inégale ,  bosselée  ,  fendillée ,  d'un  jaune 
de  soufre  ;  elle  porte  des  scutellcs  irrégulières  ,  convexes,  d'un 
noir  bleuâtre  y  entourées  d'une  bordure  peu  apparente  ,  analogue 
à  la  croûte,  souvent  recouverte  d'une  poussière  d'un  jaune 
bleuâtre.  Trouvée  à  Scalis,  par  le  C  Dufour,  sur  des  roches 
sablonneuses. 

959.  Patellaire  jaunâtre.     Patellaria  lutescens. 

Lichen  lutescens.  Acb.  Lich.  9.—  Lepra  lutescens.  Hoffm.  pl. 
Lich.  t.  a3.  f.  1.  a.  —  Verrucaria  lutescens.  Hoffm.  Germ.  a. 
p.  195. 

Sa  croûte  est  mince ,  inégale ,  étendue ,  pulvérulente  ,  adhé- 
rente ,  d'un  jaune  pâle  tirant  sur  le  verd  j  ses  scutelîes  sont 
éparses,  arrondies,  d'abord  planes,  puis  convexes ,  à-peu-près 
de  la  couleur  de  la  croûte  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  tendant 
au  roux  et  au  brun  ,  entourées  d'un  rebord  peu  apparent  sem- 
blable à  la  croûte  :  elle  est  commune  sur  î'écorce  des  vieux 
arbres ,  mais  il  est  rare  de  la  trouver  en  fructification.  Elle  m'a 
été  communiquée ,  dans  cet  état ,  par  le  C.  Dufour. 

§.  III.  Scutelîes  plus  ou  moins  charnues ,  de  couleur 
rose ,  rouge ,  orangée  ou  jaune. 

960.  Patellaire  venteuse.     Patellaria  ventosa. 

Lichen  ventosus.  Linn.  Syit.  957.  Ach.  Lich.  £6.  —  Lichen 
rubinus.  Lam.  Dict.  3.  p.  476.  n.  3a.  non  Vill.  —  Verrucaria 
ventosa.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  37.  f .  1 .  —  Lichen  cruentus.  Web. 
Spic.  184.  t.  1.  —  Lichen  fiaveseens.  Jacq.  Mue.  a.  p.  79- 

t.  9.  f.  1. 

Sa  croûte  est  épaisse,  jaunâtre ,  v  bosselée  et  comme  com- 
posée d'une  multitude  de  petites  folioles  soudées  ensemble;  elle 
aune  consistance  crustacée  et  non  pulvérulente;  ses  scutelîes 
sont  éparses ,  d'abord  concaves ,  ensuite  planes  et  un  peu  con- 
vexes ,  arrondies  ou  le  plus  souvent  ûrégulières ,  d'un  rouge 
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bran  ,  entourées  d'une  mince  bordure  blanchâtre  on  jaunâtre  : 
elle  croît  sur  les  rochers  battus  des  vents ,  dans  les  Alpes. 

961  .Patellaire  à  fruit  rouge.  Patellaria  hœmatomma. 

Lichen  hacmatomma.  Ach.  Ljch.  46.  —  Lichen  coccineus.  Dickc. 

Crypt.  1.  p.  8.  t.  a.  f.  1. 
0.#  Verrucaria  porphyria.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  5t. 
y.  Verrucaria  frondosa.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  4<>  f-  r. 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle  ,  d'une  consistance 
absolument  pulvérulente,  et  étendue  irrégulièrement  sur  les 
murs  et  les  pierres  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  distinctes  ,  en- 
foncées à  moitié  dans  la  croûte,  un  peu  convexes  ,  d'un  rouge 
sanguin  très  -vif ,  et  entourées  d'une  bordure  analogue  à  la 
croûte;  à  la  fin  de  leur  vie  elles  deviennent  irrégulièrement 
bosselées.  Elle  croît  sur  les  rochers  de  pierres  calcaires  ou  de 
grès  ,  à  Fontainebleau  ,  etc. 

962.  Patellaire  frangée.     Patellaria  craspedia. 

■  Patellaria  arenaria.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  58.  f.  1  ?  —  Lichen 
craspedius.  Ach.  Lich.  45  ? 

La  croûte  de  cette  espèce  est  grenue ,  un  peu  inégale  ,  blan- 
châtre ou  grise  lorsqu'elle  est  sèche ,  tirant  promptement  sur 
le  verd  foncé  lorsqu'on  l'humecte  ;  les  scutelles  sont  d'un  rouge 
sanguin  ,  d'abord  légèrement  concaves ,  puis  planes  ou  un  peu 
convexes  ,  entourées  d'une  légère  bordure  grenue ,  formée  par 
la  croûte ,  et  d'un  rebord  peu  saillant  plus  pâle  que  le  disque  , 
et  qui  s'oblitère  avec  l'âge.  Cette  plante  a  été  trouvée  à  Fontai- 
nebleau, sur  de  la  brique ,  par  le  C.  Lasalle. 

r 

965.  Patellaire  rose.  Patellaria  rosella. 

Lichen  rosellus.  Pers.  Ann.  Bot.  7.  p.  a5.  Ach.  Lich.  5a.  — 
Lichen  aiboincarnatus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  t.  a.  f.  3.  — 
Verrucaria  rosel/a.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  176. 

La  croûte  est  d'un  gris  verdâtre ,  grenue ,  peu  épaisse  et 
souvent  à  peine  apparente  ;  les  scutelles  sont  assez  nombreuses , 
proéminentes ,  d'un  ronx  qui  tire  sur  la  couleur  de  chair ,  en- 
tourées d'un  rebord  blanchâtre  ,  d'abord  orbiculaires  et  en 
forme  de  coupe,  à  cause  de  la  proéminence  du  rebord  ,  ensuite 
un  peu  irrégulières ,  planes  ou  légèrement  convexes ,  et  à  rebord 
plane.  Cette  espèce  croît  sur  l'écorce  des  arbres  :  elle  a  élé 
trouvée  à  Saiul-Pierre-le-Moutier ,  par  le  C.  Simonnct  :  elle  a 
quelque  analogie  avec  les  béomvcès  sessiles. 

Z  2 


Digitized  by  Google 


55G  FAMILLE 

964.  Pateliaire  en  coupe.    Patellaria  cupularis. 

Lichen  cupularis.  Hedw.  st.  Crypt.  a.  p.  59.  t.  ao.  f.  B.  Ach. 
Lich.  53.  — Peziza  jenensis.  Batsch.  El.  1.  p.  ia5.  f.  1 53.  — » 
Licfien fuscorubens.  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  1  ia.  t.  a.  f.  a. 

Sa  croûte  est  mince ,  glabre ,  fugace ,  rouge ,  souvent  recou- 
verte par  des  lèpres  parasites;  les  réceptacles  sont  épars ,  en 
forme  de  coupe,  concave,  assez  grands,  d'un  rose  vif  à  Tin- 
rieur,  entourés  d'un  rebord  épais ,  charnu ,  arrondi ,  blanchâtre  , 
un  peu  crénelé  :  elle  croit  sur  les  pierres  calcaires  et  sur  le  fin 
terreau  qui  couvre  les  rochers.  Le  C.  Ramond  Ta  trouvée  dans 
les  Pyrénées. 

965.  Pateliaire  rougeâtre.     Patellaria  rubella. 

Lichen  ruhellus.  Elirh.  Crypt.  exsic.  19G.—  Verrucaria  rubella. 

Hoffm.  FI.  gerna.  a.  p.  174. 
/S.  Lichen  luteolus.  Ach.  Lich.  4*. 
y.  Lichen  vernalis.  Hoffm.  Ennm.  t.  5.  f.  1. 

Sa  croûte  est  grenue  ,  inégale,  d'un  verd  grisâtre;  ses  scu-» 
1  elles  sontéparscs,  sessiles,  un  peu  charnues,  orbiculaires  , 
d'abord  légèrement  concaves ,  avec  le  disque  rougeâtre  et  le 
bord  pâle ,  ensuite  planes ,  puis  convexes  et  sans  rebord  ,  toutes 
entières  d'un  rouge  fauve  ou  jaunâtre.  Sur  presque  toutes  ces 
êcutolles ,  le  C.  Dufour  m'a  fait  observer  des  points  noirs  épars 
et  plus  ou  moins  nombreux  ,  qui  ressemblent  à  ceux  de  la  pe- 
xize  du  fumier  ou  de  la  sphérie  ponctuée,  et  qui  pénètrent  dans 
la  substance  même  de  la  scutelle.  Scroit-cc  les  capsules  du 
lichen?  Sont- ils  seulement  des  corps  parasites?  Elle  croît  sur 
l'écorcc  des  arbres. 

9G6.  Pateliaire  e'tendue.     Patellaria  effusa. 

Lichen  efutus.  Ach.  Lich.  5o.  —  Lichen  salig nus.  Schrad.Spic. 
Sa  croûte  est  mince ,  pulvérulente ,  d'un  gris  verdâtre ,  occu- 
cupant  d'ordinaire  un  espace  considérable  ;  les  scutelles  sont 
nombreuses ,  arrondies ,  petites ,  planes  ou  légèrement  con- 
vexes ,  d'une  couleur  olivâtre  ou  roussâtre ,  entourées  d'un  re- 
bord mince  et  semblable  à  la  croûte  :  elle  croit  dans  l'intérieur 
<les  saules  creux.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

9G7 .  Pateliaire  couleur  de  chair.  Patellaria  carnea. 

<La  croûte  de  cette  pateliaire  est  d'un  verd  glauque,  pâle , 
grenue,  adhérente,  disposée  en  rosette  orb|culaire  comme  dans 
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les  placodes ,  mais  non  foliacée  sur  les  bords  ;  les  réceptacles 
sont  des  tubercules  convexes ,  couleur  de  chair ,  placés  au  centre 
de  la  croûte ,  dépourvus  de  rebord  ,  saupoudrés  d'une  legùre 
poussière  blanche.  J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  rochers  de 
grès ,  à  Fontainebleau  ,  et  sur  un  caillou  siliceux  ,  à  Bagneux. 

968.  Patellaire  sphéroï  dale.  Patellaria  sphœroidœa. 

Lichen  vernalis.  Linn.  Sy«t.  8o5.  Ach.  Lich.  5i.  —  Lichen 
sphœroides.  Dick».  Crypt.  1.  p.  9.  t.  a.  f.  a.  —  Verrucaria 
conglomérat*.  HofFm.  Gcrm.  a.  p.  174» 

fi.  Lichen  efusus.  Scklcich.  Crypt.  exsic.  non  Pcrs. 

Cette  espèce  habite  sur  la  terre  ou  sur  les  écorecs ,  parmi  les 
mousses ,  qu'elle  couvre  d'une  croûte  mince ,  verdatre ,  peu  ap- 
parente; les  scutelles  adultes  sont  globuleuses,  un  peu  dépri- 
mées ,  d'un  fauve  clair  tirant  quelquefois  sur  le  rougeâtre  ou  le 
brun^j  dans  leur  première  jeunesse  elles  sont  presque  planes  , 
entourées  d'un  rebord  de  la  même  couleur.  J'ai  trouvé  celtt 
plante  dans  l'herbier  du  C.  Delessert ,  sans  désignation  de'son 
lieu  natal. 

      * 

969.  Patellaire  oblitérée.    Patellaria  obliteratai 

Lichen  obliteratus.  Per».  Ust.  Ann.  st.  1 1 .  Ach.  Lich.  ;4- 
Sa  croûte  est  composée  de  grains  d'un  [aune  très-pâle ,  irré- 
guliers ,  un  peu  étalés  vers  les  bords  ,  et  bosselés  vers  le  centre  ; 
entre  ces  grains  la  lèpre  des  antiques  trouve  souvent  assez  de 
place  pour  croître  ,  et  donne  à  la  croûte  un  aspect  noirâtre  ;  les 
scutelles  sont  disposées  sans  ordre,  arrondies,  d'abord  planes, 
ensuite  convexes  ,  d'une  couleur  orangée  tirant  sur  le  roux,  en- 
tourées d'un  rebord  pâle  et  peu  apparent.  On  la  trouve  sur  les 
murs  et  les  rochers.  Le  C.  Dufour  l'a  trouvée  à  Vincennes;  je 
l'ai  trouvée  à  Cachan ,  sur  un  mur,  mélangée  avec  le  placodo 
jaune. 

970.  Patellaire  à  bord    Patellaria  lamprocheila. 
luisant. 

Lichen  cœsiorvfus.  Ach.  Lich.  45* 

a,  Crustd  cinereo-ochroleucdf  crassA ,  riaiosâ. 

jB.  Crustd  catsid  tenuissimd.  * 

Ce  lichen  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  ferrugineuse  T 
mais  il  croit  sur  les  rochers  au  lieu  de  naître  sur  les  écorecs; 
sa  croûte, est  épaisse,  fendillée,  jaunâtre  ou  cendrée  dans  la 
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variété  «,  qui  croît  sur  les  granits;  elle  est  mince,  bleuâtre  et 
à  peine  perceptible  dans  la  variété  0 ,  qui  croît  sur  les  grès  ; 
les  scutelles  sont  éparses ,  d'un  roux  orangé ,  planes ,  entourées 
d'un  rebord  convexe ,  un  peu  luisant ,  régulier  dans  la  jeunesse , 
sinueux  et  crénelé  dans  un  âge  avancé. 

971.  Patellaire  ferrugineuse.  Patellaria  ferruginea. 

Lichen  ci  ne  reo fus  eus.  Web.  Spiç.  n.  a44-  Aeh.  Lkh.  44  — 
Lichen  vernalis  ,  var.  a.  Lam.  Dici.  3.  p.  476.  n.  3i.— 
Patellaria  ferrnginea.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  1a.  f.  1.  t  et.  35. 
f.  1. — Lichen ferruginostu.  Gmel.  Sysr.  i36o. 

j3.  Scutellis  aura ntio-rub ris. 

Sa  croûte  est  mince  ,  cendrée ,  adhérente ,  arrondie  irrégu- 
lièrement ,  un  peu  grenue  ;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  d'un 
brun  rouge  qui  tire  sur  la  couleur  de  la  rouille;  elles  sont 
d'abord  orbiculaires ,  concaves ,  entourées  d'un  rebord  proé- 
minent de  la  même  couleur  ;  elle  deviennent  ensuite  planes  ou 
irrégulièrement  convexes ,  souvent  sinueuses  ,  et  leur  rebord 
s'oblitère  :  elle  est  commune  sur  l'écorce  des  arbres.  La  variété 
g  se  distingue  par  la  couleur  rougeâtre  de  ses  scutelles. 

972.  Patellaire  orange'e.    Patellaria  aurantiaca. 

Lichen  aurantiacus.  Lightf.  Scot.  a.  p.  810.  Ach.  Lich.  \\.  — 
Lichen  flavorubescem.  Huds.  Angl.  p.  443. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  patellaire  ferrugineuse  ,  mais  elle 
en  diffère  en  ce  que  ses  scutelles  sont  communément  plus  pe- 
tites ,  d'une  couleur  orangée  ou  quelquefois  presque  fauve  ,  en- 
tourées ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  d'un  rebord  d'un  jaune 
pâle;  sa  croûte  ,  qui  est  mince  et  blanchâtre ,  est  quelquefois 
entourée  d'une  ligue  noire;  les  scutelles  deviennent  convexes 
en  vieillissant  :  elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres.  —  Commun, 
par  le  C.  Dufour. 

973.  Patellaire  des  ormeaux.    Patellaria  ulmicola. 

Cette  espèce  habite  sur  l'écorce  des  vieux  ormes  ,  qu'elle 
couvre  quelquefois  en  entier ,  sur-tout  du  côté  du  midi  ;  sa 
croûte  paroSt  grisâtre ,  grenue ,  et  peut  à  peine  se  distinguer 
de  l'écorce  ;  ses  scutelles  sont  d'un  jaune  orangé  assez  vif, 
un  peu  plus  paies  et  protubérantes  sur  les.  bords  dans  leur  jeu- 
nesse ,  planes,  puis  convexes  et  sans  rebord  dans  un  âge  avancé  ; 
ces  scutelles  n'ont  pas  un  millimètre  dans  leur  plus  grand 
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développement ,  et  sont  excessivement  nombreuses  et  rappro- 
chées. Elle  a  été  observée  par  le  C.  Dufour. 

>  i 

974.  Patellaire  jaune.     Patellaria  candelaris. 

Byssus  candelaris.  Linn.  tpec.  16 3g.- —  Byssus Jlava.  JLam.  Fl. 
fr.  1.  p.  io3.  —  Lichen  fiavus.  Iioffm.  Enum.  t.  1.  f.  4-  Ach»  • 
Lich.  6.  —  Lichen  linckii.  Gmcl.  Syst.  i36i .  —  DU1.  Musc. 
t.i.f.4. 

Elle  forme  sur  les  bois  à  demi  pourris  ,  sur  les  vieilles  écorces , 
sur  les  murs  humides  et  sur  les  rochers  abrités ,  des  plaques 
pulvérulentes,  minces,  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif,  déforme 
et  de  grandeur  indéterminées  ,  ordinairement  plus  pâles  vers  les 
bords  y  ses  scutelles  sont  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ,  un 
peu  enfoncées  dans  la  croûte  entourée  d'un  rebord  proéminent 
et  grenu.  Quoique  cette  plante  soit  très-commune ,  il  est  rare 
de  la  trouver  en  fructification.  Les  échantillons  que  j'en  ai  vus 
ont  été  trouvés  par  les  CC.  Dufour  et  Lasalle. 

975.  Patellaire  jaune-    Patellaria  jlavovirescens* 
verdâtre. 

«.  Arborea,  —  Lichen  talicinus.  Ach.  Lich.  43. 
/B.  Rupestris.  —  Lichen  Jlavovirescens.  Ach.  Lich.  ^3.  —  Pa~ 
tellaria  flavovirescens.  Hoffnu  pl.  Lich.  t.  20.  f.  1. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  d'un  jaune  un  peu  verdâtre  quand 
on  l'humecte,  sensiblement  grenue  et  fortement  adhérente  ;  les 
scutelles  sont  d'un  fauve  orangé,  planes  ou  un  peu  convexes 
dans  leur  vieillesse,  entourées  d'an  rebord  peu  proéminent  d'un 
jaune  paie.  La  variété  «  ,  qui  croît  sur  l'écorce  des  arbres ,  offre 
quelquefois  des  scutelles  réunies  en  un  paquet  ou  un  tubercule 
proéminent;  la  variété  0  croît  sur  les  rochers. —  Commun,  par 
le  C.  Ramond. 

976.  Patellaire  jaune  d'œuf.    Patellaria  vitellina* 

Patellaria  vitellina.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  36.  f.  x.  et  t.  17.  f.  a.— 

Lichen  vilcllinus.  Ach.  Lich.  4»- 
A.  Saxalilis. 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  très-vif,  sensiblement  grenue  et  un 
peu  inégale  -,  les  scutelles  sont  nombreuses ,  éparscs  dans  leur 
jeunesse ,  orbiculaires ,  concaves ,  petites ,  entourées  d'un  rebord 
saillant ,  et  toutes  entières  de  la  même  couleur  que  la  croûte  ; 
en  vieillissant  leur  disque  s'élargit,  devient  plane,  convexe, 
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irrégulier,  tourne  à  la  couleur  fauve  «t  ensuite  presque  bran; 
le  rebord  devient  dentelé  ou  plutôt  cii*pé  :  elle  croit  sur  les 
poutres  et  les  pieux  à  demi  pourris.  Je  l'ai  trouvée  en  Belgique. 
La  variété  |9  a  été  trouvée  par  le  C.  Rauiond,  dans  les  Pyré- 
nées ,  sur  des  roches  de  schistes  cornés  ;  elle  est  plus  maigre 
et  le  bord  de  ses  scutelles  est  moins  grenu. 

977.  Patellaire  variable.       Patellaria  varia. 

Patellaria  varia.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  aî.  f.  4-  —  Lichen  varius. 
Ach.  Lich.  4°» 

Sa  croûte  est  d'un  gris  verdâtre ,  mince  ,  à  peine  sensible  ; 
ses  scutelles  sont  rapprochées  sans  ordre,  arrondies  et  planes 
dans  leur  jeunesse ,  un  peu  convexes  et  sinueuses  dans  un  âge 
avancé;  leur  disque  est  jaune  ,  roux,  olivâtre  ou  brun;  le  bord 
est  crénelé ,  blanchâtre  :  elle  croît  sur  les  poutres  et  les  pieux 
exposés  à  l'air  depuis  long-temps ,  et  non  sur  les  écorces  > 
comme  les  espèces  voisines. 

978,  Patellaire  couleur  de  cire.    Patellaria  cerina» 

Lichen  eerinus.  Hctlw.  Crypt.  p.  6a.  t.  ai.  f.  6.  Ach.  Lich.  4*>» 

—  Patellaria  cerina.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  33.  f.  1. 
jl.  CyanoUpra* 

La  croûte  est  mince ,  grisâtre ,  blanehâtre  ou  bleuâtre  ,  sou- 
vent à  peine  sensible ,  mal  terminée  ;  les  scutelles  sont  petites  , 
arrondies,  d'abord  un  peu  concaves,  ensuite  planes  ou  légère- 
ment convexes ,  d'un  jaune  fauve ,  entourées  d'une  bordure 
blanche  très— sensible  dans  la  jeunesse ,  un  peu  grise  et  sinueuse 
dans  un  âge  avancé  t  elle  croît  sur  l'écorce  des  arbres;  on  dit 
qu'on  la  trouve  aussi  sur  La  terre  et  les  rochers.  La  variété  j8  > 
qui  se  distingue  à  sa  croûte  bleuâtre  ,  croit  sur  les  peupliers  et 
les  noyers ,  et  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte. 

979.  Patellaire  des  roches.     Patellaria  rupestris* 

Lichen  rupestris.  Ach.  Lich.  43.  ~-*Vcrrucaruxrufesccn*.  Hoffm  v 
pl.  Lich.  t.  17.  f.  1  ? 

La  croûte  de  ce  lichen  est  très-mince ,  très-fugace  et  de  cou- 
leur blanche  ;  quelquefois  elle  est  recouverte  d'une  matière 
noire  qui  paroit  être  une  plante  parasite  ;  quelquefois  aussi  elle* 
devient  jaunâtre ,  et  cette  teinte,  selon  l'observation  du  C.  Ra- 
mond,  est  due  à  l'avortement  d'une  multitude  de  scutelles  $ 
ceiki-ci  sont  hémisphériques ,  sans  rebord  >  jaunes  >  orangées  ou 
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roussrs.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers,  qu'elle  n'excavcpas 
comme  la  patellaire  creusante. 

980.  Patellaire  creusante.     Patellaria  incrustons. 

♦ 

An  lichen  irrubatus.  Ach.  Lich.  7 5  ? 
Sa  croûte  n'est  pas  sensible  à  l'œil  ;  ses  scutelles  sont  d'un 
jaune  orangé,  fort  petites;  dans  leur  jeunesse  elles  sont  enfon- 
cées dans  la  pierre  ,  concaves ,  entourées  d'un  rebord  proémi- 
nent ;  bientôt  elles  s'élèvent ,  deviennent  planes  ,  puis  convexes 
et  hémisphériques  ;  alors  leur  couleur  est  un  peu  plus  foncée , 
et  le  rebord  a  disparu.  Elle  a  été  trouvée  sur  des  pierres  cal- 
caires tendres,  à  Senlis,  par  le  C.  Dufour. 

§.  IV.  Scutelles  membraneuses  ,  entourées  d'une 
bordure  analogue  à  la  croûte  (*). 

981 .  Patellaire  rouge.         Patellaria  rubra* 

Patellaria  rubra.  Hoffra.  pl.  Lich.  t.  17.  f.  a.  —  Lichen  palli- 
dus.  Hoffm.  Enum.5o.t.5.f.a.—  Lichen  uljtii.Ach.Lich.S^ 

Une  croûte  mince ,  pulvérulente  ,  blanchâtre  et  peu  pro- 
noncée, porte  des  réceptacles  épars;  ceux-ci  paroissent  d'abord 
comme  des  tubercules  blancs  et  hémisphériques;  ils  s'ouvrent 
à  leur  sommet  et  forment  des  scutelles  orbiculaires  dont  le  fond 
est  plane  ou  concave  ,  et  d'un  rose  tirant  sur  le  rouge,  tandis 
que  le  bord  est  protubérant ,  fortement  crénelé ,  blanc  et  d'un 
aspect  poudreux.  Ce  lichen  croît  sur  l'écorce  des  vieux  chênes , 
des  ormes ,  des  noyers ,  etc. 

982.  Patellaire  baïe.         Patellaria  badia. 

a.  Lichen  fuscatus.  Schrad.  Spic.  83.  —  Verrucaria  badia* 
Hoffm.  pl.  Lich.  t.  5i.  f.  a.  —  Lichen  badius.Ach.  Lich.  67  ? 
fi.  Cruttd  pallidd. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  composée  de 
mamelons  distincts ,  convexes  ,  glabres ,  qui  s'ouvrent  à  leur 
sommet  par  un  pore  qui  bientôt  s'agrandit ,  se  soulève  et  forai 0 
une  scutelle  à-peu-près  plane,  d'un  brun  luisant,  entourée 
d'une  bordure  peu  saillante ,  analogue  à  la  croûte.  La  variété  |3 
diffère  par  sa  croûte  blanchâtre;  quelques-unes  de  ses  scutelles 
sont  absolument  de  la  même  couleur  que  la  croûte  dans 

(  *)  Cette  «ectioa  doit  pcui-étre  tonner  un  genre  dictincl. 
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1  échantillon  que  j'ai  sous  les  yeux.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  sur  des  roches 
dures. 

q85.  Patellaire  des  hypnes.    Patellaria  hypnorum. 

Lifhen  hypnorum.  Wulf.  Jacq.  Coll.  4«  p.  ^33.  t.  7.  f.  a.  — 
Lichen  epibryon.  Ach.  Lich.  79. 

vSa  croûte  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  glauque ,  étendue  irré- 
gulièrement sur  les  mousses  ;  les  se  ut  cl  les  sont  éparses,  planes  , 
lisses  ,  d'un  brun  marron  ,  entourées  d'un  rebord  blanc  analogue 
à  la  croûte.  Cette  espèce  croît  sur  les  tas  de  mousses  vivantes. 

984.  Patellaire  brunâtre.     Patellaria  subfusca. 

Lichen  êubfuscus.  Liai),  spee.  1609.  Ach.  Lich.  4; -Lara.  Fl.  fr. 
1.  p.  77.  Hoffm.  Entrai,  t.  4-  f.  3.  4^  5.  —  Dill.  Mme.  t.  18. 
f.  16.  t.  55.  f.  8. 

fi.  Saxalilis. 

De  toutes  les  espèces  de  lichens  ,  il  en  est  peu  qui  soient  aussi 
communes  et  qui  varient  autant  d'aspect  que  celle-ci  ;  sa  croûte 
est  d'un  blanc  tirant  sur  le  gris ,  quelquefois  très-mince ,  quel- 
quefois grenue  et  bosselée  ,  quelquefois  même  un  peu  farineuse  ; 
les  scutelles  sont  tantôt  éparses  et  distinctes  ,  tantôt  tellement 
rapprochées  qu'elles  gênent  réciproquement  leur  croissance  > 
elles  commencent  par  être  entourées  d'un  rebord  très-épais  qui 
leur  donne  l'apparence  d'un  godet;  mais  ce  rebord  s'évase,  la 
scu telle  devient  plane  et  souvent  même  convexe  ;  le  rebord  est 
toujours  de  la  couleur  de  la  croûte  ;  le  disque  est  ordinairement 
brun  ,  quelquefois  un  peu  rougeâtre  ou  d'un  jaune  fauve.  Cette 
plante  croit  sur  tous  les  troncs  d'arbres.  La  variété  fi  croît  sur  les 
rochers  ;  elle  se  fait  remarquer  par  la  petitesse  de  ses  scutelles. 
Peut-être  est-elle  une  espèce  distincte? 

985.  Patellaire  noire     Patellaria  lephromelas. 
et  cendrée. 

Lichen  tephromelas .  Ach.  Lich.  67.  —  Verruraria  atra.  Hoffm. 
Fl.  germ.  3.  p.  i83.  —  Lichen  cinereus.  Walf.  Jacq.  Coll.  a. 
p.  i83.  t.  14.  f.  6.  b.  — »  Lichen  uler.  Hadi.  Angl.  44^- 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre,  orbiculaire,  grenue,  un 
peu  ridée  ;  elle  porte  des  scutelles  rondes ,  éparses ,  planes , 
noires  dès  leur  naissance  ,  entourées  d'une  bordure  blanche  un 
peu  proéminente  ;  dans  la  vieillesse  elles  deviennent  sinueuses 
et  un  peu  bosselées.  Celte  espèce  croît  sur  les  rochers  et  l'écorfe 
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des  arbres  j  elle  diffère  de  la  patellairc  brunâtre  parla  couleur 
noire  de  ses  scutelles. 

986.  Patellaire  dispersée.     Patellaria  dispersa. 

*.  Mura  lis.  —  Lichen  dispersus.  Pcrs  U*l.  Ann.  7.  p.  17.  Ach. 

Lich.  40«  —  Vernicari*  dispersa.  Hoffra.  G«rm.  a.  p.  189. 
fi.  Arbarea.  — Lichen  nigrovirens.  Ach.  Lich.  71  ? 

Cette  patellaire  offre  une  croûte  toujours  mince  et  adhérente, 
le  plus  souvent  grisâtre  ;  quelquefois  elle  est  noire  ,  un  peu  gé- 
latineuse ,  et  dans  ce  cas  paroît  formée  par  une  petite  plante 
parasite;  les  scutelles  sont  planes ,  nombreuses ,  petites ,  tantôt 
éparses ,  tantôt  rapprochées  ;  leur  disque  est  d'un  roux  pâle  dans 
leur  jeunesse ,  et  devient  ensuite  plus  foncé  j  leur  bord  est  blanc , 
proéminent,  un  peu  grenu  et  légèrement  crénelé.  Cette  plante 
croît,  soit  sur  l'écorce  des  arbres  ,  soit  sur  les  murs;  elle  dif- 
fère ,  par  la  petitesse  de  ses  scutelles ,  des  espèces  voisines. 

987.  Patellaire  anguleuse.    Patellaria  angulosa. 

*.  Lichen  angulosus.  Ach.  Lich.  54- — Lichen paliescens.Wntf. 
Jacq.  Coll.  3.  p.  1  ta.  t.  5.  f.  3.  a.  — Lichen  a  Ibidus.  Lam.  Dict. 
3.  p.  478. 

fi.  Lichen  subcarneus.  Ach.  Not.  Act.  Suce.  i5.  t.  6.  f.  4* 
La  croûte  est  mince,  blanchâtre,  irrégulièrement  étendue, 
lisse  ou  très-légèrement  fendillée;  les  scutelles  sont  d'abord 
éparses  et  orbiculaircs,  ensuite  très-nombreuses,  serrées  les 
unes  contre  les  autres  et  irrégulièrement  anguleuses  ?  ces  scu- 
telles sont  à-peu-près  planes  dans  leur  jeunesse,  puis  convexes, 
blanchâtres  ou  couleur  de  chair ,  entourées  d'un  rebord  entier, 
pâle  et  peu  saillant  ;  elles  semblent  ordiuairement  saupoudrées 
de  poussière  glauque  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété 
0 ,  qui  est  peut-être  une  espèce  distincte,  croît  sur  les  rochers. 

988.  Patellaire  du  peuplier.  Patellaria populicola. 

Sa  croûte  forme  une  tache  arrondie  ,  assez  régulière  dans  sa 
jeunesse,  grenue  et  d'un  gris  noir  au  centre,  blanchâtre  et 
zonée  sur  les  bords  ;  les  scutelles  ,  qui  ne  naissent  que  dans  la 
partie  noirâtre  ,  sont  d'abord  concaves ,  orbiculaires  ,  blanches 
et  un  peu  poudreuses  j  elles  deviennent  ensuite  un  peu  irrégu- 
lières ,  planes  ou  convexes  ,  d'une  couleur  olivâtre  pâle ,  entou- 
rées d'un  rebord  blanc  qni  s'efface  un  peu  avec  l'âge  :  elle  croit 
sur  le  peuplier  blanc  ,  aux  environs  de  Paris ,  et  a  été  observée 
par  le  C.  Dufour. 
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989.  Palellaire  tartre.       Patellaria  tartareal 

*.  Rupestris. — Lichen  tartareus.  Lightf.  Scot.  a.  p.  8n.Linn. 
»pec.  îGo8.  AcU.  Lich.  38.  Excl.  Syn.  Wulf.  —  Dill.  Muk. 
t.  18.  f.  i3. 

fi.  Muscicota. —  Lichen  frigiâits.  Linn.  f.  Meih.  M  ose.  p.  3a. 

t.  a.f.  4.  —  Lichen  oaJ/v^yraïu.Hoffm.Enum.p.  56.  t.  7.  f.  3. 
y.  Arborea. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  irrégulière  ,  grenue  et  comme  ver- 
ruqueuse ,  blanchâtre ,  étendue  inégalement  et  fendillée  dan* 
les  variétés  te  et  y ,  divisée  en  paquets  cylindriques  ,  et  fruti- 
culeux  dans  la  variété  j&;  quelquefois  elle  s'effleurit  ça  et  là  en 
une  poussière  blanchâtre,  que  quelques  botanistes  ont  regardée 
comme  le  pollen;  les  sculellcs  sont  éparses,  sessiles,  d'abord 
orbiculaircs ,  puis  irrégulières  j  le  disque  est  plane  ,  d'un  roux 
plus  ou  moins  foncé,  entouré  d'un  bord  épais  ,  blanc,  calleux 
et  proéminent.  La  variété  ce  croit  sur  les  rochers ,  et  je  ne 
sache  pas  qu'on  Fait  encore  trouvée  en  France  ;  la  variété"  0 
naît  sur  les  tas  de  mousses ,  dans  les  Pyrénées  j  la  variété  y  croit 
sur  les  troncs  de  pins ,  dans  les  Alpes. 

990.  Patellaire  d'Upsal.  Patellaria  Upsaliensis. 

Lichen  upsaliensis.L'mn.  spec.  1609.  Ach.  Lich.  3;.  Dik*.  Crypt. 
a.  p.  îa.  t.  a.  f.  7. — Patellaria  upsaliensis.  Hoifni.  pl.  Lich. 
t.  ai.  f.  a. 

Le  croûte  est  très-irréguliêre ,  composée  de  rameaux  dis- 
tincts, rampans  ,  entrecroisés,  ce  qui  semble  rapprocher  cette 
plante  des  lichens  fruticuleux  ;  cette  croûte  est  d'un  blanc  un  ppu 
glauque  quand  elle  est  fraîche,  légèrement  jaunâtre  quand  elle 
est  sèche  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  arrondies ,  entourées  d'un 
bord  saillant,  épais,  de  couleur  blanche;  le  disque  est  d'un 
jaune  pâle  :  elle  croît  sur  les  mousses  ,  dans  les  lieux  découverts 
et  élevés.  Schlcichcr  Ta  trouvée  dans  les  Alpes. 

991 .  Patellaire  parelle.       Patellaria  parella. 

t      a.  Rupestris. — Lichen  parti  lus.  Linn.  Mant.  1 3a.  Ach.  Lich.  30; 
Lam.  Fl.Cr.  t.  p.  78.  —  Patellaria  parella.  Hoffm.pl.  Lich. 
I.  ia.  f.  3.  —  Dill.  Musc»  t.  18.  f.  10. 
fi.  Arborea. 

Sa  croûte  est  blanchâtre  ,  grenue  ,  un  peu-  verruquause ,  sou- 
vent fendillée,  et  forme  des  taches  considérables;  les  scutelles 
sont  de  la  même  couleur  que  la  croûte ,  proéminentes  >  entourées 
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d'un  rebord  saillant ,  enflé,  arrondi;  quelquefois  les  scutellos 
naissent  très-voisines  ,  se  gênent  dans  leur  développement  et 
deviennent  anguleuses  :  elle  croît  sur  les  rochers  et  sur-tout  sur 
ceux  qui  sont  calcaires  ou  voisins  de  la  mer.  On  laconnoît  sous 
le  nom  de  Parelle  ou  Orseille  d'Auvergne.  On  la  recueille  en 
raclant  les  rochers;  elle  s'emploie  dans  la  teinture  ;  on  en  tire 
une  couleur  rouge  par  la  macération  dans  l'urine.  On  la  trouve 
aussi  sur  les  troncs  d'arbres;  sa  croûte  y  est  moins  épaisse. 

****  jiftceptacles  er\  écussons ,  placés  entre  ou  sur  des 

écailles  foliacées. 

LXXXT.  RHIZOCARPE.  RHIZOCARPON. 

■ 

Hhizncarpon.  Raraond.  ined.  —  Urceotariœ  et  Patellarice  sp. 
Acli.  —  Lepropinaciœ  sp.  Vent.  —  Li chenu  sp.  Linn. 

Car.  Les  rhizoearpes  offrent  une  base  noire  très-mince, 
composée  de  fibrilles  menues  et  adhérentes  ;  de  cette  base  ra- 
dicale sortent  des  écailles  distinctes ,  un  peu  foliacées  ,  planes 
ou  rarement  convexes,  et  des  réceptacles  non  insérés  sur  les 
écailles  ,  mais  placés  entre  elles  ;  ces  réceptacles  sont  ordinaire- 
ment noirs  ,  planes  et  munis  d'an  léger  rebord. 

Obs.  Ce  genre,  qui  est  voisin  des  psora,  s'en  dislingue  parce 
que  les  scutelles  naissent  entre  les  écailles  et  non  sur  leur  bord: 
la  présence  de  ces  écailles  le  dislingue  des  patcllaires.  Le  lichen 
Swartzii  d' Acharius ,  et  le  lichen  dendriticus  d'Hoffman ,  me 
paroissent  appartenir  à  ce  genre. 

992.  Rhîzocarpe  géo-       Rfiizocarpon  geogra- 
graphique.  phicum. 

Lichen  geographicus.  Linn.  spec.  1607.  Ach.  Lich.  33.  Lam* 
Dict.  3.  p.  471.  n.  a.  —  Dill.  Mute.  t.  18.  f.  5. 

*.  Lichen  alrovirens.  Linn.  spec.  \(M~r—-Vcrmcariaaltovirent* 
Hoflfm.  pl.  Lich.  t.  17.  f.  4. 
Vcttucaria  geographica.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  54.  f.  a. 

Cette  espèce  forme  des  taches  souvent  très-étendues,  bi- 
garrées de  noir  et  de  jaune  verdâtre  ;  la  partie  noire  est  formée 
par  une  couche  très-mince  étendue  sur  la  pierre,  qui  forme 
une  bordure  noire  autour  de  la  tache,  et  qui  porte  les  écailles 
et  les  scutelles;  les  écailles  sont  d'un  jaune  verdâtre  ,  arrondies 
ou  irrégnlières ,  distinctes  les  unes  des  autres  ,  toutes  planes  et 
noies  en  dessus  ;  les  sculelles  qui  naissent  entre  les  écailles  sont 
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d'un  noir  mat ,  planes  ,  entourées  d'un  léger  rebord  ,  arrondies 
ou  quelquefois  oblongues,  ce  qui  leur  donne  quelque  ressem- 
blance avec  les  lirclles  des  opégraphes.  Les  variétés  *  et  jS  sont 
simplement  dnes  à  la  diversité  de  l'âge.  Cette  espèce  est  corn- 
muue  sur  les  pierres  quartzeuses. 

993.  Rhizocarpe  con-        Rhizocarpon  con- 
ferve.  fervoides. 

Celte  plante  n'offre,  à  sa  naissance  ,  que  des  fîlamens  d'un 
verd  foncé  ,  appliqués  sur  la  surface  des 'pierres,  délicats  ,  ra- 
ineux  et  rayonnans  de  toutes  parts  avec  plus  ou  moins  de 
régularité»  bientôt  il  se  développe  au  centre  plusieurs  pe- 
tites scutelles  noires ,  planes  ,  orbiculaires  ,  entourées  d'un  re- 
bord noir  peu  apparent ,  et  remarquables  en  ce  que  le  centre 
est  souvent  proéminent  ;  entre  les  scutelles  et  peu  après  leur 
naissance ,  il  se  forme  une  croûte  grise ,  unie ,  souvent  un  peu 
mélangée  de  noir;  dans  les  individus  âgés,  la  croûte  grise 
est  étendue  irrégulièrement ,  chargée  de  scutelles  et  entourée 
d'une  bordure  d'un  verd  foncé ,  qui  ,  vue  à  la  loupe ,  paroit 
ramifiée  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  Cette  espèce  naît  sur 
des  pierres  siliceuses. 

994.  Rhizocarpe  arlequin.    Rhizocarpon  morio. 

Lichen  morio.  Ramond.  Pyren.  ined. 

La  croûte  est  lisse ,  fort  adhérente  ,  fendillée  en  une  multi- 
tude d'aréoles  polygones  et  d'un  jaune  cuivré ,  séparées  par  des 
interstices  noirs  qui  donnent  à  la  croûte  un  aspect  noirâtre  ;  les 
scutelles,  qui  sont  distinctes  des  folioles,  naissent  de  la  base 
commune ;  elles  sont  noires  ,  planes,  entourées  d'un  très-léger 
rebord  de  la  même  couleur.  Cette  espèce  croît  sur  les  granits , 
dans  les  Pyrénées. 

995.  Rhizocarpe  abricot.  Rhizocarpon  armeniacum. 

Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sui- 
vante ,  et  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'une  ou  de  l'autre; 
sa  base  radicale  est  noire,  non  ramifiée  sur  les  bords;  les 
écailles  sont  d'un  jaune  abricot,  peu  convexes,  ridées  sur-tout 
dans  un  âge  avancé,  plus  grandes  que  dans  le  rhizocarpe  arle- 
quin ,  plus  planes  et  plus  pâles  que  dans  le  rhizocarpe  noir  et 
brun;  les scutcjles  sont  noires,  radicales,  orbiculaires,  pianos, 
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un  pen  sillonnées.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées , 
par  le  C.  Ramond ,  sur  des  roches  calcaires  compactes. 

996.  Rhizocarpe  noir        Mhizocarpon  atro- 
et  brun.  brunneum. 

Lichen  airobrunneus.  Ramond.  Pyren.  ined.  —  Lichen  niger, 
var.  fi.  Vill.  Dauph.  3.  p.  999. 

Cette  espèce  est  tellement  voisine  du  rhizocarpe  arlequin ,  qu'on 
seroit  tenté  de  croire  qu'elle  n'en  est  qu'une  variété  à  folioles 
plus  grandes  et  plus  convexes  ;  sur  une  base  noire  à  peine  vi- 
sible ,  s'élèvent  des  folioles  convexes  ,  blanches  en  dedans ,  d'un 
brun  noirâtre  en  dehors ,  séparées  par  des  interstices  souvent 
assez  larges;  les  scutelles  naissent  à  côté  des  folioles;  elles 
sont  arrondies  ou  irrégulières ,  noires ,  planes  ,  entourées  d'un 
rebord  noir ,  convexe  et  un  peu  luisant.  Elle  a  été  trouvée  sur 
des  schistes  micacés ,  au  sommet  du  pic  du  Midi ,  par  le  C.  Ra- 
mond ,  et  dans  les  Alpes ,  par  les  CC.  Dufresne  et  Villars. 
Lorsqu'elle  croît  sur  des  pierres  quartzeuses ,  les  petites  fibrilles 
noirâtres  qui  forment  la  base  de  la  plante ,  divergent  et  s'étendent 
sur  la  pierre  en  forme  de  dendrites.  Cette  espèce  tient  le  milieu 
entre  les  rhizoearpes  et  les  psora. 

LXXXII.    PSORA.  PSORA. 

Psoromœ  sp.  Ach.  —  Psorœ  sp.  Hoffm.  —  Geissodeœ  sp.  Vent. 
—  Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Les  psoras  forment  une  croûte  épaisse ,  irrégulière  , 
composée  de  tubercules  ou  d'écaillés  distinctes ,  planes  ou  con- 
vexes ,  qui  portent  sur  leur  côté  des  scutelles  d'abord  planes  et 
munies  d'un  rebord  ,  ensuite  irrégulièrement  convexes. 

Obs.  Les  espèces  à  écailles  convexes  offrent  à  l'intérieur  une 
consistance  spongieuse  ;  leurs  scutelles  naissent  d'abord  sur  le 
sommet  des  tubercules ,  et  ne  deviennent  latérales  que  par  le 
boursouflement  de  ces  tubercules. 

§.  Ier.  Écailles  convexes. 
997.  Psora  tabac  d'Espagne.     Psora  tabacina. 

Lichen  tabacinus.  Ramond.  Pyren.  ined. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  épaisse ,  grumeleuse ,  inégale , 
blanche  à  l'intérieur,  d'une  couleur  qui  approche  de  celle  du 
tabac  d'Espagne  à  l'extérieur  ,  composée  d'écaillés  rapprochées, 
convexes ,  bosselées ,  qui  portent  des  scutelles  noires ,  planes 
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ou  un  peu  convexes;  orbiculaires  ou  irrégulières;  ces  scutelles 
naissent  d'abord  sur  les  écailles,  et  sont  ensuite  déjetées  sur  le 
côté ,  à  mesure  que  l'écaillé  grossit.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées  ,  sur  des  rochers  schisteux. 

gg8.  Psora  loriot.  Psora  galbula. 

Lichen  galbuius.  Ramond.  Pyren.  ined. 

Sa  croûte  est  d'un  beau  jaune  citron,  composée  de  folioles 
ou  de  tubercules  renflés ,  épais  ,  arrondis  ou  lobés  ,  distincts , 
mais  rapprochés ,  qui  portent  sur  leurs  côtés  des  scutelles  toutes 
noires ,  épaisses ,  arrondies ,  planes  et  entourées  d'un  léger 
rebord  dans  leur  jeunesse ,  irrcgiilières ,  confluentes  et  con- 
vexes dans  un  âge  avancé.  Cette  belle  espèce  a  été  trouvée  par 
le  C.  Ramond,  dans  les  Pyrénées,  sur  la  terre,  au  haut  du 
passage  de  Piéta  ,  près  du  lac  de  Liéou. 

99g.  Psora  vésiculaire.        Psora  vesicularis. 

Patcllaria  vesicularis.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  3a.  f.  3.  —  Lichen 
vesicularis ,  var.  *.  Ach.  Lich.  94.  —  Lichen  radicatus.  Vill. 
Dauph.  3.  p.  9}8.  t.  55  ? 

Cette  espèce  est  composée  de  tubercules  distincts  ,  munis  à 
leur  base  d'une  racine  fibreuse ,  divisés  en  lobes  obtus  et  renflés; 
leur  couleur  est  d'un  gris  sale  ,  et  devient  verdâtre  ou  olivâtre 
lorsqu'on  les  humecte  ;  les  scutelles  sont  noires  ou  très-légè- 
rement glauques,  placées  sur  le  côté  des  tubercules  ,  d'abord 
arrondies  ,  planes  et  munies  d'un  rebord  ,  ensuite  irrégulières 
et  sans  rebord.  Ce  lichen  croit  sur  la  terre,  dans  les  pays  de 
montagnes  ,  parmi  les  mousses. 

1000.  Psora  raquette.        Psora  opuntioides. 

Lichen  opuntioides .  Vill.  Dauph.  3.  p.  967.  t.  55.  " 

Cette  plante  est  voisine  de  la  psora  vésiculaire,  mais  elle 
n'offre  pas  de  fibres  radicales  sensibles;  ses  folioles  sont  creuses 
à  l'intérieur ,  un  peu  renflées ,  mais  aplaties ,  droites  ,  rappro- 
chées ,  obtuses ,  sinueuses  ,  entremêlées  les  unes  dans  les  autres 
comme  dans  les  lobes  de  la  trcmellc  mésentère  ,  vertes  lors- 
qu'elles sont  fraîches  ,  d'un  gris  sale  quand  elles  se  dessèchent; 
les  scutelles  naissent  sur  le  sommet  et  se  déjettent  latéralement  ; 
elles  sont  petites ,  orbiculaires  ,  munies  d'un  rebord  saillant , 
noires  ,  avec  une  légère  teinte  glauque  :  elle  croit  sur  la  terre  , 
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didus.  Web.  Goett.  ij)3.  Vill.  Dauph.  3.  p.  967.  Lam.  Dict.  3. 

p.  48 1 .  n.  5a.  —  Lichen  vetiauiarù ,  var.  Q.  Ach.  Lich.  94. 
«.  Terrestrù. 
0.  OMematicola. 
y.  Rosea. 

Cette  plante  se  rapproche  de  la  psora  vésiculaire  ;  mais  elle 
est  dépourvue  de  radicules  ,  et  ses  tubercules  sont  plus  foliacés, 
sur-tout  vers  les  bords  de  la  croûte  -7  ils  sont  recouverts  d'une 
poudre  blanche  très-adhérente  ,  et  ne  changent  pas  sensiblement 
de  couleur  lorsqu'on  les  humecte  ;  les  scutelles  sont  planes ,  en- 
tourées d'un  léger  rebord  ,  saupoudrées  d'une  poussière  bleuâtre 
qui  quelquefois  se  détruit  dans  la  vieillesse ,  et  alors  la  scutelle 
paroit  uoire.  La  variété  «  croît  sur  la  terre  ;  la  variété  |8  croît  sur 
de  vieilles  espèces  de  collèma  ;  l'une  et  l'autre  se  trouvent  dans 
les  pays  montagneux  j  la  variété  y,  que  le  C.  Ramond  a  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  se  distingue  par  sa  teiute  rose. 


Lichen  decipiens.  Hedw.  St.  Crjpt.  2.  p.  7.  t.  1.  f.  B.  A-h. 
Lich.  96.  —  Lichen  pezixoides.  Swartz.  Act.  Ups.  4.  p.  a  j;. 
Lam.  Dict.  3.  p.  481.  —  Lichen  clveloides.  Jaoq.  Coll.  3. 
p.  108.  t.  3.  f.  3.  —  Lichen  dispermus.  VU1.  Dauph.  3.  p. 
994-  l«55. 

Ce  lichen  mérite ,  à  juste  titre ,  le  nom  de  trompeur,  parce 
que  ses  feuilles  distinctes  appliquées  sur  la  terre ,  orbicolaii  es 
et  concaves  à  leur  naissance,  ressemblent  absolument  à  des 
scutelles  ;  ces  feuilles  deviennent  ensuite  bosselées ,  un  peu  lo- 
bées et  irrégulières;  elles  sont  d'un  rouge  de  brique  ,  entourées 
d'une  bordure  blanche  produite  par  la  tranche  de  la  feuille 
qui  se  relève  ;  les  véritables  scutelles  sont  noires  ,  convexes  f 
sans  rebord ,  placées  sur  le  bord  des  feuilles ,  et  souvent  con- 
sentes les  unes  avec  les  autres.  Cette  espèce  croit  dans  les 
montagnes  ,  sur  la  terre  nue.  Je  l'ai  souvent  trouvée  dans  les 
Alpes ,  près  de  la  limite  des  neiges  éternelles. 


§.  II.  Écailles  planes 
1002.  Psora  trompeuse. 


ou  concaves. 


Psora  decipiens. 


Tome  II. 
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ioo3.  Psora  couleur  de  cuir.       Psora  lurida. 

Lichen  lundus.  Ach.  Lich.  95.  —  Psora  squammata.  Hoffm. 
Germ.a.  p.  161. — Lichen  squammatiu.  Vill.  Duuph.  3.  p. 
966.  —  Dill.  Musc.  t.  3o.  f.  i34  et  i35. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  brun  approchant  de  celle  du  cuir  ou 
du  bronze  ;  ses  folioles  sont  d'abord  arrondies  ,  éparses ,  ensuite 
un  peu  lobées  et  embriquées  irrégulièrement  ;  elles  sont  blan- 
châtres en  dessous  et  leurs  bords  se  relèvent  quelquefois  à-peu- 
près  comme  dans  la  psora  trompeuse  ;  les  scutelles  naissent  vers 
le  bord  des  folioles;  elles  sont  noires  ,  éparses  ,  convexes  ,  sans 
rebord  :  ce  lichen  croît  sur  la  terre  qui  recouvre  les  rochers  et 
sur  les  tas  de  mousses  décomposées.  Trouvé  à  Chantilly  ,  par  le 
C.  Dufour  ;  près  de  Grenoble  ,  par  le  C.  Villars  ;  en  Provence, 
par  le  C-  Dclcurc  ;  dans  les  Pyrénées,  par  le  C.  Raniond.  , 

LXXXIIL  URCÉOLAIRE.  URCEOLARIA. 

Urceotaria.  Ach.  —  f^errucariat  tp.  HofTm.  —Lepropinaciœ  sp. 
Vent. —  Lichenissp.  Linn. 

Car.  les  urcéolaires  sont  composées  de  tubercules  planes  ou 
concaves  ,  quelquefois  entièrement  distincts  ,  souvent  rapprochés 
de  manière  à  former  une  croûte  plane  ou  mamelonnée;  ces 
tubercules  s'ouvrent  à  leur  sommet  en  une  sculellc  enfoncée 
au  moins  daus  sa  jeunesse  ,  et  toujours  entourée  d'un  rebord 
saillant  formé  par  la  croûte. 

Ous.  Les  tubercules  du  bord  de  la  croûte  sont  quelquefois 
iténies  et  dégénèrent  eu  petites  feuilles. 

§.  Ier.  Scutelles  enfoncées  pendant  toute  leur 

durée. 

1004.  Urce'oiaire  contournée.  Urceolaria  contorta. 

Lichen  îioffnutn ni.  Ach.  Lich. 3 1.  —  l'errucaria  contorta.  HofTm. 
pl.  Lich.  t.  22.  1*.  1-4.  — Lichen  rupicola.  HofFni.  Euiiui.  u3. 
t.  6.  C.  3. 

Sa  croûte  est  formée  de  verrues  c?i:lirictcs  ,  déprimées  et  con- 
tournées sur  les  bords,  d'un  b'a'ic  tirant  un  peu  sur  le  gris— 
bleuâtre;  ces  verrues  portent  à  irur  sommet  un  ou  deux  récep- 
tacles brunâtres,  enfurices,  concaves,  entoures  d'un  rrbord 
blanc  ,  poudreux  ,  ridé,  proéminent,  souvent  un  peu  torlu. 
Cette  espèce  croit  sur  les  roches  schisteuses  et  silice i.:es. 
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ïoo5.  Urcéoiaire  marron.    Urceolaria  castanea. 

Lichen  castaneus.  Raraond.  Pyren.  incd. 

Cette  urcéoiaire,  la  plus  peîite  de  toutes  ,  se  fait  distinguée 
sans  peine  à  sa  couleur  d'un  brun  marron  ;  elle  est  composée 
de  tubercules  arrondis  ou  anguleux,  convexes  ,  rapprochés  deux 
à  cinq  ensemble  ,  quelquefois  épars  ,  percés  à  leur  sommet  d'un 
pore  assez  grand  si  on  le  compare  à  la  grandeur  de  la  plante. 
Cette  espèee  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  aux  environs  de  Baréges  ,  sur  des  roches  de  schistes  cor- 
nes mélangée  avec  la  variété  /3  de  la  patellaire  jaune-d'œuf. 

100G,  Urcéoiaire  ope-       Urceolaria  opegra- 
graplie.  phoides. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre  ou  cendré 
unie,  plane  ,  fendillée  en  aréoles  polygones;  chaque  aréole 
porte  deux  à  quatre  points  enfoncés ,  d'un  noir  un  peu  glauque; 
ces  points  se  réunissent  et  forment  des  fentes  irrégulières  qui 
ont  quelque  analogie  avec  celles  des  opégraphes;  ces  fentes  ne 
sont  pas  sensiblement  bordées  par  la  croûte.  Cette  plante  croît 
sur  les  rochers.  .  . 

1007.  Urcéoiaire  fendillée.    Urceolaria  tessulata. 

«t.  Lichen  tessutalus.  Ach.  Lich.  35. 

fi.  Lichen  occllatus.  Ach.  Lich.  61.  —  f^errucaria  occllata. 

Hoffm.  pl.  Lich.  t.  ao.  f.  a. 
y.  Lichen  potygonius.  VUL  Dauph.  3.  p.  995.  t.  55?  Ach. 

Lich.  35? 

J.  Lichen  cincreus.  Hoffm.  Enum.  p.  aa.  t.  4.  f.  3. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale  dans  la  variété  et;  d'un 
gris  assez  foncé  dans  la  variété  jS  ;  d'un  gris  bleuâtre  ou  ver- 
dàtre  tirant  sur  le  noir ,  dans  la  variété  y ,  d'un  gris  cendré 
dans  la  variété  $ ,  toujours  fendillée  en  aréoles  polygones  , 
es  ou  peu  convexes  ;  chaque  aréole  porte  un  à  trois  points 
noirs  enfoncés ,  qui  s'élargissent  et  finissent  par  former  uno 
scutelle  arrondie,  entourée  d'un  rebord  formé  par  la  croûte. 
Cette  plante  croit  sur  les  rochers. 
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§.  IL  Scutelles  d'abord  enfoncées,  ensuite 

saillantes. 

1008.  Urcéolaire  graveleuse.  Urceolaria  scrupofa. 

«  Lichen  scruposus.  Linn.  Mant.  i3i.  Ach.  Lich.  3a.  Lam. 

Dict.  3.  p.  4"7-  n.  36.  —  Patellaria  scntposa.  Hoffm.  pl.  Lich. 

p.  &f.  t.  tf.  f.  2.  — Hall.  Hclv.  n.  ao5i.  t.  47.  f.  6. 
/S.  Lichen  impressut.  Ach.  Lich.  104. 

y.  Lichen  muscorum.  Hoffm.  Emun.       Pl.  Lich.  p.  93.  t.  ai. 
f.  1.  —^Lichen  bryophilus.  Ehrh.  Crypt.  exsîc.  a36. 

Sa  croûte  est  ordinairement  d'un  gris  cendré,  quelquefois 
blanchâtre  ou  jaunâtre;  elle  est  grenue,  un  peu  inégale,  dis- 
posée à  se  fendiller,  sur-tout  lorsque  la  plante  a  crû  sur  dos 
rochers,  dégénérant  quelquefois  en  petites  folioles  euibriquéesj 
les  réceptacles  sont  épars,  enfoncés  dans  la  croûte,  d'un  noir 
tirant  un  peu  sur  le  bleuâtre  ou  le  gris ,  entourés  d'un  rebord 
saillant,  renflé,  crénelé,  et  qui  semble  un  peu  roulé  en  dedans. 
La  variété  et  naît  sur  les  rochers  ;  la  variété  0  sur  la  terre  ;  la 
variété  y  sur  les  mousses  et  les  grandes  espèces  de  lichens.  Oa 
en  tire  une  teinture  rouge  par  une  longue  macération  dan» 
J'urine,  et  une  couleur  noisette  -  verdâtre ,  par  la  macération 
dans  l'eau  avec  le  sulfate  de  fer. 

1 009.  Urcéolaire  àyeux  bordés.  Urceolaria  ocellata. 

Lichen  occllatus.  Vill.  Danpb.  3.  p.  988.  t.  55. 
Sa  croûte  est  blanche ,  épaisse  ,  quelquefois  boursouflée  , 
composée  de  verrues  convexes  ,  contigues ,  ovales  ou  irrégu- 
lières  ;  ces  verrues  s'ouvrent  à  leur  sommet  et  laissent  voir  des 
réceptacles  d'abôrd  enfoncés  ,  concaves  ,  arrondis  ,  noirâtres  , 
entourés  d'un  rebord  blanc  très-proéminent ,  ensuite  ils  s'é- 
talent, s'aplatissent;  ils  atteignent  jusqu'à  5-4  millim.  de  dia- 
mètre ;  leur  disque  devient  grisâtre  et  leur  bord  irrégulier  et 
peu  saillant.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  calcaires  durs  , 
dans  le  Midi  de  la  France  :  elle  diffère  du  lichen  gibbosus  de 
Dickson ,  en  ce  que  la  plante  décrite  par  Dickson ,  a  la  croule 
brune  et  les  ré«eplacles  deux  fois  plus  petits. 

1 01  o. Urcéolaire  de  Lamarck. Urceolaria  Lamarchii. 

Lichen  calcareus.  I^m.  Fl.  fr.  T.  p.  76.  —  Lichen  tartarcr.s. 
Lam.  Dict.  i.  p.  477- l^xcrl.  Svn. 

Celte  v.spêce  est  voisine  de  l'urccclairei  yeux  bordes ,  et  de  lu 
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palcllaire  tartre  ;  elle  offre  desfragmens  arrondis  ou  irréguliers, 
distincts  ,  rapprochés  en  forme  de  croûte  mamelonnée,  convexes  , 
épais,  d'un  Liane  jaunâtre,  d'un  aspect  pulvérulent,  d'une 
consistance  fragile  j  les  réceptacles  naissent  du  milieu  des  frag- 
niens  ;  ils  sont  orbiculaires ,  un  peu  concaves,  d'un  roux  fauve; 
entourés  d'une  bordure  analogue  à  la  croûte,  de  5-5  millim.  de 
diamètre.  Celte  espèce  croît  dans  les  Alpes ,  sur  les  rochers  re- 
couverts d'on  peu  de  terre. 

LXXXIV.  VOLVAIRE.  FOLFARIA. 

Urceolariœ  sp.  Ach.  —  Lichenis  sp.  Vill.  Smilîi. 

Car.  Des  tubercules  membraneux  insérés  sur  une  croûte 
mince,  fermés  dans  leur  jeunesse,  s'ouvrent  ensuite  à  leur 
sommet  et  découvrent  une  masse  compacte  et  caduque. 

Obs.  Ce  genre  semble  être  parmi  les  lichens,  ce  que  les 
théléboles  sont  parmi  les  champignons. 

I.çi  i.  Volvaire  coquille.    Volvaria  conchjlioides. 

Cette  espèce  de  lichen  n'offre  pas  de  croûte  sensible;  on  y 
remarque  des  tubercules  arrondis ,  aplatis ,  blancs  et  légère- 
ment enfoncés ,  qui  s'ouvrent  au  sommet  et  mettent  à  décou- 
vert un  réceptacle  noir ,  orbiculaire  ,  en  forme  de  lentille. 
Dans  cet  état  on  croiroit  voir  un  très-petit  lichen  foliacé ,  dont 
chaque  feuille  porte  un  seul  tubercule  ;  à  la  fin  de  la  vie  de  la 
piaule,  le  réceptacle  tombe,  et  on  voit  alors  une  coupe  con- 
cave ,  blanche  ,  crustacée ,  et  qui  ressemble  à  une  petite  coquille. 
Ce  lichen  singulier  croît  sur  les  rochers  de  grès  ;  il  a  été  dé- 
couvert aux  environs  d'Etampcs  ,  par  le  C.  Villermets. 

i o 1 2.  Volvaire  e'panouie.  Volvaria  exanthematica. 

Lichen  clausus.  Hoffro.  Enum.  ^8.  —  Lichen  volvatus.  Vill. 
Dauph.  3.  p.  998.  t.  55.  —  Lichen  exanihematicus.  Smith. 
Tran».  Liun.  1.  t.  4*f*  I*  Ach.  Lich.  35. 

Sa  croûte  est  grise ,  très-mince ,  à  peine  visible ,  étendue 
irrégulièrement  sur  les  rochers  calcaires  >  ses  réceptacles  sont 
très-petits,  à  moitié  incrustés  dans  la  pierre;  d'abord  tuber- 
culeux ,  fermés  de  toutes  parts  et  de  couleur  blanchâtre  ;  ils 
s'ouvrent  ensuite  au  sommet  et  forment  une  coupe  contave  dont 
la  bo*  dure  est  épaisse. ,  blanchâtre  ,  proéminente  ,  exactement 
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arrondie;  le  centre  plane,  couleur  de  chair  et  sépare  de  fa 
bordure;  ce  centre  ou  ce  réceptacle  tombe,  et  il  semble  alors 
qu'on  a  sous  les  yeux  une  véritable  scutelle  concave.  Cette 
espèce  croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  sur  les  pierres  cal- 
caires compactes. 

!ioi3.  Volvaire  des  troncs.     Voharia  truncigena: 

5a  croûte  est  blanchâtre ,  inégale;  elle  se  boursoufle  ça  et  là 
en  mamelons  d'abord  fermés  de  toutes  parts ,  bientôt  ouverts 
à  leur  sommet  ;  cette  ouverture  s'agrandit,  devient  plus  pro- 
fonde ,  et  le  réceptacle  offre  alors  une  scutelle  arrondie ,  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre  ou  couleur  de  chair ,  entourée  d'une 
bordure  proéminente,  épaisse  ,  distincte  d'elle  et  formée  par  la 
croûte.  Le  C.  Dufour  a  trouvé  cette  espèce  sur  l'écorce  des 
vieux  chênes. 

LXXXV.  ÉCAILLAIRE.  SQUAMMARIA. 

Psoromœ  et  Placodiisp.  Ach.  —  P sorte  sp.  Hoffm. 

Car.  Les  écaillaires  sont  composées  d'écaillés  foliacées  ,  dis- 
tinctes ou  soudées  ensemble ,  souvent  embriquées  ,  qui  tendent 
à  diverger  du  centre  de  la  rosette  à  la  circonférence  ,  et  qui 
portent  à  leur  surface  supérieure  des  réceptacles  épars,  en 
scu telles  où  en  tubercules  qui  ne  sont  point  enfoncés  dans  la 
croiite,  même  dans  leur  jeunesse. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  semblent  fort  disparates  an 
premier  coup-d'œil ,  et  ce  n'est  que  par  la  comparaison  d'un 
grand  nombre  d'individus ,  qu'on  peut  se  faire  une  idée  juste 
de  leurs  rapports  naturels. 

1014.  Écaillaire  succin.    Squammaria  electrina. 

Lichen  eleclrinus .  Ramond.  Pyrcn.  incd. 

Ce  lichen  est  tout  entier  d'une  vive  couleur  d'un  jaune  citrin  j 
il  forme  une  rosette  arrondie,  composée  de  tubercules  distincts , 
convexes  çt  prolubérans  dans  le  centre  ,  étalés  et  un  peu  foliacés 
sur  les  bords;  les  tubercules  centraux  portent  des  réceptacles 
convexes,  sans  rebord  et  de  la  même  couleur.  Le  C.  Ramond 
a  trouvé  cette  espèce  clans  les  Pyrénées,  sur  les  rochers» 
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ioi5.  Écaillaîre  en       Squamnwria  insulata. 
forme  (Tisle. 

Lichen  insulatus.  Ramone).  Pyren.  inrd. 
Sa  croûte  est  épaisse ,  bombée  dans  le  centre ,  un  peu  fo- 
liacée sur  les  bords  ,  blanche  en  dedans ,  d'un  jaune  pâle  en 
dehors;  elle  naît  par  ton  (Tes  distinctes  qui  se  réunissent  quelque- 
fois et  restent  souvent  séparées  ;  à  îa  surface  des  tubercules 
naissent  des  scutelles  d'abord  planes ,  rousses ,  entourées  d'une 
bordure  saillante  formée  par  la  croûte  ,  puis  convexes  ,  souvent 
aggrégées  et  presque  dépourvues  de  rebord.  Le  C.  Ramond  a 
trouvé  cette  espèce  dans  les  Pyrénées  ,  sur  les  roches  calcaires 
sablonneuses. 

1016.  Écaillaîre  de  Smith.    Squammaria  SmithiL 

Lichen  tarlareus.  Jacq.  Coll.  4.  p.  afi.  t.  8.  f.  a.  opr.  —  Lichen 
gypsaceus.  Smith.  Act.  Soc.  Linn.  a.  p. 81.  t.  4.  f.  1.— Lichen 
Smithii.  Ach.  Lich.  98.  —  Lichen  fragUù.  Scop.  Carn.  a.  p. 
i4oa. 

Sa  croûte  est  épaisse ,  d'un  blanc  de  lait  à  l'intérieur  ,  d'un 
▼erd  glauque  pâle  à  la  surface ,  relevée  supérieurement  ea 
écailles  foliacées,  concaves ,  irrégulièrement  sinueuses  et  blanches 
sur  les  fissures  ;  du  milieu  de  ces  écailles  s'élèvent  les  scutelles 
d'abord  orbiculaires,  concaves,  entourées  drun  rebord  blanchâtre 
proéminent,  qui  tend  à  décrire  plusieurs  spirales  autour  du 
disque;  celui-ci  est  cTabord  roussâtre  et  devient  ensuite  d'un 
brun  clair;  ces  scutelles  atteignent  5-6  millira.  de  diamètre  ; 
elles  sont  alors  1  régulièrement  bosselées  ou  concaves  ,  et  oc- 
cupent l'écaillé  entière,  de  manière  à  être  entourée  par  les 
rebords  blancs  de  cette  écaille  :  elle  croît  sur  la  terre  et  Ica 
rochers  calcaires.. 

1017.  Ecaillaîre  épaisse.      Squammaria  crassa* 

Lichen  crassus.  Ifcids.  Angl.  p.  43o.  Ach.  Lich.  97.  —  Lichen 
carti fagineu$.  Lara.  Dict.  3.  p.  480.  t1.49.~- -Lichen  laquratiui 
Jacq,  Coll.  3.  p.  1 09.  t.  5.  f  a — Lichen cœtpitoêus.  VilL  Danph* 
3.  p.  976.  t.  55.  —  Diil.  Mme.  1. f,  74* 

Cette  espèce  forme  de  larges  plaques  arrondies  oir  irrégu» 
itères;  ses  feuilles  sont  épaisses,  planes  dans  le  centre  ,  ondu- 
lées sur  les  bords,  lobées,  obtuses,  embriquées ,  d'un  verd 
glauque  eu  dessus,  bigarrées  de  blanc  à  cause  des  onduialioua 
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qui  mettent  à  découvert  la  surface  inférieure;  les  se  u  telles  sont 
nombreuses,  éparses  ,  rousses  ou  marron ,  arrondies  ,  planes  T 
entourées  d'un  rebord  blanchâtre ,  apparent  sur-tout  dans  leur 
jeunesse.  Cette  plante  croît  sur  la  terre. 

1018.  Écaillaîre  lentille.    Squammaria  lentigera. 

Lichen  lentigerus.yVeb.  Spic.  p.  tçp.  t.  3.  Acli.  Lich.  io3.Lam. 
Dict.  3.  p.  4&1-  ~  P*ora  lentigera.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  48. 
f.  1. 

Cette  espèce  forme  sur  la  terre  des  rosettes  arrondies ,  com- 
posées de  folioles  divergentes,  lobées  ,  arrondies,  blanchâtres  , 
un  peu  flexueuses  et  embriquées ;  les  s  eu  telles  sont  nombreuses  , 
d'abord  légèrement  concaves ,  ensuite  convexes ,  arrondies ,  d'un 
roux  jaunâtre,  entourées  d'un  rebord  blanc.  On  trouve  cette 
espèce  dans  les  lieux  montueux  ,  sur  la  terre. 

10 19.  Écaillaîre  carti-        Squammaria  carti-* 
lagineuse.  laginea. 

Lichen  cartilagineus.  A  ch.  Lich.  97.  Fl.  dan.  t.  1006. 

La  feuille  de  ce  lichen  est  embriquée ,  découpée  en  folioles 
laciniecs ,  ascendantes ,  qui  partent  toutes  du  même  point  et 
forment  un  petit  coussinet  ou  une  petite  touffe  serrée  et  arron- 
die ;  cette  feuille  est  d'un  roux  pâle  et  jaunâtre  ;  les  scutelles 
sont  très-nombreuses,  sur-tout  vers  le  centre,  planes,  d'un 
roux  fauve  ,  entourées  d'une  bordure  blanchâtre  crénelée  ,  qui , 
en  vieillissant ,  devient  sinueuse  et  irrégulière.  Cette  espèce  a 
a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées ,  sur  les  roches  dures  ,  par  le 
C.  IUmond. 

2020.  Écaillaîre  aux       Squammaria  melano- 
yeux  noirs.  phthalma. 

Lichen  melanophthalmus .  Ramood.  Pyren.  ined. 
Sa  feuille  est  cartilagineuse,  divisée  en  folioles  lobées ,  tontes 
réunies  et  adhérentes  au  rocher  par  la  base ,  embriquées ,  ser- 
rées, peu  étalées,  noires  en  dessous  et  sur  les  bords,  d'un 
jaune  pâle  et  verdâtre  en  dessus;  les  scutelles  qui  naissent  à  la 
face  supérieure  des  feuilles  sont  noires ,  planes ,  entourées  d'une 
bordure  entière  peu  saillante  ,  d'un  jaune  blanchâtre;  dans  icur 
vieillesse  elles  deviennent  sinueuses  et  irrégulièrcs ,  quelquefois 
on  trouve  certains  individus  dont  les  scutelles  sont  brunes  ou  da 
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coulçur  pAle ,  mais  jamais  rouées.  Le  C.  Ramond  a  trouvé 
cette  espèce  sur  les  rochers  ,  vers  le  sommet  du  pic  du  Midi , 
dans  les  Pyrénées. 

1  oa  i .  Écaillaire  rubis.      Squammaria  rubina. 

Lichen  rubinus.        Danph.  3.  p.  977?  Ach.Lich.  100?  non 
La  ni.  —  Squammaria  rubina.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  3a.  f.i. 

Cette  élégante  espèce  ressemble  à  la  précédente  pour  la 
forme  et  la  couleur  des  feuilles ,  mais  elle  forme  une  rosette 
ordinairement  plus  grande  ,  et  d'ailleurs  ses  scutelles  sont 
d'un  rouge  de  brique  très-vif,  entourées  d'une  bordure  blan- 
châtre et  entière.  Elle  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond,  sur 
les  rochers  de  schistes  cornés  du  pic  dTtreslids ,  dans  les  Py- 
rénées. Je  l'ai  trouvée  dans  les  Alpes ,  au  pied  du  mont  Salève , 
sur  des  granits. 

1 02  2 .  Écaillaire  en  bouclier.  Squammaria  peltata. 

Lichen  peltatus.  Ramond.  Pyrcn.  ined. 
Sa  feuille  est  un  peu  épaisse  et  coriace  ,  blanche  à  l'intérieur, 
noirâtre  en  dessous ,  jaunâtre  en  dessus  ,  insérée  par  le  centre  , 
disposée  en  rosette  arrondie ,  irrégulière ,  peu  lobée  j  les  ré- 
ceptacles naissent  épars  sur  le  disque  et  le  bord  des  feuilles  ; 
ils  sont  de  couleur  fauve,  d'abord  un  peu  enfoncés  dans  la 
feuille,  ensuite  saillans  ,  en  forme  de  scutelles  planes  ou  un  peu 
convexes  ,  entourés  d'une  bordure  analogue  à  la  feuille  un  peu 
épaisse  et  flexueuse.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  le  C.  Ra- 
mond ,  sur  les  rochers  du  pic  d'Ëreslids ,  dans  les  Pyrénées  j  et 
dans  les  Alpes ,  par  les  CC.  Villars  et  Dufresne. 

*****  Réceptacles  insérés  sur  des  feuilles. 

LXXXVI.  PLACODE.  PLACODIVM. 

Placodium.  Ach.  —  Lobariœet  Psora  sp.  Hoffm. —  Geissodeas 
sp.  Sent  Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Les  p.acodes  forment  une  rosette  orbiculaire,  adhé- 
rente, composée  de  folioles  qui  divergent  du  centre  et  ne  sont 
visibles  que  sur  les  bords;  les  scutelles  sont  placées  dans  la 
partie  tîe  la  rosette  où  les  folioles  sont  indistinctes. 
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1023.  Placode  brillant.     Placodium  fulgens: 

Lichen  fui  gens.  Ach.  Lich.  10*  —  Lichen  friabMs.  S  ï  11  Danpb. 
3.  p.  979.  t.  55.  — Psnra  citrina.  Hoffm.  pl.  Lich  t.  $8.  f.  a. 
—-Lichen  vUrinus.  Hcdw.  Crypt.  0.  p.  fio.  t.  ao.  f.  c. 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  cil rin  ordinairement  orbirulaire  , 
composée  de  folioles  lobées ,  flcxueusrs  ,  peu  appliquées  ,  sou- 
dées les  unes  avec  les  autres ,  confuses  dans  le  centre  ,  distinctes 
vers  les  bords;  les  scutcl'es  sont  énarscs  ou  centrales  r  orhicu- 
laires  ,  d'un  rouge  carmélite  ,  avec  un  rel  ot  d  p'us  clair  ,  d'abord 
un  peu  concaves,  ensuite  p'anes  ou  convexes»  irrégulières  et 
sans  rebord.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  calcaire  ,  parmi  les 
mousses.  On  la  trouve  dans  les  Basses-Alpes ,  les  Pyrénées ,  les 
environs  de  Paris. 

1024.  Placode  jaune.    Placodium  candelariimt. 

Lichen  candeiarius.  Linn.  «pce.  t6V>8.  Lain.  Dict.  3.  p.  479V 
n.  43.  Hoffm.  Enum.  t.  9.  f.  3.  Ach.  Lich.  9a.  —  Dill.  Musc, 
t.  18.  f.  18.  B. 

Sa  forme  et  sa  couleur  varient  beaucoup  selon  les  circons- 
tances ;  il  forme  des  plaques  arrondies  ou  irrégulières ,  assez 
adhérentes  ,  d'un  jaune  pâle  ,  citron  ou  orangé  ,  indistinctes  vers 
le  centre,  formées  de  folioles  lobées  ,  larges  ,  obtuses,  planes, 
un  peu  ondulées  et  visibles  sur  les  bords  ;  les  scutelles  sont 
nombreuses,  placées  vers  le  centre  de  la  rosette,  d'un  jaune 
ordinairement  plus  foncé  que  la  croûte ,  d'abord  concaves  et 
entourées  d'un  rebord  saillant ,  ensuite  convexes  et  presque  sans 
rebord  ;  quelquefois  les  folioles  s'oblitèrent  et  il  ne  reste  plus 
qu'un  amas  de  scutelles.  Ce  lichen  croît  sur  les  murs  ,  les  rochers  r 
les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

1025.  Placode  des  murs.     Placodium  murorum. 

Lichen  murorum.  Hoffm.  Entrai,  t.  9.  f.  a.  Ach.  Lich.  iot.  — 
Ptora  saxicnU.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  17.  f.  3.  —  Dill.  Musc, 
t.  18.  f.  18.  A.  C. 

Ce  îieben  est  d'un  jaune  brillant  lorsqu'il  est  sec ,  et  devient 
verdâtre  lorsqu'on  l'humecte  ;  il  forme  ,  sur  les  murs  et  les  rochers 
calcaires ,  des  expansions  arrondies  ou  irrégu'ières ,  planes  ,  asses 
adhérentes  ,  grenues  et  indistinctes  dans  le  centre ,  composées  de 
folioles  étroites,  lobées,  convexes,  visibles  sur  les  bords;  les. 
scutelles  sont  planes  ,  jauues  ,  eutourées  d'un  rebord  saillant  un, 
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peu  plus  pâle  que  le  disque;  quelquefois  dans  la  vieillesse,  la 
rosette  entière  devient  pulvérulente. 

1026.  Placode  élégant.     Placodium  elegans. 

Lichen  elegans.  Ach.  Lich.  10a.  —  Lichen  miniatus.  Hoffm. 
Enaui.  6a. —  Dill.  Musc.  t.  34.  f.  68. 

Il  se  distingue  des  deux  espèces  précédentes  par  sa  couleur 
orangée-rouge ,  et  par  ses  folioles  étroites ,  lobées  et  écartées 
les  unes  des  autres;  il  forme  une  plaque  ordinairement  com- 
posée de  folioles  rayonnantes  et  souvent  oblitérées  ou  dé- 
truites vers  le  centre  de  la  rosette  ;  les  scutelles  sont  presque 
éparses  ,  assez  petites,  absolument  de  la  même  couleur  que  les 
folioles,  planes  ,  entourées  d'un  rebord  saillant  dans  leur  jeunesse. 
On  le  trouve  sur  les  roches  calcaires  et  micacées. 

1037.  Placode  jaunâtre.    Placodium  ochroleucum. 

*.  Lichen  saxicola.  Poil.  Pal.  3.  p.  aa5.  Ach.  Lich.  io}. — 
Lichen  muralis.  Hoffm.  Enum.  t.  11.  f.  t.  —  Psora  mural is. 
Hoffm.  pl.  Lich.  1.  16.  f.  1.  —  Lichen  ochroleucus.  Wuif. 
Jacq.Coll.  a.  p.  19a.  1. 13.  f.  4-  a. 

/3.  Parictinus. 

Il  forme  des  plaques  arrondies  ,  lobées ,  d'un  verd  jaunâtre 
très-pâle ,  composées  de  folioles  indistinctes  vers  le  centre ,  vi- 
sibles sur  les  bords,  lobées,  un  peu  embriquées  ,  obtuses, 
planes  ;  les  scutelles  sont  ramassées  au  centre ,  arrondies  et 
concaves  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  un  peu  convexes  et  irré- 
gulières ,  d'un  brun  clair,  entourées  d'une  bordure  blanchâtre, 
saillante,  crénelée.  Il  croît  sur  les  rochers.  La  variété  £  croit  sur 
les  poutres;  ses  folioles  sont  plus  larges,  plus  grises,  ses  scu- 
telles plus  pâles. 

ï  038.  Placode  blanchâtre.     Placodium  canescens. 

Lichen  canescens.  Dick*.  Crypt.  1.  p.  10.  t.  a.  f.  5.  Ach.  Lich. 
jo3.  —  Lichen  canus.  Gmel.  Sy«.  i364.  —  Dill.  Mu*c.  t.  18. 
f,  17.  A. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  farineuse ,  arrondie ,  formée  de 
folioles  lobées ,  appliquées ,  soudées  ensemble  et  visibles  sur  les 
bords  de  la  croûte  ;  les  scutelles  sont  placées  vers  le  centre  de 
ia  rosette;  d'abord  planes,  puis  convexes,  orbiculaires  ,  d'un 
millimètre  de  diamètre,  d'un  noir  bleuâtre  ,  avec  une  bordure 
blanchâtre  à  peine  visible  :  il  croit  sur  les  troncs  d'arbres  et  sur 
te*  mura. 
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1029.  Placode  pâle.       Placodium  albescens. 

P$ora  albescens.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  i65.  — Lichen  albescens, 
Ach.  Lich.  io5. 

Ce  lichen  forme  sur  les  murs  des  plaques  adhérentes,  grisâtres , 
irrégulières ,  dont  le  centre  est  entièrement  recouvert  par  les  scu- 
telles ,  et  dont  le  bord  offre  à  peine  quelques  folioles  soudées 
et  appliquées  ;  les  scutelles  sont  rapprochées,  souvent  sinueuses 
ou  anguleuses  ,  planes ,  d'un  roux  pâle  ,  entourées  d'un  rebord 
blanchâtre ,  saillant ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse.  Le  C.  Dufour 
l'a  trouvé  sur  les  parapets  du  jardin  des  plantes. 

io3o.  Placode  bigarré.    Placodium  versicolor. 

Lichen  versicolor.  Pcrs.  Ust.  Ann.  7.  p.  34.  Ach.  Lich.  10G.— 
Lobaria  versicolor.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  iS;. 

Il  naît  sur  la  pierre  calcaire  en  plaque  arrondie  ,  adhé- 
rente, grenue,  indistincte  et  verdâtre  dans  le  centre,  cen- 
drée ou  blanchâtre  vers  le  bord  ,  et  composée  de  folioles 
soudées  ;  les  scutelles  sont  rassemblées  dans  la  partie  grenue , 
petites ,  planes ,  d'un  brun  roux,  entourées  d'un  rebord  blanchâtre 
peu  sensible.  Ce  lichen  devient  tout  entier  d'un  gris  cendré , 
par  la  dcssicalion.  Le  C.  Dufour  l'a  trouvé  sur  les  parapets  du 
jardin  des  Plantes  de  Paris. 

1  o5 1 .  Placode  rayonnant.    Placodium  radiosum- 

Lichen  radiosus.  Hoffm.  Enum.  t.  4-  f»  5.  —  Lichen  radians. 
Lam.  Dict.  3.  p.  480.  n.  t\~r  -—Lichen  circinatus.  Ach.  Lich. 
100.  —  Lichen  subimbricatus.  Rrlh.  Cant.  p.  4a7-  Uu>. 

Il  forme  sur  les  murs  et  les  pierres  calcaires  ,  une  expansion 
arrondie ,  adhérente  de  tous  côtés ,  indistincte  ,  grenue  et  noi- 
râtre dans  le  milieu,  formée  ,  sur  les  bords,  de  folioles  étroites , 
soudées ,  rayonnantes  et  d'un  gris  cendré  j  les  scutelles  sont  nom- 
breuses vers  le  centre  de  la  rosette,  orbiculaires,  planes,  noi- 
râtres, avec  le  bord  blanchâtre  et  non  proéminent  -f  elles  sont 
quelquefois  entremêlées  de  tubercules  blancs  et  farineux. 

LXXXVII.  COLLÉ  M  A.  COLLEMA. 

CoUema.  Hoffm.  Ach.  —  Lichenis  et  Trcmcllœ  sp.  Linn.  — 
Geissotleœ  sp.  Vcot. 

Car.  Les  feuilles  des  collèma  sont  de  forme  et  de  grandeur 
très-variables ,  d'une  consistance  gélatineuse  quand  elles  sont 
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humides,  roide  et  fragile  lorsqu'elles  sont  sèches;  les  scutelles 
sont  de  la  même  nature  et  placées  vers  les  bords  des  folioles. 

§.  Ier.  Feuilles  petites,  épaisses ,  enibriquées  ou 

peu  distinctes. 

io52.  Collènia  noir.         Cotlema  nigrum. 

Lichen  niger.  Lino.sappl.  449*  Ach.  Lich.  9a.  Hoffm.  Ennm.  t.  3. 
f.  6.  —  Collema  nigrum.  Hoffin.  Gcrra.  a.  p.  io3. 

Il  forme  sur  les  pierres  calcaires  des  taches  d'un  noir  bleuâtre  , 
très-adhérentes ,  qui ,  de  loin ,  ont  quelque  ressemblance  avec 
la  lèpre  des  antiques  ;  ces  taches  sont  composées  de  très-pe- 
tites folioles  lobées,  convexes,  opaques,  un  peu  gélatineuses, 
indistinctes  sur  lés  bords  de  la  croûte  ;  les  scutelles  sont  orbi- 
culaires,  d'abord  concaves,  ensuite  planes ,  de  la  même  couleur 
que  les  feuilles.  Quand  ce  lichen  est  sec  il  absorbe  l'eau  avec  une 
grande  rapidité.  Appartient-il  aux  collâmes  ,  aux  patellaircs 
ou  aux  psora? 

1  o3 3 .  Collèma  variable .       Collema  variabile. 

Lichen  variabilis.  Pcr».  Ust.  Ann.  st.  7.  p.  16.  A  ch.  Lich.  106. 
— -  Psora  variabilis.  Hoffm.  Fl.  g«rm.  a.  p.  167. 

Cette  singulière  espèce  tient  le  milieu  entre  les  collèma,  les 
patcllaires  et  les  placodes  ;  sa  croûte ,  lorsqu'elle  est  humide  , 
est  grenue  9  à  demi  gélatineuse ,  d'un  verd  brun ,  un  peu  plus  pâle 
et  presque  foliacée  sur  les  bords;  lorsqu'elle  est  sèche  elle  de- 
vient brune,  avec  le  bord  grisâtre  ;  ses  scutelles  humides  sont 
de  la  même  couleur  que  la  croûte ,  à  l'exception  d'une  teinte 
rousse  vers  le  centre,  et  d'une  bordure  blanchâtre;  lorsqu'elles 
sont  sèches ,  la  bordure  devient  plus  apparente  et  le  disque 
semble  couvert  d'une  poudre  cendrée  ;  ces  scutelles  sont  nom- 
breuses ,  planes,  arrondies  :  elle  croît  sur  les  pierre»  calcaires* 
Trouvée  à  Yincennes,  par  le  C.  Dufour. 

1034.  Collèma  à  petites    Collema  microphjllum. 
feuilles. 

Lichen  microphyllus.  Ach.  Lich.  91.  Schrad.  Spic.  t.  I.  f.  4-  — 

Psora  microphylla.  Hoffm.  Gcrin.  a.  p.  167. 
fi.  Stereocaulon  cnrallinoides.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  139. 

Ce  lichen  singulier  forme  une  croûte  d'un  brun  gris  ,  arrondie 

ou  irréguhijre  ;  entourée  d'un  tache  d'un  noir  bleuâtre ,  dont  je 
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n'ai  pu  démêler  la  nature  ;  la  croûte  est  composée  d'une  mul- 
titude de  folioles  planes,  obtuses,  lobées  ,  et  qui  tendent  à  di- 
verger du  centre  j  quelquefois  toutes  les  folioles  du  centre  sont 
déchiquetées  et  relevées  sur  les  bords ,  ensorte  que  ces  petites 
dentelures  redressées  ont  quelque  analogie  *vec  l'aspect  des  isi- 
diums  ;  les  scutelles  sont  éparses  ,  brunes  ,  d'abord  un  peu  con- 
caves ,  avec  un  léger  rebord  de  la  même  couleur,  ensuite  con- 
vexes et  presque  noirâtres.  Cette  espèce  croit  sur  les  troncs 
d'arbres. 

io35.  Collèma  grenu.        Collema  granosum. 

Lichen  g  ra  nos  us.  Scop.  a.  p.  897.  n.  1411.  —  Dill.  Mu*c.  t.  19. 
f.  34.  absq.  scni.  —  Collema  byssmum.  Hoffm.  Gcrin.  a. 
p.  105? 

Cette  espèce  est  fort  petite  j  ses  feuilles  sont  d'un  verd  foncé , 
couvertes  de  petits  grains  nombreux  ,  opaques  et  tuberculeux , 
divisées  en  lobes  obtus ,  redressés  et  à  moitié  embriqués ,  sou- 
vent couverts  d'une  poussière  blanchâtre  les  scutelles  se 
trouvent  rarement  ;  elles  sont  d'un  brun  rouge ,  convexes  , 
entourées  d'une  légère  bordure  grenue  comme  la  surface  des 
feuilles.  Cette  espèce  a -été  trouvée  à  Meudon,  sur  la  terre 
humide ,  par  le  C.  Deleuze  :  elle  diffère  du  lichen  granulatu* 
Ach.  ,  parce  que  ses  scutelles  ne  sont  pas  concaves. 

io36.  Collèma  en  paquets.    Collema  sjmphoreum. 

Lichen  tymphoreus.  Ach.  Lich.  i35.  —  Lichen  fasciculuris. 
"Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  i3;.  t.  n.  f.  a.  cxcl.syn. 

Cette  espèce  a  des  feuilles  d'un  verd  très-foncé ,  embriquées , 
rapprochées ,  divisées  en  folioles  crépues  et  redressées  j  les 
scutelles  naissent  sur  le  bord  des  feuilles,  bientôt  elles  de— 
viennent  si  nombreuses  qu'elles  forment  des  paquets  serrés  , 
convexes  et  irréguliers  ;  chaque  scutelle  a  la  forme  d'une  toupie 
renversée,  son  disque  est  concave,  entouré  d'un  rebord  sail- 
lant j  leur  couleur  est  la  même  que  celle  des  feuilles.  Le  C.  Du- 
four  a  trouvé  cette  plante  a  Chantilly  ,  sur  un  rocher  recouvert 
d'un  peu  de  terre.  On  la  trouve  quelquefois  mélangée  avec  le 
psora  couleur  de  cuir. 
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to5j.  CoUèma  en  faisceaux.    Collema fasciculare. 

m»  Lichen  fasciculans.  Linn.  Mant.  1 33.  Ach.Licb.  i3o.  — Dill. 
Musc.  t.  19.  f.  27.  —  Collema  conglomeratum.  Hoffm.  Fl. 
genn.  2.  p.  10?. 

ft.  Arboreum.— Lichen  fascicularis .  Scblcich.  Crypt.  ex».  n.5o. 

Les  feuilles  de  ce  collema  sont  à  demi  emhriquées ,  redres- 
sées ,  courtes,  lobées  ou  crénelées ,  plissées,  d'un  verd  foncé  5 
•ur  leur  bord  supérieur  elles  portent  plusieurs  sculelles  qui  pa- 
raissent un  peu  pédonculées  et  en  forme  de  toupie;  ces  scu- 
telles  ont  le  disque  plane  et  d'un  brun  rougeâtre ,  avec  une 
bordure  entière,  proéminente,  analogue  à  la  feuille.  La  variété 
«  croît  sur  la  terre;  la  variété  £,  qui  est  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties ,  et  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  croit  sur 
tes  troncs  du  peuplier  noir. 

io58.  CoUèma  crépu.         Collema  crispum. 

Lichen  cru  pus.  Linn.  Sytt.  806.  Ach.  Licb.  116. —  Co'lema 
crispum.  Hoffm.  Germ.  2.  p.  101.  —  Dill.  Muk.  t.  19.  f.  a3. 

Les  feuilles  de  ce  collema  sont  à  demi  embriquées ,  à-peu- 
près  disposées  en  rosette ,  un  peu  lobées  et  crénelées  ,  arron- 
dies, d'un  verd  foncé  ;  celles  du  centre  de  la  rosette  sont  moins 
distinctes  que  celles  du  bord  ;  les  sculelles  sont  éparses  ,  presque 
aussi  grandes  que  les  feuilles,  ptancs,  d'un  roux  bai ,  entourées 
d'une  bordure  entière  ou  crénelée ,  analogue  à  la  croûte  :  il  croit 
sur  la  terre,  parmi  les  mousses. 

§.  II.  Feuilles  libres  et  peu  épaisses. 
1039.  CoUèma  en  crête.     Collema  cristatum. 

Lichen  cristatus.  Linn.  spec  1610.  Ach.  Lich.  127.  With.  Rrit. 
4.  p.  ;5.Lam.  Dict.  3.  p.  482.  n.  58.  — Dill.  Musc.  t.  19.  f.  26. 

Ses  feuilles  sont  un  peu  gélatineuses  dans  leur  état  de  fraî- 
cheur, roideset  friables  après  leur  dessicalion  ,  embriquées  ,  d'un 
brun  olivâtre  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous ,  divisées  en 
lobes  dentelés  ,  courts  ,  étroits ,  tronqués  et  redressés  au  som— 
met;  les  sculelles  naissent  à  la  base  des  feuilles;  elles  sout 
planes,  entourées  d'un  rebord  étuis ,  saillant  cl  entier;  leur 
couleur  difFèrc  peu  de  celle  de  la  feuille.  Cette  espèce  a  été 
trouvée  par  leC.  Aui-rri  <Iu  Pelil-Tùouars  t  sur  les  roches  ma- 
ritimes des  environs  de  Cucibourg. 
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1040.  Collèma  cornu.      Collema  corniculatum: 

Lichen  cornicuiatus.  Ach.  Lîch.  i38.  —  Collema  corniculatum. 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  io5. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses  ,  rapprochées  en  touffe , 
d'un  verd  brun,  roulées  sur  elles-mêincs  en  dessous  dans  le 
sens  de  leur  longueur  ,  glabres ,  plusieurs  fois  bifurquées ,  ter- 
minées par  des  rameaux  divergens  et  pointus.  Le  C.  Dufour  a 
trouvé  cette  plante  sur  la  terre ,  au  bois  de  Boulogne.  Les  fruc- 
tifications sont  encore  inconnues. 

1041.  Collema  découpé.     Collema  lacerwn. 

Lichen  lacerus.  Ach.  Lich.  1 33.  —  Lichen  tremelloidcs.  Lightf. 
Scot.  a.  p.  84a.  Lam.  Dict.  3.  p.  490.  —  Tremella  lichenoides. 
Lion.  «pce.  i6a5.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  93.—  Dill.  Musc.  t.  19. 
f.  3i. 

«.  Collema  ciiiatum.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  io^- — Dill.  1. 19.  f.  3i. 
A.  B. 

fi.  Collema Jimbriatum.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  io|.  —  Dill.  t.  19. 
f.  3i.C. 

La  feuille  est  d'un  verd  glauque  quand  elle  est  humide , 
grise  après  sa  dessication,  membraneuse,  mince,  divisée 
en  folioles  oblongues ,  irrégulièrement  dentelée  ou  frangée , 
crépue  et  déchiquetée  sur  les  bords  ;  les  scutclles  sont  peu 
nombreuses,  éparses,  petites,  de  couleur  rouge.  Cette  espèce 
croit  sur  les  mousses  j  la  forme  et  la  grandeur  de  la  feuille  va- 
rient beaucoup. 

1042.  Collèma  à  feuilles      Collema  Jacobeœ- 
de  Jacobée.  folium. 

Lichen  Jacobcœfolius.  Schrank.  Bar.  a.  p.  53o.  Ach.  Lich.  i38. 
Ses  feuilles  sont  membraneuses  ,  d'un  verd  foncé,  déchique- 
tées et  crépues;  elles  portent  des  scutclles  d'un  bruu  pourpre  , 
éparses  ,  orbiculaires  ,  planes  ,  entourées  d'un  rebord  analogue 
à  la  feuille.  Celte  espèce  croit  sur  la  terre  et  les  rochers  humides. 

1  o43.  Collèma  noircissant.    Collema  nigrescens. 

Lichen  nigres ce ns.  Lin u.  f.  kiippl.  45i.  Ach.  Lich.  i3o. —  Co/- 
lema  vesperti/in.  Hoffm.  pl.  Licb.  t.  3;,  f.  a.  3.  —  Lichen  pa- 
ftraccui.  Jacq.  Coll.  3.  p.  10.  f.  3.— Dill.  Muic.  t.  19. 

f.  ao. 

/?.  Microcaqta. 

La  feuille  est  verte,  à  demi  transparcule ,  molle  ,  flexible  et 

papiraece 
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papiraeée  lorsqu'elle  est  fraîche  ;  en  séchant  elle  devient  noirâtre 
et  fragile  ;  cette  feuille  forme  une  rosette  assct  grande,  adhé* 
rente  seulement  par  le  centre  ,  arrondie  ,  lobée,  relevée  en  rides 
nombreuses  et  saillantes  ;  les  scutetles  sont  rapprochées  ,  nom- 
breuses sur-tout  sur  les  rides ,  en  forme  de  toupie  tronquée  aa 
sommet,  de  couleur  rousse  tirant  sur  le  brun  par  la  dessication. 
Cette  espèce  croit  sur  les  troncs  d'abres.  La  variété  0  ,  qui  peut- 
être  est  une  espèce  distincte,  se  fait  remarquer  parce  qu'elle 
noircit  moins  en  vieillissant ,  que  ses  sculellcs  sont  plus  nom- 
breuses ,  de  couleur  plus  claire  ,  avec  le  rebord  plus  clair  encora 
que  le  disque. 

I&44-  Collema  verd  de  bouteille.    Collema  furvum. 

Lichen  f un-us.  Ach.  Licb.  i3a. 
Sa  feuille  est  membraneuse,  d'un  verd  foncé,  presque  noire 
quand  elle  est  sèche,  glabre  sur  Tune  et  l'autre  face  ,  couverte 
en  dessus  de  petits  grains  nombreux  ,  ojwq  les  et  tuberculeux  9 
divisée  en  plusieurs  lobes  redressés,  arrondis,  entiers  et  on- 
dulés. Je  n'ai  point  vu  les  scutelles.  Acharius  dit  qu'elles  sont 
éparses  et  de  couleur  brune.  Cette  espèce  adhère  aux  troncs 
d'arbres.  LcC.Dufour  l'a  trouvée  sur  le  peuplier. 

1045.  Collèma  plombé.      Collema  saturninum. 

Lichen saturninus.  Dicka.  Crypt.  a.  p.  ji.  t.  6  f.  8.  Ach.  Lich. 
i3a.  —  Ctiltema  intnentnsuni.  HoiTm.  Gcrm.  a.  p.  93.  — » 
Lie  hem  tnvochrous.  Ehrh.  Crvpt.  exsic.  386. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  glabre  en  dessus ,  cotonneuse  en 
dessous ,  d'un  verd  foncé  lorsqu'elle  est  fraîche ,  d'un  gris 
plombé  quand  elle  est  sèche,  divisée  en  folioles  libres,  arron- 
dies ,  presque  entières ,  ondulées ,  plus  grandes  que  dans  la 
plupart  des  collèma;  les  scutelles  sont  éparses,  d'un  brun 
rouge,  proéminentes,  d'abord  planes  ,  puis  convexes  ,  munies 
<Tun  léger  rebord  dans  leur  jeunesse.  Cette  espèce  croit  sur  les 
troncs  d'arbres  et  particulièrement  sur  les  noyers. 

LXXXVIU.  EMBRIC  AIRE.        I MBRI  CARI  A. 

Imbricaria.  Ach.  —  f.obarice  sp.  Hoiïra.  —  Geissodcœ  sp.  Vent. 
Lichenis  sp.  Liun. 

Car.  Les  embricaires  ont  des  feuilles  disposées  en  rosette 
adhérente,  embriquées  du  centre  à  la  circonférence,  divi- 
sées en  folioles  linéaires  ou  arrondies,  souvent  munies  en 
Tome  //.  B  b 
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dessous  <le  fibrilles  radicales;  les  sculelles,  qui  ne  sont  alfa» 
chées  que  par  leur  centre ,  sont  placées  à  la  surface  supérieur* 
des  feuilles. 

■ 

Ier.  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  divisées  en 

lobes  linéaires, 

1046.  Embricaire  bleuâtre.     Imbricaria  cœsia. 

f 

Lichen  coesius.  HoPFm.  Enum.  p.  f>5.  t.  ia.  f.  1.  Ach.  Lich.  107. 
La  m.  Dict.  3.  p.  485-  n-  ^7» —  Psnra  cœsia.  Hofl'in.  pl.  Licb. 
t.  8.  f.  î.  —  Lichen  pulchcttus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  a.  p.  199. 
t.  16.  f.  a. 

La  fenille  de  ce  lichen  est  membraneuse ,  adhérente ,  presque 
.  crustacée,  d'un  blauc  cendré  en  dessus,  hérissée  de  poils  noirs 
en  dessous,  divisée  en  folioles  linéaires  découpées ,  qui  portent 
çà  et  là  sur  leurs  bords  d-s  paquets  de  poussière  grenue,  com- 
pacte et  bleuâtre;  1rs  scutellcs  sont  éparses  sur  le  dos  des> 
feuilles ,  d'un  noir  tirant  sur  le  glauque ,  avec  le  bord  blan- 
châtre. Celte  espèce  croît  sur  les  pierres,  sur  les  mousses  et  le* 
écorces  à  moitié  décomposées. 

1047.  Embricaire  ctoile'e.     Imbricaria  stellaris* 

Lichen  stel/aris.  Linn.  «pce.  1611.  Ach.  Lich.  m.  Lara.  Dict. 
*  3.  p.  480.  11.48.  Hoffra.  Enum.  c.  i3.  f.  1.  a.  —  DU1.  Musc, 
t.  34.  f.  70. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  embriquée ,  d'un  gris  cendré 
&  la  surface  supérieure ,  blanchâtre  et  hérissée  en  dessous  de 
fibrilles  grises  ou  noirâtres,  disposée  en  rosette  orbiculaire  , 
divisée  en  folioles  linéaires  ,  découpées ,  planes  ou  ordinairement 
convexes;  les  scutclles  sont  nombreuses,au  centre  de  la  rosette  , 
placées  sur  le  dos  des  folioles,  orbiculaircs  ,  plânes  ,  d'abord 
brunâtres  et  couvertes  d'une  poussière  glauque  ,  noires  et  sans 
poussière  dans  un  âge  avancé  ,  entourées  d'une  bordure  entière  , 
proéminente ,  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  est  commune 
«ur  les  troncs  d'arbres. 

1 048.  Embricaire  barbe       Imbricaria  aipolia. 

de  chèvre. 

Lichen  aipolius.  Ehrh.  Crypt.  «ti.  Ach.  Lich.  Tta. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'embricairc  pulvérulente 
et  l'exubricaire  étoilée ,  elle  se  rapproche  de  la  première  par  U 
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largeur  de  «es  feuilles  et  la  couleur  de  ses  scutelles,  et  de  la 
seconde  par  la  couleur  de  ses  feuilles;  elle  foi  oie  une  rosette 
assez  large,  peu  régulière  ,  composée  de  folioles  nombreuses  , 
découpées  ,  élargies  et  arrondies  vers  le  sommet ,  un  peu  cré- 
pues sur  les  bords,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  noir  fort 
épais;  la  surface  supérieure  est  d'un  gris  cendré  et  ne  change 
pas  sensiblement  de  couleur  quand  on  l'humecte;  les  scutelles 
sont  grisAlres ,  couvertes  d'une  poussière  glauque,  entourée* 
d'une  bordure  saillante,  analogue  à  la  feui'le,  fortement  cré- 
nelée dans  la  vieillesse  :  elle  croît  sur  le  tronc  des  vieux  arbres. 

■ 

1049.  Embricaire  pul-       Imbricoria  pulveru- 
vorulente.  lenta. 

Lichen  pulvcrutcntus.  Schreb.  Spic.  Tta3.  Acrn  Lith.  na. 
Lnharia  pulverulenta.  Hoffm.  pl.  Licli.  t.  8.  f.  a.  —  Lichgm 
omphalndes.  Wulf.  Jacq.  Coll.  a.  p.  196.  t.  i5.  f.  a. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  embriquée  ,  chargée  en  dessous 
d'un  duvet  noir  ,  divisée  en  folioles  découpées ,  planes  eu  sou- 
vent déprimées  vers  le  milieu  ,  obtuses  ,  ordinairement  élargies 
vers  le  sommet  ;  dans  l'état  de  sicciié  la  surface  supérieure  est 
d'un  gris  roux  et  paroit  chargée  de  petits  grains  blancs  et  pro- 
tubérans  ;  dès  qu'on  l'humecte  elle  prend  une  couleur  d'un 
verd  gai  ;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  brunes ,  couvertes 
d'une  poussière  glauque,  entourées  d'une  bordure  analogue  à 
la  feuille,  d'abord  entière,  ensuite  crénelée.  Cette  espèce  croit 
sur  les  troncs  d'arbres. 

1  o5o.  Embricaire  grise.       ïmbricaria  grisea*. 

Lichen  gryseus.  Lam.  Dict.  3.  p»  480.  n.  \6. 
fi.  Mur  a  lis. 

Cette  espèce  de  lichen  forme  une  rosette  arrondie ,  plus  ou 
moins  régulière  ,  d'un  gris  cendré;  sa  feuille,  qui  rayonne  du 
centre,  est  membraneuse,  embriquée,  divisée  en  folioles  dé- 
coupées ,  obtuses ,  déprimées ,  crépues ,  relevées  et  pulvéru- 
lentes sur  les  bords;  la  surface  supérieure  vue  à  la  loupe  » 
paroit  couverte  de  petites  protubérances;  l'inférieure,  qui  est 
blanchâtre ,  émet  quelques  fibrilles  radicales  ,  blanches  ou  noi- 
râtres; le  centre  de  la  rosette  est  quelquefois  absolument  pul- 
vérulent, et  alors  on  n'y  trouve  point  de  scutelles;  celles-ci  > 
qui  ont  été  découvertes  par  le  C.  Dufour,  sont  planes,  d'uil 
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gris  noirâtre  tirant  sur  le  glauque,  entourées  d'un  rebord 
proéminent,  blanchâtre,  crénelé  et  pulvérulent.  Cette  plante 
croit  communément  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété  /S  naît 
sur  les  murs.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  Tembricaire  pul- 
vérulente ,  et  ne  paroîl  en  différer  que  par  ses  fibrilles  radicales , 
plus  pâles  et  moins  nombreuses. 

t  o5 1  .Embricaire  orbiculaire .  Jmbricaria  cycloselis. 

Lichen  cyclostlis.  Acb.  Licb.  Ii3.—  Lichen  orbicularis.  Hoffm. 
Knutn.  t.  9.  f.  1. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'embricaire  pulvérulente 
et  Vembricaire  à  cheveux  noirs  )  elle  diffère  de  la  première  par  la 
couleur  plus  cendrée  de  ses  feuilles ,  par  ses  scutelles  noires  et 
jpar  ses  lobes  étroits  et  linéaires  j  de  la  seconde  ,  parce  que  set 
scutelles  ne  sont  jamais  hérissées  de  poils  en  dessous,  que  les 
bords  de  sa  feuille  ne  sont  pas  ciliés,  et  que  sa  couleur  n'est 
point  brune ,  mais  cendrée.  Cette  espèce  affecte  une  forme 
orbiculaire  assez  régulière  )  le  bord  des  folioles  et  le  centre  de 
2a  rosette  sont  souvent  entièrement  pulvérulens  ,  et  alors  let 
icutclles  avortent.  Elle  croît  sur  les  troncs  d'arbres. 

1052.  Embricaire  à       Jmbricaria  ulothryx* 
cheVeux  noirs. 

Lichen  ulothryx.  Acb.  Lieb.  ti3.  —  Lichen  ciliatus.  Hoffm. 
Enura.  t.  14.  f.  1.  —  Dill.  Mu»c.  t.  *4-  f- 

Sa  feuille  est  membraneuse,  rayonnante,  adhérente  à  l'é- 
corce ,  a  peine  embriquée ,  divisée  en  folioles  linéaires  ,  décou- 
pées ,  planes ,  garnies  sur  les  bords  et  à  la  surface  intérieure  , 
de  cils  noirs  j  la  surface  supérieure  est  d'un  gris  noirâtre  tirant 
fur  le  glauque;  les  scutelles  sont  placées  vers  le  milieu  de  la 
rosette  ,  orbiculaires ,  planes  ou  concaves  ,  noires ,  avec  le  bord' 
blanchâtre,  entier  et  proéminent ,  munies  en  dessous  de  cil» 
noirs  et  peu  apparens  quand  ou  n'enlève  pas  la  scutelle. 
Cette  espèce  croit  sur  le  tronc  des  ormes ,  des  trembles  ,  des 
noyers ,  etc. 

to53.  Embricaire  brune.       Jmbricaria  aquila. 

Lichen  aquilus.  Ach.  Licb.  109.  —  Lichen  pull  us.  Lightf.  Scot. 
a.  p.  8a5.  —  Lichen  ois  eu  rus.  Witli.  Brit.  <{•  P«  — Lichcn> 
fuscus.  Huds.  Angl.  533.  — Dill.  Musc.  t.  aj.  f.  09. 

6 es  feuilles  sont  cartilagineuses,  embrumées,  disposées  ea 
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rosette  peo  régulier»,  glabres  et  d'un  brun  foncé  en  drssus,  de 
couleur  pale  et  souvent  hérissées  de  poils  noirs  en  dessous,  di- 
visées en  lobes  linéaires ,  conveies,  ratneux  ,  courbés  en  bas 
sur  leur  bord  et  vers  leur  sommet  ;  les  scutellcs  sent  asses 
grandes ,  noires ,  entourées  d'un  bordure  dentelée  ,  analogue  à  la 
feuille.  Ce  lichen  croît  sur  les  rochers.  Le  C.  du  Petit-Thouars 
l'a  trouvé  aux  environs  de  Cherbourg. 

1054.  Embricaire  brodée.    Imbricaria  reliruga. 

Lichen  saxatilis ,  v Linn.  spec.  1609.  Ach.  Lich.  11 5.  — 
Lichen  saxatilis.  Lam.  Dict.  3.  p.  n.  6\.  Wulf.  Jacq. 
Coll.  4.  p.  a8i.  t.  ao.  f.  a. —  Vaill.  Bot.  t.  ai.  f.  r. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  embriquée,  divisée  en  folioles 
srnuées  ,  découpées  ,  arrondies  à  leur  sommet  ;  la  surface  supé- 
rieure est  d'un  glauque  cendré  ,  relevée  de  nervures  anastomo- 
sées ,  et  presque  toujours  hérissée  de  grains  saillans  ,  grisâtres , 
qui  sortent  de  la  substance  même  de  la  feuille  ,  et  la  couvre 
quelquefois  en  entier;  la  surface  est  noire,  absolument  cou- 
verte d'un  duvet  serré,  de  la  même  couleur  ;  les  scutcltes  sont 
brunes,  assez  grandes ,  éparses,  concaves  \  leur  surface  infé- 
rieure est  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  croit  sur  les 'ro- 
chers, les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

io55.  Embricaire  brûlée.     Imbricaria  adusta. 

Lichen  omphalodes.  Lam.  Dict.  3.  p.  $f*{.  n.  65.  — Lobaria 
ajusta.  HofFm.  Gcrm.  a.  p.  iJS.  —  Vaill.  Bot.  t.  ao.^f.  10.— 
Lichen  sajctiti/is,  var.  Ach.  Lich.  11 5. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  que  les  lobes  de  ses 
feuilles  sont  plus  étroits  et  plus  profondément  découpés  ;  que 
ses  scutelles  sont  plus  grandes  f  que  sa  feuille  n'est  jamais  re- 
levée de  nervures  anastomosées  ,  ni  hérissée  de  grains  saillansj 
que  sa  couleur ,  enfin,  est  d'un  brun  olivâtre  en  dessus.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  ces  changemens  sont  dûs  à  iV:ge  j  maisl'em- 
bricaire  brodée ,  en  vieillissant ,  tend  à  se  couvrir  entièrement  de 
grains ,  tandis  que  celle-ci  en  est  tout  à  fait  dépourvue  5  j'ai  d'ail- 
leurs sous  les  yeux  des  échantillons  de  cette  espèce ,  qui  offrent 
déjà  sa  teinte  brune ,  quoique  les  scutelles  commencent  seu- 
lement à  paroître.  Comment  enfin  concilier  cette  dégradation 
avec  la  différence  de  la  forme  des  lobes  ?  Cette  espèce  croît  sur 
la  cockers  et  l?s  troncs  d'axbres. 
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Ç.  H.  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  divisées  erh 
lobes  larges  et  arrondis. 

tio56.  Embricaire  à  feuilles   Ivibricaria  quercina. 
de  chêne. 

Lichen  quercinm.  Xïld.  Fl.  l'crol.  t.  7.  f.  i3.  Acb.  Lirb.  la^r 
Lichen  quercifolius.  Jacq.  Coll.  3.  p.  ia?.t.<).  f.  a.  —  Lit  hem. 
li/iaceus  ,  var.  Lam.  Dïct.  3.  p.  483.  n.  6a.  Hoffm.  Enoiu^t. 
16.  f.  a? 

Sa  feuille  appliquée  sur  l'écorec*,  forme  une  rosette  ar- 
rondie; elle  est  membraneuse  ,  un  peu  einbriquée ,  glauque  ou 
grisâtre  en  dessus  ,  noire  et  hérissée  en  dessous  ,  divisée  env 
lanières  obtuses  et  lobées;  les  scutrlles  sont  éparscs  sur  le  doa 
<!es  feuilles,  sur-tout  vers  le  cenlrc  de  la  rosette;  elles  sont 
brunes  ,  orbiçulaires  ,  d'abord  concaves  ,  puis  planes  ,  entourée* 
d'une  bordure  blanchâtre  peu  saillante;  dans  quelques  individus} 
les  feuilles  portent  en  dessus  des  points  noirs  cl  protubérans.. 
Seroit-ce  dans  cet  état  qu'il  auroit  reçu  le  nom  de  lichen, 
scorteus  ,  Àc^i.  Lich.  11  y?  Cette  espèce  croît  sur  les  tronc* 
Marbres, 

*o57.  Embricaire  à     Imbricaria  cœrulescens* 
duvet  bleu. 

Lichen  cœculesccns.  Huds.  Angl.  5^1.  —  Lichen  plumbeus. 
Lightf.  Scot.  a.  p.  8a6.  t.  a6.  —  DU1.  Miuç.  t.  34.  f.  73.  œaL>. 
MMicb.  Gcn.  t.  43.  f.  1. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  étalée,  adhérente,  cmbrique'e, 
divisée  en  lobes  divergens ,  arrondis  ,  sinueux  et  dont  les  bords 
sont  légèrement  crispés.;  la  surface  supérieure  est  d'un  gria 
Baie  ;  l'inférieure  est  couverte  par  un  duvet  d'un  bleu  noirâtre  , 
qui  quelquefois  dépasse  les  bprds  de  la  feuille  et  s'étend  suc 
l'écorec  ;  les  scutelles  sont  nombreuses  au  centre  de  la  rosette  , 
planes  ou  concaves,  orbiçulaires,  entourées  d'un  rebord  sail- 
lant ,  blanchâtre  et  crénelé  ;  leur  disque  est  ordinairement  d'un 
rouge  brun  ;  il  devient  tantôt  noirâtre  ,  tantôt  jaunâtre  ,  ea 
veillissant.  Ce  lichen  croît  sur  les  troncs  d'arbres,  les  mousses  f 
et  sur  d'autres  lichens  :  il  a  été  trouvé  à  Crémens ,  par  le 
Ç,  jpufour;  à  JNieunort  >par  le  Ç.  Aubcrt  du  PeUt-Thou^r5v 
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to58.  Embrîcaire  plombée.    Imbricaria  plumbea* 

Lichen  plumbcus.  Ach.  Lich.  110.  excl.  »yn. 

Ce  lichen  se  rapproche  du  précédent  par  la  forme  de  s» 
tosette  ,  par  le  duvet  bleuâtre  qui  couvre  sa  surface  inférieure, 
par  la  couleur  d'un  gris  plombé  de  la  surface  supérieure ,  par 
sa  manière  de  croître  sur  les  mousses,  tes  lichens  et  les  troncs 
d'arbres;  mais  il  en  diffère  parce  que  ses  scutellès  sont  de 
moitié  plus  petites ,  d'abord  planes  ,  puis  convexes  ,  dépourvues 
de  rebord  saillant,  d'un  rouge  brun ,  avec  le  bord  un  peu  plus- 
pale  dans  leur  jeunesse.  Il  a  été  trouvé  à  Brassempouy  ,  par  le 
C.  Dufour  ;  à  Nicuport ,  par  le  G.  Àubert  du  Pctit-Thouars. 

io5g.  Embrîcaire  farineuse.    Imbricaria pitjrea. 

Lichen  pityrtus.  Ach.  Lich.  ia$.  —  Lobaria pulveracen.  Hoffm» 
Gcria.  a.  p.  i53.  — -  Lichen  meaibrunaceus.  Dicks.  Ciypt.  a*, 
p.  ai.  t.  6. f.  i  ? 

• 

Cette  espèce  nait  sur  les  mousses ,  auxquelles  elle  adhère  par 
un  duvet  épais  ,  laineux  ,  d'un  bleu  verdàtre  ,  qui  part  de  la 
surfape  inférieure  des  feuilles  ;  celles-ci  sont  membraneuses  , 
d'un  blanc  gris  ou  jaunâtre  en  dessus,  déprimées  ,  divisées  enr 
lobes  obtus ,  crénelés ,  découpés ,  relevés ,  crépus  et  pulvérulens 
sur  les  bords;  les  scutellès  sont  encore  inconnues.  Seioit-ce 
une  monstruosité  de  l'embricaire  plombée? 

§.  III.  Feuilles  glabres  ,  divisées  en  lobes  larges, 

et  arrondis. 

1060.  Erabricaire  des  parois.  Imbricaria  parie tiha. 

Lichen yarictinus.  Lipn.  «pce.  16 1,0.  Ach.  Licli.  tai.  Latn.  Dict. 
3.  p.  4;q.  Huilai.  Enuiu.  u  18.  f.  1.  —  Dill.  Mum.  t.  34.  f.  56. 

Ce  lichen ,  le  plus  commun  de  tous  ,  se  fait  remarquer  do 
loin  a  sa  belle  couleur  ù!un  jaune  doré  ou  jonquille;  à  la  fin  de 
sa  vie  il  tend  à  devenir  venlâtrc,  et  enfin  d'un  gris  cendré  4 
sa  mort;  sa»  feuille  est  membraneuse  ,  embriquée  ,  blanchâtre 
en  dessous,  divisée  en  folioles  arrondies,  lobées,  crépues,  Io 
plus  souvent  larges  et  étalées,  quelquefois  déchiquetées  et  un 
peu  redressées  ;  ies  scutellès  sont  de  la  méW  couleur  que  la 
feuille  ,  entourées  d'un  rebord  plus  pâle ,  nombreuses  au  centre 
do  la  rosette;  quelquefois  les  fcuiUcsj>'o!jïitèccnl4  et  lesiculclles 
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paroissent  sessiles  sur  l'écorce.  Cette  espèce  croît  sur  les  parois  f 
les  troncs  d'arbres,  les  murs  et  les  rochers. 

1061.  Embricaire.olivâtre.  Imbricaria  olivacea» 

«.  Lichen  oltvaceus.  Linn.spcc.  i6»o.Ach.Lich.  îai  .  Lam.  Dict. 
3.  p.  48a.  n.  5q.  —  D»ll.  Musc.  ».  a^.  f.  77.  78.  —  Vaill.  BoC 
t.  S0i  f.  8. 

jB.  Lichen  pullus.  Schrch.  Spîc.  i3i.n.  1137. 
Sa  feuille  est  membraneuse,  embriquée,  d'un  brun  olivâtre  p 
»nie  ou  ponctuée ,  plane  ou  ridée ,  divisée  en  lanières  lobée» 
presque  toujours  luisantes  vers  le  sommet  j  les  scutelles  sont  de 
la  même  couleur  que  la  feuille  »  éparses  ,  plus  nombreuses  ver» 
le  centre  de  la  rosette  ,  orbiculaires  ,  concaves,  munies  d'un  re- 
bord crénelé  dans  la  variété  et,  entier  dans  la  variété  &  ;  le  dia- 
mètre de  ces  scutelles  ne  dépasse  pas  8-9  milkm.  Cette  espèce 
croit  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 

1063.  Embricaire  ciboire.  Imbricaria  acetabulum* 

Luhen  corrugatus.  Ach.  Lich.  taa.  —  Lichen  acetabulum.  Jactg. 
Coll.  3.  p.  ia5.  t.  9.  £,  1.  Lam.  Dict.  3.  p.  483.  n.  60.  — DilL 
Musc.  t.  a4.  f.  79.  —  Vaill.  Bot.  t.  ai .  f.  i3. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  glabre,  d'un  verd  glauque  en 
dessus  ,  d'un  brun  noir  en  dessous,  disposée  en  rosette  peu  ré- 
gulière ,  divisée  en  lanières  lobées,  arrondies,  relevées  dans 
leur  vieillesse ,  et  ridées  sur  les  bords  de  manière  à  donner  à  la 
rosette  un  aspect  irrégulier  \  ses  scutelles  sont  éparses ,  grandes, 
concaves  ,  d'un  brun  roux  ,  entourées  d'une  bordure  semblable 
à  la  feuille  et  crénelée  ou  ridée.  Ce  lichen  croit  sur  l'écorcc  de* 
érables  ,  des  frênes  ,  des  chênes  ,  des  hêtres  ,  etc. 

ioô3.  Embri caire  froncée.  Imbricaria  caperatai 

Lichen  capernlus,  Linn.  spec.  1614.  Ach.  Lich.  1 19.  Lam.  Dict» 
3.  p.  ^83.  n.  61.  Wulf.  Jarq.  Coll.  4-  p.  280.  t.  ao.  f.  1.  — 
F  In  Us  ma  capcmlum.  lioil'm.  pl.  Lich.  t.  38.  f.  i.t.  3g.  f.  1. 
t.  \i.  f.  1. 

Sa  feuille  est  coriace,  membraneuse,  embriquée,  disposé» 
en  large  rosette  le  plus  souvent  incomplelte,  ridée  et  froncée 
dans  le  milieu,  divisée  sur  les  bords  en  lobes  arrondis  et  cré- 
nelés ,  noire  et  presque  glabre  en  dessous ,  d'un  jaune  pâle  env 
dessus,  souvent  couverte  de  poussière  vers  le  centre  de  la  ro- 
tette  ;  les  scutelles  sont  peu  nombreuses ,  rouges ,  concaves 
entourées  d'une  bordure  analogue  à  la  icuilie.  Ce  Lichen  croU 
aux  les  arbrea  et  les  rochers. 
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§.  IV.  Feuilles  glabres  %  divisées  en  lobes  linéaires» 
1064.  Embricaîre  ponctuée.  Imbricaria  conspersa. 

Lichen  c  onspersus.  Ach.  Lich.  1 18. —  Lichen  crntrijugus.  Hoffm. 
Enum.  t.  io.  f.  3.  pl.  Lich.  t.  16.  f.  a.—  Lichen  tiliaceus,  vttr. 
Lam.  Dict.  3.  p.  483.  n.  6a. 

Ce  lichen  forme ,  sur  les  rochers ,  des  rosettes  assez  larges  et  • 
souvent  irrégulières  j  sa  feuille  est  membraneuse,  enibriquée  , 
d'un  jaune  verdàtre  tirant  sur  le  glauque ,  souvent  marquée  en 
dessus  de  points  noirs  épars ,  d'un  brun  noirâtre  en  dessous  f 
divisée  en  lanières  découpées  ,  sinueuses  ,  arrondies  et  crénelées 
au  sommet  j  sesscutelles  sont  éparses  ,  presque  planes  ,  brunes  , 
avec  le  bord  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  diffère  du 
lichen  centrifuçus  de  Linné;  parce  que  sa  feuille  n'est  pas 
blanche  en  dessous,  que  ses  scutelles  sont  plus  brunes,  que  sa 
rosette  ne  s'évide  pas  dans  le  centre ,  etc. 

io65.  Embricaîre  percée.    Imbricaria  diatrypa. 

Lichen  tliatrypux.  Ach.  Lich.  116.  —  Lichen  phystxles.  Jacq. 
Coll.  3.  t.  8.  f.  1. — Lob  aria  lerebrala.  HofTm.  H.germ.  i5l. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'embricaire  renflée,  mais 
elle  en  diffère  par  un  caractère  singulier ,  c'est  que  .ses  folioles 
sont  percées  vers  le  milieu  de- leur  largeur,  de  trous  arrondis 
bien  distincts  ;  en  outre  la  surface  inférieure  cat  ordinairement 
blanche,  munie  de  fibrilles j  les  scutelles,  que  je  n'ai  jamais 
rencontrées,  sont,  selon  Acharius,  petites  et  rougeâlrcs  ;  eh\? 
croît  sur  les  arbres. 

!o66.  Embricaîre  renflée.    Imbricaria phjsodes. 

Lichen  physoàcs.lAun.  *pec.  1610.  Ach.  Lich.  1 15.  Lam.  Dict.  3. 
p.  485.n.66.  Wolf.  Jacq.  Coli.  3.  p.  laa.  t.  8.  f.  a.  3.  HofTnu 
Enum.  t.  i5.f.  a.  —  Dill.  Muac.t.  ao.f.  49. 
Sa  feuille  est  ëmbriquée  ,  membraneuse,  glabre,  d'un  blanc 
tirant  sur  le  glauque  en  dessus,  d'un  brun  noir  en  dessous,  di- 
visée en  folioles  découpées  ,  convexes,  obtuses  ,  plus  ou  moins 
étroites  ,  renflées  à  b>ur  sommet  ,  quelquefois  redressées  à 
l'extrémité  et  chargées  de  poussière  blanche  disposée  en  paquets  ; 
les  scutelles,  qu'on  trouve  rarement,  sont  grandes,  planes, 
d'un  rouge  brun  j  la  surface  supérieure  des  feuilles  est  souvent  mar* 
quée  de  points  noirs  analogues  à  ceux  de  l'embricaire  ponctuée* 
Sont-ils  parasites  ou  naturels  à  la  plante  ?  Cette  espèce  est  com- 
munie sjjx  les  arbres  »  les  parois  et  les  rochers ,  parmi  la  mousse» 
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1067.  Embricaire  courbée.    Imbricaria  incurva. 

Lichen  incurvus.  Ach.  Lich.  107.— Lobarut  i/iou/va.Hoffni.  i56\. 
Cette  espèce  forme  sur  les  rockers  calcaires  durs,  une  rosette 
adhérente  de  toutes  parts;  ses  feuilles  sont  découpées  en  lobe» 
rameux ,  linéaires ,  convexes  en  dessus  ,  à  cause  de  la  courbure 
de  leurs  bords,  un  peu  courbés  en  bas  à  leur  extrémité,  d'un 
gris  jaunâtre  en  dessus  ,  noirâtres  et  glabres  en  dessous  ;  les. 
ecutelles  naissent  vers  le  centre  de  la  rosette  ;  elles  sont  orbicu- 
laircs ,  planes  ou  un  peu  concaves  ,  d'un  roux  brun  ,  avec  un» 
bord  blanchâtre,  entier  ,  proéminent.  — Communiquée  par  le 
C.  du  Petil-Thouars. 

*o68.  Embricaire  douteuse.    Imbricaria  ambigua^ 

Lichen  ambiguus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  4-  P-  '4°-  '«  4*  f*  a-  Ach. 
Lich.  117.-—  Lichen  ditfuius.  Web.  Spic.  a5o.  —  Psora  ant- 
Ligua.  Iioftm.  pl.  Lich.  L  ^o.  L  a-4. 

5a  feuille  est  membraneuse  ,  noire  et  glabre  en  dessous  ,  d'un 
jaune  blanchâtre  à  la  surface  supérieure,  divisée  en  folioles  décou- 
pées, étroites,  linéaires,  exactement  appliquées  sur  le  bois, 
couvertes  de  poussière  jaunâtre  souvent  si  abondante  qu'elle  les 
couvre  entièrement  et  masque  leurs  contours  ;  les  sculcllcs  sont 
planes  ,  brunes  ,  entourées  d'un  rebord  peu  saillant ,  ara'ogueà, 
la  croûte.  Cette  espèce  croit  sur  le  bois  nu  et  sur  les  écoiccs. 
des  pins  et  des  sapins. 

1069.  Embricaire  charbonnée.  Imbricaria  encausta^ 

Lichen  mu  Itipunc  talus.  Elirh.  Cr.  cxmc—  Lichen  encaustus^ 
Ach.  Lich.  ia3.  —  Squammarin  pul/a,  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  3a, 
f.  ï.—Loburia  pull  a.  Ho2w.  Ocrm.  a.  p.  i5$. 

0.  Lattfnlia. 

Ce  singulier  lichen  est  composé  de  feuilles  nombreuses,  entre- 
mêlées, linéaires,  rameuses,  souvent  bifurquées  ,  à-peu-près 
disposées  en  coussinet,  un  peu  convexes,  glabres;  la  surface 
inférieure  est  d'un  noir  tirant  sur  le  violet;  la  supérieure  est 
d'un  gris  cendré ,  un  peu  luisante  et  marquée  ça  et  là  de  points 
noirs;  les  scutelles  sont  arrondies,  d'un  brun  bai,  entourées 
d'un  rebord  analogue  à  la  feuille.  Cette  plante  croît  sur  la  terre  , 
dans  les  Pyrénées  :  on  la  trouve  aussi  dans  les  Alpes ,  au  Mont- 
Anvers,  près  Chamouni.  La  variété'  0,  qui  a  été  recueillie  au 
sommet  du  pic  du  Midi  par  le  C.  Ramond,  est  remarquable 
par  la  largeur  de  ses  feuilles,  la  teinte  noire  qu'elles  oni  ea 
<Jo»su«  ,  et  l'absence  presque  totale  des  poncluaUojïi. 
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1070.  Embricaire  de  ImbricariaFahlwtcrms* 
Fahlun. 

Lichen  Fahluncnsis.  Linn.  Fl.  sncc.  p.  4"*  Ach.  Lich.  no. 
La  m.  Dict.  3.  p.  4^5.  n.  68.  —  Sqnammaria  Fahtunensis. 
Hoffm.  pl.  Lich.  t.  i6.  f.  a.  —  Dill.  Musc.  t.      f.  Si. 

Sa  couleur  est  d'un  noir  bronze  sur  l'une  et  l'autre  face;  sa 
feuille  est  membraneuse,  friable,  ombriquée ,  divisée  en  une 
multitude  de  folioles  étroites,  pointues,  bifurquécs ,  un  peu 
Crénelées  et  crépues  ,  souvent  relevées  sur  leurs  bords  de 
manière  à  prendre  en  dessus  la  forme  d'une  gouttière  j  la  sur- 
face inférieure  est  glabre,  mais  du  bord  de  la  feuille  partent 
souvent  des  fibrilles  noires  et  radiciformes  ;  les  scutclJès  sont 
grandes ,  planes  ,  brunes.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  , 
dans  les  Alpes  :  elle  diffère  de  l 'embricaire  du  slyx  ,  qui ,  à  ma 
connoissance  ,  n'a  pas  eucore  été  trouvée  en  France  ,  parce  quo 
les  bords  de  la  feuille  se  relèvent  en  dessus  au  lieu  do  se  rouler 
en  dessous. 

JLXXXIX.  PHYSCIE.        PHY SCI  A. 

Phystia  elPUtisma.  Ach.  —  Lobants sp  Hoffm.  —  Platyphylli 
•  sp.  Vent.  —  Lichenis  sp.  Linn. 
Car.  Les  pbyscies  ont  des  feuilles  libres  plus  ou  moins  re- 
dressées, disposées  en  gazon,  glabres  sur  l'une  et  l'autre  surface, 
quelquefois  ciliées,  souvent  bosselées  irrégulièrement,  divisée 
en  lanières  qui  portent  vers  leur  sommet  des  scutelles ,  et  sur 
leurs  bords  des  paquets  farineux. 

§.  Ier.  Feuilles  divisées  en  lanières  alongées,  cour^ 
bées  en  canal  longitudinal  par  dessous. 
107 1 .  Physcie  exiguë.         Phjscia  leptalea. 

Lichen  leptaleus.  Ach.  Lich.  108.  —  Lobaria  semipinnata, 
HoEFm.  Gcrra.  1.  p.  i5i  .—- LùhenhispiJus ,  var.  Wulf.  Jacq. 
Coll.  4,  t.  6.  f.  a.  b.  c.  —  DilL  Musc  1. 10.  f.  46.  A.  B. 
Sa  feuille  est  d'un  gris  cendré  lorsqu'elle  est  sèche,  et  verte 
quand  elle  est  humide  ,  membraneuse  ,  embriquée ,  divisée  en 
lobes  rameux ,  étalés ,  garnis  à  leur  sommet  de  cils  noirs  et  peu 
nombreux ,  absolument  comme  dans  la  physcie  délicate ,  mais  ni 
relevés  ni  renflés  en  voûte  à  leur  sommet;  les  se  ut  elles  naissent 
sur  le  dos  des  feuilles  ;  elles  sont  scssiles ,  d'un  brun  noir ,  planes  , 
entourées  d'une  bordure  blanchâtre,  entière  et  protubérante. 
Cette  espèce  croit  sur  les  arbres  et  les  rochers.  —  Commun.  »a* 
le  C.  Dufouç. 
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1072.  Physcie  délicate.         Phjscia  tenelïa. 

Lichen  lencllus.  Web.  Spic.  a6g.  Ach.  Lich.  17a.  —  Lichen 
hitpiflus.  Schreb.  8pic.  p.  ia6.  Lam.  Dict.  3.  p.  $86.  n.  74. 
Jacq.  Coll.  4.  p.  a$G.  1. 6.  f.  d.  —  Lùhenoides  hispidunt.  HoRm. 
pl.  Lich.  t.  3.  f.  a.  3.  —  Lichen  tUiaris ,  rar.  0.  Laui.  Fl.  fr.  t . 
p.  80.  — .Vaill.  Bot.  Paxii.  t.  ao.  f.  5. 

Ce  lichen  tient  le  milieu  entre  le  précédent  et  le  suivant  ; 
Sa  feuille  est  membraneuse,  d'un  gris  cendré,  étalée  à  sa 
base,  relevée  sur  les  bords,  divisée  en  lobes  rameux,  obtus, 
relevés  en  voûte  et  garnis  a  leur  sommet  de  cils  alongcs  el  peu 
nombreux;  les  scutelles  sont  placées  sur  le  bord  des  feuilles  , 
sessiles,  planes,  d'un  noir  bleuâtre,  entourées  d'une  bordure 
blanchâtre  ,  protubérante.  Cette  plante  croit  sur  l'ccorcc  des 
arbres  ;  elle  y  forme  des  touffes  qui  ne  s'élèvent  pas  à  1  cenlim- 
de  hauteur. 

1073.  Physcie  cilie'e.         Phjscia  cïliaris. 

Lichen  ci/iaris.  Linn.  «pce.  161 1.  Ach.  Lich.  17!.  Lam.  Dict.  3 
p.  486.  n.  73.  Jacq.  Coll.  Jj-  p.  1  \\.  t.  1 3.  f.  1 .  —  Lichenoides 
ciliare.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  3.  f. \.  —  Vaill.  Bot.  t.  ao.  f.  4.  — 
Dill.  Mu*c.  t.  ao.  f.  45.  — -Tourn.  lust.  t.  3a5.  f.  C. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  blanche  en  dessous ,  d'un  veriï 
glauque  en  dessus  quand  elle  est  humide ,  grisâtre  lorsqu'elle  est 
sèche ,  divisée  dès  sa  base  en  lanières  étroites ,  alongées  ,  re- 
dressées ,  rameuses  ,  bordées ,  dans  presque  toute  leur  longueur , 
de  cils  alongés  ,  noirâtres  ,  ordinairement  simples ,  quelquefois 
en  forme  de  pinceau  à  l'extrémité;  les  scutelles  naissent  sur  le 
dos  des  feuilles;  elles  sont  portées  sur  un  court  pédicelle ,  et 
paroissent  souvent  terminales;  leur  disque  est  plane,  noi- 
râtre ou  brunâtre  tirant  sur  le  glauque,  entouré  d'un  rebord 
blanchâtre ,  proéminent ,  ordinairement  entier  ,  quelquefois 
rayonnant ,  frangé  ou  prolifère.  Ce  lichen  est  commun  sur  Pé- 
core e  des  arbres. 

1074.  Physcie  grenue-     Phjscia  furfuracea. 

Lichen  furfuraceus.  Linn.  «pce.  161a.  Ach.  Lich.  173.  Lam.. 
Dict.  3.  p.  487.  n.  77.  —  Lichenoides  fur furaceum.  Hoffm.  p). 
Lich.  t.  9.  f.  a.  —  Lichen  absinlhifolius.Lim.Yl.  fr.  1.  p.  8a. 
—  Dill.  Musc.  t.  ai.  f.  5a. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  planes ,  légèrement  courbées 
tu  canal ,  droites  ou  étalées,  plusieurs. fois  bifurquées  en  lobes 
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divergens  et  presque  obtus  ;  leur  surface  supérieure  est  d'un  gris 
cendié,  rouverte  de  petits  grains  globuleux,  gris  ou  noirâtres  , 
quelquefois  prolongés  en  forme  de  petits  rameaux;  l'inférieure 
est  glabre  ,  un  peu  réticulée,  d'un  violet  noir ,  à  l'exception  du 
sommet  où  ol!e  est  blanchâtre  ;  les  scutelles ,  qu'on  voit  rare- 
ment ,  sont ,  sel-.n  Hoffmann  ,  grandes  ,  concaves  ,  d'un  rouge 
brun  ,  posées  sur  le  dos  des  lobes  les  plus  larges.  Elle  croît  sur  le 
tronc  des  arbres,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées;  sa  saveur  est 
«mère:  elle  teint  la  laine  d'une  couleur  olivâtre. 

§.  II.  Feuilles  divisées  en  lanières  planes  et 

alongées. 

1075.  Pbyscic  du  prunellier.    Phjscia  prunaslri. 

Lichen  prunastri.  Linn.  *pec.  1 61 4 •  Ach.  Lich.  174.  Lam.  Dict. 
3.  p.  f38.  n.  79.  —  DiJl.  Musc.  t.  ai.  f.  54 et  55.  A.  —  VailL 
Bot.  t.  ao.  f.  1 1. 

Ce  lichen  diffère  de  tous  ceux  de  cette  section  ,  parce  que  sa 
feuille ,  au  lieu  d'être  ferme  et  cartilagineuse ,  est  molle  et 
membraneuse  ;  cette  feuille  est  ridée,  bosselée  irrégulièrement, 
d'un  blanc  cendré  en  dessus  ,  et  d'un  blanc  de  lait  en  dessous  , 
irrégulièrement  bifurquée  et  divisée  en  lobes  planes  ,  droits  , 
linéaires  ,  obtus  ou  peu  pointus,  les  bords  de  la  feuille  portent 
çà  et  là  quelques  paquets  de  poussière  blanche  ;  les  scutelles  , 
qu'on  trouve  rarement,  sont  brunes,  latérales  et  concaves. 
11  est  commun  sur  les  troncs  d'arbres,  sur  les  pieux  et  les 
parois. 

1076.  Physcîe  farineuse.     Phjscia  farinacea. 

Lichen  farinaceus.  Linn.  spec.  161 3.  Ach.  Lich.  177.  Lam. 
Dict.  3.  p.  488.  n.  80.  —  DM.  Muac.  t.  a3.  f.  63.  —  VailJ.  Bot. 
t.  ao.  f .  1 3 .  1 4  - 

Sa  consistance  est  cartilagineuse;  sa  couleur  d'un  gris  cendré , 
glauque  ou  blanchâtre ,  uniforme  sur  les  deux  surfaces  ;  la 
feuille  est  glabre  ,  peu  bosselée  ,  alongée ,  un  peu  convexe  ,  dé- 
coupée en  lobes  bifurques  ou  rameux ,  élargis  à  l'aisselle  des 
bifurcations,  et  qui  vont  en  s'araincissant  vers  le  sommet;  sur 
le  bord  des  lanières  on  remarque  des  paquets  convexes  et  très- 
apparens  de  poussière  blanche  ;  les  scutelles  sont  éparses  , 
portées  sur  un  court  pédicule ,  planes ,  d'un  jaune  pâle  tirant 
sur  la  couleur  de  cjjajr. 
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1077.  Pliyscie  raboteuse.     Physcia  squarrosà. 

Lichen  prttlirtaruis.  Ach.  Lich.  178.  —  Lichen  squarrosus.  Pers.* 
Ust.  Ann. Bot.  st.  14.  — Vaill.  Bot.  1. ao.  f.  t5. 
Ce  l'dien  ressemble  beaucoup  à  la  pliyscie  farineuse ,  etn'en  est 
probablement  qu'une  variété,  mais  il  est  plus  petit  ;  les  lobes  infé- 
rieurs de  ses  feuilles  sont  plus  Larges  et  plus  courts  ,  les  supérieurs 
sont  étroits  et  irrégulièrement  déchiquetés;  ses  scu  tel  les  sont , 
6elon  les  auteurs,  plus  grandes,  ridées  en  dessous,  concaves  , 
blanchâtres,  avec  un  rebord  élevé,  verdâtre ;  les  paquets  fari» 
neux  sont  peu  visibles.  Il  croît  sur  les  troncs  d'arbres  ;  ses  ca- 
ractères méritent  d'être  étudiés  de  nouveau. 

^1078.  Physcie  des  frênes.     Physcia  fraxinea. 

Lirhen  fraxincus.  Linn.  spec.  i6i4  •  Ach.  Lich.  175.  La  m.  Dict. 

3.  p  ,8o.  n.  8a.  — Lobaria  frajinea.  HofFm.  pl.  Lich.  t.  18. 

—  Dill.  M  use.  t.  aa.  f.  59.  —  Tourn.  lait.  t.  3a5.  A.  B. 
0.  î'ivipara. 

Sa  feuille  est  presque  cartilagineuse,  cendrée  00  tm  peu  ver- 
dâtre, ridée  et  bosselée,  non  courbée  en  canal,  ordinairement 
droite ,  quelquefois  flasque  et  pendante ,  simple  ou  rameuse  , 
de  dimensions  très-variables  et  atteignant  jusqu'à  1  decim.  dè 
longueur,  sur  4  cenliin  de  largeur;  on  u*y  trouve  point  de  pa- 
quets farineux;  les  scutclles  sont  ordinairement  nombreuses, 
éparses  sur  la  surface  et  les  bords  de  la  feuille  ,  jamais  placées 
au  sommet,  sessiles,  orbiculaires,  d'abord  concaves  et  lisses, 
ensuite  ridées ,  planes  ou  convexes ,  à-peu-près  de  la  même 
couleur  que  la  feuille.  Celte  espèce  croît  sur  les  troncs  d'arbreSé 

1079.  Pl  yscie  nivellée.     Physcia  fasligiata. 

Licht  n  fastigialus.  Pcrs.  Ust.  Ann.  Bot.  st.  7.  Ach.  Lich.  17?. 
Liihcn  caficaris.  La  m.  Dirt.  3.  p.  {89.  n.  8t  .  —  Dill.  Musc, 
t.  ai.  f.  55.  B.et  t.  a3.  f.  6a. — Vaill.  Bot.  t.  an.  f.  G. 
Celte  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  phvscie  des 
frênes  ;  elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  plus  petite,  plus  touffue, 
plus  serrée,  et  que  ses  scutelks  sont  placées  au  sommet  des 
rameaux.  On  la  trouve  fréquemment  en  cet  état  sur  les  troncs 
d'arbres;  mais  je  serois  tenté  de  croire  que  la  position  termi- 
nale des  scutclles,  et  conséquemraent  le  port  de  la  plante  ,  tient 
à  un  simple  avortement  de  la  partie  supérieure  des  rameaux  j 
cet  avortement  est  souvent  incomplet  ,  ce  qui  forme  sous  la 
«rut flic  une  espèce  d'appendice  ou  d'éperon  ;  on  peut  alors  con- 
fondre celle  planté  avec  le  lichen  calicaris  de  Linné;  îuaig 
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notre  plante  est  insipide,  tandis  que  celle  de  Linné  est  d'une  1 
saveur  très-amère.  Notre  plante  croît  sur  les  arbres ,  et  celle  de 
Linné  sur  les  rochers  maritimes. 

§.  III.  Feuilles  divisées  en  lanières  alongées  3 
courbées  en  canal  longitudinal  par  dessus. 

1080.  Physcie  d'Islande.     Phjscia  Islandica* 

Lichen  islandicus.  Linn.  »pec.  161 1.  Ach.Lich.  170»  La  m.  Dicf. 
3.  p.  486\  n.  75.  Jacq.  Coll.  4«  p«  a53.  t.  8.  f.  1.  —  Lichenoide» 
Islandicum.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  9.  f.  1.  *-  Dill.  Moic.  t.  a8. 
f.  m.  113. 

La  feuille  est  membraneuse ,  plus  sèche  et  plus  ferme  que 
clans  la  plupart  des  lichens ,  droite ,  divisée  en  lobes  nombreux  , 
obtus  ,  souvent  bifurques,  bordés  de  cils  presque  épineux  ;  cette 
feuille  tend  à  se  courber  en  gouttière,  sur- tout  vers  le  bas; 
elle  est  d'un  brun  verdâtra;  ou  olivâtre ,  plus  pâle  vers  la  partie 
inférieure ,  souvent  tachée  de  rouge  à  sa  base  ;  les  sculclles 
sont  scssiles,  planes  ,  orbiculaires ,  de  la  même  couleur  que  la 
feuille,  entourées  d'un  rebord  cilié  comme  le  bord  de  la  feuille 
elle-même;  elles  sont  placées  au  sommet  des  lobes,  sur  le 
disque  de  la  feuille.  Cette  espèce  croît  par  toufTes  ,  sur  la  terre, 
dans  les  prairies  montagneuses;  sa  longueur  varie  de  3-q  cen- 
timètres. Ce  lichen  réduit  en  poudre  ,  donne  une  farine  que  les 
habitans  de  l'Islande  mêlent  habituellement  dans  leur  soupe  et 
leur  pain;  bouilli  avec  du  lait,  il  est  employé  avec  succès  dans 
les  maladies  de  poitrine;  on  s'en  sert  en  Carniole  pour  en- 
graisser les  divers  bestiaux  ;  il  teint  la  laine  en  jaune. 

1 08 1 .  Physcie  en  capuchon!    Phj  scia  cucullata. 

Lichen  cucullatus.  Bcllardi  Obi.  54*  Stuith.  Trans.  Linn.  i« 
t.  4*  f*  /•  Ach.  Lich.  171.  —  Lichen  ochrolcucus.  Lam.  Fi. 
fr.  1.  p.  81.  —  Lichen  mVa/u,  var.  /3.  Lam.  Dici.  3.  p.  4d°* 
11.  90.  —  Dill.  Mujc.  t.  ai.  f.  56.  B. 
Ses  feuilles  sont  blanches  ou  jaunâtres  ,  membraneuses  , 
glabres ,  unies ,  sans  excavations  prononcées ,  droites  ,  ra- 
meuses ,  sinueuses  ,  un  peu  crépues  au  sommet ,  courbées  sur 
elles-mêmes  de  manière  à  former  un  canal  ou  un  tube  longi- 
tudinal; elles  s'élèvent  jusqu'à  6  centim.  de  hauteur.  Je  n'ai 
point  vu  ses  scutclles;  Acharius  dit  qu'elles  sont  brunes  ,  en 
forme  de  capuchon ,  placées  sur  le  dos  des  feuilles.  Cette  espèce 
croit  sur  la  terre ,  daus  des  collines  arides. 
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1083.  Physcïe  des  neiges.      Phjscia  nivalis. 

Lichen  nivalis.  Linn.  *pec.  1G1a.Ach.Lich.  171.  V il).  Daiiph.  3. 
p.  955.  t-  f:5.  —  Lichen  candulus.  La  m.  FI.  fr.  1.  p.  81.  ~ 
Lie  lien  nivalis  ,  var.  *.  La  m.  Dict.  3.  p.  49°«  û.  90.  Fl.  dan. 
t.  aa;. —  Dill.  Masc.  t.  ai.  f.  56.  A. 

Ses  feuilles  sont  blanches  ou  jaunâtres  ,  membraneuses ,  bos- 
selées, un  peu  étalées  à  leur  base  ,  redressées  au  sommet ,  ra- 
meuses ,  presque  déchiquetées ,  crépues  ,  k  peine  longues  de 
5  centira. ,  et  ne  formant  pas  un  canal  prononcé  comme  l'espèce 
précédente.  Je  n'ai  point  vu  ses  scutelles;  elles  sont,  selon 
Villars,  placées  à  la  surface  antérieure  des  feuilles,  sessiles , 
brunes,  entourées  d'un  rebord  crénelé  :  elle  croît  sur  la  terre  , 
dans  les  prairies  sèches  et  sablonneuses;  on  la  trouve  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées.  , 

§.  IV.  Feuilles  divisées  en  lobes  arrondis  ou 
déchiquetés  irrégulièrement. 

io83.  Pbyscîe  des  genévriers.  Phjscia  juniperina. 

Lichen  junCperinus.  Linn.  spec.  1614.  Ach.  Lich.  168.  Hoffin. 
Enum.  t.  aa.  f.  1 .  —  Squammaria  juniperina.  Hoffin.  pl.  Lich. 
p.  35.  t.  7.  f.  a. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  d'un  jaune  vif,  sur-tout  en  des- 
tous, lisse,  glabre,  un  peu  bosselée,  divisée  en  découpures 
nombreuses,  ascendentes  ,  fines,  crépues  et  entremêlées  ,  sou- 
vent bordée  par  de  petits  tubercules  noirâtres  j  les  scutelles  sont 
placées  vers  le  sommet  des  découpures ,  planes  ou  convexes  » 
d'un  roux  brun  ,  entourées  d'une  bordure  jaune  crénelée  ,  ana- 
logue à  la  feuille.  Cette  espèce  croît  dans  les  Pyrénées  ,  sur  les 
troncs  de  genévriers. 

1084.  Physcie  des  pins.        Phjscia  pinastri. 

Lichen  pinastri.  Scop.  Carn.  a.  p.  1387.  Ach.  Lich.  168.— • 
Squammaria  pinastri.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  7.  f.  1. 

Celte  espèce  est  d'nn  jaune  jonquille ,  quelquefois  un  peu 
verdâtre;  sa  feuille  est  membraneuse  ,  unie  et  glabre,  divisée 
en  lobes  arrondis ,  découpés ,  sinueux  ,  étalés ,  un  peu  redressés 
sur  les  bords,  lesquels  sont  chargés  de  paquets  pulvérulens  , 
jaunes,  arrondis  ou  cylindriques.  On  n'y  a  jamais  découvert  de 
scutelles.  Quelques  auteurs  regardent  cette  plante  comme  une 
vaiiété  de  la  physcie  des  genévriers 3  il  en  est  même  qui  l'ont 
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Vegardée  comme  l'individu  mâle  de  cette  espèce.  Oh  là  trouve 
dans  les  Alpes  méridionales  et  les  Pyrénées ,  sur  les  troncs  des 
sapins  ,  des  genévriers  et  des  mélèzes. 

t  o85.Physcie  auxyeux  à'ov.Phjscia  chrysophthalma* 

Lichen  chrysophtatmus.  Linn.  Mact.  3u.  Ach.  Lich.  i8i.Lam> 

Dict.  3.  p.  486.  n.  7a. 
«.  Ciliatus.-^Ptalisma  armatuni.  fioffm.  pl.  Lich.  t.  36.  f.  4. 

—  DiH.  Musc.  t.  i3.  f.  17. 
0.  Dfudus.  —  Platisma  Jenudatum.  Hoftm.  pl.  Licb.  t.  3i.  f.  1» 

— Jacq.  Coll.  1.  p.  117.  t.  4<  ^  3.  a.  b. 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  d'un  jaune  orangé ,  découpée  en 
lobes  nombreux ,  linéaires  ,  droits ,  disposes  en  une  petite  touffe 
arrondie  ,  déchiquetés  et  ciliés;  les  seule]  les  naissent  vers  lesom* 
met  des  lobes;  elles  sont  d'un  fauve  doré  ,  planes ,  ordinaire* 
tuent  entourées  de  cils  rayonnans ,  nues  dans  la  variété  j8;  ces 
-sculelles  atteignent  5- 7  niiliim.  de  diamètre.  Ce  beau  lichen 
croît  sur  les  troncs  d'arbres  ;  on  Ta  trouvé  à  Bohdy ,  à  Fontaine-* 
fcleau  t  près  Lyon ,  Thouars  ,  etc. 

1086.  Physcie  des  haies.     Phjrscia  sepincola. 

Lichen  sepincofa.  EHtIi.  Bcitr.  2.  g5.  Hofltn.  En  uni.  10a.  f.  17» 
f.  i.Hedw.  Slirp.  p.  8.  t.  a.  f.  i-io.  Ac!i.  Licb.  169.—  Pta- 
tisma  sepincola.  Hoffm.  pl.  Licli.  t.  14.  f.  J. 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  lisse ,  d'un  brun  olivâtre ,  un  peu 
pâle  et  déprimée  irrégulièrement  en  dessous ,  divisée  en  lobes 
ascendans  ,  sinueux  ,  crépus  sur  les  bords  ,  quelquefois  chargés 
de  poussière  cendrée ,  quelquefois  munis  de  scutclles  nombreuses , 
arrondies  ,  de  couleur  marron  ,  à  peine  concaves  ,  entourées  d'un 
léger  rebord.  Celle  espèce  croit  sur  les  rameaux  des  géuevriers > 
«lie  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  par  le  C.  Ramond. 

1087.  Physcie  glauque.       Phjscia  glauca. 

Lichen  g laucus.  Linn.  *pec.  161 5.  Acb.  Lich.  167.  Jacq.  Coll.  4*  p. 
376. 1. 19.  f.  a.-Uill.  Musc. t.  35.  f.  o6.-Vaill.  Paris,  t.  at.  f.  ia« 
Sa  feuille  est  membraneuse ,  lisse  sur  l'une  et  l'autre  surfaces , 
glauque  en  dessus ,  noire  en  dessous  dans  lo  milieu,  et  brune  sur 
les  bords ,  divisée  en  lobes  nombreux ,  profonds ,  ascendans  t 
entremêlés,  déchirés  et  crépus;  les  scutelles,  selon  les  auteurs  , 
sont  éparses  ,  concaves ,  rouges  ,  et  ont  l'apparence  d'un  bouclier; 
le  sommet  des  lobes  se  renfle  quelquefois  en  vésicule  de  la  forme 
d'une  toupie.  Il  est  rare  de  trouver  ce  lichen  en  fructification  ;  il 
«îroit  sur  le  tronc  des  arbres  et  sur  les  rochers, 
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1088.  Physcie  trompeuse.      Physcia  fallaXé 

Lichen faltax.  Web.  Spic.  p.  of.f.  Ach.  Lich.  p.  16g.  —  Lichen 
membranaceus.  Lam.  Dict.  3.  p.  foi.  n.  96.  —  Platisma 
fallax. —  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  46.  f.  i-3.  —  Dill.  Musc.  t.  aa. 
f.  58.  —  Mich.  Crcn.  t.  3;. 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  mince ,  d'un  glauque  tirant  un  peu 
sur  le  jaune,  blanche  en  dessous,  et  plus  ou  moins  tachée  de 
noir,  étalée,  divisée  en  lobes  profonds ,  entremêlés,  découpés 
et  même  finement  déchiquetés  sur  les  bords  ,  quelquefois  tache- 
tés de  petits  points  noirs  ;  les  scutelles  sont  grandes ,  brunes ,  pla- 
cées au  sommet  des  lobes.  Cette  espèce  croît  sur  les  troncs 
d'arbres  et  sur  les  rochers  ;  le  C.  Lamarck  la  trouvée  au  Mont- 
d'Or. 

X  C    LOBAIRE.         L  O  B  A  R  I  A. 

Lolaria.  Ach.  —  Lobariœ  sp.  Hoffm. — Qermatodeœ  sp.  Vent.— 
Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Les  lobaires  ont  des  feuilles  membraneuses,  coriaces, 
libres,  divisées  en  lobes  larges  et  arrondis  ,  velues  en  dessous  , 
garnies  en  dessus  de  scutelles  éparses  ,  presque  sessiles. 

1089.  Lobaire  à  fossettes.    Lobaria  scrobiculata. 

Lichen  scmlicul Wuj.  Scop.  Carn.  a.  n.  i3yi.  Ach.  Lich.  i5a. 
Lam.  Dict.  3.  p.  49a.  n.  g5. — Lichen  verrucosus.  Jacq.  Coll. 
4*  p.  a~8.  t.  18.  {.1.— Pulmonariavcrrucosa.  Hoffm.  pl.  Lich. 
p.  t.  t.  1.  f.  1.— -Dill.  Miuc.t.  ag.  f.  114. 

Sa  feuille  est  un  peu  coriace  ,  large ,  étalée  ,  divisée  en  lobe» 
arrondis  ,  marquée  à  sa  surface  de  cavités  et  de  bosselures  irrégu— 
Itères  9  d'un  verd  glauque  en  dessus  ,  munie  en  dessous  d'un  du- 
vet court  et  serré,  roux  sur  les  bords  de  la  feuiHe,  et  noirâtre 
vers  le  centre $  sur  les  bords  et  sur  le  disque  même  de  la  feuille  , 
on  remarque  des  verrues  blanches  et  pulvérulentes  j  les  scu- 
telles sont  éparses  à  la  surface  supérieure ,  orbiculaires ,  brunes  , 
avec  le  bord  plus  pâle  et  proéminent ,  presque  plane ,  attachées 
par  le  centre.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  et  les  arbres  ,  par- 
mi les  mousses. 

x 090.  Lobaire  pulmonaire.    Lobaria  pulmonaria. 

Lichtn  pidmonarius.  Linn.  *pcc.  iGia.  Ach.  Lich.  p.  i5a.  Lam. 

Dict.  3.  p.  49t.  n.  94.  —  Pulmonaria  retitulata.  Hoffm.  pl. 

Lich.  t.  1.  f.  a.— «Dill. Musc.  t.  ag.  f.  n3. 
0.  Sculetlis  tparsis  atro-sanguincis  margine  rufis. 

Sa  feuille  est  un  peu  cartilagineuse  ,  grande  ,  étalée ,  divisée 
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en  lobes  profonds ,  sinueux  ratoieux  et  tronqués  au  sommet  v 
marquée  en  dessus  de  concavités  séparées  par  des  arêtes  sail- 
lantes disposées  en  réseaux  ,  d'un  verd  tirant  sur  le  fauve  ou 
le  roux;  la  surface  inférieure  est  bosselée,  blanche  et  glabre  sur 
les  convexités  ,  brune  et  presque  toujours  velue  dans  les  conca- 
vités )  on  trouve  des  verrues  farineuses  sur  les  bords  et  les  arêtes  ; 
les  scutelles  sont  d'ordinaire  rangées  sur  le  bord  de  la  feuille, 
d'abord  concaves ,  puis  planes  ,  d'un  roux  marron  sur  leur  sur- 
face entière  $  dans  la  variété  /2  ,  que  le  C.  Dufour  a  trouvée  dans" 
les  Pyrénées ,  les  scuteltes  sont  éparses  sur  le  disque  de  la  feuille , 
fort  épaisses ,  d'un  pourpre  noir  ,  et  entourées  d'un  rebord 
roux  ,  souvent  crénelé.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  troncs  * 
dans  les  forêts  ombragées  j  on  la  connoît  sous  le  nom  de  pulmo- 
naire de  chêne ,  de  thé  des  y osges  ;  on  l'emploie  avec  succès 
dans  les  maladies  de  poumon  et  les  hémorragies  ;  elle  fournit 
une  teinture  brune  ,  assez  fixe  ;  on  s'en  sert  en  Sibérie ,  à  la 
place  de  houblon  >  pour  faire  la  bière. 

1091.  Lobaire  perlée.        Lobaria  perlât a. 

Lichen  perla  tut.  Linn.  Syst.  808.  Jacq.  Coll.  4-  p»  3^3.  t.  10» 
Ach.  Lich»  i53.  «-*■  Lichen  per lotus  ,  var.  à.  Lam.  Dict.  3. 
p.  493.  —  Dill.  Musc,  u  ao.  f.  39.  — Vaill.  Bot.  t.  ai.  f.  iai 

fi.  Citiatus. 

5a  feuille  est  membraneuse ,  étalée  ,  divisée  en  lobes  nom- 
breux ,  crépus ,  souvent  relevés  ,  toujours  arrondis  j  la  surface) 
Supérieure  est  lisse  ,  d'un  verd  glauque  quand  elle  est  fraîche ,  et 
grisâtre  quand  elle  est  sèche;  l'inférieure  est  noire  ou  brune,  un 
peu  hérissée  de  poils  noirs  ;  les  bords  sont  nus  dans  la  variété  a  * 
bordés  de  poils  noirs  dans  la  variété  4  :  ces  bords  portent  le  plus 
souvent  des  paquets  blanchâtres  et  farineux  ;  les  scutelles  nais-i 
Sent  sur  le  disque  des  feuilles  ,  elles  sont  un  peu  pédicellées ,  or- 
biculaires ,  concaves ,  d'abord  rouges  ,  puis  brunes  :  elle  croît 
sur  les  arbres. 

109a.  Lobaire  herbacée*      Lobaria  herbacea. 

Lichen  herbaceus,  Huds.  Angl.  a.  p.  544*  Ach.  Lich.  i54«  — 
Lichen  ItJùtevircns.  Ligbtf.  Scot.  85a.  —  Pulmonaria  herbu* 
cea.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  10/f.  a.  — Dill.  Musc.  t.  a5.  f.98. 

Sa  feuille  est  herbacée ,  un  peu  membraneuse ,  large  ,  étalée  f 
Sinueuse  ,  divisée  en  lobes  arrondis ,  lisse  et  d'un  verd  clair  ed 
dessus ,  blanchâtre  et  légèrement  cotonneuse  en  dessous  ;  par  la 
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clessication  la  surface  supérieure  devient  d'un  glauque  cendr#; 
les  sculeiles  sont  nombreuses  ,  concaves ,  d'un  roux  brun  en  des- 
sus, et  de  la  même  couleur  que  la  feuille  en  dessous.  Celte  es- 
pèce croît  sur  les  vieux  arbres  ,  parmi  les  mousses. 

1093.  Lobaire  à  paquets.    Lobaria  glomulifera. 

Lichen  glomufijerus.  Lightf.  Scot.  a.  p.  853.  Lam.  Dicl.  3.  p. 
496.  n.  ioq.  Ach.  Licli.  1 54-  — Lichen  laciniatus.  Iititls.  Angl. 
449.  — Dill.  Musc.  t.  36.  f.  99. 

Sa  feuille  est  un  peu  coriace,  large  ,  étalée,  légèrement  cm- 
brique'e,  divisée  en  lobes  sinueux  ,  arrondis  ,  et  dont  l'aisselle 
est  remarquablement  évasée  ,  d'un  verd  glauque  lorsqu'elle  est 
fraîche  ,  jaunâtre  lorsqu'elle  est  sèche  j  la  surface  inférieure  est 
brunâtre  ,  un  peu  cotonneuse  :  on  remarque  aux  aisselles  et  sur 
les  bords  des  lobes ,  des  paquets  d'un  verd  brun  ,  assez  gros , 
composés  de  filamens  rameux ,  serrés  et  entrecroisés  ;  les  scu- 
telles  sont  éparses  ,  concaves ,  orbiculaires ,  rousses  en  dessus  , 
de  la  couleur  de  la  feuille  en  dessous.  Celte  espèce  croît  au  pied 
des  vieux  arbres  ;  le  C.  Lamarck  l'a  trouvée  au  Mont-d'Or. 

X  C  I.    S  T  I  C  T  A.  S  T  I  C  T  A. 

Sticta.  Ach.  —  Pelligerœ  spec.  Hoffm.  —  Dcnnatodece  spec. 
Vent.  — Lichenis  sp.  Liou. 

Car.  Les  feuilles  membraneuses  des  sticta  portent  en  dessus 
des  réceptacles  en  scutelle  ou  en  bouclier  ordinairement  placés 
vers  les  bords ,  et  offrent  en  dessous  de  petites  fossettes  glabres  , 
éparses  au  milieu  d'un  duvet. 

Obs.  Ce  genre  dont  les  espèces  peu  nombreuses  en  Europe 
se  retrouvent  dans  d'autres  parties  du  monde ,  diffère  de  tous 
Jcs  autres  par  les  concavités  de  la  surface  inférieure  ;  ces  conca- 
vités ont  reçu  le  nom  de  cyphclles  ;  on  ignore  leur  usage  ,  et  par 
conséquent  leur  degré  d'importance  dans  la  classification. 

ioc)4*  Stitta  fuligineuse.      Sticta  fuli g inosa. 

Lichen fuligino sus .  Dicks.  Crypt.  1.  p.  i3.  Ach.  Licb.  i58. — 
Dill.  Musc.  t.  26.  f.  100. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses  ,  arrondies  ,  â-peu-près  atta- 
chées par  le  centre  ,  peu  déchirées ,  d'un  gris  cendré  tirant  sur  le? 
glauque;  la  surface  inférieure  offre  un  duvet  brunâtre,  dans 
lequel  se  distinguent  des  cvphclles  blanchâtres  ;  la  supérieure  est 
tantôt  glabre  ,  tantôt  marquée  de  grains  noirâtres  disposés  cm 
réseau  irréguliçr }  les  réceptacles  (  selon  Dickson  )  sont  d'un  bruu 
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<ïe  rouille  avec  le  bord  blanchâtre ,  placés  sur  le  bord  de  la 
feuille  et  en  forme  de  sculelle.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le 
tronc  des  arbres  par  le  C.  Dufour. 

1095.  Sticta  des  bois.  Sticta  sylvatica* 

Lichen  sylvaticus.  Linn.  Syst.  808.  Ach.  Lich.  i56.  Lara.  Dieu 
3.  p.  495.  n-  >o6.  Jaca\  Coll.  4.  V'  *•  ïa-  f-  a«  —  Pcltigcra 
sylvatica.  Hoffm.  pl.  Lich.  p.  ai.  t.  {.  f.  a. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses  ,  redressées  ,  sinuecs  ,  lobées., 
©u  incisées,  d'un  brun  verdàtre  en  dessus  ,  d'un  fauve  noirâtre 
«n  dessous  ;  leur  surface  inférieure  est  velue ,  et  offre  des  cv- 
pliclles  blanches;  la  supérieure  est  ordinairement  glabre ,  quel- 
quefois chargée  de  grains  noirAlres  disposés  en  séries  ou  en  ré- 
seau ;  les  réceptacles  sont  bruns ,  placés  au  bord  de  la  feuille  et 
«n  forme  de  bouclier.  Ce  lichen  exhale  une  odeur  fétide  qui  se 
perd  en  partie  par  la  dessication  :  on  le  trouve  dans  les  bois 
montagneux  ,  sur  la  terre  et  les  rochers ,  parmi  Ta  mousse. 

XCII.  PELTIGÈRE.  PELTIGERA. 

Peltidea.  Ach.  —  Peitigerœ  spec.  HofFra.  —  Dermatodeœ  speo\ 
Vent.  —  Lichenit  sp.  Linn. 

Cui.  Des  feuilles  coriaces  ,  arrondies  ,  lobées  ,  portent  (ordi- 
nairement vers  leur  bord)  des  réceptacles  superficiels  ou  enfon- 
cés ,  adhérons  par  leur  surlace  entière. 

Ons.  La  plupart  des  peltigères  sont  garnies  en  dessons  de  veines 
proéminentes  et  rameuses,  cl  de  fibrilles  semblables  à  des  racines. 

S-  Ier-  Réceptacles  placés  au  bord  de  la  feuille  ot 

tournés  en  dessus. 
1096.  Peltigère  veinée.       Peltigera  venom. 

Lichen  venosus.  Linn.  «pec.  iCi5.  Ach.  Lich.  Lam.  Dict.  3. 
p.  494.  —Peltigera  venosa.  Hoffm.  pl.  Lich.  3i.  t.  C.  —  DilE. 
Musc.  t.  a8.  f.  109. 

Ses  feuilles  sont  un  peu  coriaces  ,  arrondies ,  divergentes  ,  peu 
lobées  ,  attachées  à  la  terre  par  le  bord  ou  près  du  bord  ,  glabres 
•t  d'un  gris  jaunâtre  en  dessus  ,  blanches  en  dessous  et  marquées 
de  veines  cotonneuses,  brunâtres  ,  rameuses,  et  proéminentes; 
les  réceptacles  sont  placés  sur  le  bord  de  la  feuille  au  sommet  des 
■veines,  solitaires,  ou  du  moins  éloignés,  bruns,  un  peu  con- 
caves ,  orbiculaircs  et  horizontaux  :  la  plante  n'a  pas  3  centini 
de  diamètre;  elle  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  ^graveleux ,  au 
bord  des  routes  et  des  fos*cs.. 

Ce  5 
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1097.  Peltigère  bâtarde.       Peltigera  spuriaK 

L'uJien  spurius  Ach.  Lich.  i59.-^Dill.  Muac.  t.  a8.  f.  108? 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  pelti'gère  veinée;  mais  les  veine» 
«le  la  surface  inférieure  sont  blanches  ,  la  surface  supérieure  est 
d'un  gris  plus  cendré  ;  les  feuilles  sont  divisées  en  lobes  asses, 
profonds  ,  en  sorte  que  chaque  réceptacle  termine  une  languette 
alongéc  ;  ces  réceptacles  sont  plutôt  verticaux  qu'horixontaux. 
\jt  C.  Dufour  a  trouvé  cette  espèce  à  Vincennes,  sur  la  terre. 

$098.  Peltigère horizontale.  Peltigera horizontalisx 

Lichen  honzontalis.  Linn.  Mant.  i3a.  Ach.  Lich.  160.  Jacq. 
Coll.  4.  p.  a65.  t.  16.  Lam.  Dict.  3.  p.  495.  n.  107.  —  Dill. 
Muac.  t.  a8.  f.  104.  — Mich.  Gen.  t.  4.  f.  1-6. 
Sa  feuille  est  coriace ,  étalée ,  glabre ,  d'un  verd  glauque  en. 
dessus  ,  blauchâtre  et  relevée  en  dessous  de  nervures  rousses  et 
rameuses ,  divisée  vers  le  bord  en  lanières  alongées ,  horiron- 
taies ,  au  sommet  de  chacune  desquelles  est  un  réceptacle  d'nn 
toux  bruu  ,  orbiculaire,  plane,  horizontal.  Celte  espèce  croit 
•ur  les  rochers,  dans  les  bois  ,  parmi  la  mousse. 

1099.  Peltigère  canine.       Peltigera  canina. 

Lichen  caninus.  Linn.  «pce.  1616.  Ach.  Lich.  160.  Lum.Dict.3. 
p.  49Î«  Jacq.  Coll.  4-  p.  260.  1.  14.  f.  1.  —  Lichen  terteitris. 
Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  84-  — Dill.  Muac.  t.  37.  f.  10a. —  VaiJl.  Bou 
Pari»,  t.  ai.  f.  16. 

La  feuille  est  large,  coriace  ,  arrondie,  lobée ,  d'un  gris  cen- 
dré en  dessus  ,  blanche  et  relevée  en  dessous  de  nervures  rousses , 
rameuses  ,  anastomosées ,  qui  se  prolongent  çà  et  là  en  fibrilles 
qui  font  l'office  de  vrilles  et  de  racines  j  les  bords  de  la  feuille  se 
découpent  en  lanières  plus  ou  moins  alongées  et  ascendantes  ,  qui 
portent  à  leur  sommet  des  réceptacles  d'un  brun  roux  ,  arrondis , 
planes,  verticaux  ou  inclinés.  Cette  espèce  est  commune  sur  la 
terre ,  dans  les  bois  j  on  l'a  regardée  long-temps  comme  un  spé- 
cifique contre  la  rage  ;  on  la  recommande  encore  dans  l'hydro- 
pisie  et  l'asthme  convulsif. 

*ioo.  Peltigère  aux  aphlhes.    Peltigera  aphthosa. 

Lichen  aphthosus.  Linn.  »pec.  161  G.  Ach.  Lich.  161.  Lara.  Dict. 
3.  p.  495.  n.  108.  Jacq.  Coll.  4.  p.  u66.  t.  17.—  Peltigera 
aphihnso.  Hoffm.  pl.  Lich.  p.  38.  t.  6.  f.  i.  —  Dill.  Musc, 
t.  a8.  f.  10G. 

Ses  feuilles  sont  coriaces ,  étendues  ,  larges ,  arrondies ,  peu 
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lobées,  glabres,  verdâtres  en  dessus,  d'un  blanc  roussâ  Ire  et 
dépourvues  de  nervures  en  dessous  ,  chargées  ça  et  là  ,  à  la  sur- 
face supérieure ,  de  tubercules  bruns  ,  applatis  ,  dont  on  ignore 
la  nature  )  les  réceptacles ,  qu'on  ne  voit  que  rarement ,  sont 
arrondis  ,  de  couleur  rousse  ,  placés  au  sommet  des  lobes. 
Ce  lichen  croit  sur  la  terre ,  dans  les  bois  de  pins  :  infusé 
dans  du  lait ,  on  l'emploie  en  Suède  pour  guérir  les  aphthes  des. 
enfans. 

1 1 01 .  Peltigère  tiigitée.    Peliigera  polydactyla. 

Lichen  polydactylus.  Ach.  Lich.  162.  Jact{.  Coll.  4- t.  ^4- 
Lam.  Dict.3.  p.  494.  u.  io5. — Peltigcra  polydaclyla.HoŒm. 
pl.  Lich.  p.  19.  t.  4-  f.  1. 
Sa  feuille  est  coriace  ,  étalée ,  glabre ,  et  d'un  glauque  cendré 
en  dessus ,  blanchâtre  ,  relevée  de  nervures  rameuses  ,  et  émet- 
tant en  dessous  des  fibrilles  radicales,  divisée  vers  les  bords 
en  plusieurs  lobes  alongés ,  ascendans,  au  sommet  de  chacun 
desquels  se  trouve  un  réceptacle  arrondi ,  plane,  vertical ,  d'un 
brun  noir.  Elle  croît  sur  la  terre  dans  les  bois. 

§.11.  Réceptacles  au  bord  de  la  feuille  et  tournés 

en  dessous. 

11 03.  Peltigère  renversée.    Peliigera  resupinata. 

Lichen  resupinatus.  Linti.  spec.  t6i5.  Ach.  Lich.  i63.  Lara. 
Dict.  3.  p.  493.  Wttlf.  Jacq.  Coll.  4.  p.         t.  1ft.fi  I.  — 
Dill.  Musc.  t.  a8-  f.  io5. 
«.  Glabra,  — Peliigera  papyraeea.  HofFm.  Germ.  a.  p.  108. 
fè.  Tomentosa.  —  Peliigera  tomenlosa.  HofFm.  Gcrm.  a.  p.  m8. 
Sa  feuille  est  coriace  ,  ascendante  ,  incisée  ,  lobée ,  verdàti  e 
ou  grisâtre  en  dessus ,  souvent  un  peu  velue ,  de  couleur  pâle  et 
dépourvue  de  nervures  en  dessous;  les  lobes  sont  terminés  par 
des  réceptacles  roux  ,  arrondis  ,  un  peu  concaves  ,  placés  du 
côté  de  la  surface  inférieure  de  la  feuiÛe  :  elle  croît  sur  la  terre , 
sur  les  rochers  et  sur  les  arbres. 

§.  III.  Réceptacles  placés  sur  le  disque  de  la  feuille 

et  un  peu  enfoncés. 
1  io3. Peltigère  orangée.       Peltigera  crocea. 

Lichen  croceus.  Linn.  FI.  lapp.  p.  44^-  l-  3*  Ach.  Lich. 

>65.  Jacq.  Coll.  £.  p.  a^S.  t.  1 1.  f.  a.  3.  Lam.  Dict.  3.  p.  496. 
n.  m.  —  Peliigera  en»  ce  a.  Hoffm,  pl.  Lich.  t.  4 1 .  f.  a. -4. 
t.  \i.  et  t.  45. 

Elle  se  distingue  Cacilement  à  la  vive  couleur  rouge-orangée 

Ce  4 
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«le  te  surfâce  inférieure  des  feuilles;  cette  surface  offre  quelque* 
nervures  et  quelques  fibrilles  radicales  roussàtres;  la  supérieure 
est  d'un  roux  bruu  ,  et  porte  soit  vers  le  sommet  des  lobes  ,  soit 
vers  le  centre  des  réceptacles  sessiles ,  planes,  bruns,  orbicu- 
laircs  ;  les  lobes  sont  divergens  et  sinueux  :  elle  croît  sur  la  terre 
qui  recouvre  les  rochers  ,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

1 104.  Peltigcrc  à  pochettes.    Peltigera  saccata. 

Lichen  saccatus.  Linn.  Fl.  suce.  n.  itoa.  Aoh.  Lich.  t65.  Lam. 
Dict.  3.  p.  496.  n.  110.  —  DM.  Musc.  t.  3o.  f.  lai.  —  Mich. 
Gcn.  t.  5a.  f.  I. 

Sa  fouille  est  coriace ,  déprimée ,  un  peu  embriquée ,  arron- 
dir ,  peu  lobée,  légèrement  crénelée,  d'un  glauque  cendré  en. 
dessus,  blanche  et  garnie  de  fibrilles  en  dessous;  les  réceptacles, 
sont  d'un  brun  noir,  orbiculaires ,  épars,  enfoncés  profondé- 
ment dans  la  feuille.  Ce  dernier  caractère  doit  peut-être  enga- 
ger à  séparer  cette  espèce  des  vraies  pelligères  :  elle  croît  sur  la 
terre ,  au  pied  des  arbres  ou  contre  les  rochers ,  dans  les  Alpee 
et  les  Pyrénées. 

XCIII.  OMBILICAIRE.     V  MB  IL  I CA  R  TA. 

Umbilicaria.  HofTnu  Acli.  —  Capnia.  V  cal.  —~  Lichenis  sp.  Lion. 
Car.  Les  feuilles  sont  cartilagineuses,  lobées,  attachées  pajr 
leur  centre  ;  les  réceptacles  sont  toujours  noirs ,  et  leur  surface 
supérieure  est  presque  toujours  marquée  de  rides  concentriques 
ou  spirales. 

Oes.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  un  aspect  noirâtre  ou 
enfumé;  plusieurs  émettent  eu  dessous  des  fibrilles  noires  ,  sjm-. 
pics  ou  rameuses. 

§.  Ier.  Feuilles  hérissées  en  dessous. 
1  io5.  Ombilicaire  enfoncée.   Umbilicaria  saccata^ 

Lichen  vclfeiformis.  Bell.  act.  Tor.  5.  p.  a^-Ach.Lich.  i5i. 
La  feuille  est  arrondie ,  attachée  par  le  centre  ,  légèrement 
lobée  ;  sa  surface  supérieure  est  grise  ,  unie  ,  glabre;  l'inférieure 
est,  dans  le  milieu  ,  d'un  blanc  sale,  et  hérissée  de  radicules 
simples ,  blanchâtres  ,  semblables  à  des  poils  ;  vers  le  bord  ,  elle 
est  grisâtre  et  hérissée  de  petites  papilles  comme  l'ombilicaire 
gris  de  souris  ;  les  scutelles  sont  noires  %  d'abord  planes  ,  puis, 
convexes  ,  sillonnées  ,  enfoncées  dans  la  feuille  ,  et  saillantes  eo. 
dessous  ,  sous  la  forme  de  protubérances  coniques  ou  hémisphé- 
riques; elles  sont  nombreuses  et  rangées  sur  le  bord  de  la 
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feuitte.  Cette  plante  a  été  observée  par  le  C.  Ramond,  dans  les. 
Pyrénées  ,  sur  les  rochers  ,  autour  du  lac  de  Gaubc. 

a  106.  Ombilicaire  hérissée.    Umbilicaria  hirsula* 

Lichen  hirsutus.  Ach.  Lich.  i5o.  —  Dill.  Mute.  t.  3o.  f.  1 17. 

0 

Cette  espèce  diffère  de  l'ombilicaire  enfoncée ,  parce  que  set. 
tcutelles  sont  éparses  et  non  enfoncées  dans  la  feuille  ,  que  sa 
surface  supérieure  est  d'un  gris  plus  foncé  ,  que  l'inférieure  n'est 
point  garnie  de  papilles  vers  le  bord  ,  et  que  ses  poils  partent 
de  nervures  anastomosées  qui  rayonnent  du  centre  de  la  feuille  , 
et  qui  ont  quelque  analogie  avec  celles  de  la  peltigèrc  canine. 
Cette  plante  a  été  trouvée  parle  C.  Ramond,  dans  les  Pyrénées  , 
sur  les  rochers. 

H.07.  Ombilicaire  coriace.  Umbilicaria  spadochroa. 

Lichen  spadochrous.  Ach.  Lich.  tfo.—  Lichen pofyrhyzos.  Linn. 
•pce.  1618?  UmbiUcaria  spadochroa.  Hoffra.  Gcrra.  a.  p.  n3. 
Lichen  po/yrlùzns  ,  var.  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  497-  n.  1 1 5. 

Sa  surface  supérieure  est  d'un  gris  roussâtre  ,  souvent  marquée 
de  petits  points  ou  de  petites  fissures  noires;  l'inférieure  est  abso- 
lument noire  et  couverte  de  poils  nombreux ,  serrés  et  branchus; 
la  feuille  cstphssée,  lobée,  arrondie,  coriace;  les  scutellessont 
éparses ,  convexes  ,  sillonnées,  absolument  sessiles.  Cette  plante 
croit  dans  les  Pyrénées ,  sur  les  rochers ,  près  le  lac  d'Oo. 

]  108.  Ombilicaire  à  vrilles.    UmbiUcaria  cirrhosa* 

Umbilicaria  cirrhosa.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  a.  f.  3.  4»  —  Lichen 
glaucodermus.  Ram.  Pyr«n.  îned. 

Cette  espèce  est  voisine  de  Tombilicaire  coriace  ;  mais  elle 
en  diffère ,  parce  que  sa  feuille  est  plus  crépue ,  plus  divisée  et 
comme  froncée  sur  les  bords  ;  la  surface  supérieure  est  glauque  9 
et  devient  blanchâtre  par  la  dessicaiion  ;  l'inférieure  est  noire  , 
hérissée  de  fibrilles  noires  ,  simples  et  épaisses.  Le  C  Ramond 
a  trouvé  cette  espèce  sur  des  rochers  de  granit ,  au  bord  du  lac 
de  Gaube ,  dans  les  Pyrénées  :  les  réceptacles  ne  sont  pas  connus. 

U09.  Ombilicaire  drapée.    Umbilicaria  pellita. 

Lichen  petlUus.  Ach.  Lich.  149.  ^-  Umbilicariarellea.  Hoffm. 
pl.  Licb.  t.  afi.  f.  3  —  Dill.  Miuc.  t.  3o.  f.  i3o.-*  Lichen  pofy- 
rhyzus,  var.  /B.  Lum.Dict.  3.  p.  497.  n.  i$5. 

1 

1 

Sa  feuille  etf  attachée  par  le,  centre ,  arrondie,  profondément 
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lobée ,  souvent  crispée  et  prolifère  dans  le  milieu  ;  la  surface  su- 
périeure est  unie,  d'un  brun  de  bronze;  l'inférieure  est  noire» 
presque  entièrement  couverte  d'ul;  duvet  court ,  épais  et  entre- 
lacé y  les  scutelles  sont  éparscs ,  convexes,  presque  globu- 
leuses ,  marquées  de  rides  spirales.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
à  Villers-Coterets ,  par  le  C.  Foucault  j  elle  croit  sur  les  rochers. 

il io.  Ombilicaire  à    Umbilicaria  proboscidea*. 
trompes. 

«.  Lichen  cylindricus.  Linn.  ipec.  1618.  Ach.  Lîch.  t{8.  — 

Lichen  proboscideus.  Lam.  Dict.  3.  p.  498.  Hedw.  Musc. 

fr.  a.  1. 1.  A.  —  Lichen  crinitus.  Lightf.  Scot.  a.  p.  860. 

—  UmbUicana  crinita.  Hoffin.  pl.  Lich.t.  44.  f.  1.-9.— DilU 

Muk.  t.  ag.  f.  1 16. 
t>.  Umbilicaria  rigida.  Hoffm.  Genn.  a.  p.  11  a. 
y.  Umbilicaria  cormgata.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  4'.  f.  4"7*  "— 

Lichen  proboscideus,  Linn.  spec,  1618.  Ach.  Lich.  1^7.— 

Lichen  deustus.  Lightf.  Scot.  a.  p.  861.  —  Dill.  Mue,  t.  3o« 

f.  117.  118. 

Sa  feuille  est  d'un  gris  glauque  ou  cendré  en  dessus ,  d'un» 
roux  jaunâtre  en  dessous,  au  moins  vers  le  centre;  la  surface 
supérieure  est  unie  dans  les  variétés  «  et  £ ,  bosselée  en  réseau 
dans  la  variété  y ,  l'inférieure  est  quelquefois  glabre  et  lisse  ,, 
quelquefois  munie  de  poils  simples  ou  peu  rameux  ;  les  borda 
sont  garnis  de  poils  semblables  dans  la  variété  cl  ;  on  en  re- 
trouve encore  quelques-uns  dans  la  variété  £  ,  et  ils  manquent 
dans  la  variété  y  ;  les  scutelles  sont  eparses  en  forme  de  tou- 
pie ou  de  cône  renversé  ,  d'abord  planes ,  puis  convexes ,  mar- 
quées de  sillons  concentriques  ,  souvent  trouées  au  sommet. 
Cette  espèce  croît  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes  ,  sur  les  ro- 
chers. 

§.  II.  Feuilles  non  hérissées  en  dessous. 
mi  .Ombilicaire  à  fruit  lisse.  Umbilicaria  leiocarpa* 

Lichen  infundibutiformis.  Raraond.  Pyrcn.  ined. 
Sa  feuille  est  arrondie ,  un  peu  lobée  sur  les  bords  ,  glabre 
sur  Tune  et  l'autre  faces  ,  d'un  gris  tirant  sur  le  noir ,  plus  foncé 
en  dessous  qu'en  dessus ,  marquée  à  la  surface  supérieure  de 
quelques  fentes  noires,  réticulaires;  les  réceptacles  sonj  d'un 
noir  mat ,  inversement  coniques  ou  en  forme  d'entonnoir ,  cu- 
tourésd'un  rebord  saillant;  leur  disque  est  plane,  entièrement 
dépourvu  deslrides  et  des  spires  qu'on  observe  dans  teulc*  les 


Digitized  by  Google 


DES  LICHENS,  4», 
antres  ombilicatref.  Cette  espèce  remarquable  a  été  découvert» 
par  le  C.  Ramontl,  sur  les  rochers  du  port  Madamette,  dans 
les  Pyrénées. 

^.OmLilicaire  à  pustules.  Umbilicariapustulata* 

Lichen  pus  tus  la  tus.  Linn.  «pec.  1617.  Ach.  Lich.  146.  Lam. 
Dict.  3.  p.  498.  a.  118.  —  Cmbilicaria  pustulata.  Hoffm.  pl* 
Lich.  t.  a8.  C  »•  et  t-  29«  f»4«  —  Vaill.  Bot.  Pari»,  t.  ao. 
f.9.  —  Dill.  Mn»c.  t.  3o.  f.  l3l« 

Sa  feuille  est  d'un  verd  brun  olivâtre  lorsqu'elle  est  humide , 
et  grise  quand  elle  est  sècfce  ;  elle  est  attachée  par  le  centre  , 
arrondie  ,  lobée ,  relevée  en  bosselures  convexes ,  grenues  et 
semblables  à  des  pustules  lorsqu'on,  regarde  la  surface  supé-. 
xieure  ,  creusée  de  fossettes  irrégulières  à  la  face  inférieure; 
celle-ci  est  glabre ,  munie  de  très-petites  papilles  comme  l'om- 
bilicaire  gris  de  souris  ;  celle-là  émet  souvent  des  faisceaux  de 
fibres  noires  et  très-rameuses;  les  scutelles  sont  éparses  ,  d'abord 
vn  peu  concaves  et  sans  rides  concentriques ,  ensuite  planes  et 
f  idées  :  elle  naît  sur  les  rochers. 

Ombilicaire  rongée*     ZJmbilicaria  erosa. 

Vmbilicaria  erosa.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  1 1 1 .  Lichen  erosus.  Web.. 
Spic.  359.  Ach.  Lich.  i45. 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  attachée  par  le  centre  ,  noire  ei» 
dessus  ,  arrondie,  ridée  et  comme  criblée  sur  toute  la  surface, 
déchirée  comme  une  dentelle  sur  les  bords  ;  la  surface  inférieure 
est  glabre  ,  rousse  vers  le  centre ,  noirâtre  vers  le  bord  ;  le* 
scutelles  sont  noires,  proéminentes,  d'abord  planes  mar- 
quées d'un  ombilic  au  centre  et  d'un  sillon  concentrique,  en- 
suite convexes  et  ridées  irrégulièrement  :  elle  croît  sur  les  ro-, 
chers  ;  M.  Schleicher  l'a  trouvée  dans  les  Alpes. 

\  1 14«  Ombilîcaire  à  papilles.  Umbilicariapapillosa*. 

Lichen  hyperùoreus,  Ach.  Lich.  i%6? 
Cette  plante  est  intermédiaire  entre  lombilicaire  rongée  et 
Vombilicaire  gris  de  souris;  sa  feuille  est  arrondie  ,  un  peu  lo- 
bée ,  quelquefois  déchiquetée  sur  les  bords ,  adhérente  par  le 
centre;  la  surface  supérieure  est  d'un  brun  foncé ,  unie,  glabre, 
un  peu  bosselée,  et  ça  et  là  irrégulièrement  fendillée;  l'infé-r 
ricure  est  brune  ,  hérissée  de  petites  papilles  proéminentes  ,  ru- 
des et  blanchâtres  ;  les  réceptacles  sont  noirs ,  grands  ,  irrégu- 
liers ,  convexes,  extrêmement  ridés;  oncroiroit  voir  un  amas  d* 
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Iirelles  agglomérées  les  unes  aux  autres.  Certe  «espèce  a  été  trou» 
vée  par  le  C.  Ramond  ,  sur  les  rochers  voisins  du  lac  de  Gaube  y, 
dans  les  Pyrénées. 

1 1 15.  Ombilicaire  eris.      Umbilicaria  murirf 

,  .       °  'ouvce 

de  souris. 

Lichen  murinus.  Ach.  Lien.  ?43.  —  Lichen  pris  eus.  Ach.  nork 
act.  Ac.  Snec.  V.  XV.  t.  a.  f.  3.  —  Umbilicaria  grisea.  Hoffm. 
Germ.  a.  p.  m.  —  Lichen  Jeu  s  tus ,  var.  *.  Lam.  Dict.  3. 
p.  497-  —  V*»11-  Bot.  Par.  t.  ar.  f.  14. 
Sa  surface  supérieure  est  d'un  gris  cendré ,  glabre ,  unie ,  avec 
le  centre  un  peu  blanchâtre ,  crevassé  et  comme  mamelonné  ; 
l'inférieure  est  d'un  noir  brun  ,  dépourvue  de  poils ,  mais  héris- 
sée de  petites  papilles  protubérantes  et  de  couleur  pâle  ;  la  feuille 
est  lobée ,  attachée  par  le  centre  ;  elle  porte  des  réceptacle* 
épars  à  la  surface  supérieure ,  noirs  ,  d'abord  planes  ,  ensuite- 
hémisphériques  ,  marqués  de  rides  d'abord  concentriques,  puis 
sinueuses  :  elle  croit  sur  les  rockers  à  Fontainebleau. 

1 1  iô.Ombilicaire  écaiïïeuse.UmbilicariaJlocculosa. 

Lichen  floccidosus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  99.  t.  t.  f.  a. 
Cette  plante  est  voisine  de  Pombilicaire  gris  de  souris ,  mais 
elle  est  plus  grande ,  plus  simple  j  sa  surface  inférieure  est  noire  r 
absolument  lisse  et  glabre j  la  supérieure  est  d'un  gris  plus 
foncé,  rompue,  sur-tout  vers  le  centre  ,  en  petites  écailles 
blanches  ,  irrégutières  ,  proéminentes  ,  éparses  :  }e  n'ai  point 
vu  les  scutelles.  Le  C.  Ramond  a  trouvé  cette  espèce  dans  les. 
Pyrénées,  sur  les  granits,  au-dessous  de  Néouvielle  ;  elle  est 
d'un  verd  foncé  dans  l'état  de  fraîcheur. 

1117.  Ombilicaire  glabre.    Umbilicaria  glabra. 

Lichen glaber.  Ach.  Lich.  i4î-  —  Luhenpolyphyllus.  Linn.  sg. 

i6«8.  Liplitf.  Scot.  a.  p.  863.  —  Dill.  Musc.  t.  3o.  f.  iao. 
«.  Umbilicaria  polyphylla.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  109. 
fi.  Umbilicaria  anthracina.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  no.  —  Lichen 
anthracinus.  Jacq.  Mise.  a.  t.  g.  f.  4.  Lam.  Dict.  3.  p. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  glabre  et  lisse  sur  l'une  et  l'autre 
surfaces,  attachée  parle  centre,  arrondie,  lobée,  quelquefois 
formant  une  rosette  simple,  quelquefois  poussant  en  tout  sens 
une  multitude  de  lobes  ou  de  folioles;  sa  couleur  est  noire  ou 
d'un  brun  de  bronze  en  dessus ,  toujours  uoire  en  dessous  j  elle 
devient  verdàtre  lorsqu'on  lliuniecle  ;  les  réceptacles  sont  presque 
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globuleux  dans  un  âge  avancé ,  et  marqués  de  spires  concert 
triques  :  elle  croît  sur  les  rochers  des  pays  montagneux. 

XCIV.  ENDOCARPE.  ENDOCARPON. 

Endocarpon.  Hedw.  Ach.  —  Lobariœ  tp.  Hoffm. 

Car.  Les  feuilles  sont  cartilagineuses ,  attachées  par  le  centre; 
les  réceptacles  enchâssés  dans  la  substance  même  de  la  feuille , 
$«  font  remarquer  à  la  surface  supérieure  ,  où  ils  forment  plu- 
sieurs protubérances  terminées  par  un  orifice  peu  distinct. 

Obs.  La  fructification  des  Endocarpes  ressemble  à  celle  de 
la  sphérie  ponctuée  ,  ou  de  la  pézize  des  fientes.  Ce  genre  est 
peu  éloigné  des  riccics.  La  riccia  cordata  de  Villars  paroît 
être  un  endocarpe.  Certains  lichens  écailleux9  et  en  particu- 
lier l'écaillaire  à  lentilles  ,  se  couvrent  dans  leur  vieillesse  de 
points  noirs  qui  leur  donnent  une  grande  ressemblance  avec  les 
endocarpes  :  ces  points  paraissent  dûs  ,  soit  à  une  maladie  orga- 
nique, soit  peut-être  à  une  sphérie  parasite.  Cette  dernière 
opinion  a  été  embrassée  par  Villars ,  qui  décrit  ces  taches  sous 
le  nom  de  sphœria  lichenum.  Vill.  Dauph.  4*  p-  1059. 

1118.  Endocarpe  fluviatile.    Endocarpon  jluviatileï 

Lichen  flaviatilii.  Weber.  Spic.  p.  a65.  t.  4.  Lichen  fTeberi. 
Ach.  Lich.  14 1.  —  Platisma  aquaticum.  Hoffm.  pl.  Lien, 
t.  45.  f.  I.-5—  Dill.Mu»c.  t.  3o.  f.  ia8. 

Cet  endocarpe  croît  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières  ,  atta- 
ché aux  pierres  ;  ses  feuilles  sont  ramassées ,  cartilagineuses , 
crépues ,  flexueuses  ,  lobées ,  et  même  découpées  sans  régula- 
rité 't  la  surface  inférieure  est  roussâtre  j  la  supérieure  est  d'un 
gris  verdâtre  ,  sale,  marquée  de  points  bruns,  assez  nom- 
breux ,  qu'on  regarde  comme  les  réceptacles  -,  les  touffes  de 
cette  plante  ont  jusqu'à  6-8  centim.  de  diamètre  :  le  C.  Des- 
portes l'a  trouvée  dans  la  rivière  d'Orthe. 

11 19.  Endocarpe  com-       Endocarpon  com- 
pliqué.  plicatum. 

Lichen  complicatm.  Ach.  Lich.  1^1.  —  Lichen  polyphyllm. 
Jacq.  Coll.  1.  p.  190.  t-  iC.  f.  a-i. —  Lichen  miniatus  compil- 
ent.". Licinf.  Scot.  a„p.  858.  Fl.  dan.  t.  53a.  f.  a.  —  Lichen 
potylobns.  Jacq.  Coll.  S.  p.  96.  —  Lichen  deustus ,  var.  j8, 
Lam.  Dict.  3.  p.  fo;. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  l'çndocarpc  rougeatre  , 
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et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété;  sa  feuille  est  plus  petite* 
divisée  en  lobes  plus  nombreux ,  plus  profonds  ,  redressés  et 
crépus ;  sa  surface  inférieure  est  d'un  brun  cuivre  tirant  sur  le 
noir  ;  là  supérieure  est  grise ,  marquée  de  points  bruns  asses 
nombreux  :  elle  croit  sur  les  rochers ,  et  sur-tout  sur  ceux  du 
bord  de  la  ruer. 

1 120.  Endocarpe  tougektre.Endqcarponminialumk 

Lichen  miniatus.  Linn.sp.  1617.  Ach.  Licb.  141.  Jacq.  Mise,  a* 
t.  io.  f.3.  Lam.  Dict.  3.  p.496.  — Dill.  Muac.  t.  3o.  f.  127.— 
Hall.  Helr.  n.  1199.  t.  47.  f.  a. 

Sa  feuille  est  cartilagineuse ,  attachée  par  le  centre  ,  presque 
entière  ,  un  peu  ondulée  et  relevée  sur  les  bords ,  de  5-5  cen- 
timètres de  diamètre  ;  la  surface  inférieure  est  unie  ,  d'un  rouge 
de  cuivre;  la  supérieure  est  d'un  blanc  cendré  ou  grisâtre  > 
tachetée  de  points  bruns  ou  rougeJtrcs.  Cette  espèce  croit  sur 
les  rochers ,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  ,  à  Fontainebleau. 

liai.  Endocarpe  d'Hedwig.  Endocarpon  HedwigiL 

Endôcarpon  pusiiium.  Hedw.  se.  Crypi.  t.  ao.  f.  A.  —  Lichen 
Hedwigii.  Ach.  licb.  140.  —  Lichen  endocarpon.  GmeK 
Syst.  1370. 

0.  Lichen  pentotpermiis.  Vili.  Datipli.  3.  p.  969.  t.  55. 
Les  feuilles  sont  arrondies  ,  attachées  par  le  centre ,  plus  ou 
moins  lobées  ,  un  peu  coriaces  »  blanches  en  dessous  ,  d'un  verd 
foncé  en  dessus  ,  brunes  lorsqu'elles  sont  sèches ,  de  4-6  millim» 
de  diamètre  ,  planes  quand  elles  sont  humides,  un  peu  relevées 
sur  les  bords  par  la  dessication ,  marquées  en  dessus  de  7-8 
pointa  d'un  brun  noir,  qui  sont  les  réceptacles.  Cette  plante 
croît  sur  la  terre ,  parmi  les  mousses  *  sur  les  rochers  et  les 
vieilles  murailles  :  elle  est  commune  ,  mais  difficile  à  apperce* 
voir.  La  variété  £ ,  que  Villars  a  trouvée  en  Dauphin  é  ,  sur  la 
terre ,  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte  ;  elle  est  moins 
crépue;  sa  surface  inférieure  est  noire,  un  peu  cotonneuse,  et 
la  supérieure  prend ,  en  se  desséchant ,  une  teinte  d'un  roux 
clair  tirant  sur  la  couleur  de  chair  ;  le  nombre  de  ses  récep- 
tacles varie  de  4-10. 
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CINQUIÈME  FAMILLE. 
HÉPATIQUES.      HEP  A  TIC  JE. 

Hepaticœ.  Adans.  3ms.  —  Algarum  gen.  Linn. 

Les  hépatiques  offrent  tantôt  de  simples  expansions  membra- 
neuses analogues  à  celles  des  lichens,  mais  plus  vertes  et  plus 
foliacées ,  tantôt  des  tiges  chargées  de  feuilles  distinctes  comme 
dans  les  mousses.  On  y  reconnoît  assez  évidemment  deux  sexes 
quelquefois  réunis  sur  un  seul  pied ,  quelquefois  séparés.  Les 
organes  mâles  sont  des  globules  remplis  d'un  liquide  fécondant , 
ordinairement  agglomérés  dans  un  calice  sessile  j  les  organes 
femelles  sont  nus  ou  entourés  d'une  gaîne  calicinale ,  et  sur- 
montés d'une  coiffe  membraneuse  qui  paroît  jouer  le  rôle  de 
stile  j  les  capsules  sont  ordinairement  pédunculées ,  et  toujours 
dépourvues  d'opercule  ;  les  gTaines  sont ,  dans  la  plupart ,  atta- 
chées à  des  filamens  élastiques  roulés  en  spirale  ;  dans  leur  ger- 
mination ,  elles  poussent  en  dessous  une  radicule ,  et  s'étendent 
en  dessus  dans  tous  les  sens. 

Ces  plantes  croissent  dans  les  lieux  humides  et  ombragés ,  et 
quelquefois  sur  l'eau  ;  elles  poussent  en  dessous  des  fibrilles  ra- 
dicales très-menues  ,  et  sont  presque  toujours  rampantes  sur  le 
sol.  Les  hépatiques  membraneuses  sont  presque  toutes  traver- 
sées par  une  nervure  longitudinale  qui  est  un  faisceau  de  cellules 
alongées  ,  et  qu'on  doit  considérer  comme  une  véritable  tige 
qui  ne  diffère  de  la  tige  qu'on  observe  dans  certaines  jonger- 
mannes ,  qu'en  ce  qu'elle  est  bordée  de  parenchyme  dans  toute 
sa  longueur ,  tandis  que  dans  les  hépatiques  caulescentes  le  pa- 
renchyme est  interrompu ,  c'est-à-dire  divisé  en  lobes  foliacés. 
Ces  plantes  reprennent  souvent  l'apparence  de  la  vie  lorsqu'on 
les  replonge  dans  l'eau  après  leur  dessication  j  plusieurs  d'entre 
elles  sont  pellucides ,  de  sorte  qu'on  peut  distinguer  à  la  loupe 
les  cellules  qui  composent  leur  tissu. 

*  Hépatiques  UcJienoldes,  La  capsule  ne  s'ouvre  pas  en 
valves  longitudinales  et  ne  renferme  pas  des  filamens 
spiraux  et  élastiques. 

X  C  V.  RICCI  E.  Kl  CCI  A. 

Riccia.  Mich.  Linn.  —  Hepaticœ  sp.  Vaill. 

Car.  Les  riccies  ont  des  capsules  à-peu-près  globuleuses  , 
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renfermées  dans  l'intérieur  de  la  feuille ,  et  couronnées  par  un 
tube  court ,  peu  proéminent  et  perforé. 

Obs.  Les  organes  maies  sont  de  petits  cônes  sessilcs,  proémi- 
cens ,  grenus  à  l'intérieur  ,  placés  vers  le  bord  des  expansions 
foliacées  ;  celles-ci  sont  souvent  bifurqué  es ,  cl  semblent  rayon* 
ner  d'un  centre  commun. 

1122.  Rîccie  nageante.        Riccia  natans. 

* 

Riccia  natans.  Lîno.  »yst.  781.  Scbmied.  ic.  t.  Hofim. 
Germ.  a.  p.  96.  —Dit!.  Musc.  t.  78.  f.  18. 

Cette  petite  plante  nage  sur  les  eaux  tranquilles  ,  et  ressemble 
aux  lenticules  par  sou  port  f  sa  feuille  est  plane ,  en  forme  de 
cœur ,  ou  arrondie  ,  divisée  en  lobes  ce  lia  ocrés  en  cœur  au  som- 
met ;  elle  émet  en  dessous  des  radicules  longues ,  foliacées  , 
comprimées  et  d'un  verd  clair.  Le  C.  Dcleuze  la  trouvée  en 
Provence  dans  une  fosse  à  tourbe  5  le  C.  Dufour ,  à  l'étang  de  la 
Chasse ,  près  Montmorency. 

1 123.  Riccie  flottante»        Riccia Jluilans. 

Riccia  Jiuilans.  Linn.  spec.  1606.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  74.  Hoffm* 
Germ.  a.  p.  96.  —  Dill.  Musc.  t.  ;4-  47* 

Ses  feuilles  sont  planes ,  linéaires  ,  plusieurs  fois  bifurquées  , 
à  lobes  divergens  ,  obtus  ,  un  peu  calleux  au  sommet ,  presque 
transparens  ,  et  composés  de  cellules  qu'on  apperçoit  à  l'aide 
d'une  forte  loupe;  elles  sont  d'un  verd  clair ,  et  flottent  sur  les 
eaux  stagnantes.  On  apperçoit  quelquefois  dans  l'intérieur  de  la 
feuille  de  petits  corpuscules  jaunes  qu'on  regarde  comme  les 
capsules  séminales.  Cette  plante  se  trouve  fréquemment  dana 
les  étangs ,  à  Fontainebleau  ;  le  long  des  rivières  peu  courantes  , 
dans  l'Isère.  (Villars). 

1124.  Riccie  noueuse.        Riccia  nodosa* 

Riccia  nodosa.  Bouch.  Fl.  abber.  p.  88. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  riccie  flottante;  elle 
offre  comme  elle  des  expansions  linéaires ,  bifurquées ,  flot- 
tantes ;  mais  ,  au  lieu  d'être  planes ,  ces  expansions  offrent  uns 
convexité  marquée  ,  et  présentent ,  d'espace  en  espace  ,  des  ren- 
flemens  qui  font  paroitre  les  lobes  noueux.  Celle  espèce  a  été 
découverte  à  Abbçvillc ,  par  le  C.  Boucher,  qui  me  l'a  com- 
muniquée. 
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n^5.  Riccie  poreuse.    .     Riccia  cavernos a. 

Rieeia  cavernos a.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  95.  -«-  Riccia  crystallina* 
Schmied.  ic.  t.  45.  f.  5.  Linû.  ipec.  i6o5  ?  —  Dill.  Miuc.  t.  78L, 
f.  1a. 

Cette  plante  forme  une  petite  rosette  arrondie ,  rayonnante  , 
adhérente  au  sol  par  tonte  sa  surface ,  composée  de  feuilles  qui 
vont  en  s'élargissant  et  en  se  bifurquant  au  sommet  ;  leur  couleur 
est  d'un  verd  jaunâtre  ;  elles  sont  percées  en  dessus  d'une 
multitude  de  petits  trous  irréguHers  qui  la  rendent  facile  à  r&+ 
connoître  ;  elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris ,  à  l'étang  de 
Saint-Léger. 

1 1 26.  Riccîe  glauque.  Riccia  glauca. 

Riccia glauca.  Hedw.  Theor.  retr.  p.  197.1.  3 1.  Hoffm.  Germ.  i\ 
p.  95.  Liun.  spcc.  i6o5?—  Riccia  mintma.  Thore.  Chl.  p.  46& 

Cette  espèce  forme ,  sur  la  terre  humide ,  une  petite  rosette 
arrondie ,  de  couleur  glauque  ,  composée  de  folioles  une  oq 
deux  fois  bifurquées  ,  planes  ,  élargies  et  obtuses  à  leurs  extré- 
mités, longues  de  8-10  millimètres  :  les  capsules  sont  nichées 
dans  l'intérieur  de  la  feuille,  et  grosses  comme  une  graine 
de  pavot;  la  sutffacc  de  la  feuille,  vue  à  une  forte  loupe  y 
paroît  marquée  d'un  léger  réseau  formé  par  les  parois  des 
cellules.  Cette  espèce  croît  autour  des  étangs  et  dans  les  champs 
Wnides,  à  Montinoreucy ,  Dax  (Thore),  Saint-Pierre-le- 
Moutier,  etc. 

1127.  Riccie  bifurquée.       Riccia  bifurca. 

Riccia  bifurca.  Hoffm.  Germ.  1.  p.  95. — Riccia  glauca.  Schmied. 
Icon.  t.  44*  f.  1.  —  Mich.  Gen.  t.  5;.  f.  4. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  riccie  glauque  par  sa  couleur  et  le 
mode  de  sa  bifurcation ,  mais  la  rosette  qu'elle  forme  atteint  S 
et  4  centim.  de  diamètre  ;  les  folioles  sont  concaves  en  dessus  * 
plus  étroites ,  plusieurs  mis  bifurquées ,  et  leur  surface  n'offre 
pas  le  réseau  délicat  qu'on  observe  sur  l'espèce  précédente  i 
elle  croît  sur  la  terre  humide  ,  au  bord  des  lieux  inondés  ;  je  l'ai 
trouvée  «u  fond  d'une  des  mares  de  Franchard ,  prêt  Fontaine- 
bleau. 

*ï  Tome  If.  Dd 
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XCVI.  BLASIE.  D  L  A  S  I  A. 

■ 

Blasia.  Mich.Liun.  Hedw. 

Car.  Les  blasics  ont  une  capsule  oblique,  enfoncée  dans  la 
feuille ,  couronnée  en  dessus  par  un  tube  persistant. 

Obs.  On  ne  distingue  point  de  gaîne  calicinalc  à  la  base  dé  la 
capsule  ;  le  sommet  du  tube  est  surmonté  dune  coiffe  caduque  ; 
les  fleurs  mâles  sont ,  selon  Hedwig ,  des  globules  d'abord  ca- 
chés sous  une  membrane  ,  puis  mis  à  nu  ,  épars  sur  la  même 
feuille  que  les  organes  femelles. 

ii  28.  Blasie  naine.  Blasia  pusilla. 

Blasia  pusilla.  Linn.  spec.  t6o5.  Hedw.  Theor.  rctr.  p.  191.  t.3o. 
f.  4-- la-  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  9$.  *•  3.  Lam.  Dict.  1.  p.  fog. 
Uliutr.  t. 877.  —  Mich.  Gen.  t.  7.  — DiJl.  Mate.  t.  3i.  f.  7. 

*  Cette  plante  tient  légèrement  au  sol  par  de  petites  radicules 

blanchâtres  et  semblables  à  des  poils  ;  ses  feuilles  rayonnent  d'un 
centre  commun ,  et  forment  une  rosette  orbiculaire  étendue  sur 
la  terre  :  elles  vont  en  se  divisant  et  en  s'élargissant  vers  l'ex- 
trémité ;  leur  bord  est  assez  fortement  ondulé  ;  leur  consistance 
tendre,  presque  pellucide;  leur  couleur  d'un  verd  clair;  sur 
le  bord  de  cette  feuille  naissent  des  grains  sessilcs ,  d'abord 
verds  ,  puis  noirâtres  ,  que  Hedwig  regarde  comme  les  organes 
mâles.  A  l'extrémité  de  chaque  nervure  longitudinale,  se  trouve 
l'organe  femelle;  celui-ci  offre  un  tubercule  oblique,  unilocu- 
lairc,  enfoncé  dans  la  feuille,  ovoïde,  un  peu  comprimé  du 
côté  du  centre  de  la  rosette  ,  surmonté  d'un  style  ou  d'un  tube 
à-peu-près  cylindrique  ,  ouvert  au  sommet.  Cette  plante  naît 
sur  le  bord  des  fossés  et  dans  les  lieux  humides  \  elle  a  été  trou- 
vée à  Meudon  par  le  C.  Delcuze;  à  Saint-Omer,  parle  C.  Au- 
bert  du  Petit-Thouars  ;  à  Dax  ,  par  le  C.  Thôrc  ;  à  l'étang  de  la 
Molinetta ,  près  Turin ,  (AU.). 

XCVII.  TARGIONIE.  TARGJOMA. 

Targionia.  Mich.  Linn.  — Lichenis  sp.  Dill. 

Car.  Dans  ce  genre,  la  capsule  est  globuleuse  et  entourée 
d'un  calice  à  deux  valves  qui  reste  long-temps  fermé  ,  et  semble 
un  véritable  péricarpe. 

Obs.  Les  targionics  offrent  des  expansions  membraneuses; 
elles  sont  fort  petites;  leurs  organes  mâles  ne  sont  pas  encore 
suffisamment  connus. 
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i  13g.  Targionie  hypophylle.  Targionia  hypophy  lia. 

Targionia  hypophylla.  Linn.  sp<c  i6o{.  Lam.  H.  fr.  i.  p.  73. 
Ulustr.  t.  877.  Spreng.  Bull.  Pbilom.  n.  5a.  p.  27.  t.  a.  f.  a.  — - 
DU1.  Musc.  t.  78.  f.9.  — Mich.  Gcn.  3.  t.  3. 

Les  feuilles  ,  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  marchan- 
des, sont  vertes  en  dessus,  et  parsemées  de  petits  tubercules 
de  couleur  pâle  ,  d'un  brun  foncé  en  dessous  ,  et  adhérentes  for- 
tement au  sol  par  des  fibrilles  noirâtres;  ces  feuilles  sont  oblon- 
gues,  élargies  en  spatule  vers  le  sommet  où  elles  seorenflent  par 
dessous  en  un  fruit  comprimé  ,  arrondi ,  composé  de  deux  valves 
d'un  pourpre  foncé  ,  qui  ne  s'ouvrent ,  selon  Sprengel  ,  qu'à  la 
maturité  des  graines  :  la  capsule  est  recouverte  de  deux  membra- 
nes ,  Tune  externe  et  purpurine  ,  l'autre  interne  et  pellucide  ;  elle 
est  entourée  de  quelques  styles  avortés  ,  et  surmontée  êlle-même 
d'un  style  caduque  ;  la  membrane  interne  ofTrc  à  sa  base  une 
callosité  purpurine  que  Schreber  regarde  comme  l'organe  mâle; 
mais  Sprengel  assure  que  cette  verrue  persiste  sans  altération 
jusqu'à  la  maturité,  et  il  prend  pour  organes  mâles  des  cor- 
puscules qui  sont  épars  sur  celte  même  membrane,  et  qui  se 
flétrissent  avant  la  maturité  du  fruit.  Cette  plante  croit  sur  la 
terre  et  sur  les  rochers ,  dans  les  lieux  couverts  et  un  peu  hu- 
mides :  elle  a  été  trouvée  en  Provence  (  Gér.  ),  à  Andusc  et 
4  Lamajou  (  Gou .  ) ,  en  A  lsace  (  Stolz  ) ,  à  Dax ,  à  Mcudon  ,  dans 
Jes  Alpes,  en  Bretagne,  etc.. 

1 1 3o.  Targionie  sphé-   Targionia sphœrocarpos. 
rocarpe. 

Targionia  sphœrocarpos.  Dicks.  Civpt.  a.  p.  8.  —  Sphœrocar- 
pos Michelii.  Bell.  act.  Tur.  5.  p.  •*:>$.— Spœhrocarpus  ta res- 
tris  minima.  Mich.  Gen.  4.  t.  3.  f  a.  —  Dill.  Musc.  t.  78.  f.  1 7. 

Cette  plante  naît  sur  la  terre  humide  et  sablonneuse ,  où  elle 
forme  une  rosette  d'un  verd  clair,  arrondie ,  large  de  3-8  mil- 
limètres, adhérente  par  son  centre  au  moyen  de  radicules  fines 
et  blanchâtres  ;  les  feuilles  sont  arrondies ,  tronquées  au  som- 
met, presque  pellucides }  k  la  loupe  on  appeiçoit  les  cellules 
qui  les  composent  :  sur  cette  feuille  naissent  quelques  paquets  de 
8-10  corpuscules  d'un  pourpre  foncé  ,  en  forme  de  toupie  pres- 
que cylindrique ,  rapprochés  par  le  pied  ,  perforés  au  sommet , 
et  qui  sont  les  organes  reproducteurs.  Micheli  a  vu  que  ces  étuis 
s'ouvrent  en  deux  valves  égales,  concaves  et  divergentes; 
dans  le  centre  ,  se  trouve  un  globule  snliérique  et  sessile  qui  est 
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une  capsule  pleine  de  graines.  En  examinant  au  microscope  le* 
échantillons  desséchés  de  cette  plante  ,  je  n'ai  point  vu  cette  sé- 
paration des  valves  dont  parlent  Miclieli  et  Dillenius.  Cette  plante 
est  fort  rare;  elle  a  été  trouvée  en  Touraine  ,  par  le  C.  Aubert 
i\u  Pelit-Thouars  j  à  Cambron  ,  département  de  la  Somme >  par 
Je  C.  Boucher;  en  Piémont  (Bell.)- 

**  Hépatiques  moussières.  L.a  capsule  s'ouvre  en  valves 
longitudinales ,  et  renferme  des  ftlarnens  spiraux  et 
élastiques  (i), 

XCVIII.  ANTHOCÈRE.  ANTHOCEROS. 

Anthoceros.  Dill.  Linn. 

Car.  Les  anthocères  ont  une  capsule  très-longue  ,  en  formé 
d'alêne  ,  engainée  à  la  base  par  le  calice  ,  s'ouvrant  du  som- 
met jusuVau  milieu  en  deux  valves  qui  laissent  à  nu  un  placenta 

linéaire. 

Obs.  La  capsule  est,  dans  sa  jeunesse,  surmontée  d'une 
coiffe  fugace  ;  les  organes  mâles  sont  épars  sur  la  même  feuille , 
d'abord  cachés  sous  une  membrane,  ensuite  mis  à  nu  ;  chaque 
calice  renferme  5-6  corpuscules  oblong6,  entourés  d'un  anneau 
articulé  ,  et  pleius  d'un  liquide  fécondateur. 

1 1 5 1 .  Anthocère  ponctué.    Antkoceros  punctatus* 

Anthoceros  pu nctatus.  Linn.  *pec.  1G06.  Lam.  Ulustr.  t.  876.  f.  1. 
Hoiïin.  Gcrm.  a.  p.  9$.  t.  5.-*  Dill»  Musc.  t.  68.  f.  i. 

Sa  feuille  est  disposée  en  rosette  arrondie ,  étalée  ,  crépue  et 
sinuée  sur  les  bords,  attachée  au  sol  par  de  petites  radicules 
qui  partent  du  centre;  sa  couleur  est  d'un  veid  jaunâtre  :  cette 
f»  uille  est  couverte  en  dessus  de  petites  verrues  sessiles  ,  proe*" 
tuinentes ,  orangées  ,  qui  ressemblent  à  de»  calices  ,  et  sont 
i  gardées  comme  les  organes  mâles  parHcdwig.  Les  fleurs  fe*» 
melles  sont  de  petits  cornets  Cylindriques  ,  proéminens  ,  tronqués 
et  surmontés  d'un  style  court  et  orangé  :  de  ce  cornet ,  s'élève 
ensuite  une  capsule  longue  de  4  centira.  Cette  plante  croît  sur 
la  terre  humide ,  dans  les  lieux  couverts  :  elle  a  été  trouvée 
en  Provence  (  Gér.  )  j  dans  les  bois  de  Gouy  et  de  Franleu  ,  près 
Abbeville  (  Bouch.  )  j  à  Cholonges  ,  sur  la  Mataisinc  (  Vill.  )  ;  à 


(1)  Ces  filamens  ont  éli  nommes  étatères  par  Hedwig.  Il*  sont  entre-* 
sicl«s  avec  lea  graines  et  parotssent  destinta  à  favotUer  leur  dispersion* 
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Saint-Pierrc-le-Moutier,  par  le  C.  Simonnet  j  en  Corse,  par  lo 
C.  Noisette. 

ii  33.  An thocère  lisse.       Anthoceros  lœvis. 

Anthoceros  lœvit.  Lian.  spcc.  160G.  Hedw.  Thcor.  rctr.  p.  186» 
t.  ag.  et  t.  3o.  f.  1.  a.  3.  Lam.  Illustr.  t.  876.  f.  1.  —  DilL 
Musc.  t.  68.  f.  a. 

Cette  espèce  se  dislingue  de  la  précédente  ,  en  ce  que  s^ 
feuille  est  plane,  légèrement  sinuée  ,  d'un  verd  plus  foncé,  et 
forme  une  rosette  d'un  diamètre  beaucoup  plus  grand  que  l'an- 
t^ocère  ponctué  ;  sa  capsule  acquiert  jusqu'à  8  et  9  centim.  de 
longueur  :  elle  croît  sur  la  terre  humide  ;  le  C.  Hauy  l'a  trouvée 
dans  les  champs  situés  sur  la  route  de  Saint-Just  à  Clermont , 
département  de  l'Oise  :  elle  croit  dans  les  forêts  des  collines  qui 
environnent  Turin  (Ail.  ),  à  Franleu  etàMareuil  près  AbbeYille- 
C  Bouch.  ) ,  le  long  du  Draç  (  Yill.7). 

* 

XCIX.  MARCHANTIE.     MARC  HA  N-  TI  A. 

MarcharUia.  Mich.  Lian. — Hçpalicœ  sp.  Vaill. 

Car.  Dans  les  marchandes  ,  un  pédicelle  inséré  sur  la  feuille- 
porte  à  son  sommet  un  réceptacle  divisé  en  lobes  rayonnans, 
au-dessous  desquels  se-  trouvent  des  capsules  globuleuses  qui- 
s'ouvrent  en  quatre  valves,  du  sommet  à  la  base. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  sessiles ,  ou  en  bouclier  pédi— 
cellé  ,  et  offrent  à  l'intérieur  des  loges  nombreuses  qui  renfer- 
ment les  corpuscules  pleins  du  liquide  fécondateur.  Il  faut  éviter» 
de  les  confondre  avec  des  aggrégations  de  gemmes  ou  de  bulbes* 
qu'on  trouve  dans  quelques  espèces.  Les  marchandes  diffèrent 
des  jongermannes  ,  en  ce  que  les  capsules  sont  portées  plusieurs, 
ensemble  sur  un  pédicelle  commun  ,  tandis  que  dans  les  jônger-* 
mannes  chaque  capsule  a  son  pédicelre  propre.  Dans  les  pre~ 
mières,  le  pédicelle  commun  est  opaque  ,  persistant ,  et  croit  avec  - 
lenteur;  dans  les  secondes,  le  pédicelle  propre  est  transpareuV, 
fugace,  et  s'alonge  avec  une  rapidité  remarquable. 

1 1 53„  Marchantie      Maçchaiitia,  polymorphes^ 
protée. 

Marchantia polymorpkn.  Linn.  spec.  »6o3.  Hedw.  Theor.  retr. 
p.  17a.  t.  n6el  t.       f.  1.  a.  —  Dill.  Mute.  t.  76  et  77.  f.  7. 

9.  Alardiantia  Hcllata.  Scop.  Caro.  a.  p.  353.  Lam.  FI.  fi».  1. 
X».  71.  IJIustr.  1.  87O.  f.  a.  Bull.  Hcrb.  t.  api.  — Dill.  Muîc^ 
V  11:  i%  r     c-  ^  1-  — JL*»Jb.  Ivim.  ».  t.  a46.  f.  x 
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£ .  Marchanùa  umbellala.  Scop.  C»rn.  a.  p.  354- L«n.  FI.  fir.  >. 

p.  73.  LHottr.  t.  876.  f.  1.  —  Dill.  JJfusc.  t.  77.  f.  7.  D.—  Lob. 

Icon.  a.  t.  a{6.  f.  3. 
$.  Dill.  Musc.  t.  76.  f.  6.  E.  F. 

Cette  plante  forme  dos  expansions  membraneuses ,  planes, 
rampantes  ,  longues  Je  4-7  centim. ,  lobées ,  obtuses ,  vertes  et 
ponctuées  en  dessus,  traversée  par  une  nervure  ordinairement 
brune  et  garnie  en  dessous  de  radieules  capillaires  :  sur  cette  feuille 
naissent  çà  et  là  des  coupes  sessiles  remplies  de  corpuscules  en 
forme  de  lentille  ,  qui  sont  des  gemmes  ou  des  espèces  de  bulbes. 
Lâ  reproduction  sexuelle  s'opère  ,  par  des  organes  placés  quel- 
quefois su  r  le  même  pied ,  scion  Dillcnius ,  ordinairement  sur  des 
pieds  difTérens  ;  les  organes  mâles  sont  des  disques  orbiculaires  r 
pédicules ,  divisés  en  8  lobes  arrondis  et  peu  profonds  \  ces  disques 
sont  un  peu  raboteux  en  dessus ,  et  ebaque  petit  tubercule  in- 
dique la  place  d'une  loge  interne  qui  renferme  des  corpuscules 
oblongs  ,  remplis  d'un  liquide  fécondateur,*  les  organes  femelles 
sont  de  même  des  disques  pédonculés ,  mais  leur  pédicule  est 
plus  long  ,  leur  surface  n'est  point  raboteuse  ,  et  leur  bord  se 
divise  en  dix  rayons  profonds  et  alongés  :  à  la  base  de  ces 
lobes,  et  du  côté  inférieur  ,  se  trouve  un  calice  membraneux, 
étalé  et  dentelé  y  qui  renferme  2-3  fleurs  femelles  dont  une  seule 
fructifie  ;  l'ovaire ,  surmonté  du  style ,  a  la  forme  d'une  bouteille ,  et 
il  est  entouré  d'une  membrane  ou  gaine  particulière  :  à  la  maturité  + 
la  capsule  s'ouvre  en  quatre  valves  ,  et  émet  un  grand  nombre  de- 
graines  mélangées  avec  des  fila  mens  spiraux  et  élastiques  ;  ces 
graines  ,  semées  par  Hedwig  ,  ont  germe  sous  ses  yeux.  Cette- 
plante  ,  nommée  vulgairement  hépatique  des fontaines,  croit  sur 
les  pierres  et  la  terre  bumide  ,  au  bord  des  ruisseaux ,  des  puits ,. 
des  sources  vives ,  etc.  •  elle  a  été  regardée  comme  vulnéraire  > 
et  vantée  pour  les  maladies  de  foie  et  de  poumon. 

n54-  Marchande  hé-  Marchanda  hemisphœrica* 
niisphérique. 

Marchanti*  hemispheerica.  Linn.  *pec.   1604.  Lam.  Dict.  3. 
p.  109.  —  Dill.  Mu*c.  t.  -5.  f.  a.  —  Mich.  Gcn.  3.  t.  a.  f.  a. 

Sa  feuille  est  assez  petite  ,  lobée ,  d'un  verd  clair  ,  velue  ,  ci- 
liée et  crénelée  sur  les  bords*  on  ne  connoit  pas  encore  les 
réceptacles  mâles;  lespédicelles  des  réceptacles  femelles  naissent 
vers  l'extrémité  de  la  feuille ,  n'ofTrent  pas  de  gaîne  à  leur  base  , 
et  s'élèvent  à  2-3  centim.  de  hauteur;  le  plateau  est  conique  , 
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•fivisé  sur  le  bord  en  quatre ,  cinq  ou  six  lobes  arrondis  et  peu 
profonds  ;  il  émet  en  dessous  quatre  ou  cinq  sacs  sémiuaux  blancs , 
membraneux  ,  plus  grands  et  plus  visibles  que  dans  la  plupart 
des  espèces  de  ce  genre.  Cette  plante  croît  dans  les  Alpes ,  près 
du  Valais  ;  en  Provence  dans  les  fossés  et  les  lieux  couverts 
t  Gér.  )  ;  à  Montpellier  dans  les  puits  ,  (  Gou.  ). 

1 1 35.  Marchande  odorante.  Matdiantia fragrans* 

Mardiantiafragrans.  Balbi  ex  Sclilcich.  cent.  3.  n. 
Cette  espèce  est  Tune  des  plus  petites  et  des  mieux  caractéri- 
sées de  ce  genre  ;  ses  expansions  sont  un  peu  coriaces  ,  vertes  et 
<ït;pourvues  de  pores  visibles  en  dessus  ,  d'un  brun  pourpre  et 
luisantes  en  dessous  ,  plusieurs  fois  bifurquées,  entières  et  souvent 
relevées  sur  les  bords  ;  les  lobes  stériles  sont  oblongs  et  obtus  ; 
ceux  qui  sont  fertiles  y  sont  fortement  échancrésen  forme  de  cœur 
au  sommet;  le  pédicule  naît  du  fond  de  l'échancrure  ,  à  la  surface 
supérieure  delà  feuille;  il  est  très-court ,  opaque  ,  entouré  dans 
sa  jeunesse  d'une  touffe  de  longs  poils  blancs  ;  le  réceptacle  est  en 
forme  de  cône  obtus,  divisé  en  cinq  ou  six  lobes  profonds  ,  ovales 
et  réguliers.  Le  citoyen  Tbore  a  découvert  celte  espèce  aux 
environs  de  Dax ,  dans  les  lieux  ombragés  et  humides  ,  sur  le 
revers  des  fossés;  il  observe  qu'elle  émet  une  odeur  forte  et 
résineuse  :  depuis  lors,  je  l'ai  reçue  de  M.  Scblcicher  qui  l'a 
trouvée  en  abondance  aux  environs  de  Branson ,  dans  le  Valais , 
et  j'en  ai  vu  des  échantillons  envoyés  du  mont  Sainl-Gothard 
au  C.  Desfontaines. 

i,i  36.  Marchande  conique.    Marchantia  conica. 

Marchantia  conica.  Linn.  «pce.  1G04.Lam.Fl.fr.  i.p.73.  Hedw. 

Theor.  retr.  t.  27.  f.  3.  4.  5.e*t.  a8.— Dill.  Musc,  t.  75.  i- 

-VaiH.  Pari»,  t.  33.f.& 
|8.  Brcvipcs. 

Cette  marchande  forme  dès  expansions  assez  grandes  ,  rami- 
fiées ,  rampantes ,  obtuses  ,  chargées  en  dessous  de  poils  radi- 
caux ,  et  en  dessus  de  pores  glanduleux ,  visibles  à  la  loupe  ; 
les  organes  sexuels  sont  placés  sur  des  individus  différons  3  les 
mâles  sont  des  tubercules  hémisphériques ,  sessiles  ,  un  peu 
raboteux  en  dessus ,  qui  offrent  à  l'intérieur  des  loges  pleines 
de  corpuscules  qui  contiennent  le  fluide  fécondateur;  les  organes 
femelles  sont  des  réceptacles  coniques  portés  sur  un  long  pédi- 
ctlle  blondiAlre  ^transparent  et  placé  d'ordinaire  vers  îe  bord  dff 
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la  feuille  :  ces  cônes  sont  divisés  en  dessous  en  cinq  on  sept  toge*  , 
^e  chacune  desquelles  pend  une  capsule  ovoïde  ,  recouverte, 
d'un  calice  alongc  ;  à  sa  maturité  ,  cette  capsule  s'ouvre  en 
quatre  vajves  brunes  et  roulées  en  dehors  ;  les  élatères  sons 
pendans  et  très-visibles.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides et  couverts,  aux  environs  de  Paris,  de  Montpellier,  dans 
les  Alpes ,  les  Pyrénées ,  etc.  La  variété  fi  est  originaire  dç 
Montpellier;  elle  se  distingue  à  son  pédicelle  court  et  opaque. 

1157.  Marchande  h     Marchantia  angustifolia.^ 
feuille  étroite. 

Marchantia  angustifolia.  Ncck.  Met».  Musc.  p.  117.  —  Mar- 
chantia androgyna.  "Web.  Spic.  a3o.  Allion.  Ped.  a5i8.  excl. 
Syp-  Linn.  etDill.  —  Mich.  Gcn.  3.  t.  a.  f.  3. 

Cette  espèce  a  été  réunie  par  Linné  avec  une  plante  ori- 
ginaire de  la  Jamaïque,  mais  elle  en  diffère,  i°.  parce  que  les 
segmens  de  sa  feuille  ne  se  bifurquent  pas  régulièrement ,  et 
sont  sinués  sur  les  bords  ;  aQ.  que  cette  feuille  est  membraneuse , 
transparente  comme  celle  d'une  jongermanne  ;  3".  qu'elle  n'offre, 
point  même  à  une  forte  loupe  les  pores  glanduleux  qu'on  observe 
sur  la  vraie  marchantia  androgyna  ;  4°.  qu'elle  est  extrême- 
ment peu  velue  en  dessous,  même  sur  la  nervure  qui  traverse 
les  segmens  de  la  feuille  :  ces  segmens  sont  étroits,  alongés, 
pellucides  ,  obtus  ;  leur  consistance  suffit  pour  distinguer  cette 
espèce  de  toutes  les  marchandes;  je  n'ai  point  vu  sa  fructifica- 
tion :  elle  est  originaire  des  Alpes ,  des  vallées  d'Aouste  et 
Saint-Jean-de-Maurienne  (AU.),  de  Saint-Paul-de-Varqes 
(  Vill.),  de  l'Alsace  (Stok). 

1  i3ô.  Ma*rchanUe  croisette.    Marchantia  crucial^ 

Marchantia  cruciata.  Linn.  «pce.  1604.  Lnm.  Fl.  fr>  1.  p.  71. 
—  DiU.  Musc.  t.  75.  î.5.  —  Lanularia.  Mich.  Gen.  4.  t.  4» 

Celle  plante  forme  des  expansions  membraneuses,  planes  , 
lisses  ,  vertes  ,  médiocrement  ramiBécs ,  lobées ,  arrondies  à 
leur  sommet ,  rampantes  ,  longues  de  4-5  centimètres.  Les  coupes 
qui  renferment  les  organes  mâles  sont  de  petites  fossettes  re- 
couvertes en  partie  par  une  membrane  ;  les  pédicelles  qui  sont 
munis  d'une  gaine  à  leur  base  ,  portent  un  réceptacle  qui  se 
divise ,  comme  dans  Us  jongermannes ,  en  quatre  ou  quelquefois, 
cinq  lanières  profondes ,  mais  qui  portent  les  graines  en  dessouf 
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•t  non  en  dessus  >  elle  croît  sur  les  pierres  ,  dans  les  lieux  om- 
bragés et  humides,  dans  les  fossés  de  Lille  (Beauvois),  dans 
les  cours  à  Abbeville  (Bouch.),  au  pont  Juvénal  et  dans  1« 
labyrinthe  du  jardin  de  Montpellier  (  Gou.  )  ,  à  Gières  près 
Grenoble  (  Viil.  ) ,  en  Provence  (  Gér.  ) ,  à  Montauban  (  Gat  ) , 
à  Sorrèze,  etc. 

C.  JONGERMANNE.      JUNGER MA NN I A.. 

Jungertnannia.  Linn.  —  Lichenaitrum.  Dîll. 

Car  .  La  capsule  des  jongermannes  est  globuleuse ,  soHtaire  an 
sommet  d'un  pédicelte  grêle,  et  s'ouvre  en  quatre  valves  à  sa 
maturité. 

Ods.  Les  organes  mâles  sont  des  corpuscules  pleins  de  liquide 
fécondateur ,  sessiles  ou  portés  sur  de  courts  pédicelles ,  soli- 
taires ou  agglomérés  ,  épars  sur  les  feuilles  et  ordinairement  de 
couleur  brune  ;  les  fleurs  femalles  offrent  plusieurs  ovaires  dont 
un  seul  fructifie  ;  chaque  ovaire  a  une  enveloppe  propre  et  ua 
slyle  qui  se  change  en* coiffe  caduque  j  les  élatères  naissent  du 
fond  de  la  capsule  dans  la  jongermanne  épiphyllc ,  du  bord  de* 
valves  dans  la  jongermanne  palmée ,  de  leur  sommet  dans  la 
jongermanne  fourchue.  Les  jongermannes  diffèrent  des  mousses  , 
parce  que  leur  capsule  s'ouvre  en  valves  longitudinales,  et  renferme 
<Jes  élatères,  tandis  que  celle  des  mousses  n'offre  pas  d'élatères, 
et  est  recouverte  à°un  opercule  qui  s'ouvre  transversalement.. 

*  Expansions  foliacées  imitant  une  feuiUe  simple. 

1159.  Jongermanne    Jungermannia  epiphjlla., 
cpîpLylle. 

Jungermannia.  épiphy lia.  Lian.  spec.  iGoî.  Laïu.  Illustr.  t.  8^5^ 
f.  4.  Hedw.  Thcor.  1.  aVsi5.  HofFin.  Gcnn.  a.  t.  4.  —  Jun- 
germannia foliacé*.  Lam.  FI.  fr.  1 .  p.  G9.  —  Dill.  Musc, 

:4.f.4«. 

/8.  Longifolia.  —  Vaill.Bot.  Par.  t.  19.  f.  \> 
La  feuille  est  arrondie  ou  alonçée  ,  obtuse  ,  quelquefois  sim-i 
£lo,  quelquefois  rameuse  ,  souvent  sinueuse  ou  ondulée  sur  les 
bords,  toujours  élalée  sur  le  sol ,  adhérente  par  de  nombreuses, 
radicules  qui  partent  sur-tout  de  la  nervure  longitudinale;  les. 
pédicelles  qui  naissent  de  la  partie  supérieure  6c  la  feuille  ,  sont 
ordinairement  placés  sur  la  nervure  ,  et  sortent  d'une  gaine. 
Çoîiacée  ,  cylindrique  }  ils  sont  blancs ,  pelluçides  ,  et  s'aloiigcni 
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en  peu  de  temps  à  une  hauteur  de  5-j  centim.;  Te  péricarpe 
s'ouvre  en  quatre  valves  courtes,  réfléchies  et  obtuses.  Cette  plante 
croît  au  premier  printemps ,  sur  la  terre  ,  dans  les  bois  humides, 
et  au  bord  des  fossés.  La  variété  0 ,  qui  a  les  feuilles  très-alon- 
gées  et  les  pédicelles  presque  latéraux  ,  doit  peut-être  former 
une  espèce  intermédiaire  entre  cette  jongermanne  et  la  sui- 
vante. 

1 1 40.  Jongermanne  grasse.  Jungermannia pinguis» 

Jungermannia  pinguis.  Linn»  ipec.  1683.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  70. 
Dict.  3.  p.  286.  JJIustr.  t.  8;5.  f.  3.  —  Dill.  Musc.  U  ~d!\.  î.  ^1. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  ,  parce  que  ses  feuilles 
sont  plus  charnues  ,  plus  alongées  et  souvent  bifurquées  ,  que  les 
pédicelles  naissent  du  bord  inférieur  de  la  feuille ,  et  se  redres- 
sent brusquement ,  en  sorte  qu'ils  semblent  sortir  du  bord  supé- 
rieur j  la  gaine  du  pédicelle  est  plus  alongée ,  et  les  valves  du 
péricarpe  plus  étroites  et  plus  aiguës  que  dans  la  jongermanne 
épiphylle  :  elle  naît  sur  la  terre  humide*  et  quelquefois  sur  le 
bord  de  l'eau  \  elle  fructifie  au  premier  printemps. 

1 141.  Jongermanne    Jungermannia  multifida*. 
découpée. 

Jungermannia  multifida.  Linn.  «pce.  ï6ox.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  70. 
Dict.  3.  p.  287.  —  Dill.  Musc.  t.  74.  f.  43. 

De  la  même  base  partent  trois  ou  cinq  feuilles  étalées  sur  la 
terre ,  adhérentes  par  leur  milieu  au  moyen  de  petites  fibrilles 
radicales ,  libres  sur  les  bords  ,  étroites ,  linéaires  ,  dépourvues 
de  nervures ,  divisées  en  lobes  étroits  qui  sont  eux-mêmes  plus 
ou  moins  lobés  et  disposés  comme  dans  le  varec  osmonde. 
Selon  Dillen  et  Hoffmann  ,  les  pédicelles  parlent  de  la  base» 
des  feuilles ,  naissent  d'une  gaine  alongée  ,  cylindrique  ;  ils 
sont  placés  sur  la  face  supérieure  de  la  feuille  près  de  sa  base , 
aux  aisselles  des  lobes,  et  s'élèvent  à  3-4  centim.  de  hauteur;, 
les  valves  du  péricarpe  sont  étroites  et  pointues.  Cette  espèce 
croit  sur  la  terre  humide,  au  bord  des  ruisseaux  et  sur  les 
troncs  pourris  :  on  la  trouve  à  Meudon  (  Bcauvois  ) ,  au  bois  de 
ï'Aubcrt  près  Abbeville  (Bouch.  )  au  bois  de  L'abbaye  près 
Sainl-Just  (  Ilauy  ) ,  au  Chamsaur  (  Yill.  ). 
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1 1 43 .  J ongermanne     Jungermannia furcata. 
fourchue. 

» 

Jungermannia  furcata,  Linn.  spec.  160a.  Lam.  Dict.  3.  p.  387. 
UoiTm.  Gcrm.  a.  p.  go.  Hcilw.  Thcor.  rclr.  t.  ai.  f.  5.  et 
t.  aa.  —  Dill.  Musc.  t.  7     f.  .{5. — Vaîll.  Bot.  t.  a3.  f.  II. 

Sa  feuille  est  «l'un  vcrd  pâle  ,  à  demi-transparente  ,  linéaire  t 
entière  sur  les  bords  ,  plusieurs  fois  bifurquée ,  obtuse  à  ses 
extrémités,  traversée  dans  toute  sa  longneur  par  une  nervure 
longitudinale;  cette  feuille  est  glabre,  à  l'exception  de  quel- 
ques cils  placés  sur  le  bord  et  sur  la  nervure;  lorsqu'on 
l'examine  à  la  loupe  ,  on  apperçoit  sans  peine  les  cellules 
arrondies  dont  la  plante  est  formée:  les  pédicclles  sont  courts  t 
minces  ;  ils  naissent  d'une  gaine  évasée  placée  à  la  face  su- 
périeure de  la  feuille  :  elle  naît  sur  les  troncs  d'arbres  ,  et 
fructifie  au  printemps  ;  quoiqu'elle  soit  très-commune ,  on  la 
trouve  presque  toujours  sans  fruit. 

1 143.  Jongermanne    Jungermannia,  pubescens* 
pubescente. 

1 

Jungermannia  pubescens.  Schrad.  Spic.  76.  —  Jungcrmannim 
tomenlosa.  Hofira.  Gcrm.  a.  p.  91.  non  Swartz. 

Cette  espèce  ressemble  absolument  à  la  précédente  ,  mais  m 
feuille  est  entièrement  couverte  d'un  duvet  court  et  serré ,  et 
on  ne  peut  distinguer  à  la  loupe  les  cellules  dont  elle  est  compo- 
sée ,  à  cause  de  son  opacité  ;  on  ne  connoit  pas  encore  sa 
fructification  :  elle  croît  sur  les  rochers ,  les  troncs  d'arbres  f 
parmi  les  mousses;  elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  par  le 
C.  Clarion. 

11 44* Jongermanne  palmée.  Jungermannia  palmata. 

Jungermannia  palmata.  Hedw.  Thcor.  rctr.  p.  i5q.  t.  ao.  f.  5.6. 
7.  t.  ai.  f.  i-3.  Lam. Dict.  3.  p.  387.  —Jungermannia  pusilla^ 
Lcers.  Herborn.913.  non  Linn. —  Hall.  Helv.  n.  1887. 

Cette  espèce ,  la  plus  petite  de  ce  genre  ,  est  fort  différente 
de  la  jongermanne  fluelle  avec  laquelle  elle  a  été  confondue  ; 
ses  expansions  sont  foliacées ,  d'un  verd  foncé  ,  courtes ,  étroites  , 
divisées  à  l'extrémité  en  plusieurs  lobes  disposés  comme  les 
doigts  de  la  main  ;  de  la  base  de  la  feuille  s'élève  le  pédicelle 
qui  naît  d'une  gaine  cylindrique  et  peu  apparente ,  et  qui  sou- 
tient une  capsule  à  quatre  lobes  linéaires.  Celte  espèce  Croît 
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sur  Kécorce  des  arbres  à  demi-pourris  et  sur  la  terre  humide  ? 
elle  a-été  trouvée  à  Barèges ,  par  M.  Fluggc  -y  dans  les  forêts  des^ 
Aines,  parHaller  et  Schleicher. 

**  Expansions  foliacées  imitant  une  feuille  pennée. 

•  » 

ii45.  Jongermanne  fluette.  Jungemuvinia pusilla- 

Jungermannia  pusilla.  Linn.  tpec.  1603.  Lam.  Dict.  1.  p.  a84- 
Hofim.  Germ.  a.  p.  90.  Schwicd.  Ic.  t.  aa.  Hcdw.  Theor.retr. 
t.  ao.  — Dill.  Mnac.  t.  74.  f.  Ifi.  —  Mich.  t.  5.  f.  10. 

Ses  tiges  sont  grêles,  rampantes,  longues  de  8-10  miliim* 
garnies  de  petites  feuilles  embrique'es  sur  deux  rangs  ,  d'un  verd* 
gai ,  dentelées  ou  festonnées  sur  les  bords  ;  ces  tiges  se  termi-i 
nent  par  une  rosette  de  feuilles  du  milieu  de  laquelle  sort  un 
pédicule  de  6-10  inilKm.  de  longueur,  muni  à  sa  base  d'une 
gaine  en  forme  de  godet  plissé  sur  ses  bords  et  surmonté  par  un 
péricarpe  assez  gros  ,  d'abord  noirâtre ,  puis  roussatre  ,  qui  se- 
divise  peu  régulièrement  en  quatre  valves  obtuses  et  inégales. 
Cette  plante  croît  sur  la  terre  humide  ;  le  C.  Hauy  l'a  trouvée  , 
en  automne,  dans  le  bois  de  Tremontvillé  ,  près  Saint-JusU 
eHe  croît  au  bois  de  Popincourt  près  Abbeville  (  Bouch.  ). 

1. 1 46.  Jongermanue  eu  / urjgermaania  scalaris^ 
échellons. 

Jungermannia  s  cal aris.  Schmied.  Icon.  t.  17.  Hofiro.  Gcnn.  a» 
p.  89.  —  Dill»  Musc,    3i .  f.  5. 

Ses  jets  sont  nombreux,  ramassés  ,  filiformes,  garnis  en  des- 
sous de  radicules  blanches  et  très-menues ,  chargés  de  folioles 
disposées  sur  deux  rangs  peu  réguliers  ,  ovales  ,  concaves,  en- 
tières sur  les  bords  ;  l'extrémité  de  chaque  jet  porte  souvent  uni 
petite  tête  arrondie  et  foliacée  ;  du  milieu  des  jets  partent  les  pédi- 
celles  qui  sont  grêles  x  longs  d'un  centimètre  ,  munis  à  leur  base 
d'une  gaine  courte ,  cylindrique  et  dentelée  ;  la  capsule  est  sphe- 
ri/juc ,  d'un  brun  rouge  ,  et  se  divise  en  4  lobes  courts  et  étroits. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  et  fructifie  au  printemps.  Eli* 
a  été  trouvée  au  bois  de  Bray  près  Abbeville  (Bouch.),  sur 
bords  des  chemins ,  dans  les  Landes ,  par  le  C.  Dufour^ 
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kïty.JoRÇermanncb&rbue.Jungermanniabarbata. 

Jungermannia  barbota.  Schrcb.  Spic.  1080.  Hoffm.  Gcrm.  a. 
p.  89.  Sclimied.  icon.  t.  48.  * 

Cette  espèce  se  présente  sous  plusieurs  aspects  divers  ,  mais  on 
la  reconnaît  toujours  à  ses  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ,  dé- 
pourvues de  stipules  et  d'oreillettes  ,  et  terminées  par  trois  , 
quatre  ou  cinq  dentelures  assez  prononcées.  Elle  diffère  de  la  jon- 
germanne à  trois  lobes  ,  et  de  la  jongermanne  à  cinq  dents  ,  parce 
que  sa  lige  n'émet  point  de  drageons  radicaux  :  elle  croit  dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  aux  lieux  humides  et  couverts. 

1 148.  Jongermanne  fendue.    Jungermannia  fissa* 

Jungermannia  jissa.  Booch.  FI.  abb.  p.  87.      Mnium  fissum* 
Linn.  spec.  i579.— Jungermannia  spharocephala.  Groel.  Syst. 
1349.—  Dill.  Mme.  t.  3i.  f.  6. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  jongermannes  en 
échelons,  à  deux  dents  et  à  deux  pointes;  ses  jets  sont  cou- 
chés ,  garnis  de  radicules  en  dessous ,  et  se  terminent  par  une 
petite  tête  foliacée  comme  dans  la  première  de  ces  plantes  \ 
ses  folioles  sont  disposées  sur  deux  rangs  ,  ovales ,  et  le  plus 
plus  souvent  terminées  par  deux  petites  dents  aiguës  comme 
dans  les  deux  espèces  suivantes  ;  je  n'en  ai  'pas  vu  la  fructifi- 
cation. Cette  espèce  croît  sur  la  terre  humide  :  elle  a  été  trou- 
vée au  bois  de  Mareuil  près  Abbeville  par  le  C.  Boucher,  au 
Chamsaur(Vill.?). 

1 1 49.  Jongermanne  a       Jungermannia  bicus- 
deux  pointes.  pidata. 

Jungermannia  bicuspidata.  Lion.  spec.  1598.  Lam.  Dieu  3* 
p.  a8o.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  89.  — Dill.  Musc.  t.  70.  f.  i3. 

Èlle  diffère  delà  jongermanne  à  deux  dents  ,  parce  qu'elle  est 
de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  dimensions  ,  que  ses  feuilles 
sont  terminées  par  deux  dents  plus  aiguës ,  et  sur-tout  que  ses 
pédoncules  ne  naissent  pas  du  sommet ,  mais  du  milieu  des  ra- 
tneaux.  Elle  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  humides  j  elle  fruc* 
ttfie  au  printemps.  Le  C.  Hauy  l'a  trouvée  dans  les  bois  voisin* 
de  Saint-Just  :  elle  croit  près  d' Abbeville  (Bouch.  ). 
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1 1 50.  Jongermanne  à   Jungermannia  bidentata* 
deux  dents. 

Jungermannia  bidentata.  Linu.  spec.  i5g8.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  66. 

—  Dill.  Musc.  t.  70.  f.  11.  —  VailJ.  Par.  t.  19.  f.  8. 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  couchées  ,  simples  ou  à  peine 
rameuses  ,  longues  de  4-6  centiiu.  ,  garnies  de  feuilles  dispo- 
sées sur  deux  rangs,  ovales,  arrondies ,  échançrées  au  som- 
met ,  et  terminée»»  par  deux  dénis  aiguës;  les  pédicules  naissent 
du  sommet  des  rameaux  ,  entourés  à  leur  base  d'une  gaîne  cylin- 
drique ,  ils  s'alongent  jusqu'à  i2-i5  millun.,  et  portent  une 
capsule  d'un  roug-  brun  ,  qui  s'ouvre  eu  quatre  lanières  ovales- 
oblongues  :  elle  croît  dans  les  bois  ,  sur  la  terre  et  les  troncs  pour- 
ris; elle  fructifie  au  printemps:  je  l'Ai  trouvée  à  Meudon ;  elle 
croît *n  Provence  (  Lam.  )  ,  près  Abbeville(  Rouch.  ). 

1 1 5 1 .  Jongermanne  à    J ungermannia  birostrata. 
deux  becs. 

Jungermannia  bimslrata.  Scblcich.  Cent.  cxs.  3.  n.  5f). 
Cette  jongermanne  est  très-facile  à  reconnoître  à  ses  feuilles 
qui  se  divisent  au  sommet  en  deux  lobes  grêles,  linéaires  ,  et 
presque  aussi  longs  que  la  feuille  même;  ses  jets  sont  filiformes , 
couchés ,  presque  simples ,  et  poussent  quelques  radicules  très- 
fines  ;  les  feuilles  sont  alternes  sur  deux  rangs ,  disposées  avec 
régularité  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée;  je  ne  connois 
pas  la  fructification.  Cette  plante  croît  sur  les  troncs  d'arbres  , 
dans  les  forêts  voisines  du  lac  Léman.  —  Commun,  par 
M.  Schleicher. 

1 1 52 .  Jongermanne    Jungermannia  viticulosa. 
sarmenteuse. 

Jungermannia  viliculota.  Linn.  spec.  1^97.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  66. 

—  Dill.  Musc.  t.  69.  f.  7. —  Mich.  Gcn.  8.  t.  5.  f.  4. 

Les  tiges  sont  grêles,  un  peu  rameuses  ,  étalées,  longues  de  4*8 
centimètres ,  garuiesde  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ,  ovales 
ou  arrondies  ,  obtuses  ,  planes  ,  absolument  entières  ,  non  em- 
briquées  et  d'un  verd  clair;  les  pédicules  naissent  épars  le  long 
des  jets  les  plus  courts,  sortent  d'une  gaine  cylindrique,  et 
portent  une  capsule  brune  qui  se  divise  en  quatre  lobes  li- 
néaires :  elle  croit  dans  lès  bois  humides  ;  elle  a  été  trouvée 
près  d'Agen ,  par  le  C.  Lamouroux;  à  Meudon  ,  par  le  C.  Cla- 
lion;  eu  Provence  (  Lam.),  près  d'Abbcvillc ( Bouch.  ). 
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s  i55.  Jongermanneà    Jungermannia  poljanlhos. 
plusieurs  fleurs. 

Jungermannia  polyanthos.  Linn.  spec.  1^97.  Lam.  Dict.  3.  p. 
379.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  88.  —  Dill.  Musc.  t.  70.  f.9. 

Elle  diffère  de  la  jongermanne  sarmchteuse  ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  plus  petites  ,  plus  embriquées,  que  ses  tiges  sont 
plus  courtes,  que  ses  pédicelles  sont  plus  nombreux  et  nais- 
sent du  bas  des  tiges  et  non  dans  toute  leur  longueur  :  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois  de  l'abbaye  près  Saint-Just  par  le 
C.  Hauy  ;  à  Yalgaudemar  (Vil!.);  aux  environs  d'Abbeville 
par  le  C.  Boucher. 

1 154-  Jongermanne    Jungermannia  lanceolata. 
lancéolée. 

Jungermannia  lanceolata.  Linn.  spec.  1597.  Hoffin.  Germ.  a. 
p.  88.  — Dill.  Musc.  t.  70.  f.  10. 

Cette  espèce  est  assez  petite;  ses  jets  sont  peu  rameux  ,  gar- 
nis de  folioles  planes  ,  disposées  irrégulièrement  comme  les 
barbes  d'une  plume,  lancéolées,  obtuses,  entières  ,  d'un  verd 
■clair;  les  pédicelles  partent  du  sommet  des  tiges  ;  ils  sont  courts 
et  sortent  d'une  gaine  cylindrique  très-large.  On  trouve  cette 
plante  sur  la  terre ,  dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 

1 155.  Jongermanne        Jungermannia  asple- 
doradille.  nioides. 

Jungermannia  aspleninùles.  Linn.  spec.  1IÏ97.  Lam.Fl.fr.  1. 

p.  6".  Dict.  3.  p.  278.  —  Dill.  Mnsc.  t.  69.  f.  5. 
fi.  Ciliaris.  —  Dill.  Musc.  t.  69.  f.  6.  —  Hcdw.  Theor.  rctr. 

t.  18.  et  19. 

Ses  tiges  sont  alongées  ,  un  peu  rameuses  ,  disposées  en 
touffe,  quelquefois  absolument  droites,  quelquefois  en  partie 
couchées  ,  garnies  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ,  planes  , 
pellucides ,  grandes ,  ovoïdes  ou  arrondies ,  entières  dans  la  va- 
riété et,  garnies  de  très-petites  dentelures  dans  la  variété  j8;  les 
pédoncules  naissent  du  sommet  des  branches  ;  ils  sortent  d'une 
gaîne  cylindrique  ,  souvent  évasée  au  sommet ,  et  remarquable 
par  sa  grandeur;  ces  pédicules  sont  blancs,  longs  de  3-4  cen- 
tim. ,  terminés  par  une  capsule  d'un  brun  rougeâlre  ,  qui  se 
divise  en  quatre  valves  linéaires  :  elle  croît  dans  les  lieux  hu- 
mides et  ombragés ,  et  fructifie  au  printemps  ;  elle  a  été  trouvée 
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à  l'Eglantier,  par  le  C>  Beauvois;  dans  le  Jura  ,  par  M.  Chailltt  ; 
dans  les  Alpes;  près  d'Abbeviile  (Bouch);  à  Meudon,  par  le 
C.  Clarion ,  etc. 

ï  i56.  Jongerraanne  lisse.  Jungermannia  lœvigata. 

Jungermannia  larigot  a.  Schrad. 
Cette  belle  jongermanne  atteint  presque  un  décimètre  de  Ion* 
gueur  ,  et  se  fait  remarquer  par  son  feuillage  lisse ,  presque 
luisant  et  d'un  verd  foncé;  ses  jets  sont  comprimés,  rameux; 
les  rameaux  sont  alternes  ou  opposés  ,  le  plus  souvent  disposés 
sur  un  seul  plan;. les  feuilles  sont  nombreuses  ,  serrées  ,  em- 
briquées ,  larges,  courtes ,  très-obtuses ,  presque  tronquées  ,  sur», 
montées  d'une  petite  pointe  acérée,  entières  sur  leurs  bords, 
dépourvues  denêrvures  et  de  stipules  ,  disposées  sur  deux  rangs 
d'une  manière  peu  prononcée  ;  je  ne  connois  point  la  fructifica- 
tion :  elle  se  trouve  dans  les  Alpes ,  près  Cliaraouny  et  du  côté 
du  Valais. 

1 1 5j .  Jongermanne  à    Jungermannia  trilobata. 
trois  lobes. 

Jungermannia  trilobata.  Linn.  spec.  1^99,.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  67. 
Dict.  3.  p.  a8i.  —  Dill.  Mosc.  t.  71.  f.  aa.  A.  B.  —  Junger- 
mannia ràdicans.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  87. 

JB.  Alpina. 

Elle  pousse  des  tiges  nombreuses  ,  un  peu  rameuses  *  qui 
émettent  çà  et  là  des  filets  alongés  ,  filiformes ,  souvent  garnis 
de  petites  feuilles;  les  feuilles  de  la  tige  sont  rapprochées  ,  dis- 
posées sur  deux  rangs,  ovoïdes  ,  presque  quadrilatérales  ,  termi- 
nées par  trois  dentelures  assez  visibles  :  à  la  base  de  ces  fo-* 
lioles  ,  se  trouve  une  rangée  de  petites  stipules  dentelées;  je 
n'ai  point  vu  ses  capsules  :  selon  Weiss  et  Haller  ,  elles  naissent 
îi  l'extrémité  des  rameaux  ;  les  pédicelles  sortent  d'une  gaîne 
de  5-6  millim.  de  longueur:  elle  croît  dans  les  bois  montueux ; 
elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Fontainebleau  au  rocher 
de  Cuvier  près  Chaville  ,  par  le  C.  Thuilier  ;  au  Champsaur  et 
à  Saint-Léger  (Vill.).  La  variété  0 ,  qui  croît  dans  les  Alpes, 
se  distingue  parce  que  sa  tige  est  droite ,  et  que  ses  deux  ran- 
gées de  feuilles  se  déjettent  du  côté  d'où  partent  les  drageons 
filiformes. 
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ï  i58.  Jonger manne      Jungermannia  reptatis. 
rampante. 

Jungermannia  reptans.  Liira.  spec.  1**99.  Hoffm.  Gerro.a  .p.  86. 
—  Dill.  Musc,  t.  71.  f.       -Hall.Helv.  n.  1879. 

Cette  espèce  est  d'un  verd  pâle  et  blanchâtre  ,  d  une  con- 
sistance frêle  et  délicate  j  elle  pousse  d^s  tiges  rameuses ,  dé- 
liées ,  alongées  ,  couchées,  et  qui  émettent  ça  et  là  des  jets 
filiformes  ,  nus  ,  semblables  à  des  racines  :  les  feuilles  sont 
pellucides,  de  formes  très-diverses ,  les  unes  ovales  ,  arrondies  , 
à  trois  ou  quatre  dents  ;  les  autres  à-peu-près  quadrilatères  ,  à 
trois  ou  quatre  lobes  j  quelques-unes ,  enfin  ,  à  trois  ou  cinq  lobes 
linéaires  tellement  profonds  ,  qu'on  croiroit  voir  les  filets  qu'é- 
mettent certaines  conferves  :  les  stipules  sont  écartées ,  dispo- 
sées sur  un  seul  rang ,  et  offrent  les  mêmes  anomalies  que  les 
feuilles;  les  capsules,  qui  manquentdans  mes  échantillons,  naissent 
de  la  base  des  tiges  et  sortent  d'une  gaine  finement  découpée 
vers  le  sommet  (Hoffm.  ).  Elle  naît  sur  les  bois  pourris,  dans 
les  forêts  voisines  du  Léman,  ou  elle  a  été  observée  par 
M.  Schleicher. 

1 1 59.  Jongermanne  à       Jungermannia  platy- 
large  feuille,  phylla. 

Jungermannia  platyphylla.  Lion.  spec.  1600.  Lam.  FI.  fr.  t. 
p.  69.  Holïm.  Gcrm.  a.  p.  87.  —  Jungermannia  cupressifnr- 
mis  ,  var.  %.  Lam.  Dict.  3.  p.  a83.  —  Dill.  Mme.  t.  7a.  f.  3a. 

Cette  espèce  forme  des  touffes  étalées ,  d'un  verd  foncé  ,  mais 
jamais  noirâtre  ni  purpurin ,  comme  la  jongermanne  tamarix  ; 
ses  tiges  se  divisent  en  rameaux  pennés  ;  les  folioles  sont  nom- 
breuses ,  rapprochées  en  forme  de  cœur  arrondi ,  embriquées  , 
munies  en  dessous  d'une  triple  rangée  de  stipules  ;  les  pédicclles 
naissent  le  long  des  rameaux  ,  et  sortent  d'une  gaine  oblongue , 
tin  peu  renflée  ,  d'un  verd  pâle:  elle  est  commune  sur  1rs  troncs 
d'arbres  et  les  rochers;  elle  fructifie  au  printemps,  mais  on  la 
trouve  rarement  en  fleur. 

11 60.  Jongermanne    Jungermannia  tamariscL 
tamarix. 

Jungermannia  tamariscL  Linn.  »pec.  1600.  —  Jungermannia 
nigrican*.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  68.  —  Jungermannia  tamaris- 
cifolia.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  86.  —  Dill.  Mok.  t.  7a.  f.  3î. 

Cette  espèce,  la  plus  commune  de  toutes,  se  distingue 
Tome  II.  Ee 


/fa  FAMILLE 

facilement  à  la  couleur  d'uo  brun  pourpre  ,  et  à  l'aspect  luisant 
de  son  feuillage;  sa  tige  se  divise  en  rameaux  pennés  ,  couverts 
<Jc  folioles  exactement  embriquées ,  arrondies  et  d'une  extrême 
petitesse  ;  sous  ces  folioles  se  trouve  une  triple  rangée  de  sti- 
pules qu'on  ne  distingue  qu'à  la  loupe.  Les  fructifications  naissent 
du  sommet  des  rameaux  ;  la  gaine  est  cylindrique  ,  composée  de 
feuilles  dentelées  ;  le  pédicelle  la  dépasse  fort  peu:  les  capsules 
sont  inclinées  avant  leur  maturité  ,  globuleuses  et  d'un  noir  lui- 
sant; elles  s'ouvrent  en  quatre  valves  oblongues,  brunâtres, 
obtuses ,  pluscourtes  que  dans  la  plupart  des  espèces  ,  blanchâtres 
après  l'émission  des  graines  :  elle  croît  sur  les  troncs  d'arbres  et 
les  rochers  ,  et  fructifie  au  pi  intemps. 

1 161 .  Jongermanne  dilatée.  Jungermannia  dilatât  a* 

Jungcrmannia  dilatata.  Linn.  spec.  1600.  Lan}.  Fl.  fr.  1.  p.  68. 
HufTui.  Gcrm.  a.  p.  85.  —  Jungermannia  cupressifonnis , 
var.*..  Lam.  Dict.  3.  p.  a83.  — Dill.  Musc.  t.  7a.  f.  a;. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  jongermanne  à  large 
feuille  ,  mais  ses  pédicelles  naissent  du  sommet  des  branches , 
au  lieu  d'être  latéraux;  sa  tige  se  ramifie  davantage  ;  ses  feuilles 
sont  plus  exactement  appliquées  contre  la  tige,  et  les  supérieures 
l'étant  un  peu  moins ,  l'extrémité  des  rameaux  semble  dilatée; 
clic  offre  de  même  une  triple  rangée  de  stipules  :  elle  est  com- 
mune sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 

1 162 .  Jongermanne    Jungermannia  complanata. 
applatie. 

Jungermannia  comptanala.  Linn.  spec.  iSot).  Lam.  Dict.  3. 
p.  a8a.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  85.  —  Diil.  Musc.  t.  72.  f.  a6. 

Sà  tige  est  étalée ,  rameuse  et  ne  pousse  pas  de  radicules  en 
dessous;  les  feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs,  arrondies, 
tr^s-entières ,  un  peu  pellucides,  embriquées,  munies  d'une 
oreillette  à  leur  base  ;  les  pédicelles  naissent  en  grand  nombre 
le  long  des  tiges  ,  ils  sortent  d'une  gaîne  cylindrique  ,  dentelée  , 
un  peu  évasée  au  sommet ,  et  la  dépassent  de  quelques  milli- 
mètres seulement  ;  la  capsule  est  brune ,  et  s'ouvre  en  quatre 
valves  linéaires  :  elle  est  commune  sur  les  troncs  d'arbres,  mais 
fructifie  rarement.  Le  C.  Hauy  l'a  trouvée  à  Viucenues.  Je  l'ai 
reçue  des  Alpes  :  elle  se  trouve  au  bois  de  Mareuil ,  près  Ab- 
bevilie  (Boucher). 
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-  ï  f63.  Jongermanne    Jungermannia  nemorosa* 
des  bois. 

Jungetmannia  ncmorosa.  Linn.  spec.  i5g8.  Lam.  Dict.  3.  p.  aSi» 
Hoffra.  Gcrm.  a.  p.  85.  Hcdw.  Thcor.  t.  17.  —  Dill.  Musc, 
t.  71.  f.  18. 

Les  jets  de  Cette  jongermânne  sont  simples  ou  peu  ra— 
rneux ,  réunis  en  touffe  redressée  ou  un  peu  étalée  ,  garnis  de . 
folioles  pennées,  arrondies  ,  ciliées,  munies  à  leur  base  de  pe- 
tites oreillettes  qui  sont  aussi  légèrement  ciliées.  On  trouve  ,  en 
automne  ,  au  sommet  des  tiges  de  petits  globules  noirs ,  qni  sont 
res  organes  mâles;  les  pédicclles  des  capsules  sont  terminaux , 
longs  de  5  cenlim.j  ils  sortent  d'une  gaîne  cylindrique  ,  dente- 
Yéc  au  sommet ,  et  portent  nne  capsule  à  quatre  valves  linéaires  ï 
on  la  trouve  en  fruit  au  printemps.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  humides  :  elle  a  été  trouvée  à  Meudon  ;  dans  les  Alpes ;  au 
Champsaur  (  Vill.  ). 

1 164.  Jongermanne     Jungermannia  undulata* 
ondulée. 

■Jungermanniaundulata.  Linn.&pcc.  1598.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  67* 
Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  85.  — VuiH.  Bot.  t.  19.  f.  6\  —  Dill.Mafcc* 
t.  71.  f.  17. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  jongermanne  des  bois;  mais  ses 
Feuilles  sont  dépourvues  de  cils  sur  les  bords  ,  ondulées ,  lui-* 
santés  >  et  munies  d'une  oreillette  au  côté  supérieur;  les  fructi- 
fications sont  terminales  et  se  trouvent  rarement  :  elle  a  été 
découverte  par  Vaillant ,  sur  les  grès  humides  qui  entourent  les 
mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ;  elle  se  trouve  à  Liège. 

1 165.  Jongermanne    Jungermannia  resupinala* 
renversée. 

Jungermannia  resupinata.  Linn.  «pce.  1599.  Hoffm.  Gcrm.  a* 
p.  84.-*  Dill.  Musc.  t.  71.  f.  19. 

Cette  petite  jongermanne  pousse  des  Jets  presque  simples , 
fcntre-croisés,  grêles,  étalés  et  dirigés  vers  la  terre  à  leur  ex- 
trémité ;  les  folioles  sont  un  peu  embriquées  au  sommet ,  presque 
alternes  ,  arrondies  ,  entières  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
contour,  très-légèrement  dentelées  et  munies  d'une  petite  oreil- 
lette du  côté  supérieur.  Je  n'ai  point  vu  les  fructifications  qui 
naissent  de  la  base  des  jets.  Elle  croit  dans  les  fentes  des  rochers 
«les  Alpes.  J'en  possède  deux  échantillons ,  dont  l'un,  originaire 
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des  Alpes ,  est  d'un  verd  très-foncé ,  et  l'autre ,  recueilli  aux 
environs  de  Gœttingue ,  d'un  verd  pâle  et  blanchâtre. 

1 166.  Jongermanne     Jungermannia  albicans. 
blanchâtre. 

Jungermannia  albicans.  Lion.  spec.  1599.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  67. 
Dict.  3.  p.  a8a.  Hoffm.  Gertn.  a.  p.  84.  —  Dill.  Musc.  t.  71. 
f.  ao.  t.  73.  f.  36.  —  Vaill.  Bot.  t.  19.  f.  5. 

Elle  naît  en  gazon  serré  et  d'un  verd  clair;  ses  tiges  sont 
droites  ou  couchées ,  non  rampantes ,  longues  de  5-5  centim. , 
simples  ou  peu  rameuses,  garnies  de  folioles  disposées  sur  deux 
rangs  peu  réguliers ,  oblongues-linéaires  ,  entières ,  étalées  ou 
le  plus  souvent  recourbées  à  leur  sommet;  de  leur  base  nait  un 
lobe  alongé  ,  droit  ou  recourbé  ,  qui  semble  une  stipule  latérale; 
les  pédicules  naissent  de  l'extrémité  des  tiges  et  portent  une 
capsule  d'abord  noirâtre  et  ovoïde  ,  qui  se  fend  en  quatre  valves 
roussâtres  ;  les  gaines  sont  courtes  et  d'un  verd  pâle  :  elle  croit 
dans  les  lieux  frais  et  ombragés,  et  fructifie  au  printemps.  Elle 
a  été  trouvée  à  Montmorency,  par  l'Héritier;  dans  les  bois  de 
Fausse-Repose,  près  Ville-d'Avray ,  par  le  C.  Hauy  ;  dans  les 
environs  de  Nantes,  de  Liège,  etc. 

1 1 67 .  Jongermanne  / ungermannia  tomentella. 
cotonneuse. 

Jungermannia  tomentella.  Ehrh.  Crypt.  n.  8.  Hoffm.  Gerra.  a. 
p.  83.  —  Jungermannia  ciliaris.  Wcis».  Crypt.  iag.  Lam. 
Fl.  (c.  1.  p.  69.  Dict.  3.  p.  a84-  — Dili.  Mme.  t.  73.  f.  35. 

Cette  jongermanne  ressemble  ,  par  son  port ,  à  l'hipue  fou- 
gère ;  elle  forme  des  touffes  d'un  verd  pâle;  ses  tiges  sont  cou- 
chées à  la  base ,  un  peu  roides ,  divisées  en  rameaux  pennés  ; 
&vs  feuilles  sont  nombreuses ,  déchiquetées  en  lobes  fins  et  li- 
néaires ,  couvertes  d'un  duvet  cotonneux  h  peine  visible  à  l'œil  ; 
les  gaines  sont  cylindriques  ,  ciliées  ;  les  pédicelles  sont  très-longs 
et  soutiennent  une  capsule  assez  grosse  qui  se  divise  en  quatre 
valves  linéaires  :  elle  croît  dans  les  lieux  humides  et  ombragés: 
on  la  trouve  dans  les  Alf  es ,  aux  environs  de  Paris ,  de  Sorrèae  , 
de  Dax. 
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1 168.  Jongermanne  JungermannLa  trichophylla* 
capillaire. 

Jungcrmannia  triehophylla.  Linn.  «pec.  fi6*oi.  Lam.  Dict.  3. 
p.  a85.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  8a.  Schmied.  Icon.  t.  4» — DiU. 
Mme.  t.  73.  f.  37. 

Sa  tige  est  grêle  t  divisée  en  rameaux  étales ,  cylindriques  , 
entièrement  recouverts  de  folioles  capillaires ,  alternes  ou  verti- 
cillées ,  réunies  en  faisceau  ;  elles  paraissent  articulées  et  très-lé- 
gèrement ciliées  lorsqu'on  les  observe  à  la  loupe  ;  les  pédicelles 
naissent  au  sommet  des  rameaux,  et  sortent  d'une  gaine  alon- 
gée ,  cylindrique ,  un  peu  dentelée  au  sommet.  Cette  plante  a 
été  trouvée  dans  les  Alpes ,  par  M.  Schleicher. 

1 169.  Jongermanne  ea  Jungermanruasetiformis* 
forme  de  crin. 

Jungcrmannia  setiformis.  Ebrh.  Beilr.  3.  p.  80.  Hoffm.  Gcrro.  a» 
p.  8a. 

Celte  jongermanne  pousse  des  jets  nombreux ,  alongés  ,  cy- 
b'ndriques  ,  filiformes ,  simples ,  et  qui  s'élèvent  comme  une  tige  j 
ils  paraissent  garnis  de  folioles  verticiUées  quatre  à  quatre ,  mars 
si  on  les  observe  avec  une  très-forte  loupe  ,  on  voit  que  ces 
folioles  sont  les  lobes  d'une  feuille  simple  ;  ces  lobes  sont  éta~ 
ïés  ,  un  peu  relevés  au  sommet,  d'un  verd  olivâtre  ou  brun  + 
en  forme  d'alcnc  élargie  à  la  base  ,  creusés  en  gouttière  par 
dessous  ,  courbés  on  carène  par  dessus  ,  ciliés  sur  les  bords  :  on 
Heconnoîtpas  la  fructification.  Cette  espèce  a  été  trouvée  pa» 
M.  Flugge,  dans  le  midi  de  la  France. 

itjo.  Jongermanne  chaton.  Jungermannia  julaeea* 

Jungcrmannia  julaeea»  Linn.  spec.  1601.  Lam.  Dieu  3.  p.  a85. 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  8a. — Diil.  Muk.  t.  ;3.  f.  38. 

Les  jets  de  celte  jongermanne  sont  grêles  ,  nombreux  ,  droits 
rameux  par  la  base ,  disposés  en  touffe  serrée ,  garnies  de  folioles 
très-rapproebées ,  exactement  embriquées  sur  deux  rangs  op- 
posés, ovales,  quelquefois  échancrées  au  sommet,  d'un  verd 
qui  ressemble  à  celui  du  bry  argenté  :  les  fructifications  naissent 
du  sommet  des  tiges  ;  elles  n'ont  pas  élé  observées  depuis  Dillen. 
'  JLc  port  de  celte  plante  me  fait  soupçonner  qu'elle  appartient 
au  genre  andreée  ,  et  conséqueinment  à  la  famille  des  mousses  : 
elle  croît  dans  les  montagnes  voisines  du  Léman  et  dans  celle* 
de  la.  Fiance  méridionale. 
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SIXIÈME  FAMILLE. 
MOUSSES.  M  U  S  C  1. 

Musci.  Juss.  Linn.  — Mus  ci  f rondos  i.  He<hv. 

t,r.s  mousses  présentent  des  tiges  simples  ou  rameuses,  char-» 
gées  de  feuilles  ordinairement  nombreuses  et  embriquéos  ;  elles, 
sont  dioïques  ,  monoïques  ou  hermaphrodites  ;  leurs  (leurs  sonl 
très-petites,  tantôt  latérales,  tantôt  terminales,  sous  forme  de 
bourgeons ,  de  disques  ou  de  têtes  ,  sessiles  ou  pédonculées , 
composées  de  folioles  qui  jouent  le  rôle  de  calice  et  qui  portent 
a  leur  aisselle  les  organes  fécondateurs.  Les  organes  mâles  sont 
des  utricules  pédicellés  remplis  d'une  poussière  très-fine,  et 
entremêlés  de  filamens  stériles  et  articulés ,  qu'on  regarde  comme- 
dès  nectaires  ;  les  fleurs  femelles  offrent  ces  mêmes  nectaires 
entremêlés  de  plusieurs  corpuscules  cylindriques  ,  qui  sont  des 
pistils.  Un  seul  d'entre  eux  est  ordinairement  fécondé  alors  le 
pédicelle  imperceptible  qui  soulcvoit  l'ovaire ,  s'alonge ,  pousse 
le  jeune  fruit  hors  du  calice  (qu'on  appelle  ici perichœtium  ) ,  et 
enlève  avec  lui  une  coiffe  qui  le  recouvroit  etqni  jouoit  le  rôle 
de  corolle  pendant  la  floraison.  Le  fruit  est  une  urne  ou  capsulo 
pédicellée,  à  une  loge ,  traversée  de  la  base  au  sommet  par  un 
axe  nommé  columelle  ;  l'orifice  de  cette  capsule,  nommé  />ê- 
ristome  ,  est  horizontal ,  orbiculaire  ,  souvent  entouré  d'un  an- 
neau élastique  ',  toujours  recouvert  d'un  couvercle  (  nommé  oper- 
cule )  qui  tombe  à  la  maturité  ,  tantôt  nu  ,  tantôt  bordé  de  une 
ou  deux  rangées  de  cils  ou  dents  diversement  conformées  ;  les. 
graines,  qui  sont  nombreuses  et  fines  comme  de  la  poussière K 
remplissent  la  capsule. 

Hedwig ,  auquel  on  doit  la  connoi&sance  des  organes  sexuels 
des  mousses,  a  prouvé  que  ces  graines  mises  en  terre,  repro- 
duisent de  nouvelles  plantes.  Les  mousses  se  reproduisent  encore 
par  drageons  ;  la  plupart  d'entre  elles  sont  vivaces ,  et  les  nou- 
veaux rameaux  sortent  souvent  des  places  ou  étoient  les  fleurs 
l'année  précédente.  Ces  plantes  reverdissent  lorsqu'on  les  mot 
dans  l'eau;  elles  végètent  bien  dans  les  lieux  et  pendant  les. 
sautons  les  plus  humides  de  l'année  j  dans  la  plupart  le  fruit  est  mûr 
en  automne  ou  au  printemps ,  et  les  fleurs  naissent  ordinaireme»* 
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*  Tépoque  de  la- maturité  des  fruits  de  l'année  précédente;  les 
cils  du  péris  tome  servent  à  protéger  les  graines  ;  ils  s'étalcut 
par  la  sécheresse  et  se  replient  sur  l'ouverture  lorsqu'on  les. 
humecte  :  dans  quelques  genres  ces  cils  sont  réunis  au  sommet 
par  une  membrane  transversale  nommée  épiphagme* 

*  Mousse*  sans,  péristome. 

CI.    PHASQUE.  P  H  A  S  C  U  M. 

Phasciwi.  Lînn.Hedw. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde ,.  presque  sessile , 
Serinée  par  un  rudiment  d'opercule  qui  ne  s'ouvre  jamais;  la 
coiffe  est  très-petite. 

Obs.  Les  Phasques  sont  monoïques;  les  fleurs  mâles  sont  en 
disque'terminal  ou  en  gemmes  Jatéraux  :  les  espaces  de  ce  genre 
sont  fort  petites ,  presque  dépourvues  de  tiges ,  et  croissent 
d'ordinaire  sur  la  terre  argilleuse  ;  quelques-unes  ont  les  feuilles 
inférieures  ou.  radicales ,  découpées  en  lanières  filiformes  et 
articulées. 

vi  7 1 .  Phasque  sans  pointe.     Phascum  muticurm 

Phascum  muticum.  Schreb.  Phase,  p.  8.  t.  i.  f.  1 1.  13.  HVdtv. 
«pce.  33.  Brid.  Miwcol.  3.  p.  io.  —  Phascum  acaulon,  vur.  j8. 
Linn.  spec.  1570.  — Dill.  Mu»c.  1.  3a.  f.  1a. 

Cette  plante  croît  par  petites  touffes  sur  les  murs ,  le  bord  des 
«hainps  et  des. fossés  ;  sa  tige  est  comme  nulle;  ses  feuilles  sont 
d'un  verd  jaune,  ovales,  concaves,  assez  exactement  embri- 
quées  ,  et  jamais  étalées  comme  dans  le  phasque  pointu  ,  dé- 
pourvues de  nervure,  terminées  par  une  pointe  courte*  et  peu, 
apparente;  la  capsule  est  cachée  sous  les  feuilles  florales.  CeUe 
plante  se  trouve  au  bois  de  Boulogne  ,  à  Meudon,  aulout  du  lac 
Léman  (  Bridel  ) ,  en  DaupUiné  (Villars)? 

1172.  Phasque  pointu.     Phascum  cuspidatum, 

Phascum  cuspidatum.  Sclircb.  Phase,  t.  8.  f.  1.  Iîiid.  Muscol.  3v 
p.  17.  Hedw.  spec.  33.  —  Phascum  actru/on  ,  var.*.  Linn.  sp. 
1670.  Laua.  Fi.  (t.  1.  p.  35.  — V  aill.  Bot.  t.  a;,  f.  a.  — Dili» 
Musc.t.  3a.  f.  11. 

Cette- espèce  est  munie  d'une  tige  très-courte  ,  simple  ,  qui 
est  garnie  de  feuilles  étalées  ,  ovales,  traversées  par  nue  ser-r. 
vure  prolongée  en  pointe  aigùe;  les  feuilles  florales  sont  plus 
alongées ,  concaves,  un  peu  étalées  par  l'humidité,  rappro— 
«iules,  loisqu'eiits.  sont  siciits  ;  elles  couvrent  absolument  U 
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capsule,  laquelle  est  ordinairement  solitaire,  presque  sessiTe, 
brune  ,  ovoïde ,  surmontée  d'une  petite  pointe  ,  couronnée  d'une 
coiffe  conique  et  striée.  Cette  espèce  croit  dans  toute  la  France 
sur  la  terre  humide ,  dans  les  allées  de  jardin ,  sur  les  murs  ;  élis 
fructifie  en  hiver. 

1175.  Phasque  courbe.    Phascum  curvicollum* 

Phatcum  curvicollum.  Hedw.  Mme.  fr.  1.  p.  3a.  t.  it.  Bri«l. 
Mue.  a.  p.  11.  HofFra.  Gerin.  a.  p.  ao.  —  Pkatsum  cernuum* 
Gœel.  Sy*t.  a.  p.  i3a3. 

Cette  mousse  est  presque  dépourvue  de  tige;  ses  feuilles 
sont  ramassées ,  les  extérieures  sont  ovales-lancéolées  ,  très- 
courtes  :  les  intérieures  sont  plus  longues  et  plus  linéaires  ;  celles, 
du  centre  n'ont  pas  de  nervure  longitudinale  :  la  capsule  est 
portée  sur  un  pédoncule  recourbé;  elle  est  ovoïde,  brune  à  sa 
maturité  ,  chargée  d'une  petite  coiffe  blanchâtre  et  terminée  par 
une  pointe  oblique,  caduque  et  qui  paroit  être  un  rudiment 
d'opercule.  On  trouve  cette  espèce  en  fruit  au  printemps  :  elle* 
croît  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux ,  sur  les  remparts ,  etc.  j, 
à  Genève  (  Brid.  )  et  dans  le  Valais. 

M74»  Phasque  dentelé*     Phascum  s  erratum^ 

Phatcum  serrotum .  Hcdw.  spec.  a3. 

».  Phascum  sertaium.  Dick*.  Cryj».  1.  t.  1.  £  t.  —  Phascum 
confervoides.  Brid.  Mute.  a.  p.  1».  —  Phascum  ve/utinun*. 
Hoffm.  Gcrra.  a.  p.  ao. 

0.  Phascum  serrotum, Schreb.  Pha»c.  t.  a.C.  1.  a.  Bcid.  MnacoU 
a.  p.  u.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  ao. 

Celte  petite  plante  pousse  de  sa  racine  des  feuilles  linéaires» 
filamenteuses ,  déchiquetées ,  étalées  ,  articulées ,  semblables  aux 
filarncns  des  petites  conferves.  Hedwigles  regarde  comme  les  co^ 
tvlédons  de  la  plante,  quoiqu'on  les  retrouve  encore  à  l'époque 
de  ia  maturité  du  fruit.  D'entre  ces  filamens  rameux  s'élèvent  3-4» 
feuilles  florales  lancéolées,  droites,  dentées  en  scie  :  la  capsule 
est  rougeâ  tre ,  portée  sur  un  court  pédicelle;  elle  a  la  forme- 
d'une  toupie  dont  la  pointe  seroit  en  haut  ;  elle  est  surmontée 
d'une  très-petite  coiffe  blanchâtre  et  conique.  Il  paroit  qu'ai 
une  certain  époque  de  la  vie  de  cette  plante ,  ou  dans  certaines 
circonstances ,  elle  manque  de  feuilles  radicales  rameuses  ,  ce 
qui  constitue  la  variété  £ ,  qui  peut-cire  est  une  espèce  dictinetc 
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Elle  croît  sur  ta  terre  humide:  elle  a  été  trouvée  par  l'Héritier , 
au  bois  de  Boulogne. 

nj5.  Phasque  crépu,        Phaseum  crispum. 

Phaseum  crispum.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  a5.  t.  9.  «pce.  ai.  Brid. 
Muscat,  a.  p.  19. 

Sa  tige  est  droite ,  simple  ou  un  peu  rameuse  au  sommet , 
haute  de  4-8  millim.  ;  les  feuilles  inférieures  sont  courtes ,  éta- 
lées; les  florales  sont  longues ,  droites  ,  prolongées  en  une  longue 
pointe ,  qui  se  crispent  lors  de  sa  dessication ,  d'une  manière 
très-remarquable  ;  toutes  sont  munies  d'une  nervure;  le  pédicule 
est  terminal ,  excessivement  court;  la  capsule  est  droite ,  ovoïde, 
brune ,  surmontée  d'un  bec  oblique  et  d'une  coiffe  qui  se  fend  de 
côté.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  lac  Léman 
(  Brid.  ). 

11 76.  Phasque  porte-poil.    Phaseum  piliferum* 

Phaseum  pififerum.  Schrcb.  Phase,  p.  8.  t.  1.  f.  6.  7.  Brid. 
Musc.  a.  p,  17.  Hedw.  spec.  ao.  HefTm.  Germ.  a.  p.  19. 

Sa  lige  est  très-courte ,  droite  ,  presque  toujours  simple , 
couverte  de  feuilles  rapprochées  ,  droites ,  ovalcs-oblongues  , 
traversées  par  une  nervure  qui  se.  prolonge  au  Sommet  en  un 
poil  blanc;  la  capsule  est  droite,  presque  sessile  ,  ovoïde, 
d'un  roux  brun  dans  sa  vieillesse,  chargée  d'une  petite  coiffe 
blanchâtre  qui  se  fend  de  côté.  y.  On  le  trouve  sur  les  vieux 
murs ,  et  plus  communément  sur  la  terre  argilleuse  :  il  fruc- 
tifie au  printemps;  il  a  été  recueilli  en  Chamgagne  (Brid.); 
au  bois  de  Boulogne  près  Paris ,  par  les  citoyens  Clarion  et 
Delà  roche. 

1 1 77.  Phasque  en  alêne.     Phaseum  subulatum* 

Phaseum  subulatum.  Lion,  spec.  1570.  Latn.  Fl.fr.  î.p.  36. 
Hedw.  Se.  Cr.  I.  1.  p.  93.  t.  35.  Brid.  Musc.  a.  p.  i5.— VaiH. 
Bot.  t.  39.  f.  4.  mm  DM.  Musc.  t.  3a.  f.  10. 

Sa  tige  est  presque  toujours  simple ,  droite ,  longue  de  5-8 
millim.,  garnie  de  feuilles  linéaires,  en  alène;  les  inférieures 
sont  écartées  ;  les  supérieures  rapprochées ,  élargies  à  la  base  „ 
alongées  en  forme  d'alène  très-fine;  la  capsule  est  portée  sur 
un  très -court  pédicelle ,  droite  ,  jaunâtre,  ovoïde,  terminée 
par  une  pointe  oblique.  Il  croit  par  touffes  le  long  des  chemins» 
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au  bord  des  fosses  ,  dans  les  bruyères.  ty.  Il  fleurit  en  élêr 
et  mûrit  son  fruit  à  la  fin  du  printemps  suivant. 

**  Moueses  à  péristome  nu. 

CH.  SPHAIGNE.  SPHAGNUM. 

Sphagnum.  Hcdw.  —  Sphagni  sp.  Linn. 
Car.  La  capsule  est  latérale  ou  terminale,  pédonculée;  son 
péristome  est  nu  ;  la  coiffe  se  rompt  en  travers ,  et  ses  débris 
entourent  la  base  de  la  capsule. 

Obs.  Les  sphaignes  sont  monoïques;  leurs  fleurs  mâles  sont 
axillaires  au  haut  des  rameaux ,  auxquels  elles  donnent  la  forme 
d'une  massue  ;  le  pédicelle  se  termine  par  un  bourrelet  circu- 
laire :  les  espèces  de  ce  genre  vivent  dans  les  marais;  elle* 
/     sont  grandes  et  d'un  verd  glauque. 

1 178.  Sphaigne  à  large  feuille.  Sphagnum  tatifolium. 

Sphagnum  latifolium.  Hcdw.  »pcc.  a^.  —  Sphagnum  c^mbi- 
falium.  Hcdw.  Fnnd.  I.  t.  1.  f.  9.  il.  t.  3.  f.  1.  —  Sphagnum 
olittisifolium.  HofFm.  Germ.  a.  p.  ai.—  Sphagnum  palustre  , 
wr.  *.  Lion.  spec.  i5Gg.  —  Dill.  Musc,  u  3a.  £  i. 

/3.  Tenellum.  Schmied.  Ic.  t.  58.  f.  6. 

y.  Compactiim. 

Sa  tige  atteint  0.  et  3  décimètres;  elle  émet  des  rameaux 
grêles ,  très-étalés ,  souvent  fléchis  en  bas  à  leur  extrémité  r 
plus  nombreux  vers  le  sommet  de  la  tige  ;  les  feuilles  sont  em- 
briquées ,  ovales  ,  presque  obtuses  ,  concaves  ,  sans  nervures 
du  milieu  du  corinibc  que  les  rameaux  forment  au  sommet  de 
ta  tige ,  s'élèvent  les  capsules  ;  elles  sont  portées  sur  des  pé- 
doncules de  6-9  millim.  de  longueur,  blanchâtres  et  terminés 
par  un  bourrelet;  la  capsule  est  sphérique ,  droite,  brune  à  sa 
maturité.  La  couleur  ordinaire  de  cette  plante  est  d'un  verd 
glauque  ;  elle  est  souvent  blanchâtre  ou  rongeâtre.  Elle  croît 
dans  les  marais ,  les  prés  humides ,  les  fossés  ,  les  lieux  où  se 
forme  de  la  tourbe  ;  ses  capsules  sont  mûres  en  été.  La  variété 
fi  est  remarquable  par  hi  petitesse  de  toutes  ses  parties  ;  la  va- 
riété y  a  des  rameaux  courts  et  serres  1er,  uns  sur  les  autres. 

1179.  Sphaigne  capillaire.  Sphagnum  capillifolimn. 

Sphagnum  capUlifnlium.  Hcdw.  Fund.lJ.p.  86.  I.  I.  3.  f.  1.3.  i.Jv 
i:>.  Fm  :(1.  Musc,  a.  p.  a{.  t.  :"i.f.  1. —  Sphagnum  inlcrmcdium- 
HoîTm.  tïerm.  a.  p.  p  j.  —  Sphagnum  patu*tre.  fi.  Linn.  »p<  c. 
if,r>9.  —Dill.  Musc.  1.  3a.  f.  a.  A. 

0.  Gtspùlatujn.  lloR'm.  lierm.  a.  p.  ai.  —  Dill.  t.  3a.  f.  a.  B. 
Sa  tige,  qui  s'alonge  jusqu'à  &-10  ceniim.  r  éiuot  plusirura 
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rameaux  grêles  et  étalés  ;  la  tige  et  les  branches  sont  couvertes 
de  feuilles  nombreuses ,  toujours  pointues ,  lancéolées  ou  capil- 
laires ,  planes  ou  légèrement  creusées  en  carène.  La  couleur  or- 
dinaire de  celte  plante  est  d'un  verd  glauque  ;  elle  prend  sou- 
vent une  teinte  rougeâlre  :  les  capsules  s'élèvent  du  sommet  de- 
là tige  ou  du  moins  tout  auprès  du  sommet  ;  leurs  pédoncules 
sont  plus  longs  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  elles-même* 
sont  ovales  au  lieu  d'être  sphériques.  ^.  Cette  espèce  croit  daus 
les  marais  stagnans  des  bois  et  des  montagnes. 

1180.  Sphaigne  hérissé.     Sphagnum  squarrosum* 

Sphagnum  stfttarrosum.  Flugg.  iued.  ex  herb.  Clarion.  Per*. 
ined.  ex  Hcdw.  fil. 

Cette  espèce  ressemble  aux  deux  précédentes  par  son  port , 
sa  couleur ,  ses  ramifications  et  la  consistance  de  son  feuillage , 
mais  elle  en  diffère  par  la  forme  et  la  disposition  de  ses  feuilles; 
celles-ci  sont  embriquées  sur  deux  rangs ,  concaves  et  ovales  a 
leur  base ,  aiguës  et  fortement  divergentes  à  leur  sommet ,  ce 
qui  donne  aux  jeunes  rameaux  un  aspect  hérissé  :  elle  croît  dans 
les  marais,  aux  environs  de  Paris,  et  m'a  été  communiquée , 
sans  fruits  ,  par  le  C.  Delarochc. 

1 1 8 1 .  Spaigne  compact.    Sphagnum  compactum. 

Sphagnum  condensatum.  ScMcich.  Crypt.  cxs.  cent.  1.  n.  5. 

Celte  espèce  est  la  plus  petite  de  ce  genre;  sa  tige  ne  dépasse 
pas  4_5l  cenlira.  ;  elle  se  divise  dès  sa  base  en  branches  qni 
émettent  des  rameaux  courts  et  peu  étalés;  les  feuilles  sont 
embriquées  ,  concaves  ,  o.vales-oblongues ,  presque  pointues  , 
d'un  verd  glauque  ou  blanchâtre,  dépourvues  de  nervures  ;  les 
capsules  sont  peu  nombreuses,  droites,  portées  sur  un  pédi- 
celle  de  5-y  millim.  de  longueur ,  ovalcs-oblongucs ,  brunes  à 
leur  maturité  ainsi  que  le  pédicelle.  Celte  plante  croît  dans 
les  marais  :  elle  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Deleuze.  Je  l'ai 
aussi  reçue  de  M.  Schleicher ,  qui  la  regarde  comme  le  Spha- 
gnum condensatum  de  Bridel ,  à  laquelle  elle  ressemble  en  effet 
par  le  port;  mais  elle  semble  en  différer  par  ses  rameaux  moins 
élalés  et  par  sa  couleur  d'un  verd  glauque.  La  fructification  du 
sphaigne  condensé  n'est  pas  encore  connue ,  et  comme  cette 
mousse  est  originaire  de  l'isle  de  Bourbon  ,  j'ai  cru  devoir  dési- 
gner celle  d'Europe  sous  un  nom  particulier,  en  attendant  qu'or» 
«onuoisse  la  fructification  de  la  mousse  indiquée  par  Biidel.  Au» 
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reste ,  1*  fig.  4-    2-  v-  2«  de  l'ouvrage  de  ce  naturaliste  >  donne 

l'idée  du  port  de  notre  plante. 

CIII.  GYMNOSTOME.     G  Y  M  NOS  TOMVM. 

Cymnnstomum.  S\v.  —  Gymnostomum  et  Hedwigia  teu  Anye- 
tangium.  Hedw.  —  Bryi  et  Fonlinalis  sp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde,  non  entourée  à  sa 
base  par  la  coiffe ,  et  s'ouvre  par  un  orifice  nu. 

Obs.  Ce  genre,  bien  prononcé  par  son  caractère,  renferme 
des  espèces  qui  diffèrent  beaucoup  entre  elles  par  le  port  et  la 
grandeur.  Dans  la  première  section,  qui  comprend  les  espèces 
que  Hedwig  désignoit  d'abord  sous  le  nom  de  Hedwigia ,  et 
ensuite  d' 'Anyctangium ,  les  fleurs  mâles  sont  des  gemmes» 
axillaires  portés  sur  le  même  pied  que  les  femelles  ,  et  la  coiffe 
se  fend  à  la  base  en  plusieurs  lanières  ;  dans  la  seconde ,  qui 
comprend  les  gymnoslomes  de  Hedwig ,  les  fleurs  mâles  sont 
des  disques  terminaux  portés  sur  des  pieds  distincts  des  le— 
melles ,  et  la  coiffe  se  fend  de  côté. 

§.  Ier.  Fleurs  monoïques ,  coiffe  fendue  en  plusieurs 
lanières  (  Anyctangium  ,  H.). 

ii  83.  Gymnostome  Gjmnostomumaquaticum^ 
aquatique. 

Hedwigia  aquatira.  Hedw.  Mnsc.  fr.  3.  p.  29.  f.  1 1 .  Brid.  Mn»c. 
a.  p.  34. 1. 1.  f.  4-  —  Hypnum  aquaticum.  Jacq.  Aiulr.  t.  ape 
—  Hypnum  nigricans.  Vill.  Dauph.  3.  p.  904.  —  JfontinalU 
subulaia.  Lam.  Dict.  a.  p.  5i8.  —  DiU.  Miuc.  t.  43.  f.  70. 

Une  même  souche  produit  cinq  à  six  tiges  droites ,  fermes  „ 
longues  de  i-5  déciru. ,  noirâtres  et  nues  vers  leur  base ,  un  peu 
rameuses  vers  le  sommet;  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé,  un 
peu  luisantes  ,  linéaires  et  en  alêne,  dirigées  du  même  côté  et 
sensiblement  courbées ,  sur-tout  vers  le  sommet  des  rameaux  : 
les  capsules  naissent  terminales  et  paroiss en t  ensuite  latérales  ,  à 
cause  de  l'alongement  des** branches  voisines;  elles  sont  portées 
sur  des  pédicelles  rougeâtres  plus  longs  que  les  feuilles  ;  ces 
capsules  sont  oblongues,  presque  ovoïdes,  un  peu  applatics 
d'un  côté,  rougeâtres  à  leur  maturité,  surmontées  d'un  oper- 
cule conique  et  oblique.  Cette  belle  mousse  naît  attachée  aux 
pierres ,  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières.  Elle  a  été  trouvée 
dans  la  Sorguc  près  Vaucluse ,  dans  la  Versoix  près  Genrve- 
$  Jïrid.};  au  ruisseau  de  Yicéprès  Vssey  (Bell.  )j  eux  cuves  £0 
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S.issenage,  par  le  C.  Delcuze;  dans  les  rivières  du  Jura,  par 
M.  Chaillet. 

ii 83.  Gymnostome      Gpnnostomum  Lappo* 
de  Lapponie.  nicum. 

Ilcdwigia  lapponica.  Hcdw.  St.  Cr.  3.  p.3i.  Brîd.  Mnscol.  a. 
p.  33.  —  Gymnostomum  lapponicum.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  la. 
t.  5.  A. 

Ses  tiges  sont  droites ,  alongécs ,  peu  rameuses ,  et  forment  des 
touffes  serrées;  les  feuilles  sont  lancéolées,  assez  longues ,  d'un 
verd  foncé ,  étalées  quand  elles  sont  humides,  crépues  au  som- 
met quand  elles  sont  sèches;  les  pédicelles  dépassent  à  peine  la 
hauteur  des  feuilles,  et  supportent  une  capsule  en  forme  de 
toupie  ,  fortement  cannelée  ,  d'un  roux  brun  tirant  sur  le  jau- 
nâtre a  la  base  ;  le  péristome  est  calleux ,  dépourvu  de  dents. 
Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes ,  aux  lieux  escarpés  et  ombragés. 

1 184.  Gymnostome  cilié.  Gymnostomum  ciliatum. 

Jiedwigia  ciiiata.  Hedw.  Mn«c.  fr.  1.  p.  io{.  t.  4°.Bt  id.  Mqk.  a. 

p.  3o.  t.  1.  f.  3.  —  Bryum  apocarpon  ,  var.fi.  Linn.  spec.  1579. 

—  Gymnostomum  Hedwigia.  Hoffm.  Gerra.  a.  p.  a8.  —  Fon- 

tinalis  albieans.  Weh.  Spic.  38.  —  DU1.  Musc.  t.  3a.  f.  5.— 

Vaill.  Bot  t.  a;,  f.  18. 
£.  Foliis  omnino  viridibus  née  apice  albis. 
y.  Foliis  j alcalis  heteromallis. 

La  tige  est  droite,  rameuse,  longue  de  5-6  centim.  ,  grêle, 
noirâtre,  fragile  lorsqu'elle  est  sèche ,  souvent  dénudée  à  sa 
base  ;  les  feuilles  sont  embriquées ,  ovales-lancéolées ,  concaves , 
dépourvues  de  nervure  ,  terminées  par  un  prolongement  blanc , 
filiforme ,  aigu ,  souvent  barbu  et  toujours  très-long  dans  les 
feuilles  qui  entourent  la  capsule;  celle-ci  est  presque  sessile; 
elle  naît  au  sommet  des  rameaux,  mais  semble  latérale  par 
l'alongemcnt  des  branches  voisines  ;  elle  est  ovoïde ,  d'un  rouge 
oraogé,  cachée  par  les  feuilles.  Cette  mousse  naît  sur  les  ro- 
chers ,  dans  les  Pyrénées  ,  les  Alpes  et  le  Jura ,  les  environs  du 
Mans  ,  etc.  Elle  fleurit  en  automne  ;  on  trouve  sa  capsule  en  hi- 
ver. La  variété  £  ,  qui  a  été  recueillie  dans  les  Pyrénées  par  la 
C.  Ramond,  est  remarquable  par  ses  feuilles  entièrement  vertes 
et  à  peine  ciliées  ;  la  variété  y ,  que  M.  Chaillet  m'a  envoyée 
du  Jura  ,  a  les  feuilles  en  faulx  ,  dirigées  d'un  seul  côté. 
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g.  II.  Fleurs  dioïques ,  coiffe,  qui  se  fend  latérale- 
ment (  Gymnostomum ,  H.  ). 

n85.  Gymuostome  Gjmnostomumpyriforrhe* 
py ri  forme. 

Gymnostomum  pyriforme.  Hedw.  Fund.  9.  p.  87.  t.  i.  f.  a.  3» 
t.  a.  f.6.  «.  j8.  i.  ',.  f.  18.  a{6.  t.  7.  f.  3i.Brid  Musc.  a.p.3G. 

—  Bryum  pyriforme.  Linn.  spcc.  lf>8o.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  45. 

—  Dill.  Musc.  t.  \ \.  f.  6.  —  Vaill.  Bot.  t.  29.  f.  3. 

Sa  tige  est  droite,  1res -courte,  rarement  branchue;  les 
feuilles  sont  d'un  verd  pile  ,  ovales  ,  aiguës ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  en  pointe;  le  pédoncule, 
ijui  est  droit,  terminal,  solitaire,  d'un  jaune  rougeâlre  ,  long 
de  i5-'-'o  miliim.  ,  porte  une  capsule  droite  en  forme  de  poire  , 
dont  Tonercule  est  un  cône  court  et  obtus  ,  et  dont  la  coiffe  est 
j>\!c  et  alongée;  ses  graines  vues  à  la  loupe  ,  sont  hérissées. 
(">otle  espèce  est  commune  sur  la  terre  argilleuse  ,  dans  les  prés 
humides,  les  fossés,  les  jardius  ,  etc.  Elle  fleuritau  printemps , 
cl  répand  ses  graines  le  printemps  suivant. 

^xi86.  Gymnostome      Gjmnostomum  trunca* 
tronque.  tulum. 

Cymnostomum  truncatulum.  Hedw.  Fnnd.  a.  p.  87.  Brld.  Mme. 
9.  p.  38.  t.  I.  f.  5. —  Gymnostomum  truncatum.  Hedw.  Mtisc. 
fr.  1.  p.  i3.  t.  5.  —  Bryum  truncatulum.  Lion.  spec.  i5&4* 
Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  49* —  Di\l.  Musc.  t.  45.  f.  7.  —  Vaill.  BoU 
t.  ao\  f.  a. 

Sa  tige  est  droite,  très-courte,  'simple,  munie  à  sa  base 
de  radicules  rougeàtres,  chargée  de  feuilles  étalées,  planes, 
ovales-lancéolées ,  traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge 
-  eu  une  pointe  filiforme;  les  supérieures  sont  disposées  en  rosette 
d'oii  sort  un  pédoncule  long  de  8-10  millim. ,  rougeâlre,  ter- 
miné par  une  petite  capsule  ovoïde  ,  droite  ,  tronquée  au  som- 
met; l'opercule  se  prolonge  en  bec  obtus.  Cette  petite  espèce 
est  commune  dans  les  jardins,  les  routes,  les  champs,  sur  les 
murs  :  elle  fleurit  en  été  et  répand  sa  graine  le  printemps  sui- 
vant. Iîasselquist ,  qui  a  trouvé  celle  mousse  sur  tous  les 
murs  de  Jérusalem,  pense  que  c'est  elle  que  Salomon  désiguoît 
•ous  le  uoux  d'flj  ssopa. 
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1 187.  Gymnostome  de     Gjmnostomum  Heimii. 
Heim. 

Cymnostomum  Heimii.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  80.  t.  3o.  «pec.  3a. 
Brid.  Muscol.  a.  p.  4»-  —  Biyum  Heimii.  Dicks.Crypt.a.  p. 4. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  gymnostome  tronqué, 
qu'elle  doit  probablement  être  considérée  comme  une  simple 
variété  ;  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  est  plus  grande  dans  toutes 
ses  dimensions ,  que  ses  feuilles  sont  aiguës  et  non  terminées 
par  une  soye  particulière  ,  et  qu'elles  sont  très-légèrement  den- 
telées au  sommet.  Elle  croît  sur  les  digues  du  canal  de  Sainl- 
Yalery.  (Boucher). 

1 188.  Gvmnostome  obtus.  Gjmnostomum  oblusum. 

Cymnostomum  obtusum.  Hedw.  «pce.  p.  34.  t.  a.  f.  i-3. 
j0.  Capsulti  subcantpanulatd. 

Sa  tige  est  extrêmement  courte  ;  les  feuilles  sont  lancéolées , 
aigirës  ,  enlferes  sur  les  bords  ,  traversées  par  une  nervure,  éta*  , 
lées  par  l'humidité  ,  redressées  par  la  dessication  ;  les  supérieures 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  inférieures  ;  le  pédicelle  est 
terminal ,  rougeâtre  ;  la  capsule  droite  ,  ovale  ,  tronquée  ,  d'un 
rouge  brun  ;  l'opercule  a  une  buse  presque  plane  ,  d'où  s'élève  v 
tiue  pointe  aiguë  et  courbée.  Cette  mousse  croit  sur  la  terre  et 
les  pierres.  La  var  et.  a  été  trouvée  en  Provence  ,  par  le  C.  De- 
it  zc  ;  la  deuxième  a  Dax  ,  par  le  C.  Thore. 

1 189.  Gymnostome  à        Gjmnostomum  cwr- 
bec  courbé.  virostrwn. 

Cymnostomum  curvirostrum.  Brid.  Muscol.  a.  p.  45.  —  Gym- 
nostornum  recu/virostrum.  Hcdw.  St.  Cr.  a.  p.  69.  t.  34  ?  — 
Bryum  curvirostrum.  Gmel.  Syst.  a.  p.  i334» 

• 

Les  touffes  de  cette  mousse  sont  composées  d'individus  fer- 
tiles et  d'individus  stériles;  dans  les  uns  et  les  autres,  la  tige 
est  droite,  foible,  rameuse,  longue  de  i-2centim.;  les  feuilles 
sont  linéaires,  recourbées,  d'un  verd  clair;  celles  du  perichee- 
tium  sont  ovales,  aiguës  ;  le  pédicelle  est  terminal ,  droit ,  long 
de  10-12  millim.;  la  capsule  droite,  ovoïde,  d'un  brun  clair; 
l'opercule  muni  d'un  bec  long,  grêle  et  courbé.  Cette  mousse 
habite  sur  les  roches  gypseuses  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  sou- 
Vent  chargées  de  dépôts  gypseux.  Elle  croît  dans  les  Alpes. 
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1 190.  Gjmnostome  ovoïde.  Gymnostomum  ovatum* 

Gymnostomum  ovatum.  Hedw.  Musc.  fr.  I.  p.  16.  t.  6.  Bri<L 
Musc.  a.  p.  4<>.  —  Gymnostomum  pusUlum.  Uedw.  Fund.  a. 
p.  3a.  et  87.  —  Bryumovatum.  Dick».  Crypt.  a.  p.  4. 

Cette  espèce  diffère  du  gyinnosloine  tronqué ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  concaves  et  terminées  par  un  long  poil  blanc ,  que 
son  pédicclle  est  un  peu  plus  court,  la  capsule  plus  grosse  et  de 
forme  ovoïde  ou  ellipsoïde,  et  d'un  roux  brun  assez  prononcé  t 
elle  croit  sur  1rs  mnrs  et  les  rochers  couverts  de  fine  terre. 
Bridel  l'a  trouvée  à  Genève  et  à  Paris  sur  tous  les  murs  de 
terre  du  faubourg  Saint-Antoine.  Je  l'ai  reçue  de  Bex  et  de 
Neufcbàtel;  elle  se  trouve  â  Abbeville,  à  la  porte  d'Hoquet 
>-  (Boucher).  Le  C  Dufour  m'en  a  communiqué  une  variété  re- 

marquable par  la  longueur  de  sa  capsule  et  la  petitesse  de  ses 
feuilles. 

1 1 9 1 .  Gymnostome  à     Gymnostomum  micros- 
petite  bouche.  tomum. 

Gymnostomum  micrnstnmum.  Hcdw.  Musc.  fr.  3.  p.  71.  t.  3o. 
f.  B.  Hoffra.  Gcrm.  a.  p.  ag.  Brid.  Musc.  a.  p.  44. 

Sa  tige  est  droite,  courte,  simple,  garnie  de  feuilles  d*un 
verd  clair,  élargies  à  leur  base,  lancéolées  et  pointues  au  som- 
met, et  deviennent  crépues  en  se  desséchant;  le  pédo 
est  terminal ,  droit ,  solitaire  ,  long  de  5-7  raillim. ,  termine  inar 
une  petite  capsule  ovoïde  ,  un  peu  appiatie  d'un  côté,  verdàtre 
même  à  sa  maturité,  et  dont  l'orifice  est  resserré;  son  oper- 
cule est  oblique  et  conique.  Cette  petite  plante  croît  en  gazons  , 
sur  la  terre  sablonneuse,  le  long  des  routes  et  des  allées.  M.  Schlei- 
cher  l'a  trouvée  à  Bex  :  elle  est  souvent  hermaphrodite ,  selon 
Hoffman. 

***  Mousses  à  péristome  simple. 
CIV.  TETRAPHIS.  TETRAPHIS. 

Tetraphis.  Hedw.  —  Ji/nii  sp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  oblongue;  le  péristome  est 
simple ,  à  quatre  dents  pyramidales. 

Obs.  Les  tetraphis  sont  dioïques,  et  leurs  fleurs  mâles  sont 
tantôt  sessiles ,  ramassées  en  tète  ,  tantôt  pédonculêcs  et  en  coupe, 
toujours  terminales;  la  coiffe  est  entière  et  se  détache  latéra- 
lement. 

1192. 
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1 192.  Tétraphis  pellucide.    Tetraphis  pellucida. 

Telraphis  pel/ucida. Hedw.  Fund.  a.  p. 88.  t.  7«f.  a.  Spec.  p.  45. 
t.  7.  f.  i.  — Mnium  pcliucidum.Linn.  sp.  \5^\.Lsnn.  Fl.fr.  1. 
p.  3G.  Œdcr.Fl.  dan.  t.  3oo.  —  Dill.  Musc.  t.3i.  f.a  —  Vaill. 
Bot.  Par.  t.  a4-  f.  7.  —  Hall.  Helv.  n.  i853.  t.  45.  t.  8. 

Dans  les  plantes  mâles ,  la  tige  s'élève  jusqu'à  i5  millim. ,  et 
se  ramifie  quelquefois  ;  les  feuilles  sont  rangées  en  quadruple 
spirale  autour  de  la  tige,  ovales-lancéolées,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  :  du  sommet  des  rameaux  part  un  pédon- 
cule qui  se  termine  par  un  globule  brun ,  composé  de  très-pe- 
tites feuilles ,  entre  lesquelles  Hedwig  a  découvert  les  étamines. 
Les  plantes  femelles  sont  plus  petites ,  et  ont  des  feuilles  plus 
étroites  ;  les  pédoncules  sont  droits  ,  solitaires ,  longs  de  2  cent.  ; 
la  coiffe  est  conique  ,  très-alongéc  ,  anguleuse ,  divisée  à  sa  base 
en  dix  déchirures  très-fines;  la  capsule  est  droite  ,  cylindrique, 
jaunâtre ,  bordée  d'un  péristome  pourpre.  Celte  plante  croit 
dans  les  lieux  ombragés  et  humides.  Quelquefois  les  fleurs  mâles 
sont  sessiles  et  en  forme  de  coupe. 

CV.  ANDRÉÉE.  AN  DREAEA. 

AnJrcœa  Ehrh.  Hcdw.  — Jungermanniœ  sp.  Linn. 
..Car.  Le  péristome  se  fend  au-delà  du  milieu  de  la  capsule, 
quatre  dents  qui  divergent  à  la  base,  et  sont  réunies  au 
sommet  par  un  petit  opercule  \  les  capsules  sont  terminales. 

Obs.  Lorsque  l'opercule  tombe  ,  les  dents  du  péristome  s'é- 
cartent ,  et  alors  cette  capsule  à  quatre  valves  ressemble  abso- 
solument  à  celle  d'une  jungermanne ,  ce  qui  a  causé  l'erreur  de 
Dillenius  et  de  Linné.  Erbrhart,  Hedwig  et  Hoffmann,  ont  re- 
connu l'existence  de  l'opercule  et  de  la  coiffe  dans  ces  plantes , 
et  ont  ainsi  constaté  qu'elles  appartiennent  à  la  famille  des 
mousses  :  leurs  fleurs  mâles  sont  encore  inconnues. 

1 193.  Andréée  des  rochers.    Andreœa  rupestris. 

Andrcœa  rupestris.  Hedw.  spec.  fc.Wj.î.  a.  —  Jungcrniannia 
rupestris.  Linn.  «pce.  1601. Laxn. Dici. 3. p.  a85.  —  DiU.Masc. 
t.  73.  f.  40. 

La  plante  entière  est  d'un  brun  roux  ;  la  tige  est  d'abord 
simple,  puis  rameuse,  longue  de  12-18  millim. ,  garnie  de 
feuilles  embriquées ,  concaves ,  lancéolées ,  un  peu  rudes  sur  le 
dos  selon  HeaVig  ;  les  capsules  naissent  au  sommet  des  ra- 
«n^aux ,  sortent  d'un  périchœtium  alongé ,  que  leur  pédoncule 
Tome  IL  F  f 
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dépasse  peu  ;  la  capsule  est  jaunâtre  ,  en  forme  de  toupie,  «or- 
montée  d'une  coiffe  grêle,  pâle,  campanuléc;  le  péristouie  est 
purpurin  ,  à  quatre  dents  grandes ,  profondes ,  droites  lorsqu'elles 
sont  humides ,  courbées  en  arc  lorsqu'elles  sont  sèches ,  et  qui  sou- 
tiennent à  leur  sommet  un  petit  opercule  obtus.  Elle  est  origi- 
naire des  Alpes.  J'fci  reçu  celle  plante  des  environs  de  Martignv  » 
dans  le  Valais,  sur  la  frontière  de  France. 

1 194.  Andréée  des  Alpes.     Andreœa  Alpina, 

Andreœa  Alpina.  Hedw.  spec.  49-  —  -Andreœa  petrophila. 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  80.—  Jungcrmannia  Alpina.  Linn.  spec 
1601.  Lani.  Dict.  3.  p  286.  —  Dill.  Musc.  t.  ?3.  f.  39. 

Cette  espèce  ressemble  b  aucoup  à  la  précédente ,  mais  sa 
couleur  est  encore  plus  noir*,  sa  consistance  plus  fragile,  ses 
feuilles  plus  petites  ,  plus  exactement  embriquées  et  lisses  sur 
le  dos  ;  les  pédicules  sont  plus  courts  et  d'un  pourpre  foncé  5 
les  capsules  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  l'espèce  précé- 
dente. %.  Cette  plante  est  originaire  du  Mont-Bructer ,  près  la 
forêt  Noir*.  M.  Bridel  l'a  trouvée  au  Mont-d'Or  j  et  M.  Schlei- 
cher  dans  les  Alpes  du  Valais,  sur  les  rochers  des  vallées  de  Binn 
et  de  Servan. 

CVI.  SPLANC.  SPLACHNUM. 

* 

Splachnum.  Linn.  Hcilw. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde  ou  cylindrique,  posée 
sur  une  apophyse  en  parasol ,  ou  en  cône  renversé  et  concave  en 
dessus;  le  péristome  est  simple,  a  huit  dents  marquées  d'un 
cillon  longitudinal,  ou  à  huit  paires  de  dents. 

Ods.  Les  fleurs  des  splancs  sont  hermaphrodites  et  terminales, 
tantôt  stériles  et  en  forme  de  disque,  tantôt  alongées  et  fertiles  $ 
leur  coiffe  se  fend  latéralement  ou  se  divise  à  la  base  en  plusieurs 
lanières.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  lieux  tourbeux  des 
montagnes. 

» 

1 195.  Splanc  ampoule.  S placlmum  ampullaceum. 

Splachnum  ampullaceum.  Linn.  spec.  157a.  Hedw.  Musc.  fr.  a. 
p.  4«.  f-  »4-  Fund.  a.  p.  88.  t.  7.  f.  33.  34.  Brid.  Musc.  2. 
p.  109.Ltiin.Fl.fr.  1.  p.  4a.  —  Dill.Musc.  t.  44- f.3.—  VailL 
Bol.  t.  16.  f.  4. 

Sa  tige  est  droite,  ordinairement  simple  ,  longue  de  1-3  cen- 
timètres ,  garnie  de  feuilles  éparses ,  ovales-lancéolées ,  entières  , 
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pointues;  celles  du  sommet  sont  plus  aiguës  et  plus  rapprochées, 
le  pédoncule  est  terminal,  droit,  rougâtre,  longde4-6centim. , 
termine  par  une  capsule  droite  ,  cylindrique ,  d'un  jaune  doré  k 
sa  maturité ,  posée  sur  un  renflement  verd  ou  purpurin ,  qui 
représente  la  forme  d'une  bouteille  renversée  ;  l'opercule  est 
convexe  ,  orangé  ;  les  dents  du  péristomc  se  renversent  en  de- 
hors après  la  chûte  de  l'opercule  ;  la  coiffe  est  campanulée , 
déchirée  sur  les  bords.  '<f .  Cette  mousse  croit  dans  les  marais 
tourbeux.  On  la  trouve  sur  les  montagnes  du  Jura ,  à  Charousse  , 
à  Saint-Léger,  à  Villers-Cotteret  ,  en  Premol  dans  le  Dauphiné 
(  Vill.  )  en  Provence  (Gér.  ) ,  en  Piémont  (  AU.) ,  au  Mont-d'Or 
(  Del.  ) ,  etc.  Sa  capsule  est  mûre  en  été. 

1196.  Splanc  spherique.    Splachnum  sphœricum* 

Spiachnum  sphœricum.  Linn.  Syst.  945.  Hedw.  St.  Cr.  a.  p.  4^. 
t.  16.  Brid.  Musco).  a.  p.  m.  —  Splachnum  viride.  Vill. 
Dauph.  4«  p*  8fii.  t.  56. 

Les  tiges  sont  droites ,  courtes ,  réunies  en  lapis  serrés  ,  gar- 
nies de  quelques  feuilles  oblongues-lancéolées ,  entières,  tra- 
versées par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  acérée  ;  les 
plantes  mâles  sont  un  peu  plus  longues  que  les  femelles ,  et  se 
terminent  par  un  disque  composé  de  trois  à  cinq  feuilles  élar- 
gies par  leur  base  ;  le  pédicelle  des  capsules  est  droit ,  terminal , 
rougeàtre  à  sa  base ,  un  peu  tortillé  dans  l'état  de  dessication  ; 
sa  longueur  varie  de  3- 12  cenlim.;  la  capsule  est  rougeâtre  , 
cylindrique ,  droite ,  posée  sur  une  apophyse  verte ,  sphérique , 
aussi  longue  que  la  capsule,  et  plus  apparente  qu'elle  :  les  dents 
du  péristome  se  déjettent  en  dehors  après  la  chûte  de  l'oper- 
cule; celui-ci  est  rouge  et  conique.  Ce  splanc  croît  dans  Ic3 
lieux  tourbeux  des  montagnes  ;  il  a  été  trouvé  à  la  montagne  de 
la  Vialette ,  près  Taillefer  (  Vill.  ). 

1 197.  Splanc  de  Frœlich.  Splachnum Frœlichianwn. 

Splachnum  fralichianum.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  99.  t.  40.  Brid. 
Musc.  a.  p.  io5.  —  Hall.  Hely.  n.  i83i.  ex  Schleick.  Crypt. 
ex»,  cent.  3.  n.  7. 

La  tige  est  droite,  longue  de  i5-2o  roillim.  ,  simple  ou  di- 
visée par  sa  base,  garnie  de  feuilles  oblongues  en  forme  de 
langue,  dont  les  inférieures  sont  un  peu  pointues  et  les  supé- 
rieures obtuses ,  presque  en  forme  de  spatule ,  marquées  d'un 
réseau  très-visible  à  la  loupe,  et  qui  leur  donne  un  aspect 
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ponctué  ;  les  pédicelles  sont  droits  ,  d'un  jaune  rougeatre, 
longs  de  a  centimètres;  la  capsule  est  presque  sphérique, 
soutenue  par  une  apophyse  en  forme  de  cône  long  et  renversé  , 
ce  qui  donne  à  l'urne  la  forme  d'une  poire  alongée  ;  cette  cap- 
sule est  d'abord  légèrement  oblique  ,  puis  penchée ,  et  enfin 
pendante  ;  sa  couleur  est  d'un  rouge  brun.  TET.  Cette  mousse  croît 
dans  les  fentes  des  rochers ,  dans  les  Alpes ,  entre  le  Valais  ,  la 
Savoie  et  le  Piémont. 

1198.  Splanc  menu.  Splachnum  tenue. 

SplacJinum  tenue.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  a.  t.  4-  f.    — Splachnum 
atltnualum.  Brid.  Musc.  a.  p.  107. 

Cette  mousse  a  été  réunie ,  par  HofTman ,  avec  le  splanc  de 
Frœlich,  et  très- rapprochée ,  par  Bride),  du  splanc  en  godet, 
mais  elle  diffère  de  la  première  à  cause  de  sa  capsule  ovale  et  de 
ses  feuilles  terminées  par  une  petite  pointe ,  et  de  la  seconde  parce 
que  cette  pointe  est  très-courte  t  ne  se  prolonge  pas  en  forme 
de  poil,  et  que  ses  feuilles  sont  assez  étalées  ;  sa  tige  est  droite  , 
divisée  à  la  base;  ses  feuilles  sont  ovales-oblongues ,  légèrement 
pointues;  ses  pédicelles  atteignent  3  centim.  de  longueur,  et 
sont  d'une  couleur  orangée  pâle  ;  la  capsule  est  ovale ,  posée 
sur  une  apophyse  mince  en  forme  de  cône  renversé  :  elle  se 
trouve  dans  les  Alpes. 

1199.  Splanc  dentelé.      Splachnum  serratum. 

Splachnum  scrratum.  Hedw.  spee.  53.  t.  8.  f.  1.  —  Splachnum 
helvelicum.  Sclileich.  Crypt.  ex»,  a.  n.  g. 

Sa  tige  est  simple  ,  droite ,  longue  de  8-10  millim. ,  garnie  de 
feuilles  lancéolées,  dentées  en  scie  vers  le  sommet ,  et  dont  la 
nervure  se  prolonge  en  une  pointe  acérée;  les  pédicelles  sont 
droits,  longs  de  2  centim.,  d'un  rouge  mordoré  très-vif;  la 
capsule  est  droite,  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité  ,  ovale-cylin- 
drique ,  posée  sur  une  apophyse  en  cône  renversé ,  presque  aussi 
épaisse  que  la  capsule  elle-même;  les  dents  du  péristome  sont 
de  la  même  couleur  que  la  capsule ,  et  se  déjeltent  en  dehors 
au  point  d'être  appliquées  sur  le  côté  extérieur  de  Purnc.  Cette 
mousse  se  trouve  dans  les  Alpes  voisines  de  la  Suisse,  aux  en- 
virons des  chalets  et  dans  les  lieux  gras  et  ombragés.  C'est  d'après 
des  échantillons  communiqués  par  MM.  Hedwig  et  ôebieicuer, 
que  je  réunis  les  deux  synonymes  cités  plus  haut. 
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CVII.  ÊTEIGNOIR.        EN  CALYPTA. 

Encaiypta.  Sclirch.  Hofim.  —  Encalyptœ  sp.  Hcdw.  —  L eersia, 
Brid.  —  Bryi  sp.  Lion. 

» 

Car.  La  capsule  est  terminale;  le  péristorae  simple  ,  a  seite 
dents  entières  placées  à  distances  égales  ;  la  coiffe  est  grande  , 
lisse,  en  forme  d'éteignoir,  et  ne  se  fend  point  latéralement. 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques ,  et  les  mâles  en  gemmes,  la» 
téraux;  l'opercule  se  termine  par  une  longue  pointe,  etla coiffe 
l'entraîne  dans  sa  chute. 

1200.  Eteignoîr  vulgaire.    Encaljpta  vulgaris. 

Encalypta  vulgaris.  Hedw.  spec.  p.  60.  —  I.eenia  vufgnris. 
Hcdw.  Musc.  fr.  1.  p.  46.  t.  18.  Funrd.  a.  t.  4-  f-  »9-  — Biyum 
eitinctorium.  Linn.  sp.  i58i.  —  Vaill.  Bot.  Par.  t.  26.  f.  1.— 
Dill.  Musc.  t.  45.  f.  8.  — Magn.  Monsp.  p.  i3<>.  t.  3a. 

Sa  tige  est  simple,  longue  de  4-8  militai*;  ses  feuilles  sont 
nombreuses ,  embriquces»,  oblongues-lancéolées ,  entières  ,  poin* 
tues,  traversées  par  une  nervure  longitudinale^  souvent  rou- 
gcâtre  ;  du  sommet  de  la  tige  part  un  pédoncule  solitaire ,  droit , 
rougeâtre,  de  10-12  millim.  de  longueur,  qui  porte  une  cap- 
sule droite,  cylindrique;  la  coiffe  est  très-grande ,  jaunâtre, 
en  forme  d  eteignoir  alongé,  terminée  par  une  pointe  droite, 
conique  et  brunâtre,  et  dont  le  bord  inférieur  est  entier;  l'o- 
percule se  termine  par  une  longue  pointe  cachée  sous  celle  de  la 
coiffe,  y.  Cette  espèce  est  commune  sur  les  murs,  les 'rochers, 
les  lieux  secs,  sablonneux  et  pierreux;  ses  capsules  sont  mûres 
à  la  fin  du  printemps. 

1 20 1 .  Étei gnoir  frangé.     Encaljpta  jïmbriata. 

Encalypta  ciliata.  Hedw.  spec.  p.  61.  —Leenia  ciliata.  Hcdw. 
Musc.  fr.  p.  4o-  '9-  Fund.  a.  t.  4«  f.  '4*  ■•  —  Leersia  Jim- 
hriala.  Brid.  Muse.  a.  p.  53.  —  Btyutn  ciliare.  Gmcl.  Sysi.  a. 
p.  i33a.  —  Bryum  gxtinUorium,  j&.  Linn.  spec.  i58i.Law. 
Dict.  i.  p.  49*- — Dill.  Musc.  t.  45.  f.  9. 

Cctteespèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  r  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété;  elle  s'élève  jusqu'à  i5  millim.;  sa 
tige  se  ramifie  presque  toujours,  ensorte  que  ses  pédoncules pa- 
roissent  latéraux ,  tandis  qu'ils  partent  réellement  du  sommet 
d'un  rameau;  sa  coiffe  ressemble  beaucoup  à  celle  de  l'étci- 
gnoir  vulgaire;  mais  au  lieu  d'être  entière  et  tronquée  en  sot» 
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Lord,  clic  est  languettée  et  frangée  d'une  manière  bien  dî*- 
tinclc.  y.  Elle  croit  dans  les  montagnes,  sur  les  rochers  et  dans 
les  bois  secs  j  ses  capsules  ne  mûrissent  qu'en  etc. 

1202.  Eteignoir  tordu.    Encaljpta  slreptocarpa. 

Encalypta  streptnearpa.  Hedw.  spec.  p.  6a.  t.  io.  f.  io-i5.  — 
Bryum  contortum.  Wulf.  Jac<j.  Coll.  a.  p.  a36\ —  Encalypta 
grandis.  S*\  Journ.  Schrad.  a.  p.  17a. 

Sa  tige  est  droite  ,  ordinairement  simple ,  longue  de  2-3  cen- 
timètres ,  garnie  de  feuilles  oblongucs-lancéolées  ,  aiguës  ,  era- 
briquées ,  un  peu  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  traversées 
par  une  nervure  rougeâtre  et  saillante;  le  pédoncule  est  termi- 
nal ,  droit ,  rougeâtre  ;  la  coiffe  est  grande  ,  blanchâtre  ,  en  forme 
d'éteignoir  ,  frangée  à  la  base  ;  la  capsule  est  rougeâtre  ,  cylin- 
drique ,  tortillée  sur  elle-même  en  spirale  de  droite  à  gauche  : 
les  dents  du  péristome  sont  rouges  ,  alongées  ,  convergentes.  T£. 
Cette  mousse  croît  sur  les  rochers  calcaires,  ombragés,  recou- 
verts d'un  peu  de  terre.  M.  SchlcichcrTa  trouvée  dans  les  Alpes. 

C  V  1 1  I.  WEISSIE.         TV  E  J  S  S  I  A. 

Weissia.  Hcdw.  — Gfimmiœ  sp.  Roth. — Bryi  et  Jlfnii  tp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  oblongue  ou  cylindrique,  le 
péristome  est  simple,  à  seize  dents  linéaires,  aiguës,  rappro- 
chées par  leur  sommet. 

Ous.  Les  vrcissics  sont  toutes  dioïques;  les  fleurs  maies  sont 
en  tûtes  terminales  ;  la  coiffe  est  en  alêne,  se  fend  latéralement 
et  se  détache  obliquement.  —  Ce  genre ,  que  quelques  auteurs 
ont  réuni  avec  le  suivant ,  en  est  distinct  par  le  port ,  la  forme 
de  la  capsule  ,  la  figure  et  la  direction  des  dents  du  péristome, 
la  manière  dont  la  coiffe  se  détache ,  la  structure  et  la  position 
des  fleurs  mâles. 

i2o5.  Weissîe  crispée.        TVeissia  crispata. 

Weissia  crispata.  Brid.  Mnscol.  a.  p.  ^3.  — Bryum  crispatum. 
DicU.  Crypi.  3.  p.  3.  t.  7.  f.  4.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  3j. 

Ses  tiges  sont  droites,  rameuses,  réunies  en  toufles  serrées; 
ses  feuilles  linéaires  ,  peu  aiguës  ,  courbées  en  gouttière  ,  tortil- 
lées ou  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches,  très-légèrement  den- 
telées f  le  pédicclle  est  droit ,  très-court ,  d'abord  terminal  et 
ensuite  latéral  j  la  capsule  est  droite  ,  oblongue ,  un  peu  étran- 
glée dans  le  milieu,  brune  à  sa  maturité,  et  marquée  longitu- 
dinalement  de  huit  sillons  profonds  et  d'autant  de  nervures 
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taillantes;  l'opercule  est  en  forme  de  bec  grêle,  long  et  courbé.  T£. 
Elle  croît  dans  les  lieux  marécageux  ;  elle  a  été  trouvée  à  Belval , 
par  le  C.  Hauy. 

1204*  Weîssie  à  crochets.       TVeissia  cirrhata. 

Weissia  cirrhata.  Hedw.  spec.  69.  t.  la.  f.  7—  ta.  Sw.  Journ» 
Schrad.  a.  p.  17a.  —  Enctilypla  cirrhata.  Sw.  Mute.  suce.  35. 
Mnium  cirr/tatum.  Linn.  spec.  i5;6.  —  DiJl.Musc.  t.  48.  (.$2. 
—  Vaill.  Bot.  t.  04.  f.  8. 

Cette  mousse  a  une  tige  droite,  longue  de  3-6  centim. ,  d'a- 
bord simple,  ensuite  branchue  ,  garnie  de  feuilles  lancéolées  , 
aiguës ,  d'un  verd  jaunâtre ,  traversées  par  une  nervure  longi- 
tudinale, courbées  sur  cette  nervure,  crépues  et  contournées 
lorsqu'elles  sont  sèches;  le  pédicule,  qui  est  droit,  terminal  et 
plus  court  que  la  tige,  porte  une  capsule  à-peu-près  droite, 
ovale-oblongue  ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun  ,  dont  l'ouverture 
est  rouge  et  dont  l'opercule  se  prolonge  en  uu  bec  long  acéré  et 
blanchâtre.  %.  Cette  mousse  croit  dans  les  bois  ,  les  haies  ,  les  ga- 
zons :  on  la  trouve  aux  environs  de  Paris ,  à  Fontainebleau  , 
dans  les  Alpes ,  etc. 

i2o5.  Weissie  contestée.    Weissia  controvzrsa. 

Weissia  controversa.  Hcdw.  St.  Cr.  p.  îa.  t.  5.  B. —  Weissim 
virens.  Brid.  Mnscol.  3.  p.  69.  — Bryum  virtns.  Dicta.  Crypt. 
1.  p.  4-  —  Bryum  virùlulum.  Wciss.  Goeu.p.  19a.  La  m. 
Dkrt.  i.p.  493.  — Dill.Mnsc.  t. 48.  f.  43.—  Vaill.  Bot.  t.  ag. 
f.  5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  weîssie  naine  et  à  la 
weissie  à  crochets,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  au  verd 
beaucoup  plus  clair  de  ses  feuilles,  et  à  la  teinte  jaune  de  ses 
pédicelies  :  elle  a  une  tige  droite  et  très-courte ,  des  feuilles 
aiguës-lancéolées ,  qui  se  crispent  par  la  dessication  ,  et  des  cap- 
sules ovoïdes ,  droites  ,  d'un  brun  très-clair,  t.  Cette  plantecroît 
sur  les  terreins  humides  un  peu  sablonneux ,  dans  les  bois  de 
Versailles ,  de  Montmorency ,  de  Meudon  ;  dans  les  Alpes  ,  le 
Jura  ,  aux  environs  d'Abbeville  (  Boucb.)  ,  à  Prcmol  (  Vill.  ). 

1206.  Weissie  naine.         Weissia  piisilla. 

Weissia  pus Ula.  Hcdw.  St.  Cr.  a.  p.  78.  t.  ag.  Spcc.  Mosc.  64. 
Weissia  paludot a.  BridL  Musc.  a.  p.  74  ?  —  Bryum  paliulo- 
sum.  Lion,  spec.  i584.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  49.  Tar.  fi.  —  DilJ. 
Mosc.  t.  49.  f.  53. 

Cette  petite  plante  a  une  tige  simple  extrêmement  courte , 
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des  feuîlles  menues ,  alongées  ,  capillaires  ,  d'un  verd  foncé  et 
qui  ne  deviennent  point  crépues  par  la  dessication  ;  le  pédieelle 
est  terminal,  long  de  10-12  millim. ,  droit ,  rougeâtre,  terminé 
par  une  capsule  droite  ,  d'un  rouge  brun  ,  ovoïde ,  un  peu  évasée 
au  sommet.  O?  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  hu- 
mides j  ses  capsules  se  trouvent  au  printemps. 

1207.  Weissie  à  bec  courbé .    Weissia  cwvirostra. 

Wcissia  curvirostra.  Sw.  Mate.  «uec.  o5.  —  Weissia  recurvi- 
rostra.  Hcdw.  Musc.  fr.  1.  p.  19.  t.  7.Brid.  Musc.  a.  p.  79.— 
Bryum  curvirostrum.  Dicks.  Crypt.  a.  p,  7.  exel.  syn.  DiU. 

Sa  tige  est  droite ,  un  peu  rameuse  vers  le  haut ,  longue  de 
3-4  centim. ,  garnie  de  feuilles  lancéolées,  embriquées,  un  peu 
étalées,  appliquées  obliquement  sur  la  tige  lorsqu'elles  sont 
sèches ,  traversées  par  une  nervure  rougeâtre  ;  le  pédicule  est 
terminal,  droit,  long  de  12  millim. ,  rougeâtre  sur-tout  vers  le 
bas ,  terminé  par  une  capsule  droite  ,  ovale  ,  cylindrique ,  rou- 
geâtre à  sa  maturité ,  dépourvue  d'anneau;  l'opercule  se  prolonge 
en  un  bec  recourbé  -,  la  coiffe  est  alongée  en  forme  d'alène.  ^. 
Cette  mousse  naît  en  touffes  très-serrées,  dans  les  forêts  sablon- 
neuses et  sur  les  terreins  argilleux  :  elle  a  été  trouvée  près 
Genève  (Brid.).  Elle  fleurit  en  été  et  mûrit  en  automne. 

1208.  Weissie  noirâtre.        Weissia  nigrita. 

Weissia  nigrita.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  97.  t.  89.  Spec.  7a.  BriJ. 
Musc.  a.  p.  80.  t.  3.  f.  11.  —  Bryum nigritum.  Ho ftm.  Gccm.  a. 
p.  33. 

Cette  espèce  se  reconnoît  très- facilement  au  verd  sombre  de 
son  feuillage  et  au  brun  presque  noir  de  son  pédieelle  et  de  sa 
capsule  à  l'époque  delà  maturité  ;  ses  tiges  sont  droites,  rameuses, 
longues  de  2-4  cent.  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ou  un  peu  en  cœur 
à  la  base ,  alongées  ,  pointues ,  étalées ,  un  peu  crépues  dans  leur 
vieillesse  ;  les  pédicclles  sont  droits ,  d'abord  rouges ,  puis  bruns  y 
la  capsule  est  penchée ,  presque  globuleuse,  un  peu  luisante  f 
l'opercule  est  convexe  ,  surmonté  d'une  petite  pointe.  %.  Elle 
croît  dans  les  lieux  tourbeux  et  humides.  Je  l'ai  reçue  de 
M.  Schleicher,  qui  la  dit  commune  dans  les  Basses-Alpes  voi- 
sincs  du  Léman. 
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CIX.  G  R  I  M  M  I  E.  G  RI  M  MI  A. 

Grimmia  et  Leersiœ  sp.  Hedw.  —  Grimmiœ  sp.  Roth.  —  Bryisp. 
Linn.  —  Grimmia  et  Swartzia.  Britl. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  ovoïde j  le  péristome  simple, 
à  seize  dents  élargies  à  leur  base ,  divergentes  au  sommet  et  sou- 
vent déjetées  en  dehors. 

Obs.  Les  grimmies  sont  monoïques  ou  dioïques;  leurs  fleurs 
mâles  sont  en  gemmes  latéraux  ou  en  têtes  terminales;  leur 
coiffe  se  fend  à  sa  base  en  plusieurs  lanières,  excepté  dans  la 
grimmie  recourbée  et  la  grimmie  lancéolée.  J'ai  réuni  à 
ce  genre  la  grimmie  lancéolée  que  Hedwig  avoit  rapprochée 
des  éteignoirs,  et  dout  Brid«*l  avoit  fait  un  genre  particulier, 
sous  le  nom  de  Swartzia.  Peut-être  est-il  convenable  de  ré- 
tablir ce  genre  et  d'y  faire  entrer  la  grimmie  recourbée. 

§.  Ier.  Tige  simple ,  coiffe  qui  se fend  latéralement. 

1209.  Grimmie  recourbée.    Grimmia  recurvata. 

Grimmia  recurvata.  Hedw.  St.  Cr.  r.  p.  10a.  t.  38.  Brîd.  Muscol. 
a.  p.  59.  —  Bryum  setaceum.  Wulf.  Jacq.  Mi»c.  a.  p.  96.  t.  IX 
—  Bryum  recurvalum.  Hoffm.  Gcnn.  a.  p.  3i. 

Cette  petite  mousse  forme  des  tapis  serrés  hauts  de  2-5  milli- 
mètres; sa  tige  est  presque  toujours  simple;  ses  feuilles  étroites , 
alongées ,  aiguës  ,  lancéolées  dans  le  bas  de  la  plante ,  en  alêne 
dans  le  haut,  un  peu  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le  pédi- 
celle  est  terminal ,  long  de  7-9  millim. ,  droit  dans  le  bas ,  ar- 
qué au  sommet  :  la  capsule  est  verte ,  en  forme  de  poire  presque 
pendante  ;  après  l'émission  des  graines,  elle  devient  arrondie  et 
brune  ;  l'opercule  a  une  base  convexe ,  et  se  prolonge  en  un  bec 
mince  et  courbé.  %.  Elle  croît  sur  les  rochers  nus  ,  et  a  été  trou- 
vée dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

12 10.  Grimmie  lancéolée.    Grimmia  lanceolata. 

Leersia  lanceolata.  Hedw.  Musc.  fr.  a.  p.  66.  t.  a3.  Brid.  Mtucv 
a.  p.  55.  1. 1 .  f .  8.  —  Bryum  lanceolatum.  Dicks.  Fasc.  3.  p.  4* 

Sa  tige  est  droite,  longue  de  5-io  millim.,  simple  ou  peu 
rameuse;  ses  feuilles  sont  lancéolées,  concaves  ,  entières,  tra- 
versées par  une  nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  en  une 
petite  pointe;  les  inférieures  sont  décolorées,  les  supérieures 
d'un  \erd  gai;  le  pédoncule  fit  droit,  solitaire,  de  5-io  rnilli- 
mèirci  Je  lorgueur;  la  cuifle  est  petite  ,  en  capuchon  ,  tronquée 
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obliquement  à  sa  base ,  de  couleur  pAIe  j  la  capsule  rousse  à  sa 
maturité.  %.  Celte  espèce  croît  en  gazons  serrés  ,  et  a  un  peu  le 
port  des  gymnosloraes.  M.  Bridel  l'a  trouvée  abondamment  aux 
environs  de  Genève  et  dans  les  Alpes  voisines  ;  le  C.  Dcleuze 
l'a  recueillie  en  Provence,  et  le  C.  Magneville  aux  environs  de 
Caen  :  ses  capsules  mûrissent  au  printemps. 

§.  II.  Tige  rameuse  }  coiffe  qui  se  fend  à  la  base  en 

plusieurs  lanières. 
I2i  i .  Grimmie  sessile.       Grimmia  apocarpa. 

Grimmia  apocarpa.  Hcdw.  Mu»o.  fr.  i.  p.  10$.  Si.  Cr.  t.  p.  1 13. 
t.  39.  Brid.  Musc.  a.  p.  57/ t.  a.  f.  10.  —  Br^um  npocarpnm, 
var.  «.  Linn.  spec.  1^79.  Lam.  Dici.  t.  p.  £90.  —  Fontinalit 
apocarpa.  Web.  Gœit.  p.  38.  —  DU1.  Musc.  t.  3a.  f.  4.  — • 
^         Vaitl.  Bot.  t.  27.  f.  i5. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  troncs  bumides  et  ombra- 
gés ,  où  elle  forme  des  gazons  serrés  j  le  tronc  est  droit  ,  rameux  , 
noirâtre  et  souvent  dénudé  à  la  base  ,  garni  vers  le  haut  de 
feuilles  embriquées  ,  lancéolées ,  presque  en  carène  ,  d'un  verd 
foncé,  traversées  par  une  nervure  longitudinale;  les  pédicules 
sont  terminaux,  solitaires  ou  géminés ,  extrêmement  courts } 
la  coiffe  est  petite ,  frangée  à  la  base  ;  la  capsule  droite  ,  ovale  , 
sans  anneau  ,  striée  en  long,  entourée  des  feuilles  florales,  sur- 
montée d'un  opercule  convexe  ,  d'un  rouge  vif  au  sommet.  TH. 
Celte  mousse  fleurit  en  automne ,  et  porte  ses  capsules  Tautomue 
et  lliiver  suivant. 

12 12.  Grimmie  à  courte  tige.     Grimmia  apocaula. 

Grimmia  apocaula.  Hedw.  f.  ined.  —  Bryum  apocaulon.  Hoflra. 
Gc-rm.  a.  p.  3o — Grimmia  apocarpa,  apocauios.  Brid.  Musc.  a. 
p.  Sg.  —  Bryum  apocarpon.  Schraid.  Icon.  t.  57.  f.  1 . 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente  ; 
elle  paroît  en  différer  parce  que'sa  tige  est  beaucoup  plus  courte , 
«impie  ou  seulement  rameuse  au  sommet  ;  que  ses  feuilles  supé- 
rieures se  terminent  par  un  poil  blanc  et  alongé  à-peu-près  comme 
dans  le  gymnostome  cilié  ;  et  que  son  opercule  est  surmonté  d'une 
pointe  droite  et  plus  longue  que  dans  la  grimmie  sessile.  %.  Elle 
croît  sur  les  murs  et  les  pierres. 
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121 3.  Grimmie  des  Alpes.      Grimmia  Àlpicola. 

Grimmia  Alpicala.  Sw.  Mnsc.  suec.  p.  i~r  et  83.  t.  x.  f.  1.  Hedw. 
«pec.  p.  77.  t.  i5.  f.  i-5.  , 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  grimmie  sessile;  mais 
elle  est  ordinairement  plus  petite;  ses  feuilles  sont  plus  obtuses  , 
et  celles  qni  entourent  le  fruit  ne  sont  pas  blanches  au  sommet  ; 
sa  capsule  est  lisse ,  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité ,  ovoïde ,  très- 
ouverte;  les  dents  de  son  péristome  sont  d'un  rouge  foncé ,  éta- 
lées ,  presque  réfléchies.  Cette  mousse  croît  dans  les  Alpes ,  sur 
les  rochers  humides  et  près  des  ruisseaux. 

1 2 1 4 .  Grimmi  e  crible'e .       Grimmia  cribrosa. 

Grimmia  cribrosa.  Hcdw.  St.  Cr.  3.  p.  73.  t.  3i.  A.  Spce.  76. 
Brid.  Md&coI.  a.  p.  60.  —  Bryum  criùrosum.  Hoffîui.  Gcrm.  a. 
p.  3i. 

Cette  mousse  forme  des  tapis  d'un  verd  obscur  ;  ses  tiges  sont 
ordinairement  simples  ,  hautes  de  1-2  centim. ,  garnies  de  feuilles 
embriquées ,  lancéolées,  dont  les  supérieures  se  terminent  par 
un  poil  blanc  qui  est  le  prolongement  de  la  nervure  longitudi- 
nale; le  pédicule  est  court,  terminal,  jaunâtre;  la  capsule  est 
droite,  d'abord  ovoïde,  ensuite  en  forme  de  toupie  d'un  roux 
jaunâtre;  l'opercule  est  conique;  les  dents  du  péristome  sont 
souvent  criblées  de  trous ,  selon  l'observation  de  Hedwig.  ¥. 
Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  montueux ,  sur  les  pierres  :  elle  a 
été  trouvée  sur  les  toits  ,  aux  environs  de  Paris ,  par  le  C.  Dufour. 

1 2 1 5.  Grimmie  noirâtre .      Grimmia  nigricans. 

Grimmia  canescens.  Scblcich.  Ciypt.  cxs.  cent.  3.  n.  la. 
Ses  tiges  sont  droites  ,  rameuses ,  rapprochées  en  touffe  ;  les 
feuilles  inférieures  sont  persistantes  et  noirâtres,  les  supérieures 
sont  d'un  verd  foncé;  ces  feuilles  sont  à  demi  étalées  par  l'hu- 
midité, appliquées  contre  la  tige  lorsqu'elles  sont  sèches,  cour- 
bées en  carène ,  lancéolées ,  entières  ,  traversées  par  une  nervure 
qui  se  prolonge  au  sommet  en  un  poil  blanc  de  moitié  au  moins 
plus  court  que  la  feuille  ;  ce  poil  s'oblitère  dans  les  feuilles  âgées  : 
le  pédicelle  est  droit ,  entouré  à  sa  base  d'une  gaine  cylindrique , 
long  de  7-b  mil li tri.  ;  la  capsule  est  ovoïde  ,  droite  ,  petite  ,  assez 
semblable  à  celle  du  trichostome  à  petit  fruit;  l'opercule  est 
rougeàtre ,  conique,  presque  obtus,  un  peu  courbé;  les  dents 
du  péristoiuc  sont  rouges,  peu  élargies  à  leur  base.  Cette  espèce 
m'a  été  envoyée  des  Alpes  voisines  du  Léman  :  elle  a  été  trouvée 
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dans  les  Pyrénées,  par  le  C.  Dufour,  et  dans  les  montagnes 
d'Auvergne  ,  par  le  C.  Dubois. 

1 2 1 6.  Grimmie  à  pied  court.  Grimmia  plagiopodia. 

Grimmia  plagiopodia.  Hedw.  spec.  58.  t.  i5.  f.  6-i3.  Schl. 
Crypt.  ex*,  n.  i5. 

Cette  fcspèce  forme  des  tapis  courts ,  serrés  et  blanchâtres  ; 
sa  tige  est  simple  ou  rameuse  à  la  base;  les  feuilles  sont  imbri- 
quées ,  nombreuses ,  ovales-oblongues ,  dépourvues  de  nervure 
longitudinale;  les  inférieures  sont  roussâtres,  oblongues,  poin- 
tues; les  supérieures  vertes  ,  ovales,  concaves  ,  surmontées  d'un 
poil  blanc  plus  long  que  la  feuille  elle-même,  et  qui  n'est  autre 
chose  que  sa  sommité  décolorée  :  le  pédicule  est  terminal ,  court  f 
jaunâtre,  arqué;  la  coiffe  est  blanchâtre,  avec  le  sommet  brun, 
et  se  fend  à  la  base  en  deux  ou  trois  lanières;  la  capsule  est 
penchée,  ovoïde,  jaunâtre,  surmontée  d'un  opercule  rouge, 
court  et  conique.  Cette  mousse  croît  sur  les  murs;  elle  a  été 
découverte  près  Neuchâtel ,  par  M.  Chaillet  ;  au  bois  de  Boulogne 
près  Paris ,  par  le  C.  Dufour. 

CX.  PTEROGONE.  PTERJGYNANDRUM. 

Pierigynandrum.  Hedw.  —  Pterogonium.  Sw.  — Uipni  sp.  Lioo» 

Car.  La  capsule  est  latérale,  oblongue;  le  péristome simple , 
à  seize  dents  droites  et  entières. 

Obs.  Les  pterogones  sont  dioîques;  la  fleur  mâle  est  en  gemme 
latéral  ;  la  coiffe  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement  dans 
toutes  les  espèces;  elle  est  glabre,  dans  la  première  section  y 
chargée  de  poils  articulés  et  redressés  dans  la  seconde ,  qui  , 
outre  le  pterogone  de  Smith  ,  renferme  \espterigj-nandrum  fui- 
gens  ,  trichomitrwn  etsubcapillatum  de  Hedwig.  On  ne  connoît 
encore  les  fleurs  mâles  d'aucune  des  espèces  de  cette  seconde 
section  ,  qui  probablement  un  jour  formera  un  genre  distinct» 
Dans  tous  les  pterogones  ,  le  perichœtiura  est  grand  ,  composé 
de  folioles  très-différentes  des  feuilles  :  dans  quelques  espèces  le 
pédicelle  dépasse  à  peine  ce  perichœtium. 
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§.  Ier.  Coiffe  glabre. 
x 2 1 7 .  Pterogone  délié.    Pterigynandrum  gracile. 

Pterigynandrum  gracile.  Hedw.  Muic.  fr.  4«  p.  16.  t.  6.  Brid. 
Musc.  i.  p.  61.  —  Hipnum  gracile.  Lion.  Syst.  p.  95a.  Lam. 
Dict.3.  p.  i;8.  —  Dill.  Musc.  1.41.  f.  55. 

Cette  mousse  a  un  aspect  luisant  et  d'un  verï  jaunâtre  ;  ses 
tiges  rampantes  ,  émettent  des  rameaux  simples  ou  peu  rameux, 
disposés  en  faisceaux  ,  étendus  sur  l'écorce  ,  un  peu  courbés  ou 
flcxueux  au  sommet ,  garnis  de  feuilles  embriquées  ,  souvent 
tournées  du  même  côté  ,  concaves  ,  ovales-aiguës  ,  presque  en- 
tièrement dépourvues  de  nervure  ;  ses  capsules  sont  portées 
sur  un  long  pédicelle  axillaire ,  droites,  d'un  brun  rougeâtre , 
oblongues,  presque  cylindriques,  surmontées  d'un  opercule 
court  et  conique.  %.  Elle  croît  dans  les  forêts  ,  sur  les  troncs  de 
hêtre:  elle  a  été  trouvée  près  Lyon  (Brid.),  dans  les  Alpes 
(Schleich.  ),  près  Abbeyille  (  Bouch.  ). 

ï2 1 8.Pterogone  filiforme.  Pterigynandrum filiforme. 

Pterigynandrum filiforme.  Hedw.  Musc.  fr.  ^.  p.  18.  t.  7.  Brid. 
Musc.  a.  p.  63.  —  Hipnum  filiforme.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  71. 
non  Lam. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  la  plupart  de  ses 
caractères ,  mais  ses  rameaux  sont  plus  courts  ,  plus  grêles ,  plus 
cylindriques;  ses  feuilles  sont  plus  petites  et  plus  exactement 
embriquées;  ses  pédicelles  partent  le  long  de  la  tige  tout  auprès 
de  la  racine  ;  son  opercule  est  le  plus  souvent  terminé  par  un  cro- 
chet oblique.  ty.  Elle  croit  dans  les  forêts,  sur  le  tronc  des  vieux 
chênes  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  montagnes  du  Jura  ,  par 
M.  Chaillet,  et  dans  celles  des  Pyrénées,  par  le  C.  Dufour. 

1 2 1 9.  Pterogone  chai-     Pterigynandrum  cate- 
nette.  nulatum. 

Perigynandrum  catenulatum.  Brid.  Muscol.  a.  p.  64.  t.  5.  f.  4. 
Cette  petite  mousse  offre  des  jets  rameux ,  grêles  et  cylin- 
driques ,  dont  les  feuilles  sont  exactement  embriquées  ,  et  qui , 
vuesàTceil  simple,  paroissent  articulées:  elfe  diffère  du  pterogone 
délié ,  par  ses  feuilles  plus  aiguës  et  très-évidemment  munies  de 
nervures;  elle  se  dislingue  du  pterogone  filiforme,  parce  que 
ses  feuilles  sont  tellement  embriquées  qu'on  n'apperçoit  nulle 
part  le  tronc.  On  ne  connolt  pas  encore  sa  fructification.  TE?.  Elle 
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se  trouve  sur  le  tronc  des  arbres ,  dans  les  montagnes  voisines 
du  lac  Léman  ;  en  Pro?ence  ;  dans  le  Rouergue. 

1220.  Pterogone  inter-    Pterigynandrum  médium. 
mëdiaire. 

Pterigynandrum  médium.  Brid.  incd. — Hypnum  médium. DicVs. 
Crypl.  a.  p.  la.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  6;.  —  Dill.  Musc.  t.  4*» 
f.  65. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  des  précédentes ,  par  sa 
couleur  d'un  verd  foncé  ;  ses  tigos  sont  grêles,  rampantes  ,  irré- 
gulièrement pennées;  les  feuilles  sont  ovales ,  un  peu  aiguës  , 
concaves ,  traversées  par  une  nervure  qui  atteint  le  sommet  ; 
les  pédicelles  naissent  le  long  des  souches  principales  ,  ils  sont 
droits,  rouges,  long  de  i5  raillim. ,  et  s'élèvent  au-dessus  des 
branches;  la  capsule  est  droite,  cylindrique;  l'opercule  court 
et  conique.       Elle  croît  sur  les  troncs  d'arbres,  dans  les  Alpes. 

1 22 1 .  Pterogone  de    Pterigynandrum  Ramondii. 
Ramond. 

Cette  mousse  ressemble  au  dicrane  queue  d'écureuil ,  par  son 
port ,  son  feuillage  et  la  forme  de  ses  capsules ,  mais  elle  en  est 
bien  séparée ,  i°.  par  sa  tige  qui  n'est  nullement  rampante  ,  mais 
droite ,  divisée  par  le  bas  en  jets  grêles  ,  qui  atteignent  9-10 
centimètres  de  longneur;  20.  par  ses  feuilles  nullement  déjetées 
d'un  seul  côté  et  parfaitement  entières ,  mais  semblables  d'ailleurs 
à  celles  du  dicrane  par  la  forme  et  la  couleur  ;  5°.  par  ses  feuilles 
florales  qui  sont  absolument  semblables  aux  feuilles  ordinaires  ; 
4°.  par  ses  pédicelles  qui  ne  dépassent  pas  5-7mill.  de  longueur  ; 
5°.  enfin  ,  parce  que  son  péristome  a  seize  lanières  grêles  , 
pointues  »  entières  ,  purpurines ,  striées  en  travers.  Je  n'ai  vu 
ni  la  coiffe ,  ni  l'opercule.  Cette  belle  mousse  a  été  découverte 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond  ,  qui  le  premier  a  remar- 
qué ses  caractères  distinclifs. 

§.  II.  Coiffe  hérissée. 

1223. Pterogone  de  Smith.  PlerigynandrumSmithii. 

Hypnum  Smithii.  Dick».  Crypl.  a.  p.  10.  t.  5.  f.  4-  Hedw.  spec. 
p.  afi {,  t.  68.  f.  5.  G.  7.  De>f.  Ail.  a.  p.  416.  —  Orthotrichum 
Smiihii.  Brid.  Muscol.  3.  p.  33. 

La  tige  est  couchée,  divisée  en  rameaux  durs,  fermes,  dis- 
posés sur  uu  seul  plan  de  l'uu  et  l'autre  cOlé  de  la  souche  , 


Digitized  by  Google 


DES  MOUSSES.  465 
courbés  vers  le  sommet  lorsqu'ils  sont  secs  ,  de  manière  à  don- 
ner à  la  plante  l'aspect  d'une  feuille  composée  et  concave  ;  les 
feuilles  sont  erabriquées ,  un  peu  étalées  par  l'humidité ,  con- 
caves ,  ovales  |  obtuses  ,  munies  d'une  légère  nervure  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  ;  les  pédicelles  naissent  le  long 
des  tiges  et  des  rameaux  principaux;  ils  sont  droits  ,  très-courts 
et  dépassent  à  peine  le  périchœlium;  celui-ci  est  composé  de 
folioles  blanches  ,  oblongues  ,  acérées  ,  munies  d'une  légère  ner- 
vure qui  n'atteint  pas  le  sommet  ;  la  capsule  est  ovale-oblongue , 
droite  >  d'un  roux  brun ,  sans  anneau  ;  l'opercule  est  convexe  et 
se  prolonge  en  une  pointe  acérée  un  peu  courbe  ;  le  péristome 
est  simple ,  a  seize  dents  blanches  et  acérées  ;  la  coiffe  est  en 
alêne  ,  se  fend  de  côté  et  elle  est  hérissée  de  longs  poils  filiformes 
articulés,  dirigés  de  bas  en  haut,  qu'on  retrouve  sur  la  gaine 
qui  enveloppe  le  pédicelle  ,  et  qui  sont  les  débris  des  nectaires  qui 
enlouroicnt  la  fleor.  15.  Celte  mousse  croît  au  pied  des  arbres. 
J'en  ai  reçu  un  échantillon  sans  fruit ,  des  montagnes  voisines  du 
Léman.  M.  Bridell'a  trouvée  près  Montpellier  et  Avignon.  L'é- 
chantillon en  fruit  qui  m'a  servi  à  déterminer  le  véritable  genre 
de  cette  mousse,  m'a  été  communiqué  par  le  C.  Deleuze,  qui, 
je  crois  ,  l'a  trouvée  en  Provence. —  Je  retrouve  la  même  ob- 
•ervalion  dans  le  mémoire  de  Swartz ,  Journ.  Schrad.  2.  p.  173. 

CXI.  DIDYMODON.  DIDYMODON. 

Didymodon.  Sw.  Brid. —  Didymodon  t  Swartzia,  seu  Cynonto- 
dium.  Hedw.  —  Bryi  sp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  oblongue,  sans  apophyse;  le 
péristome  simple  a  seize  ou  trente-deux  dents  filiformes  rappro- 
chées par  paires. 

Obs.  Les  didymodons  sont  monoïques,  dioiques ou  herma- 
phrodites ;  les  fleurs  mâles  ,  lorsqu'elles  existent ,  sont  termi- 
nales ou  latérales;  la  coiffe  se  fend  latéralement  et  se  détache 
obliquement. 

§.  Ior.  Fleur  terminale  hermaphrodite  (  Cynonto- 

dium,  Hedw.  ). 

I2a3.  Didymodon  ca-    Didjrmodon  capillaceum. 
pillaire. 

Didymodon  capillaceum.  Swartz.  Musc.  rocc.  a8.  —  Swartzia 
capiliacca.  Hedw.  6t.  Cr.  a.  p.  70.  t.  a6.  —  Cynontodium, 
capillaceum.  Uidw.  Posta.  57.—  Bryum  capillaceum.  Dick*. 
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Crypt.  i.  p.  4«  t.  i.  f.  6.  —  Bryum  montanum.  Lam.  Dict.  1. 
p.  493.  —  Mnium  capiliaceum.  Swaru.  noT.  act.  ups.  4* 
p.  afi. 

Sa  tige  est  droite ,  longue  de  5-6  centim. ,  garnie  dans  le  bas 
de  petits  fi  la  mens  bruns  et  cotonneux  ,  chargée  de  feuilles  li- 
néaires ,  capillaires  à  l'extrémité,  pointues,  alongées  et  d'un 
verd  clair;  celles  du  haut  sont  souvent  tournées  d'un  seul  côté  ; 
le  pédoncule  est  droit,  terminal,  rougeâtre  à  la  base  ,  verdâtre 
au  sommet ,  long  de  3-6  centim.  ;  la  capsule  est  droite ,  cylin- 
drique ,  d'un  rouge  brun  à  sa  maturité ,  surmontée  d'un  oper- 
cule court  et  conique  ,  et  d'une  longue  coiffe  de  couleur  pâle.  ^ .  Il 
croit  dans  les  Alpes  de  la  Provence ,  du  Dauphiné ,  du  Piémont , 
aux  lieux  humides  et  tourbeux. 

§.  II.  Fleurs  mâles  axillaires  (Didymodon ,  Hedw.). 
1224-  Didymodon  nain.     Didymodon  pusillum. 

Didymodon  pusillum.  Brid.  Musco).  3.  p.  11 5.  t.  3.  f.  4*  Hedw. 
spec.  104.—  Trichostomum pusillum.  Hedw.  St.  Cr.  i.p.  74* 
t.  38.  —  Bryum  pusillum.  Dicks.  Crypt.  3.  p.  6.  —  Bryum 
didymodon.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  43. 

Ses  tiges  sont  simples ,  très-courtes  ,  rapprochées  en  touffe  ; 
les  feuilles  sont  petites ,  nombreuses ,  ovales  ,  concaves  et  appli- 
quées à  leur  base,  traversées  par  une  nervure  assez  forte  qui  se 
prolonge  au  sommet  en  pointe  acérée;  le  pédicelle  est  droit , 
terminal,  d'un  rouge  pâle,  long  de  8-10  millim.  ;  la  capsule 
est  droite ,  ovale-oblongue ,  d'un  brun  rougeâtre  ;  l'opercule  a 
un  bec  long  et  un  peu  courbé;  les  dents  du  péristome  sont 
longues  ,  droites ,  rougeâtres ,  au  nombre  de  seize  paires*  O  ? 
Celte  mousse  croît  dans  les  lieux  un  peu  sablonneux  et  découverts  ; 
le  C.  Deleuze  l'a  trouvée  en  Provence. 

1225.  Dîaymodon  uni-   Didymodon  homomallum . 
latéral. 

Didymodon  homomallum.  Hedw.  spec.  io5.  t.  33.  f.  1.3. 
Celte  espèce,  ainsi  que  l'observe  Hedwig,  est  très-voisine da 
didymodon  nain  ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  stature  un  peu  plus 
grande ,  par  ses  feuilles  plus  serrées ,  un  peu  plus  longues ,  et 
toutes  dirigées  d'un  même  côté ,  sur-tout  vers  le  sommet;  par  sa 
capsule  dont  le  bord  est  muni  d'un  anneau.  Elle  croit  par  grouppes 
et  fructifie  à  l'entrée  de  l'automne  ;  elle  a  été  recueillie  au  Mont- 
Simplon ,  par  Jl.  Schluicber. 

1216. 
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1226.  Didymodon  roide.    Didymodon  rigidulum. 

jDidymodnn  rigidulum.  Hetlw.  St.Cr.  3.  p.  8.  t.  \.  ftrid.  Muscol. 
a.  p.  116.  —  Bryum  rigidulum.  Hoffni.  Grrni.  a.  p.  ^o. — 
Bryum  didymndnn. (àmc\.  Syst.a.p.  1 333. — Dicmnunt  laxum. 
Bouch.  Abb.  p.  Sa.  Brid.  Mnscol.  a.  p.  175?  —  Pill.  Musc  t. 
48.  (-  4<)' — Bryum  tenue.  Dit  k*.  Crj  pl.  3.  p,  8  ?  —  Hall.Helr. 
n.  1817? 

Sa  tige  est  droite  ,  d'abord  simple  ,  puis  rameuse  vers  le  liant , 
longue  de  a  conlim.  ,  garnie  de  feuilles  un  peu  éloignées,  éta- 
lées par  l'humidité,  redressées  cl  légèrement  tortillées  par  la 
dessicaliori ,  lancéolées ,  munies  d'une  nervure  ferme  qui  se 
prolonge  un  peu  en  pointe  au  sommet  ;  celles  du  haut  sont  plus 
grandes ,  courbées  en  carène  j  celles  du  péricliTtium  n'ont  pas 
de  nervure  :  le  pédicelle  est  droit,  rouge,  long  de  10- 1 5  milli- 
mètres j  il  part  du  sommet  de  la  lige  ,  et  devient  ensuite  axil— 
laire  par  la  naissance  des  bianches  :  la  capsule  est  droite,  ob— 
longue  ,  surmontée  d 'un  opercule  conique ,  mince ,  aigu  ,  presque 
aussi  long  qu'elle  j  les  dents  du  péristome  sont  rouges  ,  très- 
longues,  au  nombre  de  trente-deux.  15.  La  plante  que  je  décris  a 
été  trouvée  aux  environs  d'Abbeville,  par  le  C.  Boucher  ,  et 
ressemble  absolument  à  la  figure  d'Hedwig,  et  aux  échantillons 
que  M.  Hedwig  fils  m'a  communiqués.  D'un  autre  côté,  elle 
répond  aussi  à  la  figure  49- 1.       de  Dillen  ,  ce  qui  méfait  penser 
que  le  bryum  tenue  de  Dickson,  le  dicranum  larttm  de  liridel , 
et  le  didymodon  rigidulum  d'Hedwig ,  ne  sont  que  la  même 
plante.  S'il  en  est  ainsi ,  cette  mousse  se  retrouve  en  Piémont 
(Ail.) ,  en  Dauphiné  (Vill.  ),  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman 
(Schl.)  :  elle  croît  sur  les  murs,  les  rochers,  les  graviers,  etc. 

CXII.  TRÏCHOSTOME.  TRICUOSTOMUM. 

Trichostontum.  Hcdw.  —Bryietfontinaiis  sp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale  ,  oblongue  ;  le  péristome  simple, 
à  seize  dents ,  fendues  au-de-là  du  milieu  en  deux  ou  trois  la- 
nières longues,  droites  et  capillaires. 

Obs.  Les  fleurs  maies  sont  en  gemmes  axil  lai  res ,  sur  le 
même  pied  ou  sur  un  pied  différent  des  femelles  j  la  çoifFe  est 
tantôt  conique  et  fendue  en  plusieurs  lanières  à  sa  base  ,  tantôt 
«n  alêne  et  fendue  latéralement.  ' 
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§.  Ier.  Tige  simple. 
1227.  Trichostome  pâle.    Trichostomum  pallidum. 

Truhostomum palltdum.  Hedw.  St.  Cr.  T.  p.  jf,  t.  a?.  Brid. 
Musc.  a.  p.  tai.  Bryum  pallidum.  Schrcb.  Spic.  n.  io3g.  — . 
Bryum  trichodes  ,  var.  /3.  Lam.  Dict.  1.  p.        — Dill.  Mine. 

t.  49.  f.  5;. 

Cette  espèce  de  trichostome  a  le  port  d'une  tortule  ;  sa  tige 
est  simple,  très-courte  ,  garnie  de  feuilles  nombreuses,  capillaires, 
droites,  d'un  verd  jaune,  longues  de  7-9  millim.  j  le  pédicelle 
est  terminal ,  droit ,  solitaire ,  jaunâtre  ,  long  de  4-5  centitn.  , 
surmonté  d'une  capsule  ovale-cylindrique ,  d'abord  droite  el 
jaunâtre ,  ensuite  rousse  et  i.n  peu  penchée }  la  coiffe  est  d'un 
jaune  pâle  ou  rose  ,  et  se  fend  de  côté  ;  l'opercule  est  conique , 
alongé ,  rougeâtrej  les  dents  du  péristome  sont  longues ,  fines  et 
rougeâtres.  O?  Cette  mousse  croit  dans  les  forêts  dont  le  sol  est 
compact  ;  elle  mûrit  sa  capsule  au  commencement  de  l'été.  Elle 
a  été  trouvée  près  Abbeville  au  bois  de  Caubert  par  le  C.  Bou- 
cher; près  Dax  ,  par  le  C.  Thore;  aux  environs  du  Mans. 

§.  IL  Tige  rameuse. 

1228.  Trichostome     Trichostomum  canescens. 
blanchâtre. 

TrUhoslnmum  canescens.  Hcdw.  Musc.  fr.  3.  p.  5.  t.  3.  Spec. 

111.  Brid.  Musc.  a.  p.  ia3.  — Bryum  hipnoides  f  var.  fl.  Linn. 

*pcc.  1 584-  I-am-  Dict.  *•  V'  49°«  —  Bryum  hipnoides.  VilJ. 

Dauph.  4.  p.  884.  —  Dilt.  Musc.  t.  fa.  f.  a;. 
£.  Trichait omutn  ericoiJes.  Scbrad.  Spic.  6a.  Brid.  Muscol. 
—  Bryum  hypnoides ,  y.  Linn.  spec.  1 585.  — -  Dill.  M  ose. 

t.  47.  f.  3i. 

Sa  tige  est  droite  ,  divisée  dès  la  base  en  rameaux  presque 
■impies  ,  ramassés,  garnis  dans  le  bas  de  feuilles  brunes  ,  et  dans 
le  haut  de  feuilles  d'un  verd  jaune;  ces  fouilles  sont  serrées  , 
embriquées ,  lancéolées,  concaves,  terminées  par  une  pointe 
blanche,  aiguë,  entière,  souvent  crispée  ,  un  peu  étalée  ;  les 
pédicellcs  partent  de  l'extrémité  des  rameaux  inférieurs  ;  ils 
sont  presque  horizontaux  à  la  base  ,  puis  redressés  ,  d'un  brun 
rouge,  lorfgs  de  2  centim. ,  tortillés  en  spirale  à  leur  sommet  : 
les  capsules  sont  droites  ,  ovales ,  brunes  à  leur  maturité  ;  l'oper- 
cule est  conique  ,  droit,  alongé;  les  dents  du  périslome  sont 
la  ès-longues.       Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  sablonneux  , 
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stériles  et  pierreux ,  dans  toute  la  France.  La  variété  jg  ne  diffère 
que  par  un  aspect  plus  ferme ,  des  feuilles  plus  larges ,  des  pé- 
doncules plus  longs ,  et  paroît  due  à  une  végétation  plus  vi- 
goureuse. 

,    1229.  Trichostome       Trichostomum  lanu- 
laineux.  ginosum. 

Trichostomum  lanuginosum.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  3.  t.  a.  Spec 
109.  Brid.  Musc.  a.  p.  ia9.—  Trichostomum  strratum.  Ehrh! 
exs.  94.  —  Hry  um  hipnoides  ,  var.  «.  Linn.  spec.  i 58 { . —  Hyp 
num  cancseens.  Web.  Gcett.  8«.  —  Dili.  Mnsc.  t.  >j7.  f.  3a! 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnoître  à  sa  tige  longue  et  traî- 
nante, qui  émet  de  côté  et  d'autre  des  rameaux  courts,  al- 
ternes et  qui  portent  les  capsules  à  leur  sommet  ;  les  feuilles  sont 
d'un  verd  jaunâtre,  lancéolées  ,  linéaires  ,  embriquées  ,  souvent 
tortillées  et  dirigées  d'un  seul  côté  t  terminées  par  un  cil  blanc 
alongé  et  dentelé;  les  pédicelles  sont  courts  ,  droits ,  surmontés* 
de  capsules  ovoïdes ,  droites  ,  d'un  brun  roux;  la  coiffe  est  pâle 
avec  le  sommet  brun.  y.  Cette  mousse  croît  dans  les  Pyrénées  les 
Alpes ,  etc. ,  aux  lieux  secs  et  pierreux  :  on  la  trouve  rarement 
*n  fructification. 

ia3o.  Trichostome        Trichostomum  hete- 
unilatéral.  rostichum. 

Trichostomum  heterostichum  Hedvr.  St.  Cr.  a.p.7o.  t,  a5  Spec 
,09.  Brid  Muk.  a.  p  ,a8.  ^ a.  f.  ,6. -Bryurn  heterostichuni 
Hoffm.  Cerm.  a.  p.  40.  -  Dill.  M«,c.  t.  47.  f.  3o? 

Sa  tige  est  étalée,  rameuse,  longue  de  5-6  centim. ,  nue  et 
noirâtre  dans  le  bas,  feuillée  et  redressée  au  sommet  des  bran- 
ches; les  femlles  sont  d'un  verd  foncé,  embriquées,  dirigées 
du  même  côte  vers  le  bout  des  rameaux  ,  obtongucs-lancéolées , 
terminées  par  un  long  poil  blanc  et  finement  dentelées;  les  pé- 
dicelles sont  terminaux,  droits,  longs  de  10-1 5  millirn.  ;  la  cap- 
sule ovale-oblongue ,  droite,  d'un  roux  brun  à  sa  maturité- 
1  opercule  est  en  cône  alongé ,  un  peu  oblique  ;  les  dents  du  pé- 
r islome  vues  à  une  forte  loupe ,  paroissent  dentelées  d'un  côté  ? 
Cette  mousse  croit  sur  les  rochers  et  les  pierres ,  dans  les  Alpes  ] 
cans  le  Jura;  aux  environs  du  Mans. 
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i23i .Trichostome  en  Trichostomum  fasciculare. 
faisceau. 

Trichoslomum  fasciculare.  Schrad.  Spîc.  6t.  Brid.  Muscol.  a. 
p.  1 3 1 .  Hcdw.  $pcc.  l  io.  —  Bryum  hipnoides.  jB.  Linn.  spec. 
1 585.  Lara.  Dict.  i.  p.  ^qo.  Bryum  fasciculare.  Gmel. 
Syfct.  a.. p.  i33a.  —  Diil.  Muac.  t.  4"-  f-  >8. 

Sa  tige  est  couchée  ,  longue  de  3-5  centim. ,  simple  ou  di- 
visée en  rameaux  courts  et  rapprochés;  ses  feuilles  sont  serrées, 
lancéolées,  aiguës»  dépourvues  de  prolongement  blanc  au  som- 
met, courbées  en  carène,  un  peu  roulées  en  dehors  sur  lef 
bords,  d'un  verd  jaunâtre  ;  le  pédicellc  est  long  de  2  centim.  , 
ascendant;  la  capsule  droite,  ovale-oblongue.  "Jf.  Cette  mousse 
croît  sur  les  rochers ,  dans  le  midi  de  la  France. 

1252.  Trichostome     Trichostomum  serratum. 
dentelé. 

Jyinium  tortilc.  Ramond.  Pyren.  ined.  *—  Trichostomum  serra" 
tum.  Sclilt-icli.  Crypt.  fxs.  cent.  a.  n.  19.  nou  Ehrli. 

Cette  mousse  pousse  plusieurs  tiges  simples  ou  bifurquées , 
longues  de  1-4  centim. ,  cylindriques,  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  feuilles  serrées,  lancéolées,  alongécs ,  entières, 
dentelées  au  sommet ,  traversées  par  une  nervure  longitudi- 
nale; les  feuilles  du  haut  de  la  lige  sont  vertes,  les  autres  de- 
viennent noirâtres;  toutes  se  plient  longitudinalement  et  se  tor- 
tillent sur  elles-mêmes  d'une  manière  remarquable,  sur-tout 
lorsqu'elles  sont  sèches  ;  les  pédiccllcs  sont  droits ,  orangés  à 
leur  base  ,  longs  tic  10-12  millim. ,  solitaires  ou  aggrégés  quatre 
à  cinq  ensemble  ,  d'abord  terminaux ,  ensuite  latéraux  à  cause 
de  l'alongcnicntdes  liges  :  la  capsule  est  droite  ,  ovale-oblongue , 
pâle  ,  surmontée  d'un  opercule  dont  la  base  est  calleuse  et  d'un 
rouge  Vif,  et  qui  se  prolonge  en  une  pointe  droite  ,  jaunâtre  , 
acérée  ;  le  péristome  est  simple ,  a  seize  dents  rougeâtres  ,  ca- 
pillaires ,  fendues  en  deux  lanières  très-longues.  Tfr.  Cette  mousse 
croît  dans  les  Pyrénées,  où  elle  a  été  découverte  par  le  C.  Ra- 
inond.  Je  l'ai  aussi  reçue  de  M.  Schleicher ,  qui  l'a  recueillie  sur 
les  rochers ,  daus  les  bois  de  pins  de  la  vallée  de  Servan  ,  dans 
les  Alpes. 
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ia53.  Trîchostome  a      Trichostomum  micro- 
petit  fruit.  carpon. 

Trichostomum  microcarpon. Brid.'Muicol.  a.  p.  1*7.  Hcdw.  spce. 
p.  nu.  l.  a3.  f.  i-5. —  Bryum  mlcrocarpon.  Gmel.  Sysi.  i33a. 
Hoftai.  Gcrm.  a.  p.  4a.  —  DU1.  Musc.  t.^47.  f.  39?  —  Hull. 
Helr.  n.  178a.  * 

Ses  tiges  sont  droites ,  rameuses  ,. longues  tîe  3-4centim.  ;Jcs 
feuilles  sont  rapprochées,  d'un  verd  foncé,  noirâtres  dans  le 
bas  des  liges  ,  concaves ,  oblongues-lancéolées  ,  terminées  par 
un  prolongement  blanc  qui  ressemble  à  un  poil,  traversées  par 
une  nervure  longitudinale,  étalées  par  l'humidité,  redressées 
par  la  sécheresse  ;  les  pédicelles  sont  droits ,  longs  de  5-7  mil- 
limètres ,  d'abord  terminaux  ,  puis  latéraux  à  cause  de  l'alou- 
gement  des  branches;  la  coiffe  se  déchire  à  sa  base  et  ne  se 
détache  pas  obliquement;  la  capsule  est  ovale-oblongue ,  d'un 
brun  olivâtre;  l'opercule  conique ,  en  forme  de  bec;  le  péris— 
tome  rouge  ,  a  seiie  dents  fendues  en  defn  ou  trois  lanières  au- 
de-là  du  milieu.  Ce  dernier  caractère  joiut  à  la  structure  de  la 
coiffe,  prouve  que  celte  espèce  n'appartient  pas  au  genre  des 
dicranes  ,  comme  quelque»  botanistes  l'ont  pensé.  Elle  croit 
fturles  rochers,  dans  les  hautes  Alpes  voisines  du  Léman. 

1:234.  Trîchostome        Trichostomum  fonti- 
fontinale.  naloides. 

Trichostomum  fotitlnafoides.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  36.  t.  14.  Speo. 
114.  Brid.  Musc.  a.  p.  i33.  —  F»ntinafis  mtnor.  Liun.  spec. 
1571.  —  Fontinatis  a'pina.  Dicks.  Grypt.  a.  p.  a.  t.  4-  f.  1.— 
Fontinalis  crédit.  Vill.  Danph.  3.  p.  ot\c)  —  Uypnum  j'onli- 
naloides.  Lara.  Dict.  3.  p.  i6{.  Hoftm.  Gcrm.  a.  p 

Cette  plante  naît  comme  les  fontinales,  attachée  aux  pierres 
«t  aux  racines  dans  le  fond  des  fleuves  et  des  ruisseaux  d'eau 
courante  et  limpide  ;  sa  tige  est  redressée  ,  flottante  ,  rameuse  , 
longue  de  5-ao  centiui.  ;  les  feuilles  sont  creusées  en  carène  et 
embrassent  à  moitié  la  lige  ;  elles  sont  traversées  par  une  ner- 
vure saillante ,  étalées  quand  elles  sont  luimides  ,  un  peu  crépues 
quand  elles  sont  sèches,  d'abord  d'un  verd  foncé ,  ensuite  noi- 
râtres :  les  capsules  naissent  le  long  des  branches;  elles  sont 
portées  sur  un  très-court  pédicolle ,  et  presque  entièrement  ca- 
chées par  les  feuilles  flotales;  elles  sont  ovales ,  d'un  roux  pâle , 
surmontées  d'un  opercule  alongé  ,  conique  ,  d'un  beau  rouge  ; 
les  dents  du  péristome  «ont  rouges ,  alongées ,  divisées  en  deux 
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à  quatre  lanières  filiformes,  ^f.  Celle  plante  a  été  trouvée  dans 
l'Arve  ,  le  Pô,  la  Sorgue,  etc.,  près  Abbevilte ,  aux  environs 
du  Mans ,  dans  la  Seine  sur  la  machine  de  Marly. 

CXIII.  DICRANE.  DICRANUM. 

Dicranunk  Sw.  —  Dicranum  et  Fitsidcns.  Hedw.  Brid.  —  Bryi 
et  Uyni  sp.  Linn. 

Cah.  Les  capsules  sont  terminales  ou  latérales,  oblongues  » 
avec  ou  sans  apophyse  ;  le  péristome  est  simple ,  a  seize  dents 
fendues  jusqu'au  milieu  en  deux  lanières ,  souvent  fléchies  en 
dedans. 

Obs.  Dans  la  première  section  de  ce  genre ,  les  capsules  sont 
toujours  terminales,  et  les  fleurs  dioïques;  dans  la  seconde, 
les  capsules  sont  indifféremment  latérales  ou  terminales ,  et  les 
fleurs  monoïques;  les  fleurs  mâles  sont  en  gemmes  ou  en  têtes  , 
sessilcs  ou  pédonculées,  latérales  ou  terminales  ;  la  coiffe  est 
toujours  glabre  ,  eu  forme  d 'alêne ,  se  fend  de  côté  et  se  détache 
obliquement.  La  première,  la  troisième  et  la  cinquième  division 
de  ce  genre ,  offrent  des  grouppes  très-naturels  ;  la  dernière  res- 
semble aux  neckères  par  le  feuillage  ;  la  troisième,  qui  renferme 
des  espèces  monoïques  et  d'autres  dioïques ,  prouve  la  nécessité 
de  réunir  les  dicranes  et  les  fissidens  d'Hedwig  ;  la  cinquième  y 
qui  renferme  des  espèces  à  pédicelles  latéraux  et  terminaux  , 
force  à  réunir  les  dicranum  et  les  fissidens  de  Bridel. 

$.  Ier.  Fleurs  dioïques;  les  mâles  en  têtes  ou  en 
gemmes  terminales  (Dicranum,  Hedw.). 
t  Feuilles  dirigées  d'un  seul  côté. 
ia35.  Dîcrane  en  balai.     Dicranum  scoparium. 

Dicranum  scoparium.  Hedw.  Fund.  a.  p.  oa.  l.  8.  f.  £t.  4*» 
Brid.  Mnscol.  a.  p.  i55.  —  Bryum  scoparium.  Linn.  *p«c. 
i58a.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  47.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  39.  —  Dill. 
Musc.  t.  46.  f.  16.  A.  B.  C.  E.  F.  G.  H.  —  VaiU.  Bot.  t.  a8. 
f.  îa. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  son  aspect  luisant  et  sa  cou- 
leur d'un  verd  gai ,  qui  devient  d'un  jaune  doré  par  la  séche- 
resse ;  ses  tiges  sont  redressées,  rameuses ,  longues  de  3-6  cen- 
timètres, réunies  en  touffes  et  souvent  couvertes  d'un  duvet 
roux;  les  feuilles  sont  longues,  courbées  en  dessus,  pointues, 
dirigées  d'un  seul  côté  vers  le  sommet  des  tiges  ;  les  pédicelles 
naissent  d'un  périchœtium  souvent  très-alongé  ;  ils  sont  terminaux 
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mais  paraissent  quelquefois  latéraux ,  à  cause  de  l'alongèmerit 
de  la  tige  ;  ils  atteignent  5-6  ccntim.  de  longueur,  et  portent 
une  capsule  o val e-oblongue ,  courbée  et  penchée  à  sa  maturité; 
i'opercuie  est  pointu  ,  très-alongé.  ^f.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  bois  ,  les  champs ,  sur  la  terre  ,  les  rochers  et  les  troncs 
d'arbres  :  elle  fleurit  en  automne  et  mûrit  sa  capsule  en  hiver. 

1236.  Dicrane  ondulé.     Dicranum  undulatum. 

«.  Dicranum  unJulalum.  Schrad.  Spic.  5<).  Brid.  Muscol.  a. 

p.  157. —  Bryum  rugosum.  Hoffm.  Gcrm.  2.  p.  3g. 
fi.  Dicranum polysetum.  Sw.  Miuc.iuec.  34-  —  DilJ. Mute.  t. 46. 
f.  16.  D. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  n'en 
diffère  que  parce  que  ses  feuilles  sont  marquées  de  rides  ou 
d'ondulations  transversales ,  sur-tout  visibles  dans  l'état  de  des- 
sicalion  ;  il  part  souvent  plusieurs  pédicelies  du  même  périchœ- 
tium.  if.  Elle  croit  de  même  dans  les  bois,  etc. 

1*37.  Dicrane  unilatéral.  Dicranum  heteromallum* 

Dicranum  heteromallum.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  63.  t.  26.  Fund.  1. 
t.  9.  f.  55-6i.  Brid.  Muscol.  a.  p.  i5;.  t.  3.  f.  18.  —  Bryum 
keteromallum.  Linii.  «pce.  i583.  —  Bryum,  elegans.  Lan. 
Dict.  1.  p.4^3.  —  Dill.  Mu*c.  t.  4;.  f.  37.  —  Vaill.  Bot.  t. 
37*  f«  7* 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  la  couleur  et  la 
disposition  des  feuilles ,  mais  elle  est  de  moitié  plus  petite  ;  sa 
tige  est  droite  »  à  peine  rameuse ,  ses  feuilles  éparses ,  capillaires , 
toutes  courbées  d'un  même  côté ,  jamais  crépues ;  tes  pcdiccllca 
sont  droits  ,  rougeâtres ,  longs  de  2  centim.  ;  la  capsule  est  ovale , 
droite  ou  légèrement  inclinée,  d'un  brun  rougeâtre  à  sa  matu- 
rité; l'opercule  est  caduc,  en  forme  de  bec  alongé;  le  péristome 
est  d'un  brun  rougeâtre,  K>.  Elle  est  commune  dans  les  forêts ,  les 
montagnes ,  les  collines,  sur  la  terre  et  au  pied  des  arbres;  dans 
les  Alpes ,  au  Mont-d'Or ,  à  Montmorency  ,  etc.  Elle  fleurit  au 
commencement  et  fructifie  à  la  fin  de  l'automne. 

1238.  Dicrane  sarraenteux.    Dicranum  Jlagellare. 

«.  Dicranum Jlagellare.  Hcdw.  St.  Cr.  3.  p.  1 .  t.  1,  Brid.  Maacol. 
a.  p.  160. 

ft.  Dicranum  interruptum.  Brid.  Muscol.  a.  p.  i5g.  non  Hedw. 
Il  ressemble  au  dicrane  unilatéral  ,  mais  il  est  de  moitié 
plus  grand  ;  ses  tiges  sont  simples  ou  divisées ,  réunies  ea 
touffe  i  ses  feuilles  ont  une  base  oblongue  qui  se  continue  en 
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un  prolongement  linéaire  ,  concave  ,  pointu  ,  courbé  ,  en  forrm? 
de  faulx;  elles  se  dirigent  du  même  côté  et  tombent  ça  et  là 
dans  les  anciennes  t'gfs,  à-peu-près  comme  dans  le  dicrane 
interrompu  figuré  par  Dillcn ,  t.  47-  f-  38.  î  les  pédicclles  sont 
jaunâtres,  droits,  longs  de  2  centim.  ;  la  capsule  est  oblongue  , 
cylindrique,  droite  ,  nullement  oblique ,  chargée  d'un  opercule 
mince  en  forme  d'alène  courbée.  t.  Celte  plante  croît  dans 
les  bo»s ,  au  pied  des  vieut  troncs  :  je  l'ai  reçue  des  environ» 
du  Léman. 

1339.  Dicrane  changeant.     Dicranum  varium. 

Dicranum  varium.  Hodw.  St.  Cr.  a.  p.  9Î.  t  3.J.  Brid.  Mu*col« 
a.  p.  1G9.  —  Dicranum  iimpfex.  Hcdw.  Fund.  a.  p.  9a.  — 
Bryum  simp/ex.  Linn.  spec.  1587. Lara.  Dict.  ».  p.  fo5.  — Dilh 
Musc.  t.  5o.  f.  59.  » 

Sa  tige  est  d'abord  simple  ,  ensuite  rameuse  ,  à-peu-près 
droite,  longue  de  5-i5  niillim.;  les  feuilles  inférieures  sont 
étalées,  lancéolées,  en  carène j  les  supérieures  sont  en  alène:, 
redressées  dans  la  dessication  ,  souvent  dirigées  d'un  seul  côté  : 
le  pédicelle  est  terminal,  solitaire,  rougeâtre,  droit  ,  long  de 
8-12  miliim.  ;  la  capsule  est  ovale-oblongue,  droite  ou  inclinée % 
d'un  brun  rougeâtre  à  sa  maturité;  l'opercule  est  conique,  plus, 
ou  moins  alongé.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  presque  nue  , 
dans  les  routes,  les  bois,  res  coltines,  près  Genève  (Brid.), 
près  Lyon  (Gilib.),  en  Piémont  (AU.  >  :  elle  ileurit  à  l'entrée 
de  l'automne  ,  et  son  fruit  mûrit  l'automne  suivante. 

1240.  Dicrane  en  aiguille.    Dicranum  acicularc. 

Dicranum  aciru/are.  Hedw.  Si.  Ce.  3.  p.  79.  t.  33.  Brid.  Mnscol. 

a.  p.  itîa.  —  lSr*-um  acimtare.  Linn.  spec.  i:»83.  Lam.  Dict.  t. 

p.  493.  —  Diil.  Musc.  t.  46.  f.  a"). 
Cette  espèce,  ainsi  que  toutes  les  mousses  aquatiques,  varie 
beaucoup  pour  le  port ,  la  grandeur  et  la  couleur  ;  sa  tige  est 
droite,  longue  de  5-t)  centim.  ,  tantôt  séparée  dès  la  Base  en  jets 
alougés ,  quelquefois  divisée  au  sommet  seulement  en  rameaux 
courts  et  divergensj  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé,  rappror- 
chées ,  embrumées  ,  oblongues- lancéolées  ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale;  celles  du  bas  de  la  tige  tombent  quel- 
quefois absolument ,  ailleurs  elles  se  couvrent  de  concrétions  ter» 
reuses ,  quelquefois  leur  nervure  seule  persiste  ,  et  la  tige  alors 
semble  être  hérissée  :  les  pédicellcs  naissent  du  sommet  des 
branches ,  et  deviennent  ensuite  latéraux  à  cause  del'aloDgcuictil 
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des  tiges  ;  ils  sont  rouges-bruns  ,  droils ,  tordus  sur  eux-mêmes  , 
longs  de  8-16  millini.  :  la  capsule  est  ovâle-oblongue ,  brune  à 
sa  maturité,  surmontée  d'un  opercule  droit,  alongé  et  pointu; 
la  coiffe  se  fend  par  le  bas  en  plusieurs  lanières  ;  les  capsules  de 
Tannée  précédente  persistent  fréquemment;  les  dents  de  leur  pé— 
ristomese  détruisent ,  et  quelques  auteurs  voyant  cette  mousse  à 
cette  époque  ,  ont  cru  que  son  périslome  étoit  nu.  "ty.  Elle  croît 
sur  les  pierres  ,  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières ,  et  sur  les 
rochers  humides;  à  Castelnau  ;  dans-J'Orthe;  près  Lyon;  à 
Rouen  ;  dans  la  Seine  ,  etc.  :  elle  fructifie  au  printemps. 

f  f  Feuilles  non  dirigées  d'un  seul  coté. 
12^1 .  Dicrane  ovale.  Dicranum  ovale. 

Dicranum  ovale.  Hedw.  *pec.  i4<>. —  Dicranum  ovatum.Heàvr. 
St.  Cr.  3.  p.  81.  1.  34.  A.  —  Bryum  ovale.  Hofira.  Germ.  a, 
p.  35.  —  Bryum  brevicaule.  Vill.  Dunpli.  4.  p.  8;  1. 

Cette  espèce  ressemble  aux  trichostomes  par  son  port,  et  au 
dicrane  en  aiguille  par  son  fruit;  elle  pousse  des  tiges  d'abord 
simples,  puis  rameuses,  longues  de  1-4  centim.  ;  les  rameaux 
sont  redressés,  alongés,  garnis  de  feuilles  lancéolées,  embri— 
quées ,  traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge  au  sommet 
en  un  long  poil  blanc  ;  ces  feuilles  sont  d'un  verd  foncé  ;  dans 
leur  vieillesse  le  parenchime  se  détruit  et  les  nervures  persis- 
tantes rendent  la  tige  hérissée;  les  pédicclles  sont  jaunâtres, 
longs  de  5-8mill. ,  surmontés  d'unecapsule ovale  ,  droite,  pâle  ; 
l'opercule  est  droit,  conique,  terminé  par  une  fine  pointe.  TC- 
Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  :  elle  a  été  trouvée  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné  ,  à  Orcière  ,  à  Saint-Léger  ,  dans  le  Champ- 
saur  et  à  Valgaudemar  (Vill.  ).  Je  l'ai  reçue  des  environs  du 
Léman. 

124a.  Dicrane  bâtard.       Dicranum  spurium. 

Dicranum  spurium.  Hcdw.  St.  Cr.  2.  p.  8a.  t.  3o.  Spcc.  i$t. 
Brid.  Muscol.  a.  p.  171. —  Bnum  spurium.  Hoftm.  Cierm.  >. 
p.  38.  —  Dicranum  undulalum  Schleich.  Crypt.  eu.  n.  i5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  dicrane  balai ,  mais  ses 
feuilles  se  crispent  et  se  coquillent  en  dessus  dans  l'état  de  des- 
stcation  ;  elles  ne  se  dirigent  point  d'un  seul  côté  et  sont  plus 
nombreuses  au  sommet  des  tiges;  les  pédierîles  sont  solitaires, 
ou  rarement  géminés ,  jaunâtres ,  et  portent  une  capsule  d'abto  «l 
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inclinée ,  puis  pendante  à  sa  maturité;  l'opercule  est  conique  à 
sa  base  et  se  prolonge  en  une  longue  pointe;  les  fleurs  mâles 
sont  en  gemmes  pédoncules ,  comme  dans  les  Jîssidens  de 
Hedwig ;  son  analogie  avec  le  dicrane  balai ,  prouve  que  ce  ca- 
ractère ne  suflit  pas  pour  séparer  ce  genre  en  deux.  3r.  Cette 
mousse  croît  dans  les  lieux  tourbeux  de  la  chaîne  du  Jura,  et 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

1243.  Dicrane  flexueux.    Dicranwn  Jlexuosum. 

a..  Dicranum  fie ruosum.  Brid.  Mascol.  a.  p.  i63.  —  Br^nm 
Jlexuosum.  Linn.  »pec.  i583.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  38.  — -  DilJ. 
Musc.  t.  47.  f.  33.  A-E. 
j3.  Dicranum  flexuosum.  Hedw.  spec.  p.  1^5.  t.  38.  f.  1-4.  — 
Bryum  fragile.  Dicks.  Crypl.  3.  p.  5.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  38. 
—  Dill.  1.  c.  f.  F.  G. 

Ses  tiges  sont  droites ,  un  peu  rameuses ,  longues  de  4-6  cen- 
timètres dans  la  variété*,  et  de  2-3  dans  la  seconde  ,  réunies, 
en  touffes  serrées;  les  feuilles  un  peu  élargies  à  leur  base  se 
prolongent  en  une  pointe  longue  et  étroite;  elles  sont  repliées 
sur  elles-mêmes  par  les  bords  ,  un  peu  courbées  et  dirigées  d'un, 
seul  côté  vers  le  sommet  des  tiges  ,  munies  d'une  nervure  à  peine 
visible  :  les  pédicelles  sont  terminaux ,  longs  de  2  centimètres  y 
flexneux  ou  tortillés  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ;  la  capsule  est 
droite,  oblonguc,  cylindrique,  marquée,  dans  un  âge  avancé 
ou  dans  l'état  de  dessication ,  de  stries  longitudinales  ;  l'oper- 
cule est  conique ,  fort  pointu.  2£.  Cette  plante  croît  sur  la  terre , 
les  rochers  et  les  troncs  pourris  :  on  l*a  trouvée  a  Meudon ,  dans 
les  vallées  des  Alpes ,  aux  environs  d'Abbeville. 

1244*  Dicrane  de  montagne.  Dicranum  montanum. 

Dicranum  montanum.  Heilw.  «pec.  p.  î43.  t.  35.  f.  8-i3. 
Sa  tige  d'abord  simple ,  devient  ensuite  rameuse ,  et  forme 
une  touffe  serrée  ,  haute  de  i-5  cenlim.  ;  les  feuilles  sont  ovales, 
à  la  base ,  prolongées  en  une  longue  pointe ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale ,  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le  pé- 
dicelle  est  pâle ,  droit ,  long  de  10-12  millim.  ,  solitaire  ou  gé- 
miné; la  capsule  est  oblongue ,  droite  ou  un  peu  penchée  ,  de 
la  couleur  du  pédicelîe  ;  l'opercule  est  en  cône  fort  alongé  ;  les 
dents  du  péristome  ont  une  couleur  rouge  et  des  stries  trans- 
versales. 3f.  Cette  plante  croît  sur  les  troncs  pourris,  dans  le* 
torcts  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  Léman  ,  par 
M.  àchlcicher. 
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1245.  Dicrane  de  Schreber.    Dicranum  Schreberi. 

Dicranum  Sckrebcri.  Sw.  Mnsc.  sncc.  p.  37.  ci  88.  t.  a.  f.  3.  — 
Dicranum  Schreberianum.  Hcdw.  spcc.  p.  \^\.  t.  33.  f.  6-10.— 
Barbula  Schreberi.  Brid.  Muscol.  a.  p.  aoy.  —  Bryum  cris- 
pum.  Schreb.  Spic.  79.  —  Barbu/a  crispa.  Hedw.Fnnd.  a, 
p.  9a. 

Sa  tige  est  droite ,  simple  ou  rameuse  vers  le  sommet ,  longue 
de  i-5  cenlim.  ;  les  feuilles  ont  une  base  large ,  ovale ,  qui  em- 
brasse la  tige  et  qui  se  prolonge  en  une  lanière  étalée  ,  étroite, 
en  alêne  ,  pointue  ,  diversement  crépue  ,  sur-tout  dans  l'état  de 
dessication;  le  pédicelle  est  droit,  long  de  2-3  centim.  ;  la 
capsule  est  penchée ,  ovoïde ,  sans  anneau  ;  l'opercule  est  con- 
vexe ,  presque  conique,  aigu,  rougeâtre;  le  péristome  est 
rouge.  îf.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  humides  etargilleux  s 
elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  Léman. 

1346.  Dicrane  pellucide.     Dicranum  pellucidum* 

Dicranum peiluciJum.  Hcdw-  spcc.  — •  Bryum  pellucidum* 
Linn.  Syst.  Vcg.  q{8.  —  Dicranum  aquaticum.  Ehrh.  Crypt. 
ex»,  n.  ai 3.  —  Dicranum  virens.  Brid.  Mo*coJ.  a.  p,  158.  ipso- 
teste. 

Ses  tiges  sont  grêles,  d'abord  simples  ,  puis  rameuses,  mu- 
nies vers  leur  base  de  radicules  rousses  ,  garnies  de  feuilles  peu 
nombreuses ,  lancéolées ,  linéaires ,  étalées  et  planes  dans  l'état 
de  fraîcheur  ,  crépues  et  récoquillées  dans  leur  dessication  ,  d'un 
verd  gai ,  munies  d'une  nervure ,  entières  sur  les  bords  ;  les 
pédicelles  sont  jaunâtres,  longs  de  2  centim. ,  non  tortillés  sur 
eux-mêmes;  la  capsule  est  ovoïde,  penchée,  d'abord verdâtre f 
puis  brune  ;  les  dents  du  péristome  ne  sont  pas  fendues  jusqu'au 
milieu,  y.  M.  Schlcicher  a  trouvé  cette  espèce  dans  les  lieux 
humides  de  la  vallée  de  Saas ,  dans  les  Alpes. 

1247. Dicrane  glauque.     Dicranum glaucum» 

Dricanum  glaucum.  Hcdw.  Fund.  a.  p.  9a.  Spcc.  i3f>.  Brid, 
Muscol.  a.  p.  i(>5.  —  Bryum  glaucum.  Linn.  spcc.  i58a.  Lara. 
Dict.  1.  p.  4ga.— -Dill.  Musc.  t.  46.  f.  ao.  —  VaiU.  Bol.  t.  a6. 
f.  i3. 

Cette  mousse  est  facile  à  reconnoître  à  sa  fragilité  ,  à  sa 
grandeur  et  à  la  teinte  glauque  de  ses  touffes  ;  ses  tiges  sont 
fragiles  ,  droites ,  longues  de 6-8  centim.  ,  simples  dans  le  bas  , 
divisées  vers  le  haut  en  rameaux  rapproches  ;  les  feuilles  sont 
embriquéea ,  droites ,  obiongues-lancéolées ,  un  peu  concaves , 
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sans  nervure ,  formées  de  cellules  visibles  à  la  lonpe  ;  celles  <hi 
bas  sont  blanchâtres;  celles  du  haut  sont  d'un  verd  pâle  et 
glauque  :  les  pédiccllcs  terminaux  ,  droits,  rougeâlres,  longs  de 
2  cenlim.  ,  portent  des  capsules  d'abord  droites ,  puis  un  peu 
inclinées  ,  et  dont  l'ouverture  est  oblique.  %.  Elle  croît  dans  les 
bois  ,  les  bruyères  et  les  prés  humides  ou  marécageux  ;  elle  fleurit 
au  printemps  et  fructifie  en  automne  :  on  la  trouve  près  Paris  , 
Nantes ,  dans  les  Basses-Alpes. 

i2/\8.  Dîcrane  purpurin.    Dicranum  purpureum* 

D'uratwm  vurpureum.  Hcdw.  Fund.  5.  p.  pn.  t.  4«  f.  >7«  Spec« 
p.  i.16.  t.  36.  Briil.  Mnscol.  1.  p.  173.  mm  Mnium  purpureum, 
Linn.  spec.  i5;5.  Lara.  H.  fr.  1.  p.  38.  —  Dill.  Musc.  t.  49. 

f.5t. 

Sa  tige  est  d'abord  simple,  ensuite  une  ou  plusieurs  fois  bi- 
furqnée,  droite,  longue  de  4-10  millini.  ,  rongeâtre ,  garnie  de 
petites  feuilles  lancéolées,  étroites,  étalées  quand  elles  sont 
humides,  appliquées  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  munies  d'une 
nervure  purpurine,  à  l'exception  delà  feuille  qui  entoure  immé- 
diatement les  organes  mâles;  les  pédicelles  sont  droits,  purpu- 
rins ,  brillans  ,  longs  de  2  centim.  ;  la  coiffe  est  d'un  brun  rouge; 
la  capsule  ovale,  d'abord  verte  et  droite,  ensuite  penchée  et 
d'un  brun  rougeâtre,  surmontée  d'un  opercule  conique;  les  dents 
du  péristome  s'étalent  par  l'humidité  ,  et  se  ressèrent  par  la 
sécheresse.  %.  Cette  plante  est  commune  sur  la  terre,  le  bois 
pourri ,  les  murs ,  les  rochers  ,  et  se  reconnoît  sans  peine  à  la 
couleur  brillante  de  ses  pédicelles  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fructifie  au  premier  printemps. 

§.  II.  Capsule  munie  d'une  apophyse  à  sa  base  ; 
Jleurs  monoïques  ou  dioïques. 

1 249. Dicrane  à  petit  goitre.  Dicranum  cerviculatum, 

Dicranum  ccrviciilatum.  HeuV.  St.  Cr.  3.  p.  89.  t.  37.  A.  Spce» 
149.  Brid.  Muscol.  a.  p.  180.  —  Bryum  cerviculatum.  Dicks» 
Crvpt.  3.  p.  7. 

Cette  espèce  est  dioïque;  la  tige  est  droite,  courte,  simple,, 
garnie  de  feuilles  concaves,  lancéolées,  três-alongées  ,  aiguës  , 
étalées  dans  l'état  frais ,  appliquées  dans  l'état  de  dessication  9 
dépourvues  de  nervure;  le  pédacelle  est  terminal ,  pâle,  grêle  , 
droit,  long  de  1  centim.  ;  la  capsule  est  ovoïde,  inclinée,  d'uu 
jaune  brun  ,  munie  à  sa  base  d'un  seul  côté  d'une  petite  apoplme 
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rougcâtre;  l'opercule  est  oblique,  en  forme  d'alêne  alongée. 
Cette  espèce  croît  dans  les  tourbières  du  Jura. 

ia5o.  Dicrane  à  pied  rouge.  Dicranum  erythropum. 

Cette  espèce  ,  découverte  par  INI.  Cliaillet ,  dans  les  tourbières 
du  Jura  ,  diffère  du  dicrane  de  Celse  par  ses  tiges  rameuses  ctson 
péristome  ronge  ;  du  dicrane  purpurin  ,  par  la  longueur  de  ses 
pédicclles  et  l'apophyse  de  sa  capsule;  du  dicrane  bossu  et  du 
dicrane  à  petit  goitre  ,  par  ses  llcurs  dioïques. —  Elle  forme  des 
touffes  courtes  et  peu  serrées,  entremêlées  de  plantes  maies 
el  de  plantes  femelles;  les  individus  mâles  sont  petits,  peu 
apparens;  leurs  tiges  se  divisent  en  trois  brandies,  dont  celle 
du  milieu  est  la  plus  longue  ;  ces  liges  sont  rougeâtres  ,  gar- 
nies de  feuilles  peu  nombreuses  ,  lancéolées  ,  pointues  ,  tra- 
versées par  une  nervure  qui ,  dans  les  supérieures ,  se  termine 
en  pointe,  et  dans  les  inférieures  se  ramifie  sous  forme  de  poils 
radicaux  ;  l'extrémité  de  ces  tiges  olFre  un  petit  bourgeon  âr- 
rondi,  foliacé  ;  les  feuilles  florales  sont  lancéolées,  aiguës,  dé- 
pourvues de  nervure  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre  à 
six  ,  entremêlées  de  filamcns  grêles,  articulés  ;  les  plantes  fe- 
melles sont,  ainsi  que  les  mâles  ,  divisées  ordinairement  en  trois 
branches,  mais  leurs  feuilles  ne  m'ont  pas  paru  se  terminer  par 
des  poils  radicaux;  leurs  feuilles  sont  de  même  lancéolées  , 
munies  d'une  nervure  ,  peu  nombreuses ,  étalées ,  un  peu  re- 
courbées au  sommet ,  crispées  et  pliées  sur  elles-mêmes  dans 
l'état  de  dessication;  celles  qui  entourent  immédiatement  le 
pédicclle  sont  sans  nervure  ;  ces  pédicclles  sont  d'un  beau  rouge 
à  leur  maturité,  droits  ,  longs  de  3-4  centira.;  la  coiffe  est  pur- 
purine, longue,  en  alène ,  fendue  de  côté  :  ta  capsule  est  d'a- 
bord droite  ,  puis  inclinée ,  oblongue ,  d'un  rouge  foncé  et  striée 
en  long  à  sa  maturité ,  chargée  d'une  petite  apophyse  à  sa  base 
du  côté  où  elle  s'incline  ;  l'opercule  est  coniqne ,  aigu ,  de  la 
couleur  de  la  capsule;  celle-ci  est  munie  d'un  anneau  :  les  dents 
du  péristome  sont  d'un  beau  rouge,  et  divisées  au-delà  du  mi- 
lieu de  leur  longueur. 

1 25 1 .  Dicrane  bossu.     Dicranum  Sfrwniferum. 

Dicranum  stntmiftrum.  ÏAirh.  vxs.  -\. —  F<sti.!cr.s  strumifer. 
Hcfhv.St.  Cr.  a.  p.  83.  I.  3i.  B*.  I.  Mutcoî.  J.p.        — Jiryum 
strumiferum.  Dicks.  Gvpt  3.  n.  ",\. 
Cette  espèce  est  monoïque;  sa  tige  est  droite,  rameuse  , 
longue  de  a-3  ceuliin. ,  garnie  de  feuilles  linéaires ,  redressées , 
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tortillées  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  entières  ,  manies  d'une  nervure 
longitudinale  ;  le  pédicelle  est  droit ,  terminal ,  long  de  a-5 
ccntim. ,  non  tordu  dans  l'état  de  siccité  ;  les  capsules  sont  pen- 
chées, munies  d'une  petite  bosse  du  côté  intérieur  vers  la  base , 
ohlongue  ,  striée  ,  oblique  ,  d'un  rouge  brun  dans  l'état  de  ma- 
turité; l'opercule  esten  bec  courbé  d'un  rouge  vif.  if.  Elle  croit 
dans  les  près  humides  et  sur  les  rochers  ombrages  -?  en  Piémont 
(  Brid.  )  ,  dans  les  Alpes  ,  etc. 

§.  III.  Fleurs  monoïques  ;  les  mâles  en  gemmes 
axillaires  (Fissidens,  Hedw.). 
+  Feuilles  disposées  en  tout  sens  autour  de  la  tige. 

ia5a.  Dicrane  à  plu-      Dicranum  poljcarpon. 
sieurs  fruits. 

Dicranum  polycttrpon.  Sw.  Mnsc.  »aec.  3a.  Fissidens  poly- 
carpos.  Hedw.  St.  Cr.  a.  p.  85.  t.  3i.  Brid.  Muscol.  a.  p.  i5o. 
Bryum  poiyphyUum.  Dick*.  Crjpt.  3.  p.  7.  —  Dill.  Miuc.  U 
48.  f.  41. 

Ses  tîges  sont  droites,  divisées,  cylindriques,  réunies  en  touffes, 
longues  de  2-5  centim. ,  garnies  de  feuilles  linéaires  ,  étalées  par 
l'humidité ,  crépues  par  la  siccité  j  dans  celles  du  périchœtium,  la 
nervure  se  prolonge  en  pointe  au  sommet  ;  le  pédicelle  est  droit  t 
terminal ,  long  de  i-5  centim.  j  la  capsule  ovoïde ,  à-peu-près 
droite ,  brune  à  sa  maturité  ;  la  coiffe  est  de  couleur  pâle  et  se 
fend  de  côté;  l'opercule  est  en  bec  légèrement  courbé,  d'un 
rouge  orangé  à  sa  base.  ^.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  , 
dans  les  montagnes  ;  je  l'ai  reçue  des  Alpes  voisines  du  Léman. 

ia53.  Dicrane  coussinet.     Dicranum  pulvinatum. 

Dicranum  pulvinatum.  Sw.  Musc.  snec.  p.  33.—  Fissidens  put- 
vinatus.  Brid.  Muscol.  a.  p.  149.  Hedw.  spre.  p.  i58.  t.  40.  f.  1. 
a.  3.  —  Bryum  pulvinatum.  Linn.  *pec.  1586.  Lara.  Dict.  1. 
p.  fo5.  —  Dill.  Masc.  t.  5o.  f.  65.  —  Vaill.  Bot.  t.  39.  f.  a. 

Cette  mousse  forme  des  touffes  arrondies,  convexes  ,  d'un 
verd  foncé,  hérissées  de  poils  blancs;  sa  lige  est  droite,  ra- 
meuse ,  garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont  brunes  ,  pe- 
tites, dépourvues  de  poil ,  et  les  supérieures  embriquées  ,  lan- 
céolées ,  courbées  en  carène ,  traversées  par  une  nervure  qui  se 
prolonge  en  un  long  poil  blanc  ;  les  pédicellcs  sont  terminaux  , 
jaunâtres ,  d'abord  droits ,  ensuite  arqués ,  de  sorte  que  la  capsule 
semble  cachée  dans  les  feuilles  ;  à-peu-près  comme  un  oiseau 
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eache  sa  tête  sous  son  aile;  cette  capsule  est  arrondie,  brune  , 
striée  ,  couverte  d'un  opercule  court  et  aigu.  y.  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  murs ,  les  toits ,  les  pierres ,  les  parois. 
Elle  fleurit  au  automne  et  fructifie  au  premier  printemps. 

X254-  Dicrane  queue      Dicranum  sciuroides. 
d'écureuil. 

Dicranum  sciuroides.  Sw.  Musc.  suec.  3a.  —  Fissidens  sciuroi~ 
eles.  Hcdw.  Fund.  a.  p.  gi.  t.  8.  f.  45.  ^6.  Brid.  Muscol.  a.  p. 
1 53.  —  Hypnum  sciuroides.  Linn.  spcc.  1596.  Lam.  Dict.  3. 
p.  136. —  Dill.  Muac.  t.  4«-  f.  54-  —  Vaill.  Bol.  t. 17.  f.  1a. 
Une  tige  rampante  émet  plusieurs  rameaux  alongés,  cylin- 
driques ,  redressés,  souvent  courbés  vers  le  sommet,  garnis  de 
feuilles  serrées  ,  embriquées  ,  courbées  en  carène  ,  ovales-lan- 
céolées ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  aiguè, 
élalées  par  l'humidité,  appliquées  dans  l 'état  de  dessication  ; 
celles  qui  entourent  le  pédicelle  n'ont  pas  de  nervure  ;  les  pé— 
dicelles  sont  latéraux  ,  orangés  ,  droits ,  tortillés  sur  eux-mêmes 
après  la  dessication,  chargés  de  capsules  ovales -oblongues  , 
droites,  d'abord  orangées,  puis  brunes;  l'opercule  est  conique, 
aigu  ,  d'un  rouge  clair;  la  coiffe  blanche  ,  avec  le  sommet  brun. 
Tff.  Celte  mousse  est  commune  sur  les  vieux  troncs  d'arbres.  Elle 
fleurit  en  automne  et  fructifie  au  printemps  :  on  la  trouve  rare- 
ment en  cet  état. 

1 1  Feuilles  disposées  sur  deux  rangs  opposés. 

ia55.  Dicrane  verdoyant.    Dicranum  viridulum. 

Dicrunum,  viridulum.  Sw.  Musc.  suce.  p.  3a.  et  8{.  t.  a.  f.  t-3. 
—  Bryum  viridulum.  Linn.  spcc.  1 584  *  —  Fùiidens  bryoides. 
Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  67.  t.  ao.  Brid.  Muscol.  a.  p.  i3g.  t.  a.  f.  17. 
Uipnum  bryoides.  Lam.  Dict.  3.  p.  16a.  —  Vaill.  Bot.  t.  a{. 
f.  i3. 

Cette  mousse ,  Tune  des  plus  petites  qu'on  connoissc ,  a  une 
tige  courte ,  ordinairement  simple ,  inclinée  ou  arquée ,  garnie 
de  cinq  à  neuf  feuilles  alternes ,  lancéolées ,  aiguës,  munies  d'une 
nervure  et  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  d'une 
feuille  pennée  ;  celles  du  bas  sont  pliées  sur  elles-mêmes  ,  et  la 
fleur  mâle  se  trouve  dans  cette  duplicature;  le  pédicelle  est  droit , 
terminal,  grêle,  long  de  7-10  m  illira.;  la  capsule  est  droite  , 
oblongue,  un  peu  étranglée  au-dessous  du  péristome  ;  l'oper- 
cule est  en  bec  oblique  ;  le  péristome  offre  des  dents  d'un  beau 
rouge,  longues,  aiguës  et  ordinairement  élalées  :  elle  croit 
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fréquemment  clans  les  lieux  ombragés  des  forêts  et  des  vergers, 
sur  la  terre  ,  fleurit  en  automne  et  fructifie  au  printemps.  15  ! 
Swarlz,  d'après  des  échantillons  de  l'herbier  de  Linné,  assure 
que  cette  mousse  est  le  vrai  Drjum  vitidulum  ,  L. ,  et  d'après 
l'échantillon  envoyé  par  M.  R.  A.  Hedw  g  ,  je  la  regarde coniine 
le  vrai  dicranum  btjoides  ,  Hedw. 

ia56.  Dicranc  à  feuille  d'if.   Dicranum  taxifoliwn. 

Dicranum  ttu  if'dium-  Sw.  Musc.  snec.  3î.  — -  fusidens  tarifa- 
lius.  Hedw.  fcjjt-c.  1 55.  t.  3c).  f.  i-5.  Biid.  Muscol.  a.  p.  i^.— • 
Hipnum  t/uijo/ium  Linn.  tpec.  i58*.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  5l.— 
Dill.  Muse.  t.  34.  f.  1 .  —  Vaill.  Bot.  t.  34.  f  1 1. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  au  dicrane  verdoyant ,  mais 
elle  s'en  distinguo  parce  que  sonpédicelle  part  de  la  base  et  non 
du  sommet  de  la  tige,  que  les  feuilles  sont  au  moins  au  nombre 
de  quinze  à  vingt ,  un  peu  plus  grandes  cl  terminées  par  une 
petite  pointe  ;  qu'enfin  ,  la  capsule  est  d'un  rouge  brun  à  sa  ma- 
turité et  surmontée  d'un  opercule  aigu  en  forme  d'alène.  %'}  Elle 
,  croît  sur  la  terre  humide  ,  dans  les  lieux  ombragés  ,  fleurit  en 
automne  et  fructifie  au  printemps. 

1257.  Dicrane  adianthe.    Dicranum  adiantho ides. 

Dicranum  adianthnides.  Sw.  Musc.  mec.  3i.  —  Fissidem 
adianthoides.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  f>? .  1. 16.  —  Brid.  Muscol.  a. 
p.  i45. —  Hipnum  adianthoides.  Linn.  *pec.  1 588.  Lam.  Die  t. 
3.  p.  i63.  — Dill.  Musc.  t.  34.  t.  3.— Vaill.  Bot.  t  28.  f.  5. 

j8.  Atrovirens.  —  Dicranum  palmifnrmc.  Ramond.  P) rcn.  InecL 

Cette  espèce  a  une  tige  longue  de  5-8  centim.  ,  rameuse, 
droiteoupeu  couchée  ,  ferme  ,  garnie  de-deux  rangées  de  feuilles 
planes  ,  engainantes  à  leur  base  à  la  manière  des  feuilles  d'iris ,  al- 
ternes, disposées  sur  deux  rangs  opposés,  e'mbriquées ,  oblon— 
gues,  pointues  ,  dont  le  nombre  varie  de  soixante  à  quatre-vingt; 
les  pédicelles  partent  le  long  des  tiges ,  tantôt  près  de  la  base  , 
tantôt  vers  le  sommet  ;  ils  sont  rougeâtres ,  long  de  5-5  centim.  : 
la  capsule  est  presque  droite,  ovoïde,  brune  à  sa  maturité  j 
l'opercule  est  rouge  à  sa  base  ,  et  se  prolonge  en  un  bec  pâle.  %. 
Cette  mousse  croît  dans  les  prés  et  les  bois  tourbeux  ou  hu- 
mides :  elle  fleurit  au  commencement  et  fructifie  à  la  fin  du 
printemps.  La  variété  j3 ,  qui  probablement  est  une  espèce  dis- 
tincte ,  a  été  observée  par  le  C.  Ramond  dans  les  Pyrénées, 
oii  elle  est  assez  fréquente  )  elle  est  remarquable  par  sa  couleur 
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d'un  verd  très-foncé ,  par  ses  feuilles  plus  pointues  ,  par  sa 
consistance  roide  et  fragile  :  elle  ne  se  trouve  jamais  en  fruit. 

CXIV.  TORTULE.  TOR  TV  LA. 

Tortula.  Sw.  Brid.       Tortula  et  Barbula.  Hcdw.  —  Bryi  et 
Jlfnii  sp.  Linn 

Car.  La  capsule  est  terminale  ,  cylindrique  ;  le  péristome  est 
simple ,  a  seize  ou  trente-deux  cils  contournés  en  spirale  ,  et  dans 
quelques  espèces  soudés  les  uns  avec  les  autres. 

Ods.  Les  fleurs  sont  monoïques  ,  et  les  mâles  en  gemmes 
axillaires  dans  les  deux  premières  sections  qui  comprennent  les 
tortules  de  Hedwig;  elles  sont  dioïques,  et  les  mâles  en  tête» 
terminales  dans  la  troisième  section  ,  qiù  renferme  les  barbules 
du  même  auteur  j  dans  tontes  les  espèces  la  coiffe  est  en  alêne  9 
se  fend  latéralement  et  se  détache  obliquement. 

§.  Ier.  Cils  du  pérîstome  soudes  ensemble;  fleurs 

monoïques, 

ia58.  Tortule  en  alêne.  '     Tortula  subulata. 

Tortula  subulata.  Hcdw.  Fond.  a.  p.  92.  t.  8.  f.  38-£o.  Spec. 
p.  la-J.  t.  a;.  Brid.  Musc.  2.  p.  184.  —  Bryum  subutatum.  Linn. 
•pec:  Lam.  Dict.  i.  p.  fo?.  —  Dill.  Musc.  1.45.  f.  10.— 

Vaill.  Bot.  t.  a5.  f.  8. 

Sa  tige  est  courte  ,  droite  ,  d'abord  simple ,  puis  un  peu  bran- 
chuc  ;  les  feuilles  inférieures  sont  einbriquées  ,  appliquées ,  ovales- 
oblouguesj  les  supérieures  sont  grandes ,  étalées  en  rosette  ,  tra- 
versées par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  une  pointe  très- 
courte  :  le  pédoncule  est  droit  ,  purpurin  ,  un  peu  tortillé  en 
spirale f  long  de  5-4  centimètres;  la  capsule  est  droite,  cy- 
lindrique y  brune  à  sa  maturité  ;  l'opercule  est  en  cône  très- 
«longé  f  la  coiffe  est  d'un  jaune  brunâtre ,  alongée  et  caduque  ; 
les  dents  du  péristome  sont  réunies  en  un  cylindre  marqué  de 
stries  spirales.  Us.  Cette  mousse  est  commune  sur  la  terre  ,  dans 
les  fossés  ,  les  bois ,  les  fentes  des  rochers  :  elle  fleurit  au  prin- 
temps et  mûrit  en  été. 

1259.  Tortule  à  long  poil.        Tortula  pilosa. 

Tortuta  pi/nsa.  Sdnad.  Spic.  p.  66.  —  Tortula  Garttingcnsis. 
Brid.  Mnscol.  a.  p.  1 85.  —  Bnum  pilosmn.  Gmel.  Svst.  a. 
p.  i336.  —  Tortula  subulata,  xar.  tledw.  spec.  iaa.  —  Biyum 
canestens.  Vill.  Dauph.  4-  P«  «$3  ? 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  parca  qd'elle  est  plus 
Tomé  //.  H  h 
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petite ,  que  sa  tige  est  rameuse  ,  que  ses  feuilles  se  prolongent 
en  une  longue  soie  blanche  qui  atteint  et  dépasse  leur  propre 
longueur;  le  pédicelle  est  droit,  grêle  ,  long  de  io-i5  milliui.; 
la  capsule  est  droite  ,  ovale-oblongue.  %.  J'ai  reçu  cette  mousse 
'  des  environs  du  lac  Léman. 

S*  II.  Cils  libres  ;  fleurs  monoïques. 
ïaGo.  Tortule  des  murs.        Tortula  muralis. 

Tortula  muralis,  Hcdw.  Fund.  a.  p.  9a.  Spec.  ia3.  Brid.  Mu«c. 
a.  p.  187.  t.  3.  f.  ao.  —  Barbula  muralis.  Timm.  Megap.  u. 
79$.—  Bryum  murale.  Lion.  spec.  1081.  Lara.  Dict.  1  -  p.  49 '  - 
—  Dill.  Musc.  t.  4S.  f.  i5.  — Vaill.  Bot.  t.  ft|.  f.  i5. 

Sa  tige  est  droite  ,  un  peu  rameuse  ,  longue  de  6-  12  millim. , 
garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont  petites,  lâches,  poin- 
tues, et  les  supérieures  plus  grandes,  disposées  en  rosette,  ob— 
longues  ,  traversées  par  une  nervure  saillante  qui  se  prolonge  en 
un  poil  blanc  et  capillaire;  le  pédoncule  ést  rougeàtre,  droit , 
long  de  1-2  centimètres;  la  coiffe  est  longue,  brunâtre;  la 
capsule  ,  qui  est  droite ,  cylindrique  ,  d'abord  verdâtre  ,  puis 
rougeàtre ,  devient  noire  après  l'émission  des  graines.  Df.  Cette 
mousse  est  commune  sur  les  murs ,  les  parois  et  les  rochers 
qu'elle  couvre  de  grouppes  larges  ,  arrondis  et  barbus  ;  ses 
capsules  mûrissent  au  printemps.  Bridel  en  cite  une  variété  qui 
mûrit  en  été. 

x  26 1 .  Tortule  tortueuse.      Tortula  tortuosa. 

Tortula  tortuosa.  Schrad.  Spic.  54.  Hedw.  spec.  ia4-  Brid. 
Musc.  a.  p.  189.  — Bryum  torluosum.  Lion.  spec.  t583.  Lam. 
Dict.  1 .  p.  493.  —  DiU.  Musc.  t.  48. f.  40.  —  Hall.  HeW.n.  1 787. 
t.  45.  f.  a. 

Cette  mousse  a  une  tige  droite ,  rameuse ,  longue  de  5-4  cen- 
timètres ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  éparses ,  rap- 
prochées ,  étalées  ,  linéaires  ,  en  alêne ,  traversées  par  une  ner- 
vure longitudinale  ;  ces  feuilles ,  dans  Fétat  de  dessication  ,  sont 
crépues  et  tortillées  sur  elles-mêmes;  le  pédoncule  est  purpurin  , 
droit ,  long  de  2-5  centimètres ,  surmonté  d'une  capsule  cy- 
lindrique ,  droite ,  d'un  rouge  brun  ;  l'opercule  est  conique  , 
aigu,  rougeàtre. Tff.  Cetlemoussecroît  au  pied  des  vieux  arbres  , 
dans  les  montagnes  du  Piémont  (  Ail.  )  ;  du  Dauphiué  (Vill.  ); 
aux  environs  de  Lyon  (Brid.);  dans  les  Pyrénées;  les  Alpes; 
au  Mout-d'Or,  etc. 
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J.  III.  Fleurs  dioïques ,  les  mâles  en  (êtes  terminales 

(Barbula,  Hedw.). 

1362.  Tortule  des  champs.      Tortula  ruralis. 

Tortilla  ruralis.  Sw.  Mute.  suec.  39.  —  Barbula  ruratis.  Hcdw. 
Fond.  1.  t.  6.  f.  a8-3a.  et  a.  p  ig5.  Brid.  Mate.  1.  p.  ig5.  — 
Bryumrurale.  Lian.  spec  i58i.Lam.Dict.  1.  p  491.  —  Diil. 
Musc.  t.  45.  f.  13.  —  Vaill.  Bol.  c.  a5.  f.  3. 

Cette  espèce  naît  en  touffes  serrées  et  convexes;  ses  tiges  sont 
droites  ,  rameuses  ,  longues  de  2-6  centim. ,  chargées  de  feuilles 
erabriquées ,  ovales-oblongues,  courbées  en  carène,  traversées 
par  une  nervure  proéminente  et  rougeâtre ,  qui  se  prolonge 
au  sommet  en  un  long  poil  blanc;  les  pédicelles  sont  droits, 
tordus  sur  eux-mêmes,  rougeâtres,  longs  de  2  centimètres; 
la  capsule  est  droite,  cylindrique,  brunâtre,  surmontée  d'un 
opercule  long  ,  conique  et  légèrement  courbé  ;  le  péristome  offre 
seize  dents  pourpres  ,  réunies  à  la  base  en  un  court  cylindre.  Us. 
Cette  mousse  croît  sur  les  chaumes ,  les  murs ,  les  troncs  et  les 
champs  arides  ;  sa  capsule  est  mûre  en  hiver. 

ia63.  Tortule  roide.  Tortula  rigida* 

Tortula  rigtJa.  Sw.  Musc.  suec.  4'-».  —  Barbu/a  rigida.  Hcdw. 
«pec.  n5.  St.  Cr.  1.  p.  65.  t.  a5.  Brid.  Muscol.  a.  p.  — 
Bryum  sullatwn.  ScLrcb.  Spic  80.  —  Dill.  Mute.  t.  {9.  f.  55. 

Sa  tige  est  simple,  si  courte  qu'on  peut  la  regarder  presque 
comme  nulle  ;  les  feuilles  sont  oblongues  ,  obtuses  dans  les  pieds 
mâles,  pointues  et  plus  longues  dans  les  femelles,  roides ,  éta- 
lées en  rosette,  roulées  en  dessus  par  leurs  bords,  opaques  et 
souvent  roussâtres;  le  pédicelle  est  rougeâtre ,  droit,  long  de 
2  centim.;  la  capsule  droite,  oblongue,  d'un  brun  rougeâtre; 
l'opercule  alongé ,  conique,,  un  peu  courbé;  le  péristome  d'un 
beau  rouge.  EJle  croit  sur  les  murs,  les  collines  sèches,  les 
vieilles  taupinières ,  souvent  mêlée  avec  la  tortule  enveloppée.  0? 

1264.  Tortule  nerveuse.        Tortula  nervosa. 

Barbula  nervosa.  Brid.  Muscol.  a.  p.  199.  —  Bryum  ncrvnsum. 
Hoffin.  Germ.  a.  p.  44-  —  Mnium  setaeeum.  Lam.  FI.  fr.  1. 
p.  38. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  torlnlc  onglc-d 'oiseau  ,  mais 
elle  en  diffère  réellement  par  sa  tige  plus  alongée  et  plus  ra- 
meuse ,  par  ses  feuilles  plus  rapprochées  ,  traversées  par  une 
forte  nervure  de  couleur  foncée ,  et  qui  ne  se  prolonge  pas  en 
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pointe  particulière  au  sommet  de  la  feuille.  T£.  Elle  croît  ior  les 
murs,  la  terre  sèche,  et  fructifie  au  printemps  :  elle  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Paris,  de  Sorrèze,  de  Genève,  etc. 

ia65.  Tortille  ongle-d'oiseau.  Tortula  unguiculata. 

Barbula  ungmculata.  Hedw.  St.  Cr.  I.  p.  59.  t.  a3.  Spcc.  118. 
Brid.  Mu»c.  197.—  Tortula  mue  m  nul at  a.  Sw.  Musc.  *ûcc.  &o» 
—  Bryum  unguicuiaium,  Linn.  Sy*t.  p.  948.  Lam.  Dict.  1.  p. 
49a.  —  Dill.  Musc.  t.  48.  f.  47- 

Sa  tige  est  droite ,  très-courte,  d'abord  simple,  puis  un  peu 
branchue  au  sommet  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  lancéolées  , 
courbées  en  carène,  ouvertes  quand  elles  sont  humides,  con- 
tournées et  redressées  quand  elles  sont  sèches  ,  traversées  par  une 
nervure  qui  se  prolonge  au  sommet  en  une  petite  pointe;  le 
pédoncule  est  droit,  long  de  i5-2o  millimètres,  rouge  sur- 
tout à  la  partie  inférieure  j  la  capsule,  qui  est  cylindrique  ,  d'un 
roux  brun  ,  porte  un  opercule  conique ,  alongé ,  un  peu  oblique  , 
et  une  coiffe  verdâtre  qui  se  fend  de  coté.  %.  Elle  habile  sur  les 
vieux  murs  et  les  collines  sèches  ;  elle  fleurît  en  été  et  ses  cap- 
sules mûrissent  au  printemps  suivant. 

1266.  Tortule  trompeuse.       Tortula  fallax. 

tortula  f  atlas.  Sw.  Musc.  »uec.  4».  —  Bnrbulafaltax.  Hedw. 
St.  Cr.  a.  p.  66.  t.  i\.  Spec.  iao.  —  Bryum  fallar.  Dickf. 
Crypt.  3.  p.  5.  —  Bry  um  imberbe.  Linn.  Manl.  309.  Lam.  Dicl. 
1.  p.  49a.  —Dill.  Mu*c.  t.  48.  f.  46. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  tortule  ongle-d'oiseau  ,  mais 
elle  constitue  une  espèce  réellement  distincte  ,  parce  que  sa  tige 
est  plus  rameuse ,  que  ses  feuilles  florales  sont  dépourvues  de 
nervure ,  que  toutes  les  feuilles  sont  plus  étalées  par  l'extrémité  ; 
son  pédicule  est  long  de  20-25  millim.  ,  rouge  vers  le  bas , 
chargé  d'une  capsule  oblongue ,  droite,  bordée  d'un  anneau 
rouge ,  surmontée  d'un  opercule  en  cône  alongé  et  oblique  ;  les 
dents  du  péristome  sont  d'un  jaune  fauve,  trss-grèles  ,  et  tombent 
avec  une  si  grande  facilité ,  qu'on  a  cru  long-temps  que  cette 
mousse  en  étoit  dépourvue.  %.  Elle  croît  sur  les  vieux  murs,  les 
terreins  arides  ;  elle  a  été  trouvée  près  de  Genève  (Brid.  )  j  à 
Theys  et  Saint-Léger  en  Dauphiné  (Vill.)j  sur  les  fortifications 
d'Abbeville(Bouch.). 
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1267.  Tortule  enveloppée.     Tortilla  convohtUi. 

a 

Tortula  convoluta.  Sw.  Mnsc.  suce.  4».  —  Barbukt  convnluta. 
Hedw.  spec.  iao.  — Barbu/a  tetacea.  Hcdw.  St.  Cr.  1.  p.  86. 
t.  3a.  —  Dill.  Mmc.  t.  48.  f.44.  —  Br^um  cirrhatum.  Vili. 
Daaph.  4.  P-  878. 

Les  jets  de  cette  mousse  sont  droits  ,  courts  ,  un  peu  rameux  , 
garnis  de  feuilles  lancéolées,  aiguës,  étalées  par  l'humidité, 
tortillées  par  la  sécheresse;  celles  qui  entourent  la  base  du  pé- 
dicule sont  obtuses,  droites  et  forment  une  gaîne  serrée ,  au 
moyen  de  laquelle  on  reconnoit  cette  espèce  sans  difficulté;  les 
pédicelles  sont  grêles,  droits,  alongés,  d'un  jaune  pâle;  les. 
capsules  droites  et  oblongues  ;  les  opercules  longs  et  en  forme 
d'alène  aiguë  :  elle  croit  le  long  des  cheuws  et  des  fossés.  %. 
Je  l'ai  reçue  de  Nantes  ,  du  Jura  et  de  la  Prov<tnct  :  elle  se 
trouve  en  Dauphiné  (Vill.  ),  à  Àbbeville  (Houch  ),  et  a  été 
recueillie  aux  environs  de  Paris  ,  par  le  0.  Delaroche. 

****  Mousse»  à  péristome  simple  et  à  épiphragme. 
CXV.  POLYTRIC.  POLYTRICHUM. 

Polytrichum.  Linn.  Mcdz.  —  Polylruhisp.  Hcdw. 

Car.  La  capsule  est  terminale;  le  péristome  est  simple,  à 
trente-deux  ,  quarante-huit  ou  soixante-quatre  dents  réunies  au 
sommet  par  une  membrane  qui  ferme  la  capsule  ;  la  coitfe  est 
petite  et  oblique,  revêtue  d'une  espèce  de  coifTc  extérieure, 
grande  ,  composée  de  poils  ferrugineux  dirigés  de  haut  en  bas. 

Obs.  Les  polylrics  sont  dioîques  et  ont  leurs  fleurs  mâles  en 
disques  terminaux,  grands  et  souvent  prolifères;  leur  capsule 
est  tétraèdre,  ovoïde  ou  cylindrique,  quelquefois  payée  sur 
un  bourrelet  circulaire  ;  la  coiffe  extérieure  est  formée  par  les 
nectaires  delà  fleur  femelle,  qui  se  soudent  au  sommet  de  la 
coifle  intérieure ,  et  sont  soulevés  avec  elle  lorsque  le  pédicelle 
s'alonge  ;  la  membrane  qui  unit  les  dents  du  péristome  est 
nommée  épiphragme  par  Hedwig,  et  considérée  comme  un 
péristome  interne  par  Swartz.  —  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
d'une  consistance  coriace  ,  d'une  couleur  obscure  ,  et  se  plaisent 
dans  les  bruyères  et  les  lieux  tourbeux. 
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§.  Ier.  Tige  simple  ou  nulle;  capsule  sans  apophyse  > 

ovale  y  ou  cylindrique. 

1268.  Poly  trie  nain.         Polytrichum  nanum. 

Po/ytrichum  nanum.  Hudw.  Musc,  frond.  1.  p.  3£L  t.  i3.  Mens. 
Act.  Soc.  Linn.  p-  69 ■  —  Mnium  potytrichoules ,  van  ». 
Linn.  sp.  i5;6.  Lam.  Fl.  ft.  1.  p.  40.  —  Diil.  t.  55.  f.  6.  G-L- 

Sa  tige  est  presque  nulle;  ses  feuilles  embrassent  la  tige  à 
leur  base;  elles  sont  redressées,  linéaires,  lancéolées,  un  peu 
charnues  et  concaves  ,  pointues  ,  entières  ou  très-légèrement  deu- 
tclécs  au  sommet  ;  celles  qui  forment  la  rosette  dans  1rs  fleurs  mâles^ 
soqt  larges  et  étalées  :  les  pédoncules  sont  solitaires  ou  gé- 
minés; leur  longueur  varie  de  7-25  millimètres  :  la  coiffe  est 
velue  ,  conique,  et  se  fend  latéralement;  la  capsule  est  ovale- 
arrondie  ,  un  peu  penchée  ,  brune,  avec  le  bord  ronge;  Toper-» 
culc  est  épais,  terminé  par  un  bec  crochu.  %.  Celte  «  spece  croît 
dans  les  bruyères  et  les  bois  de  sapins  de  la  France  septentrio- 
nale; au  bois  de  Saint-Riquier  et  de  Marcuil  près  Abbeville> 
(  Llouch.);  au  bois  de  la  Bâtie  près  Genève,  etc. 

1 269.  Poly  trie  arrondi .    Polytrichum  subrotundum* 

Po/ytrichum  suhrotundum.  Hnds.  Angl.  1.  p.  ^00.  Menz.  Act. 
Soc.  Linn.  p.  68.  —  Polytrichum pituùlum.  Sw.  Musc.  iucc. 
p.  77.  et  108.  t.  9.  f.  19.  Hcdw.  spec  97.  1.  ai.  L  7-9.  —  DM. 
Musc.  t.  55.  f.  6.  A- F.  —  Vaill.  Bot.  t.  a6.  f.  i5. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  le  Polytric  nain  et  le 
Poly I rie  à  feuilles  d'aloès ,  diffère  de  l'un  et  de  l'autre  par  ses 
feuilles  presque  entières ,  et  sa  capsule  en  forme  de  toupie;  elle 
n'a  pas  de  tige  visibbe;  ses  feuilles  sont  linéaires,  lancéolées, 
pliées  en  gouttières  lorsqu'elles  sont  sèches,  à  peine  dente- 
lées au  sommet  ;  les  pédicelles  purpurins ,  longs  de  2-5  centim.  ; 
la  capsule  droite ,  arrondie  ,  soutenue  sur  un  petit  renflement 
du  pédicelle ,  qui  lui  donne  la  forme  d'une  toupie  ;  les  trente- 
deux  dents  du  péristomesoat  longues  et  d'un  rouge  vif.  1B.  Cette 
plante  croit  dans  les  bois  arides  ,  aux  environs  de  Paris  ,  de 
Nantes  ,  etc. 

1270.  Poly  trie  à  gros    Polytrichum  crassisetum^ 
pédicelle. 

Sa  tige  est  simple ,  longue  de  1-2  centim. ,  garnie  de  feuilles, 
un  peu  épaisses,  oblongues,  presque  obtuses,  concaves  ent 
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fh*sstt3  ,  un  peu  étalées  lorsqu'elles  sont  humides  ,  redressées 
quand  elles  sont  sèches  ,  entières  ,  d'un  verd  foncé  ;  les  pédi— 
celles  sont  solitaires ,  cylindriques ,  un  peu  épais ,  longs  de 
a-3  centimètres;  Ta  capsule  est  presque  sphérique,  jaunâtre  , 
dépourvue  d'apophyseà  sa  base  ;  l'opercule  est  rougeâtre  ,  plane , 
avec  un  bec  presque  droit;  le  péristome  est  blanchâtre,  a 
soixante- quatre  dents  courtes  et  très-régulières;  la  coiffe  est 
velue ,  rousse ,  conique ,  presque  en  cloche  ;  les  fleurs  mâles 
dont  des  disques  campanules,  terminaux  et  jaunâtres.  %.  Celte 
espèce  croit  daus  les  Alpes  voisines  du  Valais. 

1271.  Poly trie  à  feuilles    Polytrichum  aloides. 
cTaloès. 

Polytrichum  aloi des.  Hedw.  Musc,  front).  i.  p.  3~.  t.  i4>  Menz.. 
Act.  Soc.Linn.  4-  p.  70. —  Polytrichum  nanum.  Weiss.  GœlU 
173.  —  Mniuin  polytrichoides.  j8.  Linn.  sp.  i^G.  La  m.  FI.  fr« 
1 .  p.  40.  — Vaill.  Bot.  t.  39.  f.  1 1 .  — DilJ.  Musc.  t.  55.  f.  7. 

Sa  sige  est  droite,  simple  ou  rameuse,  longue  de  5*i5  mill. 
les  feuilles  inférieures  sont  petites ,  entières  ;  les  supérieures 
sont  rapprochées  ,  linéaires  ,  lancéolées ,  dentées  en  scie  sur-* 
tout  vers  leur  sommet ,  fermes ,  étalées  ou  redressées  ,  d'un 
verd  obscur;  celles  qui  forment  les  rosettes  mâles  sont  larges  , 
ovales,  concaves  ,  terminées  par  un  petit  rendement;  le  pédon- 
cule est  droit,  solitaire,  long  de  12-16  millim.  ;  la  coiiTe  est 
velue  ,  rousse  ,  conique  ;  la  capsule  est  cylindrique  ,  légère- 
ment oblique,  d'un  verd  pâle;  le  péristome  a  trente-deux  dents 
courtes  et  d'un  rouge  brun.  %.  Cette  espèce  croit  dans  les 
bruyères  et  les  bois  de  sapin  ;  elle  est  plus  râpe  que  le  polytiic 
nain. 

§.  II.  Capsule  quadrangulaire  posée  sur  ww 

apophyse, 

1272.  Polytiic  commun.     Poly  trichum  commune» 

Polylricum  commune.  Linn.  sp«c.  i573.  Hcdw.  Fund.  I.  t.  9. 
f.  Ca-64.  II»  n.  9,0.  t.  7.  f.  37.  Menz.  Act.  Soc.  Linn.  4.  p.  74» 
—  Vuili.  Bol.  Par.  p.  i3i.t.  a3.f.  8. — DU1.  Mok.  t.  54»  f.  !• 

Le  tronc  de  cette  mousse  est  droit ,  ordinairement  simple  ou 
divisé  dès  sa  base  eu  deux  ou  trois  branches  ;  sa  longueur  varie 
beaucoup  scion  le  lieu  ou  la  plante  a  cru  ;  elle  n'a  quelquefois 
^ue  i-a  centiin.  dans  les  lieux,  sc.es  ,  et  elle  atteint  jusqu'à  2-S 
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décim.  dans  U  s  lieux  hun»i<Ies;  les  feuilles  inférieures  sont  fanves 
et  ressemblent  à  des  écailles;  les  supérieures  sont  vertes,  avec  le 
sommet  rougeâlre  ,  appliquées  contre  la  lige  ,  avec  l'extrémité 
recourbée  en  dehors  ;  ces  feuilles  sont  linéaires ,  lancéolées ,  den- 
tées en  scie  ;  celles  qui,  dans  les  pieds  femelles,  entourent  la 
base  du  pédoncule ,  sont  très-longues;  ce  pédoncule  est  soli- 
taire, rougeâtre ,  de  6-12  centim.  de  longueur;  il  se  termine 
par  un  bourrelet  circulaire,  sur  lequel  est  posée  une  capsule 
quadrangulaire  ,  d'abord  droite  ,  puis  penchée  ;  la  coiffe  est  cou- 
verte de  soies  longues,  jaunes  ou  rougeâlres;  le  péristome  a 
soixante-quatre  dents  ;  l'opercule  est  plat ,  avec  un  bec  pyra- 
midal au  centre.  Dans  les  plantes  mâles,  la  tige  se  termine  par 
une  rosette  de  feuilles ,  entre  lesquelles  l'œil  armé  du  microscope  r 
trouve  les  étamines  ;  après  la  floraison  ces  rosettes  poussent 
souvent  un  nouveau  jet,  à-peu-près  comme  cela  arrive  dans  le 
pin  sauvage ,  ce  qui  donne  souvent  aux  plantes  mâles  l'aspect 
d'articles  emboités  les  uns  au-dessus  des  autres.  %.  Le  polytric 
commun  croît  dans  toute  la  France,  dans  les  bruyères  ,  les  bois 
de  sapin  ,  les  tourbières.  11  fleurit  en  automne;  ses  capsules  sont 
mures  au  printemps. 

$273.  Polytric  à  poil  blanc.  Poljtrichwn  piliferwn* 

Potytrichum  pi/if erum.  Brid.  Musc.  a.  p.  85.  Menz.  Act.  Soc. 
Linn.  4*  p«  7^.  Hcdw.  Fund.  1,  p.  90.  —  Potytrichum pilosum. 
Keok.  Mcih.  ia8.  —  Potytrichum  commune ,  y.  Linn.  frpec, 
i5;3.  —  DUI.  Mu6c.  t.  54.  f.  3.  —  VaiU.  Bot.  t.  a3.  f.  7. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  polytric  à  feuilles  de  ge- 
névrier ,  par  son  port  et  ses  feuilles  entières  ,  mais  elle  en  différa 
parce  que  sa  tige  nè  se  ramifie  presque  jamais,  que  ses  feuilles 
se  terminent  par  un  poil  blanc  de  3-4  niillim.  ,  qui  donne  à  la 
plante  un  aspect  barbu  ;  le  pédoncule  et  la  capsule  sont  plus  petits 
que  dans  le  polytric  roide;  la  capsule  est  brune,  absolument 
penchée  à  sa  maturité  complclle.  Ii  est  rare  que  dans  cette  espèce 
la  Û  eur  mâle  produise  de  nouvelles  pousses  chaque  année.  Xr. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  secs  ;  elle  a  été  trouvée  près  de 
Toulon  ;  de  Paris  ;  aux  Pyrénées  ,  sur  les  monticules  sèches  du 
Lavcdan,  parle  C.  Ramond;  dans  les  Alpes  ,  etc. 


Digitized  by  Google 


DES   MOUSSES.  /,8f> 
1374»  Polytric  roide.       Polytrichum  strictum. 

Polytrichum  strictum.  Mcnz.  Act.  Soc.  Lion.  4-  p.  77.  —  Po/^- 
trichum  commune ,  var.fi-  Lion.  spcc.  1 5^3.  —  Polytrichum* 
juniperinur  .  Heilw.  »pcc.  8g.  t.  18.  f.  6.  7.  excl.  ayn.  Dill?  — 
VaiH.  Bot.  t.  a3.  f.6. 

/S.  Polytrichum  hclveticum.  Schl.  Crypt.  ex  s.  cent.  3.  n.  iG. 

Sa  tige  est  rameuse  à  sa  base,  divisée  en  branches  droites, 
un  peu  roides ,  longues  de  5-6  centim.;  les  feuilles  sont  lan* 
céolées ,  aiguës,  absolument  entières ,  un  peu  repliées  en  des* 
sus  sur  les  bords,  à  demi  étalées  quand  elles  sont  humides f 
exactement  appliquées  contre  la  tige  lorsqu'elles  sont  sèches  ; 
les  pédoncules  sont  à-peu-près  de  la  longueur  delà  tige  ,  terminés 
par  une  apophyse  qui  porte  une  capsule  quadrangulaire  ;  l'oper- 
cule est  rouge ,  applali  avec  une  pointe  au  centre  :  elle  croît  dan» 
les  bois  stériles.  Je  l'ai  trouvée  à  Fontainebleau.  La  variété/3  , 
qui  croît  sur  les  hautes  Alpes  ,  ne  nie  semble  différer  de  la  pré- 
cédente que  parce  qu'elle  est  plus  petite. 

x  275.  Polytric  à  long     Polytrichum  longisetum* 
pédicelle. 

Polytrichum  longisetuui.  Swartz.  Musc.  suce,  p.  76.  «t  io5. 
t.  8.  f.  16. 

Cette  espèce  ressemble  au  polytric  commun  par  sa  tige  et  ses. 
feuilles,  et  à  celui  des  Alpes  par  sa  capsule;  elle  a  une  tige 
simple,  prolifère,  longue  de  5-6  centim. ,  ganiie  de  feuilles 
lancéolées  à  la  base ,  en  alêne  au  sommet ,  dentelées  en  scie  , 
souvent  étalées;  les  pédicellcs  sont  longs  de  ion  centim., 
d'un  rouge  pâle  sur-tout  vers  le  sommet  ;  les  capsules  sont  obli- 
ques ,  ovoïdes  ,  un  peu  anguleuses  ,  posées  sur  une  très-petite 
apophyse  ;  le  péristome  a  trente -deux  dents.  Je  n'ai  point  vu 
la  coiffe  que  Swartz  dit  couverte  de  poils  noirs.  7£.  Cette  espèce 
croit  dans  les  tourbières  des  montagnes  du  Jura. 

1276.  Polytric  élégant.    Polytrichum  formosum* 

Polytrichum  formosum.Hcdvr.  spcc.  p.  9a.  t.  19.  f.  i.a. 

Sa  tige  est  simple ,  prolifère ,  longue  de  4-  io centim. ,  garnie 
de  feuilles  lancéolées ,  en  alêne  ,  dentées  en  scie  vers  le  som- 
met, appliquées  contre  la  tige  dans  l'état  de  siccité,  étalées 
quand  elles  sont  humides  ;  les  pédicellcs  sont  rougeàtres ,  longs 
de  5  centim.;  les  capsules,  reposant  sur  une  petite  apoplme 
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quadrangulaire  ;  elles  sont  un  peu  inclinées,  vertes,  cylin- 
driques, avec  quatre  angles  très -peu  marqués  ;  l'opercule  est 
d'un  rouge  vif  a  sa  base  ,  et  se  prolonge  en  une  pointe  droite  ,. 
aiguë  et  blanchâtre  ;  la  coiffe  est  roussâtre  et  velue.  %.  Cette 
espèce  croit  dans  les  forêts  des  Alpes  peu  élevées. 

§.  III.  Tige  rameuse;  capsule  ovale  ou  cylindrique  , 

sans  apophyse. 

1277.  Polytric  des  alpes.    Polytrichum  alpinum. 

Polytrichum  alpinum.  Linn.  «pce.  i573.  Hcdw.  «pce.  p.  91, 
t.  19.  f.  a.  b.  FI.  Dan.  t.  796.  —  DM1.  Musc.  t.  55.  f.  4<  —  Hall. 
Hclr.  n.  1800.  t.  fô.  f.  6. 

Sa  tige  est  droite,  rameuse  ,  longue  de  5-6centim.  ,  ordinai- 
rement nue  dans  le  bas ,  de  couleur  de  rouille  ou  noirâtre  ;  ses 
feuilles  embrassent  k  tige  à  leur  base  ,  et  se  prolongent  en  forme 
d'alèue  dentée  sur  les  bords  ;  ces  feuilles  sont  un  peu  en  carène  y 
d'un  verd  foncé ,  appliquées  contre  la  tige  quand  elles  sont  sèches, 
étalées  quand  elles  sont  humides;  le  pédoncule  est  droit,  soli- 
taire ,  long  de  3  centim.  :  la  coiffe  est  conique  ,  pointue  ,  velue; 
la  capsule  est  ovoïde ,  posée  sur  un  bourrelet  à  peine  sensible  y 
inclinée  à  sa  maturité;  l'opercule  est  orangé,  applali,  terminé- 
par  un  bec  oblique  ;  le  péristome  a  quarante-huit  dents.  Us.  Cette 
espèce  croît  dans  les  bruyères  du  Piémont  ;  au  Mont-d'Or;  dans. 
>es  Alpes  méridionales  ;  sur  les  hautes  sommités  du  Jura ,  telles 
que  la  Dole  ,  Thoiry ,  etc. 

1278.  Polytric  arctique.    Polytrichum  arcticum^ 

Polytrichum  arcticum.  SwarU.  Mu*c.  suce.  p.  76.  et  io5.  1.  8. 
f.  17. 

Cette  espèce  est  très- voisine  du  pelytric  des  Alpes;  elle  en 
diffère  seulement  parce  que  sa  capsule  n'offre  aucune  trace  d'a- 
pophyse à  la  base,  qu'elle  est  dans  une  direction  presque  droite 
et  d'une  forme  cylindrique.  %.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes 
du  Valais  et  du  Piémont. 

137g.  Polytric  noirâtre.     Polytrichum  ni gres cens. 

Sa  tige  est  droite,  longue  de  7-8  centim.,  dénudée  et  lisse 
dans  le  bas  ,  simple  ou  un  peu  rameuse  par  le  haut  ;  les  feuilles 
sont  fermes  ,  aiguës,  d'un  brun  foncé,  redressées  et  embriquées  , 
dentées  en  scie  vers  le  sommet  :  les  inférieures  ont  une  ba^e 
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ovale,  embrassante,  élargie,  d'où  sort  nn  prolongement  li- 
néaire, lancéolé,  d'autant  plus  court  qu'on  approche  plus  du 
bas  de  la  plante;  les  supérieures  sont  lancéolées,  linéaires, 
un  peu  concaves  :  les  pédicelles  sont  rougeàtres ,  longs  de  3-4 
centîm.;  la  capsule  droite,  ellipsoïde,  presque  sphérique  ;  l'o- 
percule très-long,  en  alêne,  droit  et  jaunâtre,  du  moins  avant 
la  maturité  complette  ;  la  coiffe  est  rousse  ,  velue ,  déchirée  à  sa 
base.  Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes:  elle  diffère  du  polytric 
des  A'pes,  par  sa  capsule  et  son  opercule  droit;  du  polytric  à 
urne  ,  par  la  forme  de  sa  capsule,  et  du  polytric  arctique ,  par 
son  oprrcule  droit  et  alongé. 

1280.  Polytric  à  urne.    Poljtrichum  urnigerum. 

Polytruhum  umigerum.  Linn.  spec.  15^3.  HeHw.  Fund.  1.  p.  90. 
—  Potytrichum  Jubium.  Scop.  Carii.  p.  i36.  —  Polytrichum 
ajtl/arv.  Lam.  Fl.fr.  1.  p.  /|3.— -Vaill.  Bot.  t.  a8.  f.  i3.  — DU1. 
Muse.  t.  55.  f.  5. 

Sa  racine  fibreuse  et  rampante,  produit  un  grand  nombre  de 
tiges  droites,  simples  ou  rameuses,  de  i-5  centirn.  de  lon- 
gueur; les  feuilles  embrassent  la  tige  à  leur  base,  au  moyen 
d'une  membrane  élargie,  puis  se  rétrécissent,  se  creusent  en 
carène  ,  deviennent  linéaires ,  lancéolées ,  dentelées  sur  les  bords , 
très-aiguës  ,  fermes  ,  de  couleur  brune  ,  traversées  par  une  ner- 
vure longitudinale;  les  pédoncules  partent  réellement  du  som- 
met des  pousses;  mais  comme  pendant  leur  accroissement  la 
tige  se  prolonge  de  côté ,  il  en  résulte  qu'à  l'époque  de  leur 
maturité  ils  paroissent  axillaires;  la  coiffe  est  velue,  rousse  et 
se  fend  de  côté  ;  la  capsule  est  droite ,  cylindrique ,  retrécie  on 
peu  au-dessus  du  sommet,  de  manière  à  avoir  la  forme  d'une 
urne;  elle  s'incline  légèrement  après  la  chute  de  l'opercule;  le 
péristome  a  trente-deux  dents.  "3f.  Cette  espèce  croit  dans  les 
bois  et  les  vallées  des  montagnes,  près  Paris;  Lyon;  Nantes; 
dans  les  montagnes  d'Auvergne  et  du  Piémont  ;  dans  les  Landes  ; 
les  Pyrénées. 

CXVI.  OUGOTRIC.  OLIGOTRICHUM. 

Polytrichi  sp.  Hedw,  —  Bryi  sp.  Lion.  —  Orlholrici  sp„ 
Hoffra. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  cylindrique;  le  péristome 
simple  a  trexUe-deux  dents  réunies  an  sommet  par  une  membrane; 
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la  coiffe  est  cylindrique ,  hérissée  çà  et  là  de  quelques  poils  di- 
rigés de  bas  en  haut. 

Obs.  Les  oligotrics  sont  dioïques  et  ont  leurs  fleurs  mâles  en 
disques  terminaux  ;  la  coiffe  n'est  hérissée  que  d'un  petit  nombre 
de  poils ,  que  Hedwig  attribue  ,  comme  ceux  des  polytrics  ,  aux 
nectaires  qui  se  soudent  à  la  coiffe ,  mais  qui  en  différent  sen- 
siblement en  ce  qu'ils  sont  attachés  par  la  base  et  non  par  le 
sommet.  Ce  genre  est  intermédiaire  entre  les  polytrics ,  dont  il 
a  le  péristome ,  et  les  orthotrics  ,  dont  il  a  la  coiffe.  Les  oligo- 
trics ont  les  feuilles  ondulées  ,  d'une  consistance  presque  mem- 
braneuse. 

1 281 .  Oligolric  ondulé.    Oligotrichum  undulatum. 

Polytruhum  undulatum.  Hedw.  Fund.  1.  p.  Ç>.  t.  16.  17.  f.  6. 
10.  11.  —  Bryvm  undulatum.  Linn.  »pec.  iffo.  Lam.  FL 
fr.  1.  p.  Fl.  dan.  t.  477-  —  Bryum  phyttitiihfntium.  Wcck. 
Mn»c.  p.  ao3.  —  Vaill.  Bot.  t.  26.  f.  17.  —  DM.  Mosc.  t.  $6. 
f.  18. 

jS.  Minus.  Hcdw.  Musc.  fr.  1.  p.  $8.  t.  17.  f.  14-18.—  Pqly- 
tnchum  controversum.  Biid  Musc.  1.  p.  q3. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  longue  de  2-4  centiin.  ,  chargée 
de  feuilles  rapprochées  ,  oblongues  ,  lancéolées  ,  pointues ,  ondu- 
lées, dentées  en  scie,  d'un  verd  clair  ,  pcllucides  ,  crépues  lors- 
qu'elles sont  sèches ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale 
saillante  ;  celles  des  rosettes  mâles  différent  peu  des  autres  :  les 
pédoncules  sont  droits,  rougeâtres  ,  longs  de  5  centimètres  j  la 
capsule  est  cylindrique,  d'abord  droite,  puis  courbée  et  pen- 
chée; la  coiffe  est  cylindrique  ,  pointuej  l'opercule  estconvexc> 
teiminé  par  un  bec  long  et  menu;  le  péristome  a  trente-deux 
dents.  G  ou  cf.  Lepolylric  ondulé  croît  dans  les  forêts  ,  les  ver- 
gers, les  lieux  ombragés  de  toute  la  France.  La  variété  £  ne 
diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  petite ,  et  a 
ses  feuilles  plus  redressées. 

1282.  Oligotric  de    Oligotrichum  Hercjninum» 
la  foret  Noire. 

Polytrichumhertyninum.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  4^.  t.  i5.  B<M. 
Musool.  a.  p.  91 . —  Orthotrichum  hercyninum.  Hoffm.  Gcrui. 
1.  p.  a5. 

La  tige  est  droite ,  presque  toujours  simple  ,  rouges^tre ,  lorgne, 
de  i-3  centira.  ;  les  feuilles  sont  un  peu  charuucs  ,  d'un  veul 
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glauque  ,  linéaires  ,  pointues ,  concaves  en  dessus  ,  crépues  dans 
l'état  de  dessication  ;  dans  les  pieds  mâles ,  les  feuilles  qui  forment  - 
la  rosette ,  sont  larges ,  d'un  jaune  rougeâtre  ,  terminées  par 
une  pointe  due  au  prolongement  de  la  nervure;  dans  les  fc-* 
molles,  les  feuilles  du  périchœtium  ne  diffèrent  des  autres  que 
parce  qu'elles  sont  dentelées  :  le  pédicelle  est  droit,  d'un  jaune 
rougeâtre ,  terminal ,  long  de  2-3  centim.  ;  la  coiffe  est  cylin- 
drique ;  la  capsule  est  droite ,  cylindrique  ,  un  peu  en  godet , 
brune  à  sa  maturité;  l'opercule  est  conique;  le  péristome  a 
trente-deux  dents  courtes,  blanchâtres.  TGt.  Cette  espèce  a  été 
trouvée  à  Dax  ,  dans  les  endroits  tourbeux  ,  par  le  C.  Thore. 

*****  Mousses  à  péristome  double. 
CXVII.  ORTHOTRIC.  ORTHOTRICHUM. 

Orlhotrithum.  Hcdw.  —  Orthotricisp.  Hoffm.  —  Bryi  sp.  Linn. 
Car.  La  capsule  est  terminale,  cylindrique;  le  péristome 
simple  ou  double  ,  l'un  et  l'autre  a  huit  ou  seize  dents  ;  la  coiffe 
est  sillonnée  en  long  ,  presque  toujours  hérissée  de  poils  dirigés 
«le  bas  en  haut. 

Obs.  Les  orthotrics  sont  monoïques  on  diotques;  leurs  fleurs 
mâles  sont  axillaires  ou  terminales ,  en  gemmes  ou  en  têtes  , 
pédonculées  ou  sessiles;  leur  péristome  externe  a  tantôt  seize 
dents  non  sillonnées  ,  tantôt  huit  marquées  d'un  sillon  longitudi- 
nal ,  et  il  tend  à  s'étaler  facilement  ;  l'interne  est  quelquefois  nul, 
quelquefois  composé  de  huit  ou  de  seize  dents.  Malgré  ces  ano- 
malies ,  ce  genre  est  tellement  naturel ,  qu'on  peut  à  peine  à 
l'œil  nu  distinguer  les  espèces  ;  son  seul  caractère  est  tiré  de  sa 
coiffe  ,  ce  qui  prouve  que  cet  organe  mérite  quelque  attention 
dans  la  classification  des  mousses. 

§.  Ier.  Péristome  simple. 
1 383. Orthotric  irrégulier.  Orthotrichum  anomalum. 

Ortholrichum  anomalum.  Hcdw.  St.  Cr.  a.  p.  ioa.  t.  37.  Hoffm. 
Gerra.  3.  p.  a5.  —  Orthotrichum  saiatifc.  Britl.  Muscol.  3. 
p.  27.  —  ïiryum  striatum ,  var.  (è.  Linn.  spec.  i58o.  —  Bryum 
tectorum.  Gmel.  Syst.  a.  p.  i335.  —  Vaill.  Bot.  t.  a-,  f.  10.  — • 
Diil.  Musc.  t.  55.  f.  9. 

Il  croît  en  touffes  larges ,  arrondies  et  d'un  verd  brunâtre;  sa 
tige  est  droite  ,  rameuse;  ses  feuilles  sont  oblongue» ,  lancéolés , 
aiguës,  roulées  en  dehors  sur  les  bords,  traversées  par  une 
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nervure  longitudinale  qui  forme  une  petite  pointe  an  sommet , 
appliquées  et  non  crépues  par  la  dessication  j  le  pédicelle  dé- 
passe la  longueur  des  feuilles  j  la  coiffe  est  conique  ,  crénelée 
sur  le  bord  ,  légèrement  hérissée  ;  la  capsule  est  droite,  d'abord 
ovoïde,  cylindrique  et  striée  après  l'émission  des  graines;  le 
péristonie  est  simple,  a  seize  dents  striées,  rougeàtres,  réunies 
deux  à  deux.  ^.  Il  croît  dans  toute  la  France  ,  sur  les  murs  ,  les 
rochers  et  les  toits  Hoffman  dit  l'avoir  trouvé  sur  les  arbres  s 
il  fructifie  au  printemps. 

1284.  Orthotric  hé-     Orthotrichum  cupulatum. 
misphérique. 

Orthotrichum  cupulatum.  Hoffni.  Gerra.  a.  p.  26.  Brid.  M  nsrol. 
2.  p.  a5.  —  Bryum  sessile.  Giirel.  Syst.  a.  p.  1 33  4 .  —  Bryum 
strwtum  ,  y.  Linn.  spec.  i58o.  —  VaiJl.  Bot.  t.  a5.f.  6?  — Dill. 
Musc.  t.  5j.  f.  10. 

Cette  espèce  a  le  péristome  simple  comme  la  précédente  ,  mais 
elle  se  dislingue  à  sa  coiffe  évasée ,  presque  hémisphérique  et 
simplement  surmontée  d'une  petite  pointe  ;  à  son  pédicelle  si 
court  que  les  capsules  paraissent  sessiles  au  milieu  des  feuilles; 
en  outre  elle  forme  des  grouppes  lâches  et  irréguliers,  et  naît  le 
plus  souvent  sur  les  troncs  d'arbres.  Elle  se  ramifie  beaucoup  et 
porte  à  la  fois  plusieurs  capsules  qui  ,  à  leur  maturité,  paraissent 
latérales  quoiqu'elles  fussent  terminales  à  leur  naissance.  ^. 
Ou  la  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  de  Nantes  ,  de  Genève,  de 
6orrèzc ,  etc. 

§.  II.  Péristome  double. 
ia85.  Orthotric  apparenté.     Orthotrichum  affine. 

Orthotrichum  affine.  Schrad.  Spic.  67.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  a6. 
Brid.  Muscol.  a.  p.  aa.  — Bryum  affine.  Gmel  Syst.  a.  p.  i335. 

11  forme  des  grouppes  irréguliers  et  peu  serrés ,  et  ressemble  , 
quand  il  est  frais,  à  l'orthotric  crépu;  quand  il  est  sec  ,  à  l'or- 
thotric strié  :  il  difFère  du  premier  parce  que  ses  feuilles  ne  se 
crispent  point  par  la  dessication ,  et  que  sa  coiffe  n'est  pas  aussi 
fortement  hérissée  j  du  second  ,  parce  que  ses  feuilles  sont  en- 
tières au  sommet,  et  que  son  pédicelle  ne  dépasse  pas  la  lon- 
gueur des  feuilles  :  il  se, distingue  enfin  ,  de  l'un  et  de  l'autre, 
parce  que  son  péristome  interne  n'a  que  huit  dents  au  lieu  de 
seize.  ^.  Il  croît  sur  les  parois  et  les  troncs  d'arbres ,  dans  les 
environs  de  Genève. 
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t 286.  Orthotric  strié.      Orthotrichwn  striatum. 

Orthotrichum  striatum.  Hcdw.  St.  Cr.  a.  p.  99.  t.  36.  Fund.  t» 
t.  8.  f.  47'54-  Brid.  Miiscol.  3.  p.  20.  Hoffm.  Gcrm.  a»  p.  a5. 
•—  Bryum  striatum  ,  var.*.  Linn.  *pec.  157g. —  Dill.  Musc. 
I,  55.  f.  8.  —  Vaill.  Bot.  t.  a5.  f.  5. 

11  naît  en  grouppes  irréguliers;  sa  tige  est  verte ,  droite  ,  ra- 
meuse; ses  feuilles  embriquées,  lancéolées,  d'un  verd  jaunâtre 
dans  leur  jeunesse  ,  brunes  dans  un  âge  avancé,  traversées  par 
une  nervure  longitudinale  assez  forte;  les  supérieures  sont  sou- 
vent étalées  et  dentelées.,  ou  comme  rongées  vers  le  sommet; 
le  pédicelle  naît  terminal  et  devient  latéral  par  le  prompt  alon*- 
gemcntdes  rameaux  ;  il  est  droit ,  long  de  6-8  rnillim.  :  la  coiffe 
est  conique,  peu  hérissée  de  poils,  presque  entière  sur  le  bord  5 
le  périslome  externe  a  seize  dents  brunâtres  qui  se  réfléchissent 
après  la  chûte  de  l'opercule;  l'interne  a  seize  cils  droits,  blancs 
et  articulés.  TP.  Il  est  commun  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  pa- 
rois, fructifie  à  la  fin  du  printemps. 

1 287 .  Orthotric  dia-    Orthotrichum diaphanum. 
phane. 

Orthotrichum  diaphanum.  Schrad.  Spic.  69.  Hoffm.  Gcrm.  a. 
p.  a6.  Brid.  Muscol.  3.  p.  ag.  — lîryum  diaphanum.  Gmcl. 
Syst.  a.  p.  1 335. 

Il  forme  des  grouppes  petits ,  serrés  et  d'un  verd  moins  jau- 
nâtre que  l'orthotric  strié ,  auquel  il  ressemble  par  la  structure 
de  son  péristotne  :  il  se  distingue  à  ce  que  ses  feuilles  se  pro- 
longent au  sommet  en  une  soie  longue  ,  droite  ,  blanche  et 
diaphane  ,  et  à  ce  que  sa  coiffe  est  dentelée  régulièrement  à  sa 
base.7£.  Il  croît  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  parois.  Je  l'ai  reçu 
des  environs  du  lac  Léman.  Il  est  probable  qu'il  habite  dans 
toute  la  France  ainsi  que  les  précèdent  ,  mais  qu'on  ne  les  a  pas 
distingués. 

1 288.  Orthotric  crépu.     Orthotrichum  crispum. 

Orthotrichum  crispum.  Hcdw.  Fund.  a.  p.  96»  t-  35.  Brid.  Mnscol. 

3.  p.  19.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  a5.  —  Bryum  striatum ,  var.  t. 

Linn.  spec.  i58o.  —  Dill.  Musc.  t.  55.  f.  II.' 
0.  Minus.  —  Vaill.  Bot.  t.  37.  f.  9. 

Cet  orthotric  naît  en  touffes  serrées ,  arrondies  et  d'un  aspect 
rougeâtre;  ses  tiges  sont  droites,  rameuses;  ses  feuilles  sont 
linéaires,  lancéolées,  entières  au  sommet,  fortement  crispées 
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lorsqu'elles  sont  sèches;  le  pédicelle  est  droit ,  long  de 6-7  mil- 
limètres; la  coiffe  est  conique,  hérissée  de  longs  poils  redres- 
sés ;  la  capsule  droite  ,  striée  ,  oblongue,  presque  en  forme  de 
poire  ;  \r  péristoine  externe  a  seize  dents  rapprochées  par  paires  , 
l'interne  a  seize  cils  rapprochés  par  les  sommets.  ¥.  Il  croît  sur 
les  troncs  d'arbres  ,  aux  environs  de  Paris  ,  en  Auvergne,  etc. 
11  fleurit  au  printemps  et  fructifie  en  été. 

CXVIII.  FUN  AIRE  FVJSARJA. 

Funaria.  Schrcb.  Hedw. —  Kœlreuiera.  IIkIw.  — .  A'rii  s^.  Lin. 
Car.  La  capsule  est  terminale ,  en  (orme  de  poire  ;  le  péris- 
tome  double;  l'extérieur  a  seize  dents  tordues  obliquement  et 
soudées  au  sommet;  l'intérieur  a  seize  cils  planes  et  membra- 
neux :  la  coiffe  est  ventrue  et  tétragone  à  sa  base  ,  en  alêne  à 
son  sommet. 

Ous.  Les  fleurs  sont  dioïques  ;  les  mâles  en  disques  termi- 
naux :  la  coiffe  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement. 

1289.  Funaire  hygro-     Funaria  hygrometrica. 
métrique. 

Funaria  hygrometrica,  Hedw.  spec.  17a.  Kcclrcutera  hygm- 
metrica.  Hedw.  Fond.  a.  p.  96.  —  Afnium  hygrometricum* 
Linn.  spec.  i5-5.  Lara.  Dict.  4-  p.  200.  —  Dill.  Musc.  t.  5a. 
f.  75.  —  Vaill.  Bot.  t.  26.  f.  16. 

Sa  tige  est  d'abord  simple,  puis  rameuse,  droite,  garnie  de 
feuilles  oblongucs,  pointues,  traversées  par  une  nervure,  en— 
ticres  sur  les  bords  ;  celles  de  la  tige  sont  petites  ,  étroites  et 
étalées;  celles  qui  entourent  la  base  du  pédicelle  sont  grandes 
et  réunies  en  une  espèce  de  bulbe  embriquée  :  le  pédicelle  est 
long  de  4-6  centim.  ,  d'abord  pâle ,  puis  rougeâtre  ,  droit  lors- 
qu'il est  sec  ,  arqué  ou  flexueux  quand  il  est  humide  ;  la  cap- 
sule est  grande  ,  d'un  brun  rougeâtre,  oblique,  penchée,  en 
forme  de  poire;  dans  sa  jeunesse  elle  est  couverte  d'une  coiffe 
pâle ,  glabre, ,  aiguë  ,  en  forme  de  bouteille  à  long  cou  et  à  ventre 
tétragone  ;  l'opercule  est  convexe,  trcs-obtus.  Cette  plante  est 
commune  sur  les  pentes  un  peu  humides,  sur  les  rochers. ou  les 
murs  recouvers  d'un  peu  de  terre  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fructifie  au  printemps  ;  le  pédicelle  se  tord  sur  lui-même  dans 
la  dessication ,  et  se  déroule  avec  assez  de  rapidité  lorsqu'on 
l'humecte. 
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1290.  Funaire  de  Muh-    Funatia  MuhlenbergiL 

lenberg. 

Funaria  Mulkenbergii.  Hedw.  F.  Musc,  ined.— Schleich.  Crypt. 
cx«ic.  n.  a^. 

Cette  espèce  se  dislingue  de  la  funaire  hygrométrique  par  la 
petitesse  de  toutes  ses  parties  ,  parce  que  les  feuilles  de  son  pé- 
richœttura  sont  dentelées,  dépourvues  de  nervure,  terminées 
par  une  longue  soie  ;  que  le  pédicelle  ne  s'élève  guère  au-delà 
d'un  centim.  j  que  la  capsule  est  plutôt  en  forme  de  toupie 
qu'en  forme  de  poire  :  elle  naît  sur  le  fin  terreau  qui  recouvre  les 
rochers  ;  elle  a  été  trouvée  près  de  Branson  ,  dans  le  Valais  ,  par 
M.  Schleicher  \  en  Provence ,  près  Cisteron,  par  le  C.  Deleuze. 

C  X  I  X.  T  I  M  M  I  E.  T  I  M  M  J  A. 

Timmia.  Hedw.  —  Mnii  sp.  Hoffm. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  ovoïde  ;  le  péristome  double; 
l'extérieur  a  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  membraneux,  sillonné, 
divisé  au  sommet  en  lanières  presque  égales ,  souvent  trouées. 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques  ;  les  mâles  en  gemmes  pédon- 
culés  et  axillaires  :  la  coiffe  est  en  alêne ,  se  fend  latéralement 
et  se  détache  obliquement.  Ce  genre  difTère-t-il  suHisamment 
du  bry  ? 

1 291 .  Timmîe  du  Mec-    Timmia  Megapolitana. 

kelbourg. 

Timmia  Mcgapolitana.  Hcdw.  St.  Cr.  t.  p.  83.  t.  3i.  Spec.  p. 
176.  —  Mnium  timmia.  Hoffm.  Gcrra.  a.  p.  53.  — Afnium 
Megapolitanum.  Grael.  Sjtt.  a.  p.  i3a7»  -»  Timmia  pofytri- 
choidcu  Brid.  Miuc.  4.  p.  i53. 

La  tige  de  cette  mousse  est  droite,  haute  de  2-4 centim. , 
d'abord  simple,  puis  divisée  en  quelques  rameaux  redressés  ,  gar- 
nie de  feuilles  linéaires  ,  lancéolées ,  dentelées,  munies  d'une  forte 
nervure ,  étalées  et  un  peu  ondulées  quand  elles  sont  humides  ,  re- 
dressées et  pliées  longitudinalement  lorsqu'elles  sont  sèches  j  le 
pédicelle  est  terminal ,  quelquefois  latéral  à  cause  de  l'alon- 
gement  des  rameaux ,  droit ,  rougeatre ,  long  de  2  centimètres  ; 
la  capsule  est  inclinée,  ovoïde;  l'opercule  convexe,  un  peu 
ombiliqué  au  sommet  ;  lé  péristome  externe  a  des  dents  élargies 
et  rouges  à  la  base,  aiguës  el  jaunâtres  au  sommet  j  l'interne 
est  sillonné,  divise' en  lanières  trouées  ,  aiguës  et  souvent  con- 
juguées, t?.  Cette  mousse  a  été  trouvée  dans  les  basses  Alpes, 
Tome  II»  I  i 
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au  firusquet,  sur  les  rochers  schisteux,  derrière Lauzière ,  par 
le  C.  Clarion. 

1292.  Timmie  d'Autriche.     Timmia  Austriaca. 

Timmia  Aiistriaca.  Hedw.  spec.  p.  176.  t.  tp.  f.  1-7. 
Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  serrées  ,  simples  ,  droites  , 
longues  de  5-6  ccntiui.  ,  garnies  jde  feuilles  embrassantes  par 
leur  base,  embriquées ,  un  peu  lâches,  en  forme  d'alêne,  mu- 
nies d'une  nervure  longitudinale  très-visible ,  deute'es  en  scie 
sur  les  bords  ;  le  pédicelle  naît  au  sommet  de  la  tige  ,  mais  dans 
sa  vieillesse  il  devient  latéral  à  cause  de  l'alongement  que  la 
plante  a  continué  de  prendre  ;  ce  pédicelle  est  droit ,  rouge  , 
long  de  5-4  centim.  ;  il  se  penche  à  son  sommet  et  soutient 
une  capsule  ordinairement  inclinée,  ovale- oblongue ,  munie 
d'un  anneau  élastique  et  d'un  opercule  conique  ;  les  dents  du 
péristoine  sont  blanches,  pointues;  celles  du  péristome  interne 
sont  plus  longues,  plus  fines,  plus  aiguës,  de  la  même  couleur 
et  libres  au  sommet.  T£.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  om- 
bragés ,  dans  les  bois  des  montagnes.  Elle  a  été  trouvée  dans  les 
Lasses  Alpes ,  à  la  montagne  de  Seyne,  par  le  C.  Clarion. 

C  X  X.    POULIE.  P  O  II  L  I  A. 

Pohiia.  Hedw.  —  Bryi  sp.  Dicks.—  Mnii  sp.  HolFm. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  oblongue;  le  péristome 
double;  l'extérieur  a  seize  dents  qui  se  réfléchissent  en  dehors; 
l'intérieur  membraneux  a  seize  lanières  uniformes. 

Ous.  Les  fleurs  sont  dioïques,  et  les  mâles  en  têtes  termi- 
nales. Ce  genre  diffère  du  bry  ,  comme  la  leskée  de  Thipne  , 
par  l'uniformité  des  lanières  do  son  péristome  interne. 

121p.  Pohlie  alongée.        Pohiia  elongata. 

Pohiia  clnngala.  Hedw.  St.  Cr.  ï.  p.  96.  t.  36.  Spec.  171.  — 
Jiiyum  elongatum.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  8.  —  Mnium  pohiia. 
Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  /J8. 

Sa  tige  est  simple ,  droite ,  rougeâtre  ,  longue  de  4-6  millim.  ; 
les  feuilles  sont  linéaires  ,  lancéolées ,  pointues  ,  entières  sur  les 
bords  ,  munies  d'une  nervure  longitudinale  rougeâtre  ,  plu» 
grandes  dans  le  haut  de  la  tige  que  dans  le  bas;  celles  qui  for- 
ment le  périchœtium  sont  élargies  à  leur  base  :  le  pédicelle  est 
droit,  rouge  à  sa  base,  long  de  5  centim.;  il  s'évase  au  som- 
met en  une  longue  apophyse  qui  est  roussâtre  comme  la  capsule  , 
et  qui  lui  sert  de  support  :  la  capsule  est  oblongue;  l'opercule 
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conique  et  aigu.  A  ce  dernier  caractère  on  distingue  cette 
plante  du  bry  en  gazon  ,  auquel  elle  ressemble  par  le  port  :  elle 
croît  dans  les  bois.  f£ .  Cette  rare  espèce  de  mousse  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes,  à  la  vallée  de  Servan  ,  par  M.  Schleicher ;  dans 
les  Alpes  de  Gruyère  (  Brid.)  ;  dans  les  Pyrénées? 

CXXI.   MÉESIE.  M  E  E  S  I  A. 

Meesia.  Hedw.  non  Gœrtn  (1).  —  3fnii  et  Bryisp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale  ,  oblongue  ,  pyriforme,  portée 
sur  un  long  pédicelle;  le  péristome  double  j  l'extérieur  a  seize 
dents  courtes  et  obtuses  ;  l'intérieur  a  seize  cils  aigus  ,  distincts 
ou  réunis  par  des  prolongemens  en  forme  de  réseau. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  dioïques;  les  mâles 
sont  en  disques  terminaux  :  la  coiffe  est  en  alêne ,  se  fend  de 
côté  et  se  détache  obliquement  ;  la  capsule  est  ordinairement 
oblique  ou  inclinée. 

1294.  Méesie  à  long  pédicelle.    Meesia  longiseta. 

Meesia  longiseta.  Hcdw.  St.  Cr.  i.  p.  56.  t.  ai.  aa.  Sw.  Musc, 
suec.  43.  —  Mnium  triquetrum.  Linn.  spec.  15^8.  excl.  sytu 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  47.  •  " 

Ses  tiges  sont  alongées,  rameuses  par  la  base,  garnies  de 
feuilles  étalées,  disposées  sur  trois  rangs  peu  prononcés ,  ovales- 
lancéolées  ,  pointues ,  concaves  ,  entières ,  traversées  par  une 
nervure  très-visible  ;  le  pédicelle  ,  qui  est  le  plus  long  de  toutes 
les  mousses,  atteint  i2-i5  centim.  ;  il  est  rougeâtre  ,  droit, 
un  peu  flexueux  :  la  capsule  est  oblique  ,  inclinée ,  à-peu-pj  ès 
en  forme  de  toupie ,  d'un  rouge  brun ,  munie  d'un  anneau  peu 
visible  et  d'un  opercule  exactement  conique  ;  les  dents  du  pé- 
ristome interne  sont  rapprochées  par  couples.  Elle  croît  dans  les 
marais  tourbeux  ,  fleurit  au  printemps  ,  fructifie  en  été.  On  la 
trouve  au  marais  de  Caubert  près  Abbeville  (Bouch.)j  en 
Dauphiné(Vill.)? 


(i)  Le  genre  Meetia  de  Goertner  a  été  publié  cinq  ans  après  celui  d'Hed- 
vig ,  et  doit  conserver  le  nom  de  IValkcra  que  Scbreber  lui  a  donne. 
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I2g5.  Méesie  fangeuse.       Meesia  uliginosa. 

Meesia  utiginosa.  Hcdw.  St.  Cr.  t.  p.  i.  t.  i.  a.  Sw.  MuM. 
*uec.  4Î-  —  Bryum  trichodes.  Linn.  spec.  i585.  —  Mnium 
trichodes.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  4?.  —  Dill.  Musc.  t.  49.  f.  58. 

Sa  lige  est  simple  ,  courte ,  droite  ,  garnie  de  feuilles  linéaires , 
©blongues,  presque  obtuses,  entières,  traversées  par  une  ner- 
vure très-sensible  ;  le  pédicelle  est  droit ,  terminal ,  long  de  7-8 
centiin.;  la  capsule  est  oblique  ,  inclinée  ,  roussâtre,  en  forme 
de  poire;  l'opercule  est  convexe  ,  avec  un  mamelon  ;  les  lanière» 
du  péristome  interne  sont  ça  et  là  réunies  entre  elles  par  des 
prolongemens  latéraux.  Cette  mousse  croît  dans  les  prairies 
marécageuses  et  tourbeuses.  Je  l'ai  reçue  des  environs  du  Lé- 
man; elle  se  trouve  sur  Seuse  près  Gap(Vill.)  ;  en  Piémont  (AH.). 

C  X  X  I  I.    B  R  Y.  BRYUM. 

Bryum.  Sw.  —  Bryum,  Mnium  et  Wehera.  Hedw.  —  Bryi  et 
Mniisp.  Linn. 

™  Car.  La  capsule  est  terminale,  ovale  ou  oblongue,  souvent 
pendante  ;  le  péristome  double  ;  l'extérieur  a  seize  dents  aiguës  ; 
l'intérieur  membraneux ,  plissé ,  déebiré  sur  le  bord  en  lanières 
et  en  cils  placés  alternativement. 

Obs.  La  coiffe-  est  en  alêne,  se  fend  de  côté  et  se  détache 
obliquement  ;  les  fleurs  sont  hermaphrodites  dans  la  première 
section,  qui  est  le  genre  ÏVebera  d'Hedwig ;  dioïques  dans  la 
seconde  et  monoïques  dans  la  troisième;  les  mâles  sont  toujours 
terminales ,  en  têtes  dans  les  bryum  de  Linné  cl  d'Hedwig ,  ou  en 
disques  dans  les  mnium  des  auteurs.  A  l'exemple  de  Swartz, 
j'ai  réuni  ces  genres  fondés  uniquement  sur  la  considération  des 
fleurs  mâles. 

§.  Ier.  Fleurs  hermaphrodites  (Webera,  Hedw.). 
129G.  Bry  penché.  Bryum  nutans. 

Bryum  nutans.  Sw.  Musc.  suce.  46.  —  Hachera  nutans.  HcuV. 
St.  Cr.  1 .  p.  9.  t.  t\.  —  Mnium  nutans.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  49. 
Mnium  pyrij  orme.  Lam.  Dict.  4-  p«  ao4«  —  Dill.  Musc.  t.  5o. 
f.  Ci. 

Sa  tige  est  simple ,  très-rarement  branchue ,  droite ,  courte , 
garnie  de  feuilles  lancéolées ,  aiguës ,  embriquées ,  traversées 
par  une  nervure  longitudinale;  celles  du  bas  de  la  lige  sont  lé- 
gèrement dentées  ;  celles  du  haut  sont  entières  :  le  sommet  de 
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la  lige  porte  une  fleur  hermaphrodite;  le  pédieelle  «t  droit, 
rougeâtre  ,  long  de  3-4  centim.;  la  capsule  est  oblongue,  ut» 
peu  plus  évasée  au  sommet,  penchée  et  non  pendante,  son: 
bord  supérieur  est  muni  d'un  anneau;  l'opercule  est  convexe  r 
muni  d'une  petite  pointe.  %.  Celte  espèee  croît  dans  les  lieux  sec* 
et  stériles  ,  et  dans  les  tourbières  humides;  elle  fleurit  au  prin- 
temps et  fructifie  en  été.  Elle  a  été  trouvée  sur  les  murs  d'Ab- 
be ville  (Bouch.  )  ;  en  Auvergne ,  par  le  C.  Dubois. 

1297.  Bry  pyriforme.        Bryum  pyriforme, 

Bryum pyrif orme.  Sw.  Musc,  suce.  45.— -Bryum aureum.  Sclireb, 
S  pic.  p.  81. —  J/nium  pyriforme.  Linn.  spec.  157G.  Hoffm, 
Germ.  2.  p.  5o.  —  IVebera  pyriformis.  Heilw.  St.  Cr.  1.  p.  5. 
t.  3.  —  Dill.  Musc.  t.  5o.  f.  60. 

Cette  espèce,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  la  précédente x 
en  diffère  parce  que  ses  tiges  sont  toujours  simples ,  que  ses 
feuilles  sont  plus  étroites  ,  plus  étalées,  plus  écartées;  que  celles 
qui  entourent  le  pédieelle  sont  très-alongécs  et  souvent  recour- 
bées :  le  pédieelle  est  rouge  dans  la  partie  inférieure ,  un  peu 
fiVxucux  ,  et  porte  une  capsule  pendante  qui  a  la  forme  d'une 
poire.  O.  Cette  plante  se  trouve  sur  la  terre  humide  et  sablon- 
neuse elle  fleuritpresque  toute  l'année.  Elle  croîtà  Montmorency; 
à  Prémol  et  dans  le  Champsaur  (  Vill.  );  près  Pignerol  CA11.). 

§.  IL  Fleurs  dioïques. 

1298.  Bry  des  Alpes.        Bryum  Alpimcm. 

Bryum  Alpinum.  Linn.Syst.  Vcg.4.  p.  f83.Bnd.  Musc. \.  p.  3o. 
Vill.Dauph.  4-  p.  889.  1.  54.  Sw.  Musc,  suce  4".  —  Mnium 
Alpinum.  Linn.  f.  meth.  p.  336.  —  Dill.  Musc,  t,  5o.  f.  6f . 

Cette  mousse  forme  des  touffes  d'un  verd  foncé;  sa  ti^c  se- 
divise  en  plusieurs  rameaux  droits  et  rapprochés,  qui  parlent 
immédiatement  au-dessous  du  pédieelle  de  l'année  précédente,, 
ensorte  que  ce  pédieelle,  quoique  terminal,  paroit  partir  de 
l'aisselle  des  rameaux;  les  feuilles  sont  embriquées  ,  nombreuses  , 
appliquées  les  unes  sur  les  autres  par  la  sécheresse-,  un  peu  éta- 
lées quand  elles  sont  humides,  oblongues,  pointues  ,  étroites  r 
entières ,  traversées  par  une  nervure ,  souvent  courbées  en  ca- 
réné ;  le  pédieelle  est  droit,  un  peu  flexueux,  rougeâtre,  long' 
de  2  centimètres;  la  capsule  est  penchée,  presque  pendante r 
oblongue,  brunâtre,  surmontée  d'un  opercule  rougeâtre,  convexer 
m  peu  pointu  y  ks  dents  des  deux  péristomes  son!  blanchâtres  f 
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celles  du  péristome  externe  sont  élargies  à  leur  base  ,  oblongues  , 
aiguës ,  striées  en  travers  ;  le  péristome  interne  est  plissé ,  di- 
visé en  lanières;  les  unes  larges ,  entières  et  souvent  percées  ;  le» 
autres  étroites,  diflbrmes,  dentées.  Cette  mousse  croît  dans 
les  fentes  humides  des  rorhers  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  Py- 
rénées,  par  le  C.  Raroond;  sur  les  Alpes  à  Chaillol-lc-Yieux 
(  Vill.  ).  Est-elle  monoïque  ou  dioique  '? 

1299.  Bry  couleur  de  chair.     Brjum  carneum. 

Bryum  cnmeum.  Linn.  sp*e.  lS&]m  Bnd.  Mute.  4.  p.  1$. — 
Br\um  dclicatulum.  Hedw.  spec.  179.  St.  Cr.  i.  p.  5a.  t.  ao. 
Mnitan  carneurn.  HofTm.  Germ.  a.  p.  5f.-~ DiU.  Masc.  t.  5c 
f.  69.  —  Hall.  Hclr.  n.  1834.  t.  45.  f.  6. 

- 

Sa  tige  est  grêle,  droite,  rougràtre,  d'abord  simple,  pous- 
sant quelques  rameaux  de  sa  base  après  la  fructification  ;  les 
feuilles  sont  écartées  ,  planes,  ovales-lancéolées  ,  pointues,  en- 
tières ,  traversées  par  une  nervure;  le  pédicelle  est  rougeâtre, 
long  de  1-2  centiui. ,  droit,  courbé  au  sommet  où  il  porte  une 
cnpsule  ovoïde,  arrondie,  pendante,  d'un  rouge  brun ,  dont 
l'opercule  est  obtus,  à-peu-près  conique;  le  péristome  externe 
est  d'un  rouge  brun  ,  a  seize  dents  pointues  ;  l'interne  est  jau- 
nâtre, divisé  en  lanières  inégales,  aiguës.  Celte  mousse  croît 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés  ;  elle  fleurit  en  été,  fructifie 
au  piiufemps.  Elle  a  été  trouvée  à  Nantes;  à  Belval;  au 
Brusquet  et  près  Lauzières  parle  C.  Clarion;  à  Abbeville ,  snr 
les  bords  du  canal,  par  le  C.  Boucher;  dans  le  Yalgaudemar 
(Vill.  ) ,  en  Piémont  (  Ail.  ) ,  aux  environs  de  Lyon  (  Brid.  ). 

i5oo.  Bry  argenté.  Bryum  argenteum. 

Bry  um  argenteum.  Linn.  spec.  i586.Hcdw.  spec.  181.  Sw.  Musc, 
«ucc.  47-  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  5n.  —  Mnium  argenteum.  HofFni. 
Germ.  a.  p.  5i.  —  DilL  Mu»c.  t.  5o.  f.  6a.  —  Vaill.  Bot.  t. 
aG.  f.  3. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  et  la  plus  caractérisée  des 
mousses ,  offre  des  tiges  nombreuses,  simples  ,  droites  ,  rappro- 
chées ,  garnies  de  feuilles  embriquées ,  concaves,  ovales,  tra- 
versées par  une  légère  nervure  ,  entières  sur  les  bords,  termi- 
nées par  une  petite  pointe,  serrées  les  unes  sur  les  autres  en 
forme  de  chaton,  d'un  blanc  glauque  et  argenté  ;  les  pédicelles 
ont  10-12  inillim.  de  longueur  et  se  courbent  au  sommet  ;  la 
capsule  est  pendante ,  oblongue,  ovoide  j  l'opercule  convexe  et 
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obtus.  Hj.  Elle  croit  sur  les  murs  ,  les  toits ,  la  terre  sablonneuse , 
dans  les  lieux  secs.  Elle  fructifie  eu  hiver. 

1 3o  i .  Bry  trompeur.  Brjurn  decipiens. 

Dry  uni  an  notinum.Hcdvr.  spec.  i83.  t.  <p.  Brin.  Musc.  4-  p.  3a. 

—  Alnium  annotinum.  Linn.spec.  îS^G.  \  ill.  Dauph.  4 -p. 886. 

Hoffm.  Gcrm.  2.  p.  49.  — Dill.  Mme.  t.  5o.  f.  G8. 
/B.  Bulbiftrum. —  Trcntepohlia  erecta,  Roth.  Cat.  I.  p.  i3g.  II. 

p.  i55.  Hoffm.  Gcim.  a.  p.  17.  t.  \\.  —  Fl.  dan.  t.  2i5. — 

Biyum  viviparum,  V ill. Dauph.  4-  P«8yi. 

Celte  mousse  est  vivace  et  ne  peut  conséquemruent  conserver 
Je  nom  spécifique  que  Linné  lui  avoit  donné;  elle  mérite  celui 
de  bry  trompeur,  par  les  erreurs  qu'elle  a  fait  commettre  à 
plusieurs  naturalistes  distingués  ,  et  qui  proviennent  de  ce 
qu'elle  porte  tantôt  des  graines,  tantôt  des  bulbes;  dans  le  pre- 
mier cas,  sa  tige  est  droite,  rougeâtre  ,  d'abord  simple,  puis 
branchuc,  garnie  de  feuilles  lancéolées,  aiguës,  écartées,  pel- 
lucidcs,  munies  d'une  nervure;  les  fleurs  mâles  sont  des  bour- 
geons terminaux  :  le  pédicelle  est  droit ,  un  peu  flexueux  ,  d'un 
rouge  orangé;  la  capsule  est  penchée  ou  pendante,  oblongue  , 
presque  en  forme  de  poire,  surmontée  d'un  opercule  pâle,  con- 
vexe ,  légèrement  pointu  :  dans  la  variété  #  ,  les  tiges  sont  plus 
grêles  ,  plus  alongées  ;  les  capsules  avortent  et  il  se  développe  à 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures  de  pctitsbulbes  1  m.^cAtrcs  fo- 
liacés ,  qui  peuvent  reproduire  un  nouvel  individu.  ?f.  Celle 
mousse  croit  dans  les  lieux  humides  ,  an  bord  des  fossés  ,  sur  les 
sables,  près  des  eaux  stagnantes.  Elle  fructifie  en  été;  elle  a  été 
trouvée  dans  les  Alpes  près  Briançon  et  Gondran  (Vill.  );  au 
bois  de  BIa\ ier  et  de  Mareuil  près  Abbeviilc  (  Bouch.  );  à  Saint- 
Léger,  par  le  C.  Deleuze. 

§.  III.  Fleurs  monoïques. 

+  Fleurs  mâles  en  te'te  ;  pédicelles  solitaires^ 

i3o2.  Bry  androgin.       Brj  urn  androgjnum. 

Bryum  androg^num.  HeuV.  spec.  178.  Tlicor.  t.  Sw.  Musc, 
suce.  4^-  —  Mnium  antlmgynum.  Linn.  spec.  1 .  Hoffm. 
Gerra.  2.  p.  46.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  3G.  — Dill-  Musc,  t.  3i.  f.  I. 

La  tige  est  droite,  d'abord  simple,  puis  branchue  latérale- 
ment, garnie  de  feuilles  lancéolées  ,  aiguës,  entières,  munies 
d'une  nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  sur  la  tige,  étalées 
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par  l'humidité,  appliquées,  crépues  et  repliées  sur  leur  nervure 
lorsqu'elles  sont  sèches;  les  fleurs  mâles  forment  une  petite  tête 
orrondie,  portée  sur  un  pédicelle  nu  et  terminal,  entourées  de 
cinq  feuilles  florales  conni  ventes  ,  et  placées  sur  les  mêmes  pieds 
que  les  femelles;  les  capsules  sont  oblongues,  striées  ,  droites 
ou  un  peu  penchées,  portées  sur  un  pédicelle  droit  de  i5-ao 
inillim.  de  longueur;  l'opercule  est  conique;  la  coiffe  se  détache 
de  côté.  ¥.  Cette  espèce  iroitdan&les  bois  ombragés  et  humides: 
quoique  commune ,  on  la  trouve  rarement  en  fructification. 

1 3o3.  Bry  des  marais.         Bryum  palustre. 

Bryum  palustre.  Sw.  Musc.  suce.  $6-  —  Mnium  palustre.  I-inn. 
spec.  if>7^.  Hedw.  spec.  188.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  3?. — DiU. 
Musc.  t.  3t.  f.  3.  —  Vaill.  Bot.  t.  t\.  f.  t. 

Ses  tiges  sont  droites,  alongées ,  réunies  en  touffe,  rameuse» 
ou  le  plus  souvent  bifurquées,  souvent  couvertes  à  leur  base 
d'un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales  ,  chargées  de 
feuilles  lancéolées,  acérées,  courbées  en  carène,  étalées  par 
l'humidité  ,  un  peu  redressées  et  ondulées  par  la  sécheresse  ,  en- 
tières sur  les  bords ,  mûmes  d'une  nervure  ;  le  pédicelle  est 
droit,  rougeâtre,  long  de  2-4  centim.;  ta  capsule  est  presque 
droite  ,  oblongue  ,  striée  ,  couverte  d'un  opercule  conique  et 
pointu.  Il  est  commun  dans  les  prés  et  les  bois  marécageux  ;  ir 
fructifie  au  printemps. 

1 1  Fleurs  mâles  en  disques  ;  pêdicelles  solitaires. 

i3o4«  Bry  en  gazon.         Bryum  cœspititium. 

Bryum  cœspititium.  Luin.  spec.  i586.  Hcdw.  spec.  t8o.Sw.  Musc 
suce.  5o.  Lam.  Fl.  fr.  t.  p.  5o. —  Mnium  cœspititium.  Hofftn. 
Gcrm.  a.  p.  5o.  —  DiU.  Musc.  t.  5o.  f.  6G.  —  VaUl.  Bol 
*9-  f.  7* 

La  tige  est  droite ,  courte ,  d'abord  simple  ,  puis  divisée  en. 
rameaux  courts  et  serrés;  les  feuilles  sont  lancéolées,  acérées  r 
étroites  ,  embriquées  ,  rapprochées  vers  les  sommités  des  tiges  , 
d'un  verd  clair ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ;  les 
pêdicelles  sont  droits,  rongcAtres,  longs  de  ?.-5  centim.  ,  d'a- 
bord terminaux ,  ensuite  latéraux  à  cause  de  la  naissance  des 
nouvelles  branches  ,  courbés  au  sommet  de  manière  que  la  cap- 
sule est  pendante;  elle  est  oblongue,  un  peu  resserrée  au-des- 
sous de  l'orifice ,  d'un  brun  clair  ;  l'opercule  est  convexe ,  ob» 
tus,  surmonté  d'un  petit  mamelon.  ¥•  Cette  mousse  croît  par 
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touffes  serrées  sur  les  murs ,  les  toits  et  parmi  lesgazons.  Elle 
fructifie  au  printemps. 

i3o5.  Bry  capillaire.        Bryum  capillare. 

Bryum  capillare.  Linn.  «pec.  i586.  Hedw.  «pce.  i8x  Sw.  Mtuc. 

m*.  5o.  —  Mnium  capillare.  Linn.  Sjst.  917.  Lara.  Fl.  fr.  1. 

p.  39.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  5o.  —  DiU.  Musc.  t.  5o.  f.  67.  — 

Vain*.  Bol.  f.6. 
/8.  Bryum  crtulutn.  S w. Mute,  snec.49.  non  Vill.  —  Mnium  cru- 

dum.  Scbl.  Crypi.  cwic.  n.  3i.  non  Linn. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup  au  bry  en  gazon  ;  mais  tes 
feuilles  sont  presque  étalées  ,  ovales  ,  terminées  par  une  pointe 
soyeuse,  et  courbées  en  carène;  ses  pédicellcs  sont  plus  longs, 
et  ses  capsules,  qui  sont  de  même  pendantes  et  d'un  brun  rou- 
geatre,  se  distinguent  en  ce  qu'elles  sont  plus  longues  ,  qu'elles 
vont  en  s'evasant  légèrement  de  la*  base  au  sommet,  et  que  leur 
opercule  est  conique  ,  pointu  et  phis  alongé.  %.  Elle  croît  dans  les 
bois  humides  ,  au  bord  des  fossés,  sur  les  vieux  troncs  pourris  et 
fructifie  au  printemps.  —  La  variété  #  diffère  de  la  précédente 
parce  qu'elle  a  les  feuilles  lancéolées ,  acérées  mais  non  termi- 
nées par  une  pointe  particulière ,  et  parce  que  ses  tiges  sont 
simples  et  plus  alongées.  Elle  a  été  confondue  avec  le  bry  frais , 
dont  elle  diffère  parce  que  ses  feuilles  sont  absolument  entières 
et  non  dentelées  au  sommet. 

1 3o6.  Bry  bisannuel.  Bry  um  bimum. 

Bryum  bimum.  Scliroh.  Spic.  10^7.  Sw.  Mu»c.  suce.  5o.  — 
Mnium  bimum.  Brid.  Musc.  4«  P-  93. —  Mnium  rubiginosum. 
Lara.  Fl.  fr.  1.  p.      —  Dill.  Moic.  t.  5i.  £.  73. 

Cette  mousse ,  que  plusieurs  auteurs  ont  confondue  avec  le 
kry  ventru ,  et  qui  lui  ressemble  en  effet  beaucoup  par  le  feuil- 
lage et  le  duvet  brun  de  ses  tiges,  en  diffère  certainement  parce 
sa  capsule  va  toujours  en  s'élargissant  de  la  base  au  sommet ,  an 
lieu  de  s'élargir  dans  le  milieu  et  de  se  resserrer  à  l'orifice  ;  en 
outre  la  nervure  des  feuilles  est  plus  prononcée  ,  leur  extrémité 
plus  aiguë  ;  ces  feuilles  sont  souvent  courbées  en  carène  ;  le  pé- 
dicelle  atteint  6  et  7  centim.  de  longueur;  la  capsule  est  plutôt 
inclinée  que  pendante,  cf  •  Elle  croit  dans  les  marais  aux  environs 
de  Paris  j  dans  leDauphiné  (Yiil-)j  elle  frucliEe  au  printemps. 
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1307.  Bry  en  toupie.         Bryum  turbinatum. 

Bryum  turbinalum.  Sw.  Musc.  sncc.  ^9.  —  Mnium  lurbuuitum. 
Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  ai.  t.  8.  Brid.  Musc.  4.  p.  9^.  —  Mnium 
\  nutans.  Roth.  Gcriu.  1.  p.  476.  —  Dill.  Musc.  t.  5t.  f. 

Sa  tige  est  rougeâtre ,  divisée  en  quelques  rameaux  grêles  , 
plus  courte  et  moins  chargée  de  duvet  brun  que  dans  le  bry 
ventru  ;  les  feuilles  sont  rougcâlres,  petites,  étalées,  ovales- 
aiguës  ,  entières  ,  traversées  par  une  nervure  ;  les  pédicclles  sont 
droits,  longs  de  2-3  centim.  ,  courbés  au  sommet;  la  capsule 
est  pendante,  d'un  brun  rougeâtre,  et  a  exactement  la  forme 
dune  poire.  ?f.  Il  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides.  II 
se  trouve  à  Chambésy  près  de  Genève  (Brid.);  en  Dauphiné  (Vill.). 

1308.  Bry  ventru.  Bryum  ventricosum. 

Bryum  ventriensum.  Dicks.  Crypt.  2.  p.  4-  Sw.  Musc.  suer.  4«). 
Bry  um  triquetrum.  Huds.  Angl.  490.  V ill.  Dauph.  4-  P-  8')°- 
exel.  syn.  Hcdw.  — Mnium pseudotriquetrum.  Hcdw.  St  Cr. 
3.  p.  19.  t.  7.  — Dill.  Musc.  t.  5i.f.  7a.  —  Vaill.Bot.  t.  i\A. 

Ses  tiges  sont  droites  ,  rameuses  ,  filiformes  ,  abondamment 
couvertes  d'un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales  ;  les 
feuilles  sont  lancéolées  ,  étalées  ,  planes ,  un  peu  roules  ,  entières 
sur  les  bords,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ferme 
et  rougeâtre  à  sa  base ,  à  peine  visible  au  sommet  ;  les  pédicclles 
sont  d'un  rouge  brun  ,  longs  de  4  centim.  ;  ils  se  courbent  au 
sommet  et  soutiennent  une  capsule  pendante  ,  oblongue  ,  un  peu 
renflée  au  milieu  et  resserrée  au  sommet.  "*f.  Cette  mousse  croit 
dans  les  marais  découverts  ;  fructifie  au  printemps. 

i5og.  Bry  frais.  Bryum  crudum. 

Bryum  crudum.  Vill.  Dauph.  4.  p.  888.  non  Sw.  — Mnium  rnr- 
dum.  Linn.  spec.  1576.  Hcdw.  St.  Cr.  1.  p.  99.  t.  37.  — Dill. 
Musc.  t.  5i.  f.  70. 
Cette  espèce  est  difficile  à  distinguer  du  bry  capillaire ,  du  bry 
denté  en  scie  et  du  bry  des  marais  ;  elle  diffère  de  tous  les  trois 
parce  que  ses  feuilles  supérieures  sont  dentelées  à  leur  sommet 
et  entières  à  leur  base  j  sa  tige  est  rougeâtre ,  simple  ,  assez 
courte;  ses  feuilles  inférieures  sont  petites,  larges,  à  peine 
pointues;  les  supérieures  sont  alongées ,  linéaires;  celles  qui 
entourent  les  fleurs  mâles  sont  élargies  ,  en  forme  de  coin  ,  peu 
régulières  :  le  pédicelle  est  rougeâtre,  long  de  2  centim.,  or- 
dinairement arqué  dans  le  haut;  la  capsule  est  inclinée  ou  pen- 
dante, oblongue,  de  couleur  pâle  avant  sa  maturité  ;  l'opercule 
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est  rougeâtre,  convexe;  les  dents  du  péristome  externe  sont 
jaunâtres.  2f.  Cette  mousse  croît  dans  les  lieux  humides  des 
montagnes.  Elle  a  été  trouvée  au  Champsaur  (Vill.);  en  Pié- 
mont (Ail.  ). 

1510.  Bry  en  étoile.  Bryum  slellatwn. 

Bryum  hornum.  Sur.  Musc.suec.  48.  —  Mnium  hornum.  Lion. 
*p«c.  15^6:  Hedw.  6pec.  188.  —  Mnium  stellatum.  Lam.  FI. 
fr.  1.  p.  3g.  — Dill.  Miifcc.  t.  5i.  f.  71.— Vaill.Rot.  t.  i\.  f.  5. 

Cette  plante  pousse  plusieurs  tiges  simples,  droites  ,  longues 
de  2  centim. ,  couvertes  à  leur  base  d'un  duvet  brun  formé 
par  un  amas  de  radicules  fibreuses;  les  feuilles  sont  lancéolées, 
étroites  ,  d'autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  plus  du  som- 
met de  la  tige,  fortement  dentées  en  scie,  traversées  'par  une 
nervure  roussdtre  qui  se  prolonge  un  peu  en  pointe;  les  pédi- 
celles  sont  rougeâtres  ,  arques  au  sommet  ,  longs  de  4  centim.  ; 
la  capsule  est  penchée  ou  pendante,  ovoïde,  assez  grosse,  d'un 
roux  jaunâtre;  l'opercule  est  convexe,  avec  un  très-léger  ma- 
melon au  sommet;  la  coiffe  se  fend  de  côté.  Cette  mousse  est 
commune  dans  les  bois  marécageux  et  ombragés  ;  elle  fructifie 
au  printemps  ;  elle  est  vivacc  et  ne  peut  conserver  le  nom 
d'annuel  {hornum),  que  Linné  lui  avoit  donné. 

1 1 1  Fleurs  mâles  en  disques  ;  pédicelles  souvent  aggréges. 

1511.  Bry  ponctué.  Bryum  punctotum. 

Bryum  punctatum.  Schreb.  Spic  7^5.  —  Bryum  cuspidatitm. 
Vill.  Dauph.  4.  p-  891?  —  Bryum  serpiUifolium.  Sw.  Musc, 
êuec.  5t.  — Mnium  punctatum.  HeuV.  «pce.  ii)3.  —  Mnium 
scrpil/ifolium  ,  *.  Lion.  *p«c.  1577.  Hoffm.  G  ci  ni.  a.  p.  5j. — 
Dili.  Musc.  t.  53.  f.  8t. 

Les  tiges  de  cette  mousse  sont  droites  ,  nombreuses,  simples  , 
prolifères,  souvent  garnies  vers  leur  base  de  fibrilles  radicales 
brunes  ;  les  feuilles  sont  ovoïdes  ,  étalées ,  obtuses ,  quelquefois 
échancrées ,  planes  ,  légèrement  ondulées  lorsqu'elles  sont  sèches, 
entières  et  entourées  d'un  bord  calleux,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  qui  quelquefois  se  prolonge  en  pointe  peu 
prononcée,  transparentes  de  manière  que  les  cellules  dont  elles 
sont  formées  paroissent ,  à  l'œil  nu,  comme  de  petits  points; 
les  pédicelles  sont  droits  ,  solitaires  ou  parlent  4  à  5  ensemble  do 
la  même  rosette  ;  les  capsules  sont  penchées  ,  ovoïdes  ,  surmon- 
tées d'un  opercule  aigu,  aJongé  et  courbé.  ^.  Elle  est  commune 
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dans  les  prés  humides  ou  ombragés ,  fleurit  en  été  ,  fructifie  en 
automne  et  au  printemps. 

1 3 1 2 .  Bry  en  rosette.  Bryum  roseum. 

Bryum  roseum.  Sclircb.  Spic.  ï<>48.  Sw.  Musc.  suec.  St.  VilK 
Danph.  4- p.  89a.  —  Mnium  roseum.  Hedw.  spec.  194.  Brid. 
Musc.  4-  p«  »o4-  —  Mnium  scrpiHifolium,y.  Linn.  spec.  :578. 
—  DU1.  Musc.  t.  5a.  f.  77. 

Cette  espèce  ressemble  au  bry  en  lanière ,  mais  elle  est  plus 
petite;  ses  tiges  ne  partent  pas  d'une  souche  rampante  ;  ses 
feuilles  sont  réunies  au  sommet ,  disposées  en  rosette ,  oblongues , 
aiguës ,  entières  sur  les  bords ,  sans  y  être  cartilagineuses  ;  les 
capsules  sont  oblongues  ,  penchées  ,  presque  pendantes  ;  l'oper- 
cule est  court ,  convexe.  La  consistance  de  cette  plante  la  rap- 
proche du  bry  ponctué.  ^.  Elle  croît  dans  les  forets  et  les  bruyè- 
res humides.  . 

1 3 1 5.  Bry  pointu.  Bryum  cuspidatum. 

Bryum  cuspidatum.  Scfarcb.  Spic.  1049.  Sw.  Musc.  suce.  5t.  — 
Bryum  geniculatum.  Vill.  Dauph.  4.  p.  890.  t.  54-  —  Mnium 
cuspidatum.  Hedw.  spec.  p.  19a.  t.  45.  f.  5-8.  Hoffm.  Germ.a. 
p.  5a.  —  Mnium  serpillijolium  ,  fi.  Linn.  spec.  1577.  —  Dill. 
Musc.  t.  53.  f.  79. 
Ses  tiges  sont  simples ,  garnies  dans  toute  leur  longueur  de 
feuilles  ovales-lancéolées ,  acérées  ,  étalées ,  dentées  en  scie  ;  les 
capsules  sont  ovoïdes  ,  pendantes;  l'opercule  est  conique ,  obtus. 
Sa  consistance  cstla  même  que  celle  du  bry  ponctué.     Elle  croit 
dans  les  prés  humides  et  les  bosquets  frais  :  elle  fructifie  au 
printemps.  Ellepousse  quelquefois  de  longs  rejets  garnis  de  feuilles 
très-larges  qui  émettent  des  racines  et  s'implantent  en  terre  par 
le  sommet ,  comme  certaines  fougères  exotiques. 

i3i4.  Bry  à  long  bec.        Bryum  rostratum. 

Mnium  rostratum.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  5a.  —  Mnium  longiros- 
trum.  Brid.  Musc.  4.  p>  106. 

Cette  espèce  a  le  port  du  bry  pointu ,  les  feuilles  du  bry  en 
lanière  et  l'opercule  du  bry  ponctué  :  elle  diffère  du  premier 
par  son  opercule  en  bec  courbe  et  alongé  ,  et  par  sa  capsule  cy- 
lindrique; du  second  par  son  opercule  et  parce  que  ses  tiges  ne 
partent  point  d'une  souche  rampante  ;  du  troisième,  par  ses 
feuilles  alongécs ,  dentelées ,  ondulées  et  souvent  courbées  en 
carène  :  elle  diffère ,  enfin ,  du  bry  en  rosette ,  par  la  longueur 
de  son  opercule  et  la  disposition  de  ses  feuilles.      Cette  mousse 
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m'a  été  communiquée  par  le  C.  Deleuze ,  qui  Ta  trouvée  sur 
la  montagne  de  Gâches  en  Provence  :  elle  y  fructifie  à  la  fin  du 
printemps. 

i3i5.  Bry  en  lanière.        Brjrum  ligulatum. 

Bryum  ligulatum.  Schrcb.  Spic.  ?53.  Sw.  Musc.  suce.  5t.— • 
Bryum  Jendroides,  Vill.  Dauph.  \.  p.  8q3.  —  Mnium  undula- 
tum.  Hcdw.  spcc.  195.  Hoffm.  Gerra.  a.  p.  53.  —  Mnium 
terpillifolium ,  $.  Linn. spcc.  15^8.  — Dill.  Masc.  t.  5a.  f.  76. 

Une  souche  ordinairement  rampante  produit  des  tiges  droites  , 
simples,  un  peu  fermes,  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  un  peu 
pointues  ,  ondulées  ,  dentées  en  scie  et  non  cartilagineuses  sur  les 
bords  ;  les  capsules  sont  ovoïdes,  pendantes;  l'opercule  est  court 
et  convexe.  D'ailleurs  cette  espèce  ressemble  au  bry  ponctué 
et  se  trouve  comme  lui  dans  les  lieux  humides  et  ombragés.  Kr. 

CXXIII.  BARTHRAMIE.  BARTHRAMIA. 

Barthnzmia.Brid.—Bartramia.Hcdw.SYr.  —  Mniisp.  Hoffm. 

—  Bryi  sp.  Liun. 

Car.  La  capsule  est  sphérique ,  terminale  ou  latérale;  le  pé- 
ristome  est  double;  l'extérieur  a  seize  dents  en  forme  de  coin  , 
et  qui  tendent  à  se  courber  en  dedans  ;  l'intérieur  formé  par  une 
membrane  conique ,  plissée ,  divisée  au  sommet  en  seize  lanières 
bifurquées. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  monoïques;  la  coiffe 
est  glabre ,  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement. 

§.  Ier.  Pédoncules  terminaux. 
i3i6.  Barthramie  vulgaire.    Barthamia  vulgaris. 

Barlhramia  pomiformis.  Brid.  Musc.  4.  p.  128.  t.  a.  **.  3.  non  Sw. 
nrc  forsan  Hedw.  —  Bartramia  crispa.  Sw.  Masc.  §acc.  73.  — 
Bry  um  pnmiforme.  Linn.  spcc.  i58o.  —  Dill.  Musc.  t.  44«  f«  »• 

—  V.iill.  Bot.  t.  a$.  f.  9-1  a. 

Sa  tige  est  droite ,  rameuse ,  longue  de  2-4centim. ,  garnie  à 
ta  base  d'un  duvet  roussâtre  ;  ses  feuilles  sont  nombreuses ,  ser- 
rées, linéaires,  en  forme  d'alène,  un  peu  dentées  en  scie  vers 
le  sommet,  droites  dans  l'état  frais,  un  peu  crépues  dans  l'état 
de  siccitc,  d'un  verd  décidé  et  nullement  glauque;  les  pédon- 
cules sont  terminaux,  rougeatres ,  longs  de  2ccntim.;  la  cap- 
sule est  sphérique ,  un  peu  oblique  à  sa  maturité  ,  d'abord  verte 
et  lisse ,  puis  jaune  ou  rougcâlre ,  et  striée  en  long  ^  l'oper- 
cule est  presque  plane,  un  peu  protubérant  au  centre.  % .  Elle 
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croît  sur  la  terre ,  le  sable  et  les  rochers  humides  :  elle  fructifie 
au  printemps.  On  la  trouve  dans  toute  la  France. 

1 3 1 7 .  Barthramie  crépue.     Barthramia  crispa. 

Barthramia  crispa.  Brid.Muscol. \.  p.  i3i.  t.  i.f.  4-non.Sw. -— 
Bartramia  hercynica.  Floerke.—  Bryum  tacerum.  Vill.Dauph. 
4-  P-  «79  ? 

Cette  espèce  diffère  de  la  barthramie  vulgaire  par  ses  rameaux 
plus  alongés  et  moins  serrés ,  ses  feuilles  dentées  en  scie  dans 
toute  leur  longueur ,  d'un  verd  plus  glauque  ,  crépues  même  dans 
l 'état  frais  ,  et  très-tortillées  dans  l'état  sec.  %  .  Elle  croît  dans  les 
fentes  des  rochers  humides  et  fructifie  au  printemps.  Je  l'ai  reçue 
de  Sorrèze ,  des  environs  du  lac  Léman  et  des  montagnes  du 
Hartz.  Elle  croît  probablement  aussi  dans  leDauphiné  (Vill.). 

i3i8.  Barthramie  à      Barthramia  ithyphy lia. 
feuilles  droites. 

Barthramia  ithyphylla.  Brid.  IMuscnl.  4-  J>-  ï5i.  t.  t.  f.  6.  — 
Bartramia  pomiformis.  Hedw.  sp.  1G4.  Sw.  Mme.  suce  73. 
—  Bryum  pomiforme,  fi.  Vill.  Dauph.  4.  p.  878.  —  Hall. 
HeUr.n.  t8o3.  t.  46.  f.  7. 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre , 
à  ses  tiges  dont  la  longueur  atteint  rarement  2  centim. ,  qui  se 
divisent  en  rameaux  courts  ,  droits  et  très-serrés  ;  à  ses  feuilles 
nombreuses,  droites  et  serrées  même  lorsqu'elles  sont  humides, 
nullement  crépues  dans  l'état  de  dessication  ,  un  peu  élargies  à 
leur  base  et  à  peine  bordées  de  quelques  dentelures:  la  longueur 
du  pédicelle  varie  de  1-2  centim.  ;  la  capsule  est  presque  droite  , 
assez  semblable  à  celle  de  la  barthramie  vulgaire.  T£.  Elle  croit 
dans  les  fentes  des  rochers  humides  ,  et  sur  la  terre  sablonneuse 
et  ombragée  j  dans  les  Alpes  du  Léman  ,  de  la  Savoie ,  duDau- 
phiné ,  aux  environs  de  Nantes  ,  etc. 

1 3 1 9.  Barthramie  d'GEder.      Barthramia  Œderi. 

Barthramia  (Ederi.  Brid.  Muscol.  4-  P«  »35.  t.  a.  f-  9.  —  Bryum, 
Œderi.  Retz.  Prod.  n.  i^G.  —  Bryum  pomiforme  ,  y.  Vill. 
Daaph.  4.  p.  878. -Œd.  Fl.  dan.  1.  478. 

(t.  Barthramia  iongùeta.  Brid.  Muscol.  4-  p^  »36- 1.  2.  f.  10. 

Cette  barthramie  se  reconnoît  sans  peine  à  sa  tige  grêle  , 
rameuse,  qui  atteint  7-10  centim.  de  longueur;  à  ses  rameaux 
divergeus  et  alongés  )  à  ses  feuilles  un  peu  écartées  ,  nullement 
«répues  dans  l'état  frais ,  à  peine  crispées  dans  l'état  sec ,  dentées 
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en  scie  lorsqu'on  les  observe  à  une  forte  loupe  :  les  pédi- 
celles  sont  rouges,  longs  de  2  centim. ,  d'abord  terminaux,  en- 
suite latéraux  ;  la  capsule  est  verte  dans  sa  jeunesse ,  brune  et 
striée  dans  un  âge  avancé  ,  plus  petite  que  dans  les  espèces  pré- 
cédentes} l'opercule  est  court ,  conique  ,  obtus.  La  variété  $  ne 
diffère  de  la  précédente  que  par  sa  tige  plus  courte  ,  ses  rameaux 
plus  serrés,  sa  capsule  plus  petite  et  ses  pédicellcs  plus  alongés.  ty. 
Celte  mousse  croit  dans  les  Alpes  ,  sur  les  rochers  humides  et 
ombragés  ;  elle  a  été  trouvée  en  Dauphiné  (Vill.)  ;  aux  envi- 
rons du  lac  Léman  ;  dans  le  Rouergue  ;  dans  les  basses  Alpes 
près  Lauzières  ,  par  le  C.  Clarion. 

iSao.  Barthramie  des      Darthramia  fontana. 
fontaines. 

Bryum  fontanum.  Htuîs.  Angl.  4°4-  Sw.  Musc.  suec.  4^  — 
Mnium  fontanum.  Linn.  spcc.  i5;4.  Hedw.  spec.  ig5.  Briil. 
Musc.  4.  p.  78.  Lam.ri.  fr.  i.p.37. —  Dill.  Musc.  t.  44.  f.».— 
Vaill.  t.  24.  f.  10 

Les  jets  que  pousse  cette  espèce  sont  un  peu  rameux ,  cylin- 
driques ,  droits ,  rapprochés ,  couverts  dans  le  bas  de  radicules 
brunes  et  fibreuses  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  cour- 
bées en  carène  ,  entières  ,  aiguës  ,  dirigées  du  même  côté  vers 
le  sommet  des  tiges ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ; 
les  pédicelles  d'abord  terminaux,  deviennent  latéraux  par  la 
naissance  des  nouvelles  branches;  la  capsule  est  inclinée  ,  ar- 
rondie ,  oblique  ,  striée ,  assez  grosse ,  un  peu  resserrée  à  son 
orifice  ;  le  péristome  interne  est  finement  cilié.  Cette  espèce  est 
monoïque  et  porte  ses  (leurs  m  A  les  en  disque.  Elle  appartient 
à  ce  genre  d'après  l'observation  de  Swartz.  Journ.  Schrad.  2. 
p.  181.  t.  5.  f.  B.  1.  Cette  mousse  croît  dans  les  marais  décou- 
verts et  auprès  des  fontaines;  elle  fructifie  en  été.  ^. 

§.  IL  Pédoncules  latéraux. 

1 32 1  .Barthramie  de  Hallcr.  B art hramia  Jialleriana. 

Bariramia  Jialleriana.  Hcdw.  St.  Cr.  *jt.  p.  1 1 1.  t.  4°-  Spec.  1G4. 
Bryum  latérale.  Huds.  Aniçl.  2.  p.  4&3.  —  Mnium  latérale. 
Hoiïm.  Germ.  a.  p.  54.  —  Bnum  recurvum.  Jacq.  Coll.  a. 
p.        —  Hall.  Hclv.  n.  180a.  t.  45.  f.  S. 

Les  tiges  sont  droites  ,  longues  de  4-5  centim. ,  divisées  en 
rameaux  alongcs  et  peu  nombreux;  les  feuilles  sont  molles,  ser- 
rées ,  élargies  à  leur  base  et  prolongées  en  un  long  appendice 


■ 


5i2  FAMILLE 
en  forme  d'alêne  ;  celles  du  bas  sont  couvertes  d'un  duvet  roux  ; 
celles  du  haut  sont  d'un  verd  clair ,  deviennent  ensuite  un  peu 
rousses ,  et  sont  souvent  courbées  d'un  seul  côté  :  les  pédicclles 
sont  latéraux ,  purpurins  ,  à-peu-près  de  la  longueur  des  feuilles  , 
appliqués  contre  la  tige  ;  les  capsules  sont  droites  ou  un  peu 
inclinées  ,  ovoïdes  ,  fortement  striées ,  d'un  roux  brun  ;  le  pé- 
ristomc  externe  est  d'un  brun  pourpre,  l'interne  est  blanchâtre  , 
membraneux.  TGr.  Cette  mousse  croit  dans  les  montagnes  ,  parmi 
les  pierres  et  les  rochers  :  on  la  trouve  dans  les  Pyrénées  près 
Barèges ,  et  dans  les  Alpes. 

CXXIV.  BUXBAUMIE.  BUXBAUMIA. 

Buxbaumia.  Linn.  Hcdw.  —Sphagni  sp.  Hall. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  ovoïde ,  oblique ,  ventrue  d'un 
côté  ;  le  périslome  est  double  ;  l'extérieur  a  seize  dents  tron- 
quées; l'intérieur  est  une  membrane  alongée  ,  plissée  ,  conique , 
un  peu  tronquée  au  sommet. 

Ous.  Les  buxbaumies  sont  monoïques  ;  leurs  fleurs  maies  sont 
en  disque  ;  leur  coiffe  est  petite  ,  fugace  et  se  fend  de  côté.  Ces 
mousses  sont  presque  entièrement  dépourvues  de  tiges  et  de 
feuilles,  et  leur  pédicelle  est  peu  alongé. 

i322.  Buxbaumie  feuillce.    Buxbaumia  foliosaï 

.Buxbaumia  foïmsa.  Linn.  Syst.  Veg.  o45.  Hcdw.  Fund.  t.  g. 
f.  5i.  — Buxbaumia  sessiiis.  Schmicd.  Diss.  p.  26.  f.  1.  — 
Brynm  Rallerianum.  NecL.  Me  th.  a33.  —  Bryum  phasmides, 
Jacq.  Coll.  3.  p.  2?o.  — Phascum  liallcrianum.  Poil.  Pull.  n. 
9^4- —  Phascum  maximum.  Lightf.  Scot.  a.  p.  6o3.  — Phas- 
cum montanum.  Huds.  Angl.  2.  p.  $66.  —Hall.  Hclv.  n.  i^aS. 
t.  46.  f.  3.  —  Ddl.  Musc.  t.  3a.  f.  i3. 

La  tige  de  cette  mousse  peut  être  considérée  comme  nulle  j 
de  la  racine  s'élève  une  petite  touffe  de  feuilles  ;  les  inférieures 
sont  linéaires,  obtuses;  les  supérieures  ,  qui  forment  le  perichœ- 
tium  ,  sont  lancéolées,  bordées  d'une  membrane  diapiiane  ,  et 
leur  nervure  se  prolonge  en  une  longue  pointe  aiguë  très-légè- 
rement dentelée,  qui  atteint  ou  dépasse  la  capsule;  celle-ci 
est  ovoïde,  sessile,  entière  ,  presque  droite  ,  légèrement  oblique  ; 
les  dents  du  péristome  externe  tombent  facilement.  Cette  mousse 
croît  le  long  des  chemins  ombragés ,  dans  les  bois  :  elle  se  trouve 
à  Meudon;  dans  le  Jura  ;  dans  les  Alpes;  au  Pati  et  à  Abbe- 
ville  (Bouch.)  ;  dans  la  Limagne  et  les  montagnes  d'Auvergne 

(Del.). 
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(  Delarb.  ).  Bridel  observe  que  son  péristome  diffère  de  celui  de 
l'espèce  suivante  par  l'absence  de  la  couronne  de  filamens  char- 
nus ,  et  qu'elle  doit  peut-être  former  un  genre  distinct. 

t  3a3.  Buxbaumie  sans  feuilles.  Buxbaumia  aphylla. 

Buxbaumia  aphylla.  Linn.  Sy«t.  Vcg.  o45.  Hedw.  Fnnd.  t.  9, 
f.  5a.  t.  3.  f.  10.  —  Buxbaumia  caulescens.  Schmicd.  Diss. 
p.  a5.  —  Buxb.  Cent,  a.  p.  8.  t.  4.  f.  a,  —  DM.  Mu*c.  1.  68. 
f.  5. 

Celte  mousse  singulière  n'offre  qu'une -petite  callosité  au  lien 
de  tige ,  et  un  faisceau  de  poils  courts  et  serrés  au  lieu  de  feuilles  ; 
le  pédicclle  part  du  milieu  de  ces  poils  ;  il  est  droit ,  ferme , 
brunâtre,  long  de  8-10  millim.  ;  la  capsule  est  grosse,  oblongue, 
oblique  ou  ventrue  d'un  côté ,  d'un  brun  rougeàtre  ;  sa  coiffe  est 
fugace,  très-petite;  son  opercule  oblique,  conique,  presque 
obtus.  Elle  croit  sur  la  terre  ,  dans  les  bruyères  et  les  lieux  sté- 
riles. On  la  trouve  en  Belgique  { Lestib.  Roue);  en  Bugej 
<  Vill.  )j  près  Tende  (AH.  )  ;  sur  les  rochers  de  la  vallée  de  Ma- 
rien  flore  près  Sierck  sur  la  Moselle. 

CXXV.    LESKÉE.  L  E  S  K  E  A, 

Leskea.  Hcdw.  —  Le  skia.  Brid.  —  ffypni  sp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  latérale ,  oblongue  ;  le  péristome  double; 
l'extérieur  a  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  membraneux,  divisé 
en  seize  lanières  égales  entre  elles. 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques  ou  dioîqucs,  ou  quelquefois 
même  hermaphrodites  ,  et  varient  dans  les  mêmes  espèces  ;  les 
mâles  sont  toujours  des  gemmes  axillaires.  Ce  genre  diffère  des 
hypnes,  parce  que  les  seize  lanières  de  son  péristome  interna 
sont  profondes ,  égales ,  et  non  entremêlées  de  cils  difformes;  il 
diffère  des  neckères ,  parce  que  les  lanières  de  son  péristome  in- 
terne sont  réunies  à  la  base  par  une  membrane,  que  la  capsule 
n'est  jamais  cachée  dans  le  périchœlium ,  que  son  orifice  est 
muni  d'un  anneau ,  lequel  manque  dans  les  neckères ,  et  que 
sa  coiffe  se  fend  toujours  de  côté  et  se  détache  obliquement. 

ï3a4-  Leskée  luisante.  Leskea  lucens. 

Hypnum  lucens.  Linn.  spre.  1589,   Hcdw.  spee.  a.j3.  Fund. 
1. 1.  1.  f.  4-  5.  6.  Brid.  Muscol.  3.  p.  ia8.  Lam.  Dict.  3.  p. 
—  Leskea  lucens.  Mtench.  Marp.  p.  739.  —  DM.  Mttsc.  t.  34. 
f.  10. 

Sa  tige ,  qui  est  couchée  ,  se  divise  en  branches  irrégulièrw 
Tome  11.  Kk 
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fragiles,  presque  simples,  verdâtres;  ses  feuilles  sont  f  rubri- 
que os ,  peu  serrées,  grandes,  planes,  ovales,  obtuses,  trans- 
parentes, réticulées,  luisantes,  sans  nervure,  souvent  garnies, 
sur  le  bord  ou  vers  le  sommet ,  de  cils  radicaux  simples  ou  ra- 
meux  ;  les  pédicclles  naissent  latéralement  sur  la  tige  et  les 
branches  ;  ils  sont  dcoits  ,•  solitaires  ,  purpurins  ,  longs  de  5  cen- 
timètres, chargés  d'une  capsule  penchée,  ovoïde,  brune,  réti- 
culée; la  coifle  est  d'un  blanc  verdàtrc,  conique,  aiguë;  l'oper- 
cule est  purpurin  ,  convexe  h  sa  base,  prolongé  en  pointe  aiguë  , 
droite  ou  quelquefois  courbée  ;  le  périslome  externe  a  seize 
«lents  aiguës  ,  purpurines  ,  opaques  ;  l'interne  a  seize  dents  égales  , 
aiguës,  jaunâtres.  Cette  espèce  croit. dans  les  bois  humides.  T5. 
Elle  se  trouve  en  Dauphiué  (Laïa.);  en  Piémont  (Ail.)  ;  aux 
environs  de  Sorrèze. 

i3^5.  Leskée  trichomane.  Leskea  trichomanoides. 

Leskia  trichomanoides  Brul.  Muscol.  3.  p.  36.  —  Leskea  corn- 
planata.  Hedw.spec.  a3i.  —  IJypnumtruhomanoides.  Schrcb. 
Spic.  88.  Lam.  Dict.  3.  p.  i63.  —  Dili.  Mu*c.  t.  3$.  f.  8. — 
Vaill.  Bot.  t.  a3.  f.  4. 
Cette  mousse  ressemble  beaucoup  à  la  suivante  ,  avec  laquelle 
on  l'a  souvent  confondue  ,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  lige 
plus  courte,  ses  rameaux  moins  gicles  et  moins  alougés  ,  con- 
caves en  dessous  a  cause  de  l'inflexion  des  feuilles;  par  ses  feuilles 
obtuses  ,  munies  d'une  nervure  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur; par  sa  capsule  plus  cylindrique  et  son  opercule  long  et 
courbé.  %.  Llie  croît  sur  l'ccorce  des  arbres  dans  les  forêts  ;  son 
feuillage  ressemble  à  celui  de  la  jongermanne  applalie,  et  est 
transparent  comme  dans  les  trichomanes.  Cette  espèce  est  réunie 
avec  la  suivante  par  Hedwig  ,  et  dans  l'herbier  de  Vaillant. 

i526.  Leskee  applatie.       Leskea  complanata. 

JjCik  'm  eomplanata.  Brul.  Muscol.  3.  p.  3{.  t.  1 .  f .  a.— llypnum 
contplanatum.  Linn.  $»pce.  1 588.  La  ni.  FI.  fr.  1.  p.  5a.—  Dill. 
Musc.  t.  3.J .  f.  7. 
jB.  llypnum  complanatum  caducurn.  Yill.  IXiuph.  ^.  p.  899. 
Ses  tiges  sont  couchées  ,  filiformes  ,  divisées  en  rameaux  di- 
vergens  disposés  sur  deux  rangs  opposés ,  une  ou  plusieurs  fois 
pennés ,  souvent  dénudés  de  feuilles  dans  leur  vieillesse  ;  les 
feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  des 
feuilles  pennées  ,  planes  ,  à  demi-transparentes  ,  d'un  verd  clair, 
presque  sans  nervure  ;  celles  des  liges  sont  ovales-obloDgues , 
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terminées  par  une  pointe  particulière  ;  celles  des  branches  sont 
lancéolées,  aigoés  :  les  pédicelles  sont  grêles  ,  droits,  purpu- 
rins, longs  de  2-5  cenliiu.  ;  la  capsule  est  droite,  ovoïde;  l'o- 
percule conique,  acéré,  légèrement  oblique.  TU.  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  troncs  d'arbres ,  les  murs  ,  les  rochers.  Elle 
fructifie  rarement. 

1JJ7.  Leske'c  de  Seligcr.       Leskea  Seligeri. 

Lcskia  Seligeri.  Brid.  Musc.  3.  p.  4y« 

Cette  leskée  ressemble  extrêmement  à  l'hypne  dentelé  par  son 
port  ,  ses  jets  simples  et  la  forme  de  sa  capsule  ;"  mais  elle  en 
diffère  par  son  périslome  interne  à  seize  lanières  égales  ,  ce  oni 
)a  range  parmi  les  leskées;  par  ses  feuilles  plus  pointues,  moins 
étalées  ,  et  par  son  opercule  un  peu  plus  obtus.  Elle  croît  sur  les 
troncs  pourris,  dans  les  forcis  des  Alpes. 

i5a8.  Leskée  déliée.  Leskea  s ubtiïis: 

Leskea  subtilis.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  p-  59-  t-  9.  «pce.  aai.Brirf. 
Muscol.  3.  p.  44.  Sw.  Muic.  *ucc.  G9.  —  Hypnum  subtile. 
HoiTni.  Germ.  a.  p.  70. 

Sa  tige  est  grêle,  rampante,  divisée  en  rameaux  déliés;  les 
feuilles  sont  écartées  parThumidité,  lancéolées-linéaires,  grêles, 
sans  nervure  ;  celles  du  périchœtium  sont  ci  11  briquées ,  oblongues  , 
d'un  verd  plus  pâle:  les  pédicelles  sont  droits ,  rougeâlres  ,  longs 
de  1-9.  centitn.;  la  capsule  est  cylindrique,  droite  ou  légère- 
ment inclinée,  d'un  brun  rougeâlre  ;  l'opercule  conique  ,  aigu  j 
les  deux  péristomes  sont  d'un  blanc  jaunâtre  et  très-visibles.  Zï. 
Celte  mousse  croît  au  pied  des  arbres  :  clic  se  trouve  dans  les 
montagnes  voisines  du  Léman. 

1329.  Leskée  multiflore.     Leskea  poljrantha. 

Leskea  pnlyanlha.  Hcdw.  Si.  Cr.  4.  p.  4.  t.  a.  Brid.  Mu«coI.  3. 
p.  4a«  <"Xcl.  syn.  Lam.  —  Hypnum  polyanthos.  Schrcb.  Spic.' 
97. — Hypnum Jiiijolium.  Linn.  Mant.  a.  p.  3o8.—  DiU.  Musc» 
t.  4^.  f.  6a. 

Ses  jets  sont  longs,  couchés,  divisés  en  rameaux  grêles, 
simples  ,  un  peu  courbés  au  sommet;  ses  feuilles  sontembriquées 
dans  la  sécheresse  ,  étalées  par  l'humidité,  concaves  à  leur  base, 
lancéolées ,  aiguës ,  sans  nervure  ,  d'un  verd  clair  ;  les  pédicelles 
tout  nombreux ,  droits ,  d'un  rouge  pâle ,  longs  de  a-5  centim.j 
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la  capsule  est  ovoïde ,  rouge  ,  brune  ,  à-peu-près  droite;  l'oper- 
cule est  conique  ,  aigu,  d'un  rouge  vif,  un  peu  courbé.  ^.  Elle 
croît  dans  les  bois  au  pied  des  arbres ,  dans  les  Alpes  ;  à  Abbe- 
ville  (  Bouch.  ). 

l33o.  Leskee  à  plusieurs  fruits.  Leskeapoljcarpa. 

Leshca  polycarpa.  Ebrh.  Ciypt.  exs.  96.  Uedw.  spec.  aa5.  Brid. 
Miibcol.  3.  p.  43.  t.  1 .  i*.  3.  fit  t.  6.  f.  3.  —  liypnum polycarpon. 
Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  70. 

Sa  tige  est  alongée,  grêle,  rampante,  divisée  en  rameaux 
peu  branchus ,  entrelacés  ;  ses  feuilles  ovales-lancéolées  ,  aiguës , 
entières,  traversées  par  une  nervure  ,  s'élalent  par  l'humidité  et 
deviennent  embriquées  par  la  sécheresse  ;  les  pédicelles  sont 
nombreux,  rougeâlres ,  droits,  longs  de  2  centim.;  la  capsule 
est  droite  ,  longue  ,  cylindrique  ,  d'un  brun  roux  ;  les  deux  pé- 
ristomes  sont  de  couleur  pâle  et  très-visibles  après  la  chute  de  l'o- 
percule, lequel  est  rouge  ,  conique,  droit ,  aigu  ,  peu  alongé.  ^. 
Cette  mousse  croit  au  pied  des  arbres  et  sur  les  troncs.  Ou  l'a 
trouvée  dans  les  montagnes  voisines  du  lac  Léman  ;  aux  environs 
du  Mans. 

1 33 1 .  LcsXee  soyeuse.        Leshea  sericea. 

Lcskeasericca.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  p-  43-  l»  '7'  Muscol.  3. 

p.  4«-  —  liypnum  sericeum.  Lion.  »pcc.  \5ç)5.  La  m.  Dict.  3. 
p.  176.  —  D»l.  Musc.  t.  4a.  f.  59.  —  Vaill.  Dot.  t.  a;,  f.  3. 

Celte  espèce  offre  des  jets  alongés ,  rampans ,  qui  émettent  des 
rameaux  simples  ou  branebus,  redressés  ,  souvent  courbés  au 
sommet,  garnis  de  feuilles  embriquées,  d'un  aspect  soyeux  et 
d'un  verd  souvent  jaunâtre  ;  ces  feuilles  sont  lancéolées ,  poin- 
tues ,  munies  vers  leur  base  de  trois  nervures  longitudinales  ; 
celles  du  périchœtium  sont  plus  acérées  et  sans  nervure;  les 
pédicelles  sont  axillaires ,  droits  ,  brillans  ,  rougràtres  ,  longs  de 
2  centim.;  la  capsule  est  droite,  cylindrique,  brunâtre,  sans 
anneau ,  munie  d'un  opercule  conique  ,  aigu ,  un  peu  crochu  , 
et  d'une  coiffe  en  alcne ,  blanchâtre  et  qui  se  fend  de  côté.  fc. 
Cette  espèce  est  commune  sur  les  troncs  d'arbres  et  quelquefois 
•c  trouve  sur  les  pierres.  Elle  fructifie  au  printemps. 
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1 353 .  Lestée  arbrisseau.      Leskea  dendroides. 


Leskea  dendroides.  Hedw.  »pec.  aa8.  —  Neckera  dendroides; 
Brid.  Mnic.  3.  p.  i5. — Hypnum  dendmides.  Linn.  spec.  i?g3. 
Lara.  Dict.  3.  p.  178.  — Dill.  Musc.  t.  40.  f.48.  —  Vaill.  Bot. 
.      t.  76.  f.  6. 

Sa  tige  est  droite  ,  ferme ,  nue  dans  te  Bas ,  divisée  vers  le  som- 
met en  plusieurs  rameaux  redressés  et  rapprochés  ;  ses  feuilles  sont 
lancéolées,  embriquées,  concaves,  munies  d'une  nervure  lon- 
gitudinale ,  d'un  verd  jaunâtre  et  misant  ;  celles  qui  entourent  la 
fleur  sont  presque  linéaires  ,  terminées  par  un  poil  ;  les  pédicelles 
naissent  le  long  des  rameaux;  ils  sont  droits,  longs  de  4-6  cerN 
timèlres  ,  tortillés  sur  eux-mêmes  dans  la  dessieation  ;  la  cap- 
sule est  droite,  cylindrique  ;  l'opercule  en  bec  un  peu  courbe; 
le  périsloine  interne  offre  seize  lanières  capillaires  qui  partent 
d'une  membrane  étroite,  selon  l'observation  d'Hcdwig.  Tï.  Elle 
croît  dans  les  prairies,  au  bord  des  bois  herbeux  et  humides; 
fructifie  au  printemps. 

i333.  Leskée  atténuée.       Leskea  attenuata. 

Leskea  altenuata.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  33.  t.  i*.  Brid.  IMnscol.  3. 
p.  39.  —  Hypnum  atténuât um.  Dieks.  CrypL  1.  p.  i3  — Hyp- 
num clavatum,  Bell.  Act.  Tor.  5.  p.  157.  —  Dill.  Hutc.  t.  4** 
f.  66.  —Hall.  Hclv.  n.  i6;3. 

Ses  jets  alongés ,  couchés ,  souvent  raropans ,  poussent  des 
rameaux  sans  ordre  ,  dont  les  uns  s'alongent  en  filamens  grêles 
presque  dégarnis  de  feuilles  ,  les  autres  se  terminent  par  un 
sommet  épais  ,  courbé  et  en  forme  de  massue;  les  feuilles  sont 
ovales-lancéolées ,  presque  obtuses  ,  concaves  ,  dirigées  du  même 
côté  sur-tout  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  munies  cTùne  nervure 
qui  s'efface  au  sommet,  d'un  verd  jaunâtre  ;  lès  pédicelles  sont 
droits,  purpurins;  la  coiffe  étroite  ,  tordue  en  spirale  sur  elle- 
même  ;  la  capsule  droite,  cylindrique,  rougeâtre  ;  l'operculé 
conique  ;  les  dents  ou  cils  du  péristome  interne  sont  unies  par 
une  membrane  très-etroite ,  ce  qui  rapproche  cette  mousse  des 
neckères.  Elle  croît  au  pied  des  arbres  :  il  est  rare  de  la  trouver 
en  fruit.  Je  l'ai  reçue  des  environs  de  Genève.  Elle  croît  ea 
Savoie  t  entre  Moutiaw  et  Pralognan  (  Bell.  ). 
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CX  XVI.   HYPNE.  HYPNUM. 

Hypmrnx.  Hcdw.  —  Hypni  sp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  latérale,  oblonguc,  presque  toujours  in- 
clinée j  le  péristome  double;  l'extérieur  a  seize  dents  aiguës; 
l'intérieur  a  seize  lanières ,  entre  chacune  desquelles  on  trouve 
un  ,  deux  ou  trois  cils. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioïques  (monoïques  dans  l'hvpne  def 
rives) ,  et  les  maies  sont  en  gemmes  axillaircs;  la  coiffe  est  en 
alêne  ,  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement;  la  capsule  est 
toujours  portée  sur  un  pédicellc  qui  dépasse  beaucoup  le  péri- 
chœtium  :  les  hypnes  sout  en  général  très-rameux  et  vivaecs. 

§.  Ier.  Tiges  pennées.  Feuilles  embriquées  en  tous 

sens. 

i334.  Hypne  tamarix.     Hypnum  tamaris cinum. 

Hypnum  tamaris  cinum.  Hedw.  spec.  •261.  t.  67.  f.  i-S.  —  Hyp~ 
num  proliferum.  Linn.  »pec.  i5o,o.  Siv.  Mute,  mec.  53.  La  m. 
Dict.  3.  p.  167.  —  Hypnum  parielinum.  Linn.  Sysl.fpo.  6ri<L 
Nuscol.  3.  p.  7  a.  Dill.  Musc.  1.  35.  f.  14.  — Vailt.  Bot.  I. 
a5.  f.  1. 

fi.  Hypnum  reengnitum.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  P-  9*.  t.  35.  Brid. 
Muscol.  3.  p.  74. 

Sa  souche  est  couchée  ,  longue  de  1-2  décîm.  ;  elle  émet  çà 
et  là  des  tiges  droites,  hautes  da  7-10  centim.,  fermes,  divi- 
sées sur  un  seul  plan  en  rameaux  deux  ou  trois  fois  pennés ,  et 
qui  vont  en  s'amincissant  vers  l'extrémité;  les  tiges  sont  ordi- 
nairement couvertes  d'une  espèce  de  duvet  court ,  formé  par 
des  radicules  avortées;  les  feuilles  sont  embriquées  ,  cordiformes  , 
terminées  en  pointe  acérée  ,  traversées  par  une  nervure  qui 
s'évanouit  au  sommet ,  striées  et  un  peu  rudes  eu  dessus ,  nul- 
lement luisantes  et  d'un  verd  un  peu  roussâtre;  les  pédicelles 
sont  solitaires  ou  aggrégés,  droits,  purpurins;  la  capsule  est 
cylindrique  ,  courbée  ,  d'un  pourpre  brun  ;  l'opercule  est  co- 
nique, aigu,  presque  droit.  La  variété  jS  est  un  peu  plus  grêle  , 
a  les  pédicelles  toujours  solitaires  et  l'opercule  un  peu  plus 
alongé.  V .  Elle  est  commune  dans  les  bois ,  les  prés ,  les  vergers. 
Elle  fructifie  en  été. 
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i535.  Hypne  éclatant.       Hypnum  splendens. 

Hypnum  splcnticns .  Hrdw.  spec.  aGa.  t.  67.  f.  6  g.  —  Hypnum 
pennatum.  Lam.  Dict.  3.  p.  168.  —  Hypnum  parictinum.  Linu. 
-pce.  iSgo.  Sw.  Musc.  snce.  53. —  H\pnumpmliferum.  Linn. 
Syst.  9O0.  Brid.  Muscol.  3.  p.  08.  —  Dill.  Musc,  t.  35.  f.  i3.— 
Vaill.  Bot.  t.  29.  f.  1. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  dûs  le  premier  coup- 
d  œil ,  par  son  aspect  luisant  et  d'un  verd  jaunâtre;  en  outre  ses 
rameaux  ne  sont  d'ordinaire  que  deux  fois  pennés;  ses  feuille» 
sont  lancéolées  et  leur  pointe  se  crispe  par  la  sécheresse;  son 
opercule  est  en  bec  alongé ,  aigu  et  courbé.  T*.  Elle  croit  dans 
les  forêts ,  les  lieux  ombragés  ;  fructifie  au  printemps. 

1336.  Hypne  des  sapins.      Hypnum  abietinum. 

Hypnum  abietinum,  Linn.  spec.  Hedw.  St.  Cr.      p.  8f. 

t.  3a.  Brid.  Muscol.  3.  p.  80.  Lara.  Dict.  3.  p.  1C7.  —  Dill. 
Musc.  t.  35.  f.  17.  —  Vaill.  Bot.  t.  uq.  f.  ia. 

Sa  tige  est  tombante ,  souvent  hérissée  en  dessous  de  radicules 
cotonneuses  ,  pennée  ou  divisée  en  rameaux  pennés ,  linéaires  , 
en  alêne ,  un  peu  comprimés ,  roides  et  d'un  verd  rou.sâtrc;  les 
feuilles  sont  appliquées  ,  ovales-lancéolées,  acérées,  striées, 
munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  au  sommet;  les  pédicclles  f 
selon  Hedwig,  sont  droits  et  patient  de  la  souche  principale; 
la  capsule  est  inclinée,  oblongue  ;  l'opercule  conique ,  acéré.  U. 
Cette  mousse  est  commune  dans  les  lieux  secs  et  stériles  ,  les  bois 
de  sapins ,  etc.  Elle  n'a  encore  été  trouvée  avec  ses  fruits  qu'ea 
Suède  et  en  Silésie. 

1337.  Hypne  alongé.       Hypnum  prœlongum. 

Hypnum  prœlongum.  Linn.  spt-c.  Hodw.  St.  Cr.  4*  P-  7^- 

t.  ag.  Brid.  Muscol.  3.  p.  8a.  Lam.  Dict.  3.  p.  i65.  —  DU1. 
Musc.  t.  35.  f.  1 5.— Vaill.  Bot.  t.  a3.  f.  9. 

Cette  mousse  varie  beaucoup  pour  son  port,  sa  grandeur  cl 
son  feuillage  ;  on  la  reconnoît  à  sa  lige  longue  ,  couchée  ,  irré- 
gulièrement pennée;  à  ses  rameaux  lâches  un  peu  branclius;  àt 
ses  feuilles  presque  étalées  ,  ovales-lancéolées  ,  quelquefois  très-» 
acérées  ,  mais  jamais  terminées  par  un  poil;  à  ses  pédicclles  un 
peu  rudes;  à  sa  capsule  penchée,  oblongue,  surmontée  d'un 
opercule  conique  qui  se  prolonge  en  un  bec  acére,  tortueux.  !?• 
Elle  croît  dans  les  forets,  sur  les  troncs  et  les  bois  à  demi  pour* 
ris  f  fructifie  à  la  fin  de  l'hiver. 
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i338.  Hypne  de  Clarion.     Hjpnum  Clarion*. 

Cette  espèce  est  voisine  de  l'hypne  alongé  ,  dont  elle  diffère 
par  ses  feuilles  en  forme  de  cœur  à  la  base ,  et  dont  la  nervure 
ne  dépasse  pas  les  deux  tiers  de  la  longueur;  par  son  pédicelle 
lisse  et  par  les  feuilles  de  son  périchœtium  dépourvues  de  ner- 
vure ;  sa  tige  est  couchée ,  légèrement  rampante ,  irrégulière- 
ment pennée;  les  feuilles  sont  lancéolées,  en  cœur  à  la  base, 
acérées  et  presque  terminées  en  poil ,  embriquées  sur  la  tige  , 
presque  sur  deux  rangs  dans  les  rameaux,  d'un  verd  clair  et 
demi-transparent,  dentelées  sur  les  bords  lorsqu'on  les  voit  au 
microscope  ;  celles  du  périchœtium  sont  entières  ;  les  pédicelles 
sont  droits ,  un  peu  flexueux ,  et  partent  de  la  souche  princi- 
pale ;  la  capsule  est  penchée,  ovaîe-oblongue  ;  l'opercule  conique > 
en  bec  alongé  et  courbé;  le  péristome  interne  a  seize  lanières 
entremêlées  de  trente-deux  cils.  %.  Cette  espèce  croît  en  toufFca 
•pplatics  sur  les  vieux  arbres  :  elle  a  été  trouvée  à  Meudon  par 
le  C.  Clarion. 

x  559.  Hypne  pointu.       Hjpnum  cuspidatum. 

Jlypnutn  cuspidatum.  Linn.  spec.  j5q5.  Hedw.  spec.  ?54>  Brid. 
Muscol.  3.  p.  86.  Lam.  Dict.  3.  p.  169.  —  DilL  Mme.  t.  3q» 
f.  34. 

Sa  tige  est  presque  droite ,  haute  de  8-i5  centim. ,  divisée 
sur-tout  vers  le  haut  en  rameaux  étalés  ,  disposés  de  çà  et  de  là 
sur  un  seul  plan  comme  les  barbes  d'une  plume ,  terminés  par 
une  pointe  acérée  duc  à  l'enroulement  des  feuilles  supérieures,  et 
qui  ressemble  à  celle  qui  termine  les  jeunes  pousses  des  figuiers 
les  feuilles  sont  dépourvues  de  nervure ,  étalées  sur-tout  dans, 
le  bas  des  rameaux ,  embrassantes ,  ovales  et  concaves  à  leur 
base ,  terminées ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  par  un  prolonge- 
ment aigu  dont  les  bords  sont  courbés  ou  roulés  en  dessus  ;  les 
feuilles  du  périchœtium  sont  longues,  droites,  acérées;  le  pé- 
dicelle est  droit ,  lisse ,  rougeâtre  ;  la  capsule  courbée  ,  penchée  , 
ovale -cylindrique;  l'opercule  court,  obtus,  conique.  *#.  Cette 
mousse  est  commune  dans  les  fossés,  les  prés  humides  ,  le  bord! 
des  ruisseaux. 

1 34o.  Hypne  en  cœur.     Hjpnum  cordifolium. 

Hyprwm  cordifolium»  Hcdw.  Su  Cr.  4-  p.  97.t.a;.Btid.  Muscol. 
3.  p.  180. 

Cette  espèce  est  voisine  de  l'hypne  pointu ,  parce  que  Textré- 
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mité  des  rameaux  se  termine  8e  même  par  une  pointe  acérée  due 
aux  feuilles  supérieures  roulées  et  embriquées  les  unes  sur  les 
autres  ;  mais  il  s'en  distingue  sans  peine  à  ses  jets  longs  ,  grêles  , 
simples  ou  peu  rameux;  à  ses  feuilles  écartées,  disposées  sans 
ordre  régulier ,  étalées ,  en  forme  de  cœur  ,  acérées  et  munies 
dans  toute  leur  longueur  d'une  nervure  longitudinale;  les  pé- 
dicelles  sont  longs ,  rougeâtres ,  latéraux  ;  la  capsule  ovoïde  , 
penchée ,  brune  à  sa  maturité.  Tff.  Cette  espèce  se  trouve  près 
de  Paris  ,  mélangée  avec  l'hypne  pointu  dans  les  fossés  et  les 
marais. 

1 34i  •  Hypne  sans  pointe.     Hjpnum  mulicum, 

Hypnum  muticum.  Gcuns.  Spic.  46.  Sw.  Musc.  suce.  60.  — 
Hypnum  Schrcberi.  BriJ.  Muscol.  3.  p.  88.  —  Hypnum  com- 
pressant. Schreb.  Spic.  96.  Laui.  Dict.  3.  p.  170.  non  Linn.  — 
Dill.Musc.  t.  40.  f.  47* 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  l'hypne  pointu  et  l'hypne 
pur,  avec  lesquels  on  l'a  souvent  confondue;  elle  diffère  du 
premier  par  ses  feuilles  presque  obtuses ,  jamais  terminées  par 
un  poil  alongé  ,  et  du  second  par  ses  feuilles  moins  embriquées , 
dépourvues  de  nervure;  par  ses  jets  comprimés  ;  par  sa  tige 
rougeâtre ,  et  par  son  opercule  alongé  ;  enfin  ,  elle  se  distingue 
de  l'hypne  comprimé  (  avec  lequel  Schreber  l'avoit  confondue), 
par  ses  feuilles  sans  nervure,  qui  ne  sont  point  déjelées  d'un 
6eul  côté.  TCr.  Elle  croît  au  bord  des  bois,  dans  les  prairies 
,    humides;  fructifie  en  hiver. 

1 34a.  Hypne  pur.  Hjpnum  purum. 

Uypnum  purum.  Linn.  spec.  i5q4.  Hedw.  spec.  p.  a53.  t.  G6\ 
f.  3-6.  Brid.  Muscol.  3.  p.  89.  Lam.  Dict.  3.  p.  i5$.  —Dili 
Mme.  t.  4a.  f.  45.  —  Vaill.  Bot.  t.  28.  f.  3. 

La  tige  de  cette  mousse  est  ascendante,  longue  de  8-12  cen- 
timètres ,  divisée  en  rameaux  disposés  sur  un  seul  plan  comme 
les  barbes  d'une  plume,  étalés,  souvent  courbés  vers  le  sol  à 
leur  sommet  ;  les  feuilles  sont  serrées ,  embriquées  ,  munie» 
(  excepté  celles  du  périchœtium  )  d'une  nervure  Jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  ,  ovales  ,  concaves  ,  terminées  par 
une  petite  pointe;  lcpédicelle  est  droit,  lisse  ,  purpurin  ,  long 
de  bcentim.;  la  capsule  est  inclinée ,  ovoïde ,  brune;  l'opercule 
conique ,  pointu.  T£f.  Cette  mousse  croit  sur  la  terre,  dans  les 
kois  et  les  prairies» 
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1 345.  Hypne  vcrraiculaire.    Hjpnum  illecebriim. 

Ilxpnum  illeccbrum.  Linn.  spcc.  i5c)|  ?  Hcdw.  spec.  a5a?  La  m. 
Dict.  3.  p.  1 74-  Bfill-  Muscol.  3.  p.  9a. —  Vaill.Bot.  t.  a5.f.  7. 

Cette  plante  ne  diffère  de  l'hypne  pur  que  par  ce  qu'elle  est 
plus  petite  ;  que  ses  jets  sont  plus  épais  ,  moins  nombreux  ,  épars 
et  non  régulièrement  pennés.  TC?.  Elle  croit  dans  les  bois  et 
les  prairies.  La  figure  de  Dillcn  (t.  /,o.  f.  46.)  et  celle  de  Hed- 
wig  (spvc.  t.  06.  f.  I.  a),  représentent  une  mousse  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ,  qui  me  paroit  différer  de  la  nôtre  par  la 
longueur  de  sa  capsule,  par  les  légères  aspérités  de  son  pédi— 
celle  ,  et  même  un  peu  par  la  forme  des  feuilles.  La  mousse 
d'Europe  scroit-elle  différente  de  celle  d'Amérique,  qui  est  le 
vrai  hjpnum  illecebrum  ,  Linn.  ? 

i344»  Hypne  brillant.         Hypnum  nitens. 

Ilxpnum  nitens.  Schrcb.  spic.  ga.Hedw.  &pcc.  aSS.Brid.  Muscol. 
3.  p.  q3.  Lam.  Dict.  3.  p.  181 .  Ali.  Pcd.  n.  a5o3. — Hypnum  tri- 
chojes.  Poli.  Pal.  n.  i"47-  AU.  Ped.  n.  a5o4-  non  Vill.  — DiU. 
Musc.  t.  39.  f.  3^.  —  VâilJ.  Bot.  t.  37.  f.  1 1. 

Sa  tige  est  presque  droite,  longue  de  8-10  centim. ,  divisée 
en  rameaux  simples,  un  peu  comprimés  ;  les  feuilles  sont  lan- 
céolées, aiguës,  munies  d'une  nervure  et  de  stries  longitudi- 
nales ,  d'un  verd  jaunâtre  ,  brillantes ,  étalées  même  lorsqu'elles 
sont  sèches  ;  les  pédicelles  sont  droits  ,  latéraux  ,  rouges,  munis 
a  leur  base  de  feuilles  blanchâtres  très-acérées  et  striées;  la 
capsule  est  ovoïde ,  d'abord  droite,  puis  penchée;  l'opercule 
court,  convexe  a  la  base,  terminé  par  une  petite  pointe.  Cette 
mousse  croit  dans  les  prés  humides  et  tourbeux,  aux  environs 
du  Mans;  à  l'étang  de  Saint-Gratien  et  à  Sèvres  près  Paris  j  à 
la  vallée  de  Lanxo  dans  le  Piémont  (Ail.);  dans  la  Belgique 
(IVeek.). 

§.  II.  Jets  pennés  ;  feuilles  dirigées  d'un  seul  côté. 
i345.  l  lypne  glauque.        Hjpnum  glaucum. 

Ilxpnum  g/aucum.  Lam.  Dict.  3.  p.  170.  — Hypnum  aduncum. 
Lam.  11.  t'r.  t.  p.  $7.  c*cl.  syn.  —  Hypnum  commutatum. 
Hcdw.  St.  Cr.  >\.  p.  f>8.  t.  a6.  excl.  syn.  Brid.  Mnscol.  3. 
p-  L>~.  —  Jlxpnum Ji/irtnum.  Wcihs.  Crypl.  aag.  non  Lion. — 
Dill.Unsc.  t.  3G.  f.  aa. 

Celte  mousse  ,  d'abord  confondue  avec  l'hypnc  à  bre  et 
l'hypne  fougère  ,  a  clé  pour  la  première  fois  décrite  comme  uue 
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espèce  distincte  par  le  C.  Lamarck  ,  dans  le  Dictionnaire  Ency- 
clopédique :  elle  a  une  tige  couchée  à  la  base ,  ascendante ,  di- 
visée sans  ordre  en  rameaux 'étalés  ,  peu  branchus  ,°  un  pea 
courbés  en  crosse  au  sommet ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées ,  acérées  ,  courbées  en  faulx  ,  dirigées  d'un  seul  côté ,  mu- 
nies d'une  nervure  qui  n'atteint  pas  le  sommet  ;  les  feuilles  du 
périchœtiura  sont  droites,  acérées  et  blanchâtres;  les  pédicelleâ 
partent  du  haut  des  tiges  et  des  branches  principales  ;  la  capsule 
est  penchée  ,  oblongue,  un  peu  courbée.  %.  Cette  mousse  croit 
dans  les  marais  et  les  ruisseaux;  sa  base  est  souvent  chargée 
d'incrustations  calcaires.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Dauphiné, 
par  le  C.  Faujns-Saint-Fond;  dans  les  Alpes  de  Provence  à  la 
montagne  de  Blayeul  et  au  bois  de  Yerdachc  par  le  C.  Clarion  ; 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

1346.  Hypne  comprimé.    Hypnum  compressum. 

Hypnum  compressum.  Linn.  Munt.  3 10.  Biid.  Mu&col.  3.  p.  58. 
Lam.  Dict.  3.  p.  1C6.  non  Schreb.  —  Hypnum  affine.  Hoffm. 
Gcrm.  a.  p.  61. — Dill.  Musc.  t.  36.  f.  aa. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  l'hypne  glauque,  de  l'hypne 
fougère  et  de  l'hypne  d'Hedwig;  sa  tige  est  couchée,  rameuse, 
presque  pennée  ;  ses  rameaux  se  courbent  au  sommet  ;  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  élargies  à  leur  base  ,  acérées  au  sommet ,  diri- 
gées d'un  seul  côté  ,  traversées  par  une  nervure  saillante  et  qui 
atteint  le  sommet  ;  les  pédiccllcs  partent  çà  et  là  de  la  souche 
principale;  les  feuilles  du  périchœlium  sont  striées  et  peu  pro-, 
longées;  la  capsule  est  cylindrique ,  un  peu  arquée  ,  penchée; 
l'opercule  conique  et  pointu.  %.  Cette  mousse  croit  dans  les  forets 
humides  des  Alpes. 

1547.  Hypne  fougère.        Hypnum  fdicinum. 

Hypnum  filicirwm.  Linn.  «pce.  i5oo.  Hcdw.  sprr.  p.  aSï.  t.  7*?. 
i.  5- 10.  Lam.  Dict.  3.  p.  iG5.  non  Biid.  —  Dill.  Mme.  t.  3G. 
f.  19.  — Vaill.  Bot.  t.  ay.  f.  9. 

Sa  tige  est  couchée  à  sa  base,  rameuse;  ses  rameaux  se  di- 
visent en  brancheS  étalées ,  disposées  sur  un  seul  plan  cnmme 
les  folioles  d'une  feuille  pennée,  courbées  en  crosse  au  sommet 
comme  de  jeunes  fougères;  la  tige  et  les  rameaux  principaux 
sont  le  plus  souvent  garnis  jusqu'au  sommet  d'un  duvet  brun 
formé  par  de  nombreuses  radicules  ,  ce  qui  n'anive  point  dans 
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l'hypne  glauque  ;  ses  feuilles  sont  embriquées ,  dirigées  «Tira 
seul  côté,  oblongues,  acérées,  traversées  par  une  nervure  qui 
se  prolonge  en  pointe  au  sommet;  les  pédicelles  partent  du  bas 
de  la  tige  principale  et  jamais  des  rameaux  ;  la  capsule  est  pen- 
chée ,  oblongue,  cylindrique  ,  l'opercule  conique ,  un  peu  aigu.  %. 
Cette  mousse  croit  dans  les  prés  et  les  bois  humides,  au  bord 
des  fossés  ;  fructifie  en  été. 

1 348.  Hypne  d'Hedwig.     Hjpnum  Hedwigii. 

Hypnum  crista  castrcnsis.  Hedw.  spec.  p.  287.  t.  76.  f.  1-4. 
excl.  «yn.  —  Hypnum  JiUcinum.  Brid.  Mnscol.  3.  p.  55, 
excl.  $yn. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'hvpne  fougère  et  l'hypne 
plumet;  elle  diffère  du  premier  parce  que  ses  rameaux  ne  sont 
point  chargés  de  radicules  brunes  ,  que  ses  feuilles  n'ont  pas  de 
nervure  longitudinale,  et  que  ses  pédicelles  partent  du  milieu 
des  tiges  principales  ;  on  la  distingue  du  second ,  en  ce  que  ses. 
rameaux  sont  étalées  sur  un  seul  plan  et  légèrement  roulés  en 
crosse  au  sommet  ;  que  la  plante  est  plus  grande  et  moins  touf- 
fue; que  les  feuilles  sont  un  peu  striées,  et  le  périchœtium 
blanchâtre  et  composé  de  feuilles  alongées,  pointues  et  serrées, 
sp.  Elle  croît  dans  les  forêts  humides.  Je  l'ai  reçue  des  Alpes 
voisines  du  Léman  ;  il  est  probable  qu'elle  se  trouve  dans  toute 
la  France. 

i54g.  Hypne  plumet.    Hjpnum  crista  castrensis. 

Hypnum  crista  castrcnsis.  Linn.  spec.  i5gi.  Brid.  Mascol.  3. 
p.  61.  Lam.  Dict.  3.  p.  166.  non  Hedw. — Hypnum  molluscum, 
Hcdw.  St.  Cr.  4.  p.  56.  t.  m.  excl.  syn.  Dill.  —  Dill.  Musc, 
t.  36.  f.  ao.  —  Vaill.  Bot.  t.  27.  f.  14. 

Sa  tige  est  couchée,  rameuse;  les  rameaux  sont  divisés  en 
branches  courtes ,  serrées ,  souvent  courbées ,  disposées  sur  deux 
rangs  peu  réguliers ,  roulées  en  crosse  et  crépues  au  sommet  j 
les  feuilles  sont  courbées  en  faulx,  un  peu  luisantes,  tortillées, 
serrées,  ovales,  acérées,  sans  nervure  ni  stries;  le  périchœtium 
est  peu  prolongé  ;  la  capsule  est  épaisse  ,  penchée ,  oblique  ,  sur* 
montée  d'un  opercule  conique ,  obtus.  ?f.  Elle  croît  dans  les 
bois  humides  et  tourbeux. 


Digitized  by 


DES   MOUSSES.  5a5 
i35o.  Hypne  faucille.       Hjpnum  falcatum. 

» 

Hypnum  falcatum.  Brid.  Mnscol.  3.  p.  63.  t.  i.  f.  6.  non  Vill. 

Sa  souche  rampe  ,  pousse  des  branches  droites ,  alongées  et  ir* 
régulièrement  pennées  vers  le  haut  j  les  rameaux  sont  un  peu  cour- 
bés à  l'extrémité;  les  feuilles  sont  oblotigues  ,  lancéolées,  pliées 
en  carène,  aiguës,  dirigées  d'un  seul  côté,  courbées  en  forme 
de  faucille,  traversées  par  une  forte  nervure  qui  atteint  le 
sommet  et  qui  persiste  après  la  destruction  du  parenchyme , 
ce  qui  donne  aux  anciennes  tiges  un  aspect  hérissé.  La  fructifi- 
cation est  inconnue.  %.  Il  croit  dans  les  lieux  tourbeux  des  Alpes. 

§.  III.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ;  feuilles 

dirigées  d'un  seul  côté. 

i35i.  Hypne  en  crochet.     Hjpnum  uncinatum. 

Hypnum  uncinatum.  Hedw.  St.  Cr.  4-  p-  65.  t.  a5.  Brid.  Mnscol. 
3.  p.  i33.  excl.  syn.Lam. 

Cette  mousse  est  intermédiaire  entre  l'hypne  à  bec  et  l'hypne 
cyprès  :  elle  diffère  du  premier  par  ses  feuilles  plus  étroites , 
plus  longues  ,  marquées  de  trois  stries  à  leur  base,  toutes  cour- 
bées et  dirigées  d'un  seul  côlé ,  par  son  périchœtium  alongé  et 
dont  les  feuilles  intérieures  ne  se  continuent  pas  en  pointe  \  par 
son  opercule  convexe  surmonté  d'une  petite  pointe ,  et  parce  que 
entre  chaque  lanière  du  péristome  interne  ,  on  compte  deux 
cils  :  elle  se  distingue  du  second  par  la  courbure  de  ses  feuilles  et 
la  longueur  de  son  périchœtium.Tjj.  Elle  croit  dans  les  licuxmon- 
tueux  au  pied  des  arbres.  Elle  se  trouve  à  MontmorencL  ;  dans 
les  Alpes  ,  etc. 

i552.  Hypne  cyprès.     Hjpnum  cupres si/orme. 

Hypnum  cuprestiforme.  Linn.  •pce.  i5<)9.  Hedw.  St.  Cr.  ^.  p. 

69.  t.  i3.  Brid.  Mu*coJ.3.p.  i35.  Lam.  Dict.  3.  p.  171.  —  Diii. 

Musc.  t.  37.  f.  a3.  —  Vaill.  Bot.  t.  27.  f.  i3. 
0.  Filiforme,  —  Hypnum  extenuatum.  Hoffm.  Germ.  1.  p.  63. 

Cette  mousse ,  l'une  des  plus  communes  de  toutes ,  se  dis- 
tingue des  espèces  voisines  à  ses  feuilles  sans  nervure  et  à  son 
opercule  alongé  ,  pointu  et  un  peu  courbé;  sa  tige  est  couchée, 
quelquefois  rampante,  divisée  en  rameaux  peu  réguliers,  sim- 
ples .  légèrement  courbés  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées  , 
courbées  en  faulx  ,  dirigées  d'un  seul  côté  ,  un  peu  luisantes,  et 
ridées  dans  l'état  de  dessication  ;  la  capsule  est  oblongue  ;  arquée  ; 
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on  peu  penchée;  entre  deux  lanières  du  péristome  interne  on  ne 
trouve  qu'un  cil.  2£.  Elle  croît  par-tout  sur  la  terre  ,  les  rochers  , 
les  arbres  ,  etc.  ,  fructifie  au  printemps.  La  variété  |3  ,  qui  a  été 
trouvée  en  Jirelagne  par  le  C.  Aubcrt  du  Pclit-Thouars  ,  se  dis- 
tingue à  ses  rameaux  et  ses  pédicellcs  gi  cles  et  alongés. 

1 555.  Hypne  courbé.       Hjpmim  incurvation. 

Hypnum  incurwatum.  Schrad.  Crypt.  n.  80.  Brid.  Muicol.  3. 
p.  119. 

Telle  espèce  diffère  de  l'hypnc  des  marais  par  la  couleur  plu» 
claire  de  son  feuillage,  parce  que  ses  rameaux  sont  souvent 
branchus  et  toutes  ses  feuilles  dépourvues  de  nervure  ;  elle  se 
dislingue  de  l'hypne  cyprès  à  la  brièveté  de  son  opercule ,  et  k 
ce  que  ses  feuilles  ne  se  dirigent  d'un  seul  coté  qu'au  sommet 
des  rameaux;  sa  lige  est  rampante,  divisée  en  rameaux  rappro- 
chés ;  ses  feuilles  lancéolées,  concaves,  se  prolongent  en  une 
pointe  ;  celles  du  haut  se  courbent  toutes  d'un  côlé  ,  celles  du 
milieu  des  branches  sont  presque  étalées;  ia  capsule  est  ovale, 
d'un  roux  clair,  un  peu  courbée;  les  péristomes  blanchâtres; 
J'operculc  court,  conique  ,  aigu.  Elle  croit  sur  la  terre,  dans 
les  Alpes  ,  et  a  été  trouvée  à  Mcudon  près  Paris  par  le  citoyeu 
Clarion. 

i554-  Hjpne  des  marais.     Hypnum -palustre. 

Ilypnum  palustre.  Linn.  spec.  \ûçfî.  La  m.  Dici.  3.  p.  171.  Brid. 
Muscnl.  3.  p.  117.  —  Hypnum  luridum.  Hedw.  St.  Cr.  <}•  P« 
99.  t.  38.  —  Dill.  Musc.  t.  37.  f.  37. 

Sa  souche  est  filiforme ,  rampante  ,  divisée  en  branches 
simples  ,  droites ,  un  peu  courbées  au  sommet;  les  feuilles  sont 
ovales-lancéolées  ,  concaves ,  recourbées ,  dirigées  d'un  seul 
côté  ,  dépourvues  de  nervure  ;  les  pédicellcs  parlent  de  la  souche 
principale  et  dépassent  la  longueur  des  branches  ;  les  feuilles 
intérieures  du  périchœlium  sont  linéaires,  munies  d'une  ner- 
vure; la  capsule  est  oblongue ,  penchée;  l'opercule  est  court, 
conique  ,  un  peu  oblique;  on  compte  deux  cils  entre  chaque  la- 
nière du  péristome  interne.  %.  Il  croît  dans  les  marais,  les  prés 
humides,  le  bord  des  ruisseaux;  en  Belgique  (IVcck.  )  ;  en  Pié- 
mont (Ail.);  près  Lyon  (Latour.);  près  Grenoble  et  Laroche 
(\ill.);  à  U  vallée  de  Frenière  daus  les  Alpes ,  elc. 
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a  355.  Hypne  flottant.        Hypnum  Jluitans. 

Uypnum  Jtuilans.  Linn.  FI.  suce.  II.  p.  399.  Herlw.  St.  Cr.  4. 
p.  9$.  t.  36.  Brid.  Muscol.  3.  p.  18a.  —  Hypnum flageltij'orme, 
Lam.  Dict.  3.  p.  1^3.  —  Fontinalis  Jluitans.  La  m.  Fl.  fr.  1. 
p.  64.  —  Dill.  Musc.  t.  38.  f.  33.  —  Vaill.  Bol.  t.  33.  f.  6.  et 
forsan  t.  28.  f.  10. 

Sa  tige  est  très-longue ,  grêle  ,  flottante  ,  divisée  en  rameaux 
é*pars,  simples;  ses  feuilles  sont  écartées,  disposées  sur  trois  rangs 
peu  distincts,  oblongues  ,  lancéolées,  aiguës,  traversées  par 
une  nervure  qui  s'efface  au  sommet ,  d'un  verd  pâle ,  un  peu 
transparentes;  le  pédicelle  varie  beaucoup  de  longueur  ;  la  cap- 
sule est  oblongue ,  penchée  ,  un  peu  courbée  ;  l'opercule  e  st  co- 
nique ,  un  peu  convexe  à  la  base.  Tï.  Cette  mousse  flotte  dans  les 
eaux  claires  cl  stagnantes  :  elle  fructifie  rarement.  Certains  indi- 
vidus maies  rcsscmblcul  beaucoup  à  la  fig.  10  de  la  planche  28  de 
Vaillant ,  qui  appartient ,  selon  les  auteurs  ,  à  l'hypne  étoilé. 

1 356.  Hypne  à  bec.  Hypnum  aduncum. 

Hypnum  aduncum.  Linn.  spec.  1^92.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  p-  6*3.  t. 
34.  Lam. Dict.  3.  p.  170.  Brid.  Muscol.  3.  p.  i3i. —  Dill.  Musc, 
t.  3;.  f.  uG. 

Sa  tige  est  droite,  longue  de  6-1?.  centim.  ,  divisée  irrégu—, 
lièrement  en  rameaux  simples ,  étalés,  crochus  à  l'extrémité; 
les  feuilles  sont  lancéolées,  concaves  ,  courbées  en  faulx  ,  dirigées 
d'un  seul  côté  et  roulées  en  crochet  dans  leur  jeunesse,  striées  , 
d'un  verd  jaunâtre  ou  feuille  morte,  traversées  par  une  ner- 
vure qui  s'évanouit  au  sommet;  le  périchœtium  est  court  et  ses 
feuilles  sont  oblongues ,  sans  nervure,  surtnontées  d'une  petite 
pointe;  le  pédicelle  rouge,  souvent  tortillé  ,  porte  une  capsule 
oblique  ,  épaisse  ,  oblongue  ,  penchée  ,  dont  l'opercule  est  court , 
convexe ,  un  peu  en  forme  de  bec.  Il  croît  dans  les  marais  ,  les 
fossés,  les  prés  et  les  bois  humides;  dans  les  Alpes;  au  marais 
de  Gouy  près  Abbeville  ;  dans  le  Dauphinc  (Vill.);  le  Pié- 
mont (Ail.)  etc. 

1357.  Hypne  roule.         Hypnum  revolvens. 

Hypnum  revolvens.  Sw.  Musc.  moc.  p.  58.  et  101.  t.  7.  f.  14. 
—  Hypnum  squarrosum.  Brid.  Muscol.  3.  p.  i^G.  exel.  syn.  — • 
Hypnum  xerampr.linum.  Vill.  Dauph.  4«  p<  902. 

Sa  tige  est  presque  droite,  divisée  en  rameaux  épars,  étalés,' 
assez  courts  ;  son  feuillage  est  d'un  yerd  sale  tirant  sur  le  fauvé 


Digitized  by  Google 


5a8  FAMILLE 

ou  le  roux  ;  ses  feuilles  sont  presque  linéaires ,  concaves  et  cm- 
briquées  à  leur  base ,  étalées ,  capillaires  et  tortillées  au  som- 
met, dépourvues  de  nervure  ,  mais  souvent  munies  d'un  pli  ou 
d'une  raie  foncée  dans  le  milieu ,  déjetées  d'un  seul  côté  vers 
l'extrémité  des  rameaux.  3r.  Cette  espèce  croît  dans  les  marais  ; 
elle  a  été  trouvée  en  Provence  ,  par  le  C.  Deleuze. 

i358.  Hypne  à  nervure.    Hjrpnum  diastrophyllum. 

llypnum  diastrophylium.  Hedw.  St.  Cr.  4-  p*  58.  t.  i"X.  f.  a.  b. 
(fol.)  Sw.  Mme.  stiec.  58.  —  Hypnutn  scorpioides.  Biid. 
Mu»ool.  3 .  p.  1 4  «  -  exel.  6yn. 

Cette  espèce  diffère  de  notre  hypne  scorpion ,  parce  que  sa 
tige  est  moins  alongée  ,  ses  rameaux  inoins  réguliers  ,  son  feuil- 
lage d'un  roux  jaunâtre  dans  les  tiges  âgées  ,  et  sur-tout  parce 
que  ses  feuilles  sont  munies  d'une  nervure  longitudinale  ,  et  que 
leur  sommet  est  une  pointe  étalée  et  tortillée.  ^ .  Elle  croit  dans 
les  bois  humides  près  Abbeville ,  Cisteron. 

1359.  Hypne  scorpion.     Hjpnum  scorpioides. 

Hypnum  scorpioides.  Linn.  »pec.  i5ya.  Sw.  Mn»c.  «nec.  58. 
Hedw.  «pec.  295?  non  Brid.  Lain.  —  Dill.  Musc.  t.  37. 
f.  a5. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  couleur  d'un  brun  roa- 
geâtre  de  tout  son  feuillage ,  à  l'exception  de  la  sommité  des 
jeunes  pousses,  qui  est  d'un  verd  clair j  sa  tige  est  très-longue , 
couchée,  irrégulièrement  pennée  ;  ses  rameaux  sont  courts,  un 
peu  courbés  au  sommet  ;  les  feuilles  sout  embriquées ,  ovales-lan- 
céolées, concaves,  sans  nervure  longitudinale  ,  ni  rides  transver- 
sales: elle  fructifie  très-rarement.  Cette  mousse  ctoit  dans  les 
marais  :  elle  a  été  trouvée  à  l'étang  de  Saint-Gratien  près  Mont- 
morenci ,  par  le  C.  Delaroche.  L'espèce  de  Bridel  diffère  de 
celle-ci  parce  que  les  feuilles  ont  une  nervure  longitudinale,  et 
de  celle  deLamark ,  parce  qu'elle  a  les  feuilles  ridées  en  travers. 

i36o.  Hypne  ridé.         Hypmim  rugosum. 

Hypnum  rugosum.  Linn.  Syst.  g5o.  Hedw.  «pce.  3g3.  Brid. 
Muscol.  3.  p.  13g.  — Hypnwn  scorpioides.  Lam.  Dict.  3.  p. 
170.  non  Linn.  —Dill.  Musc.  t.  37.  f.  34. 

Sa  tige  et  ses  rameaux  sont  un  pou  redressés,  épais,  légère- 
ment courbés  ,  peu  branchus  j  ses  feuilles  sout  embriquées ,  lan- 
céolées ,  ridées  transversalement  à  leur  base  ,  légèrement  den- 
telée» au  sommet,  munies  d'une  nervure  longitudinale,  dirigées 

dun 
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«Tun  seul  côté  è  l'extrémité  des  rameaux.  Il  fructifie  très-rare- 
ment et  croît  dans  les  bois  et  les  montagnes  ;  près  Abbevillc  : 
Gap;  dans  les  Alpes;  les  Pyrénées,  etc.  Sa  couleur  est  d'un, 
Verd  pâle  à  l'extrémité  des  branches,  et  d'un  roux  jaunâtre 
dans  le  bas.  1 

S-  IV.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ;  feuilles 

recourbées  en  crochet. 
1 36i .  Hypne  couroie.        Hjpnum  loreum. 

Uypnum  lorcum.  Lion.  sp<c.  ,593.  HedV.  .pec.        Lam.  DicU 

£  To     • Mnsco1- 3-  p-  '<3-  -  DilJ>  Mosc-  *•  3o.  f.  40. 

—  Vadl.  Bot.  t.  a5.  U%, 
Cette  mousse  a  quelque  rapport  avec  l'hypnc  hérissé,  mais 
elle  estplus  grande  dans  toutes  ses  parties;  sa  tige  est  rampante  . 
alongee ,  irrégulièrement  divisée  en  branches  cylindriques  de 
couleur  rouge;  ses  feuilles  sont  lancéolées  -linéaires ,  un 'peu 
concaves  à  leur  base,  étalées  sur-tout  à  l'extrémité ,  d'un  verd 
clair,  dentelées  sur  les  bords,  sans  nervure  longitudinale,  mu- 
mes  à  la  base  de  quatre  stries;  les  capsules  sont  ovoïdes ,  un  peu 
penchées.  75.  Cette  mousse  croît  dans  les  lieux  secs  et  ombragés. 

1362.  Hypne  hérissé.       Hjpnum  squarrosum. 

Hypnum  squarrosum.  Linn.  spec.  i^.  Hedw.  .pce.  281  — 
Hypnum  squarrosum  minus.  Brid.  Muscol.  3.  p.  ,4,?  Lan, 
D.ct  3.  p.  17,.  -  Dill.  Mu*c.  t.  39.  f.  38.  -  VaiU.  not.  t. 
37.  f.  5. 

Sa  tige  est  un  peu  couchée  à  la  base ,  ascendante ,  divisée  sans 
ordre  en  rameaux  rougeâtres  ,  redressés ,  souvent  courbés  »  les 
feuilles  sontphées  en  carène,  d'un  verd  pâle,  ovales  d'ap- 
pliquées à  leur  base ,  prolongées  en  une  pointe  acérée  qui  se 
recourbe  en  bas  et  qui  donne  aux  jets  de  celte  mousse  un  aspect 
hérisse;  les  feuilles  du  périchœtium  sont  droites;  la  capsule  est 
penchée ,  ovoïde  ,  un  peu  oblique  ;  l'opercule  est  court ,  obtus , 
conique.  %.  Cette  mousse  croît  dans  les  bois  et  les  prés  humides  ' 
elle  fructifie  au  printemps.  ' 

1363.  Hypne  rude.       Hjpnum  squarrosulum. 

Hypnum  squarroiulum.  Brid.  Moscol.  3.  p.  ^g.-t.  4.  f.  a< 
Hypnum  arrectum.  Vill.  Daupb.  4.  p.  9o3. 

Cette  espèce  est  tres-voisine  delà  précédente,  mais  elle  est 
plus  petite  ;  sa  tige  est  verte ,  divisée  en  rameaux  souvent 
Tente  II.  Li 
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pennés  ;  ses  feuilles  sont  plus  étroites ,  plus  alongées  et  plutôt 
étalées  que  recourbées  ;  sa  capsule  est  cylindrique ,  arquée ,  pen- 
chée ;  son  opercule  est  conique  ,  court ,  aigu.2f.  Elle  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman  ;  aux  environs  du  Mans  ,  par  le 
Desportes;  à  Mcudon  ,  par  le  C.  Clarion;  à  la  grande  Char- 
treuse et  à  Préraol  dans  les  bois  de  sapin  (Vill.). 

i564-  Hypne  étoile'.        Hjpnwn  stellatum. 

Hypmtm  stellatum.  Schreb.  Spic.  92.  Dicks.  Crypt.  1.  p.  5.  t.  t. 
f.  ^.Hedw.  spec.  280.  Brid.  Muscol.  3.  p.  i~q.  Lam.  Dict.  3- 
p.  173.  — Dili.  Musc.  t.  3g.  f.  35. —  Vaill.  Bot.  t.  28.  f.  10. 

Sa  tige  est  foiblc ,  couchée  ;  ses  rameaux  épars  ,  peu  branchus , 
redressés;  ses  feuilles  ovales  ,  embriquées  à  la  base,  prolongée» 
en  une  longue  lanière  aiguë  et  étalée,  dépourvues  de  nervure , 
quelquefois  striées  à  la  base;  celles  de  l'extrémité  des  branches 
forment  un  disque  rayonnant  ;  les  capsules  sont  oblongues,  pen- 
chées ,  surmontées  d'un  opercule  convexe ,  muni  d'une  petite 
pointe.  Cette  mousse  se  trouve  rarement  en  fructification;  elle 
porte  souvent  à  l'aisselle  de  ses  feuilles  de  petits  corps  globuleux 
représentés  dans  les  figures  de  Vaillant  et  de  Dillen  ,  et  qui  sont 
de  simples  gemmes  aualogues  à  ceux  du  bry  trompeur.  3f.  LHe 
croît  dans  les  marais  et  les  prés  tourbeux  aux  environs  de  Paris  ; 
d'Abbevillc  ;  Je  Genève. 

i5G5.  Hypne  de  Hall er.       Hypnum  Halleri. 

Jlypnum  Halleri.  Linn.  Svst.  gfa.  Hedw.  St.  Cr.j.p.  53.  t.  ai. 
Brid.  Muscol.  3.  p.  122.—  Hall.  Hclv.  u.  i;34- 

Sa  tige  rampe  et  pousse  en  dessus  des  rameaux  droits  ,  courts  , 
simples  ,  garnis  ainsi  que  la  tige  ,  de  feuilles  embriquées  ,  ovales- 
lancéolées  ,  concaves ,  recourbées  et  crochues ,  entières  ,  sans 
nervure,  d'un  verd  jaunâtre  qui  tire  sur  le  brun  dans  la  vieil- 
lesse de  la  plante;  les  pédicelles  partent  de  la  souche;  ils  sont 
droits,  rouges,  deux  fois  plus  longs  que  les  rameaux  :  la  cap- 
sule est  oblongue,  penchée;  l'opercule  conique  ;  les  péristomes 
blanchâtres.  ^.  Cette  mousse  forme  des  touffes  dans  lesquelles  on 
distingue  ça  et  là  des  paquets  arrondis  plus  serrés  :  elle  a  été 
trouvée  sur  les  murs  dans  les  Landes,  par  le  C.  Dufour;  dans 
les  Alpes  voisines  du  Léman ,  par  M.  iîdileicher. 
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§.  V.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ;  feuilles 
embriquées  ou  étalées  tout  autour  de  la  tige. 

1 366.  Hypne  strie.  Hjpnum  striatum. 

Hypnum  striatum.  Schrcb.  Lip.  n.  i  Hcdw.  St.  Cr.  4.  p.  3a. 
t.  i3.  —  Hypnum  longiroUrum.  Brid.  Muscol.  3.  p.  • 
Hypnum  rutabu/um  ,  var.  y.  Lam.  Dict.  3.  p.  1^5.  —  Hyp- 
num unguiculatum.  Viil.  Dauph.  4-  P-  9 1 1  •  ~  Dill.  Mu>c. 
t.  38.  f.  3o. 

Cette  espèce,  qu'on  a  quelquefoisconfondueavcc  l'hvpne  four- 
gon ,  en  diftère  par  ses  feuilles  striées  ,  son  pédicelle  lisse  ,  son 
opercule  en  bec  alongé  et  courbé  ,  et  l'anneau  qui  entoure  l'ori- 
fice de  sa  capsule;  sa  tige  est  alongée ,  un  peu  rampante  ,  divi- 
sée en  rameaux  épars,  redressés,  amincis  et  souvent  courbés 
au  sommet;  ses  feuilles  sont  étalées,  lancéolées,  évasées  à  la 
base  ,  presque  triangulaires  ,  marquées  de  trois  ou  cinq  nervures , 
dont  celle  du  milieu  se  prolonge  au-delà  des  autres ,  sans  at- 
teindre le  sommet  ;  la  capsule  est  penchée ,  cylindrique  ,  arquée  ; 
l'opercule  long  ,  oblique  ,  aigu.  3e.  Elle  croît  dans  les  bois  et  les 
vergers,  dans  les  lieux  montagneux;  fructifie  au  printemps. 

1 367 .  Hypne  triangulaire.    Hjpnum  triquetrum% 

Hypnum  triquetrum.  Linn.  »pec.  i58y.  Hcdw.  Fund.  1.  t.  7. 
f.  37-^6.  Brid.  Muscol.  3.  p.  157.  Lara.  Dict.  3.  p.  176.— 
Dill.  Mute.  t.  38.  f.  a8.—  Vaill.  Bot.  t.  u8.  f.  9. 

La  tige  est  ferme  ,  presque  droite  ,  longue  de  8-16  centira.  , 
divisée  en  rameaux  irréguliers  ,  ouverts  ,  qui  se  terminent  en 
pointe  alongée;  les  feuilles  sont  étalées,  lancéolées,  presque  trian- 
gulaires ,  plus  grandes  vers  le  bas  des  tiges,  et  allant  en  dé- 
croissant vers  l'extrémité  des  branebes  ,  munies  de  deux  nervures 
avortées,  un  peu  striées  en  long,  d'un  verd  jaunâtre  et  brillant  ; 
le  pédoncule  est  lisse  ,  rouge,  long  de  5-6  centimètres  ;  la  cap- 
sule est  ovoïde,  penchée  ,  arquée  ,  brunâtre;  l'opercule  en  cône 
obtus  ;  le  péristome  externe  blanchâtre.  7£.  Cette  mousse  est 
commune  dans  les  bois  ,  les  prés,  les  vergers;  fleurit  eu  au- 
tomne ,  fructifie  au  printemps. 

1 568.  Hypne  fourgon.       Hypnum  rutabuium. 

Hypnum  rutabuium.  Linn.  spec.  i^qo.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  p.  39. 
t.  il.  Brid.  Muscol.  3.  p.  i">9. —  Hypnum  rutabu/um  ,  var.*. 
Lam.Dict.3.  p.  174.— Dill.  Musc.  t.  38.  f.  39.  —  Vaill.  Bot. 
t.  27.  f.  8. 
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fi.  Longisetum.  Brid.  1.  c. p.  i6i> 
y.  Brcvirostrum.  Brid.  1.  c.p.  16a, 

Celte  mousse,  Tune  des  plus  communes  de  toutes,  se  dis- 
tingue facilement  à  son  pédicelle  rude  et  hérissé  de  petites  pa- 
pilles; sa  lige  est  couchée  ,  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
cylindriques,  redressés,  presque  simples;  ses  feuilles  sont  em- 
briquées ,  concaves ,  ovales-lancéolées ,  acérées  ,  munies  d'une 
nervure  ;  la  capsule  est  penchée  ,  ovale ,  brune  ,  surmontée  d'un 
opercule  conique  assez  court.  %.  Elle  croît  par-tout  sur  la  terre , 
les  troncs  d'arbres.  La  variété  jS ,  qui  a  été  trouvée  dans  les 
fossés  près  Genève ,  par  Bridel ,  se  distingue  à  la  longueur  de 
son  pédicelle;  la  variété  y,  qui  croit  au  bois  de  Boulogne,  sur 
les  pierres ,  a  les  feuilles  un  peu  striées  et  l'opercule  très-court. 

1369.  Hypne  blanchâtre.     Hypnum  albicans. 

Hypnum  albicans.  Neck.  Melb.  p.  180.  Hedw.  St.  Cr.  4.  p.  i3.  t. 
5.  Brid.  Muscol.  3.  p.  i63.  Lam.  Dict.  3.  p.  i;3.— DM.  Mute, 
t.  4a.  f.  63.  —  Vaill.  Bot.  t.  a6\  f.  9. 

Sa  tige  est  ascendante ,  divisée  à  sa  base  en  jets  cylindriques-* 
redressés,  sans  ordre,  longs  de  5-7centim.;  les  feuilles  sont  ser- 
rées ,  embriquées ,  ovales-lancéolées ,  acérées  au  sommet ,  con- 
caves et  marquées  de  trots  nervures  à  leur  base  ,  d'un  verd  pâle 
et  luisant;  les  pédicclles  sont  droits,  rougeâlres  ;  la  capsule 
penchée ,  ovoïde ,  un  peu  bossue ,  d'un  brun  rouge  ;  l'oper- 
cule est  conique ,  peu  aigu ,  terminé  par  un  point  noir  avant 
]a  maturité  parfaite.  3e.  Cette  mousse  croît  dans  les  lieux  secs  et 
sablonneux ,  au  bois  de  Boulogne  près  Paris  ;  en  Champagne 
(Brid.);  au  bois  de  Lans  près  Grenoble  (  Yill.  );  au  bois  de 
Caubert  près  Abbeville  (  Bouch.  ). 

iSyo.  Hypne  jaunâtre.       Hjpnwn  lutescens. 

Hypnum  lutescens.  Huds.  Angl.  4*1.  Hedw.  St.  Cr.  4^  P-  4°' 
t.  16.  Brid.  Muscol.  3.  p.  164.  —  Hypnum  myosumides.  Lara. 
Dict.  3.  p.  177. —  Hypnum  scriceum y  var.  fi.  Weiss.  Gœit. 
n.  a55. —  Hypnum  nitens.  Sclileich.  Crypt.  n.  36.  excl.  *vd. 
— Dill.  Mute.  t.  4*.  f.  5o.  —  Vaill.  Bot.  t.  37.  f.  1. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  la  leskée  soyeuse  et 
l'hypne  queue  de  rat ,  diffère  de  l'une  et  de  l'autre  par  ses 
feuilles  striées  et  son  pédicelle  rude  ;  sa  tige  est  longue  ,  un  peu 
couchée,  divisée  en  rameaux  nombreux,  épars,  redressés,  cy- 
lindriques; ses  feuilles  sont  embriquées ,  lancéolées,  acérées, 
un  peu  étalées  par  l'humidité ,  marquées  de  trois  stries  longi- 
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tudieales ,  d'un  verd  jaune  et  soyeux  sur-tout  dans  l'état  de 
dessicalion;  le  pédicelle  est  droit,  rouge  ,  tuberculeux;  la  cap- 
sule ovale ,  penchée  ;,  la  coiffe  jaunâtre;  l'opercule  rouge ,  co- 
nique, aigu.  '2f.  Cette  mousse  croît  sur  la  terre  sèche ,  quelquefois 
sur  les  murs*  et  les  rochers;  elle  fleurit  et  fructifie  au  printemps. 
On  l'a  trouvée  près  Paris ,  Nantes ,  Genève ,  etc.. 

1371.  Hypne  en  plume.      Hjrpnum  plumosum* 

Hypnum  plumosum.  Linn.  spec.  159a.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  P-  $7* 
t.  i5.  Brid.  Miucol.  3.  p.  65.  —  Dill.  Moic.  t.  35.  f.  16. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup-,  par-  sou  feuillage  et  sa  cou- 
leur jaunâtre  et  brillante,  à  l'hypne  jaunâtre;  mais  elle  en  dif- 
fère parce  que  sa  tige  rampe  et  émet  des  rameaux  redressés  , 
simples  ou. branchus  ,  irrégulièrement  pennés;  ses  feuilles  sont 
marquées  de  trois  stries,  comme  dans  l'hypne  jaunâtre,  niais- 
«lies  sont  plus  acérées  et  plus  longues;  le  pédicelle  est  lisse; 
]a  capsule  d'abord  droite ,  puis  penchée  ;  l'opercule  conique. 
3^.  Cette  mousse  a  été  trouvée  à  Cressy  près  Abbeville ,  par 
îe  C  Boucher  ;  dans  l'es  Âlpes  près  du  Léman  ,  par  M.  Schlei- 
cher.  Elle  croît  sur  les  rochers  et  au  pied  des  troncs  d'arbres. 

1372.  Hypne  renflé.     Hypnum  lumidiusculum- 

Hypnum  tumidiusculum.  Lam.  Dict.  3.  p.  179.  exel.  syn. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'hypne  pur  et  l'hypnt 
queue  de  souris;  sa  couleur  est  d'un  verd  tirant  sur  le  roux 
pâle;  sa  tige  est  droite,  divisée  en  rameaux  épars,  droits  ou  à 
peine  courbés;  les  feuilles  sont  embriquées  même  dans  l'état 
d'humidité  >  un  peu  luisantes  et  ondulées  en  travers  lorsqu'elles 
sont  sèches ,  concaves  et  disposées  de  manière  que  les  rameaux 
paraissent  comprimés  ;  celles  qui  naissent  sur  la  face  applatic 
sont  ovales-oblongues ,  surmontées  d'une  petite  pointe  ,  peu 
concaves;  Tes  autres  sont  courbées  en  carène,  presque  aigaës; 
toutes  ont  une  nervure  qui  s'évanouit  un  peu  avant  le  sommet 
les  pédicellès  sont  latéraux ,  droits ,  purpurins  ,  longs  de  2  cen- 
timètres ;  Ta  capsule  est  oblongue ,  grêle ,  droite ,  brune.  Je 
n'ai  vu  ni  la  coiffe  ni  l'opercule.  Cette  mousse  a  été  trouvée  aa 
3>lont-d'Or  ,  par  le  C.  Lamarck  :  elle  croît  au  pied  des  arbres. 

1 373.  Hypne  paillet.      Hypnum  âtramiiieum. 

Hypnum  itramincum.  Dieks.  Crypt.  1  .  p.  G.  t.  1.  £.  9»Lam.DicU 
3.  p.  173.  Brid.  Muscol.  3.  p.  173. 

Sès  jets  sont  droits ,  grêles ,  fragiles  lorsqu'ils  sont  secs  >  tantôt 
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v  simples,  tantôt  divisés  en  deux  ou  trois  branches;  le  feuillage 
est  d'un  jaune  pâle  et  roussâtre;  les  feuilles  sont  serrées,  em- 
briquées  ,  ovales-lancéolées  ,  concaves  ,  un  peu  brillantes  ,  dé- 
pourvues de  nervure  (ce  qui  le  distingue  de  l'hypnp  renflé).  Je 
irai  point  vu  la  fructification.  Selon  Dickson  ,  les  pédicclles  sont 
droits,  purpurins;  la  capsule  droite ,  ovoïde ,  un  peu  bossue 
d'un  côté  ;  l'opercule  court  et  pointu.  Cette  plante  croît  dans 
les  bruyères  humides.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris, 
par  le  C.  Thuilier. 

1 574.  Hypne  queue  de  souris.      Hjpnum  mj  urum. 

llypnum  myurum.  Poil.  Pal.  n.  io54«  f.  8.  Brid.  Muscol.  3.  p. 
1C6.  excl.  syn.  La  ru.  —  Uypnum  ntyosuroitles .  Hcdw.  St.Cr. 
4-  p.  21.  t.  8.  —  llypnum  a lope cumules.  Lara.  Dict.  3.  p.  1-9. 
llypnum  curvatum.  Sw.  Musc.  »ucc.  6{.  —  llypnum  vivipa- 
rum.  INcck.  Gallo-bclg.  a.  p.  .{-5.  — Dill.  Mu»c.  t.  4 1 .  f .  5o. — 
Vaill.  Bot.  t.  a8.  f.  4. 

Sa  souche  est  rampante  ,  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
ascendans,  cylindriques,  amincis  aux  deux  extrémités ,  courbés 
en  arc  ;  ses  feuilles  sont  embriquées  ,  ovales-aiguës  ,  concaves  , 
un  peu  luisantes,  traversées  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur par  une  nervure  longitudinale ,  assez  semblables  à  celles 
de  l'hypne  queue  de  renard  ;  les  pédicelles  sont  rouges  ,  droits  , 
longs  de  3  centim.  ;  la  capsule  est  droite  ,  oblongue  ;  l'opercule 
conique ,  alongc;  les  cils  du  péristome  interne  très-petits.  Cette 
espèce  diffère  delà  suivante,  parce  que  ses  capsules  sont  droites 
et  non  inclinées.  ^.  Elle  croît  assez  communément  sur  le  tronc 
des  arbres  près  Paris;  Nantes;  Genève  ;  Dax;  en  Dauphiné 
(Yill  );  en  Iielgique  (  IVeck.  );  en  Piémont  (  Ail.  )  ;  aubois\até 
et  à  Saint-Riquicrprès  Abbeville  (  liouch.  ). 

1575.  II)  pue  queue  de  rat.    Hjpnum  mjosuroides. 

llypnum  myosuroules.  Linn.  spec.  îSotf.  Sw.  Mu»c.  suce.  64. 
Brid.  Musc.  3.  p.  1G8.— Dill.  Mine,  t.  41.  t.  5». 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  que  ses  raraeaur 
ne  sont  ni  amincis  ,  ni  sensiblement  courbés  à  leur  sommet ,  et 
sur-lout  parce  que  ses  capsules  sout  inclinées  au  lieu  d'être 
droites;  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  tellement,  que  je  ne  puis 
croire  qu'elle  soit  autre  chose  qu'une  simple  variété.  C'est  ceque 
décideront  les  botanistes  qui  étudieront  l'une  et  l'autre  danskeur 
heu  natal.  Elle  croit  sur  les  troues  d'arbres  au  pied  des  Alpes. 
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1376.  Hypne  queue  de     Hypnum  alopecururn. 
renard. 

Hypnum  alopecururn.  Linn.  »pec.  i5f)4-  Hcdw.  spcc.  267.  Lam. 
Dict.  3.  p.  178.  —  Hypnum  arhuscula.  Brid.  Muscol.  3.  p. 
96.—  Dill.  Mnsc.  t.  4f.  f.  j<).—  Vaill.  Bot.  t.  a3.  f.  5. 

Une  souche  rampante,  couverte  de  petite*  radicules  brunes 
ci  cotonneuses  ,  pousse  plusieurs  tiges  droites ,  fermes  ,  nues 
dans  le  bas ,  divisées  vers  le  haut  en  branches  alongécs  ,  irré- 
gulièrement pennées,  un  peu  comprimées  ,  courbées  vers  l'cx- 
trimité  ,  et  qui ,  par  leur  réunion  ,  donnent  à  cette  mousse  l'as- 
pect d'un  petit  arbre  ;  les  feuilles  sont  embriquées  ,  peu  rappro— 
prochées  ,  ovales-lancéolées ,  munies  d'une  nervure  ,  légèrement 
dentelées  vers  le  sommet  ;  les  pédicelles  sont  droits ,  rouges , 
lisses  ;  la  coiffe  blanchâtre  ;  la  capsule  penchée,  ovoide  ;  l'oper- 
cule en  bec  courbé.  3e.  Celte  espèce  est  commune  dans  les  bois 
humides ,  sur  la  terre  et  les  rochers. 

1577.  Hypne  maigre.        Hypnum  s  tri gosum. 

Hypnum  strigosum.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  76.  —  Hypnum  thuringi- 
cum.  Brid.  Muscol.  3.  p.  99.  t.  3.  f.  a. 

Cette  mousse  a  sa  souche  couchée  à  sa  base,  longue  de  3-6 
centim. ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  rapprochés  en  faisceaux  , 
courts ,  simples  ,  garnis  de  feuilles  embriquées  ,  ovales-lancéo- 
lées ,  concaves  ,  très-légèrement  dentelées  vers  le  sommet ,  mu- 
nies d'une  nervure  ;  les  feuilles  du  périchœtiura  sont  blanches  f 
alongées  ,  aiguës,  sans  nervure;  les  pédicelles  sont  droits,  pur- 
purins ,  longs  de  2-5  centim.  ;  la  capsule  est  penchée  ,  ovoïde  t 
un  peu  arquée  ,  munie  d'un  opercule  conique ,  alongé  ,  un  peu 
courbé.  %.  Elle  croît  sur  la  terre  dans  les  bois;  elle  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Schleichcr,  qui  l'a  trouvée  à  Lausanne  près 
du  lac  Léman. 

1378.  Hypne  de  Lamarcfc.    Hypnum  LamarckiL 

Hypnum  filiforme.  Lam.  Dict.  3.  p.  174-  «CL  *yn.  — Leshett 
polyanlha.  Bondi.  FU  abb.  p.  83.  non  Hcdw. 

Cette  mousse  pousse  des  jets  couchés  ,  rameux  ,  grêles ,  longs 
de  3-6  centim. ,  cylindriques  dans  le  bas,  un  peu  applatis  vers 
l'extrémité  des  branches;  les  feuilles  sont  embriquées,  lancéo- 
lées ,  aiguës  ,  munies  à  leur  base  d'un  rudiment  de  nervure  lon- 
gitudinale ,  entières  sur  les  bords  ,  d'un  verd  jaunâtre;  celle* 
do  périchœtiura  sont  plus  étroites  et  sans  nervure:  les  pédicelles 
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sont  latéraux  ,  redressas ,  rouges  ,  grêles  ,  longs  de  2-5  centtro.; 
la  capsule  est  oblonguc  ,  presque  cylindrique ,  courbée  ;  d'un 
brun  rougeâtre  ;  l'opercule  se  prolonge  en  une  pointe  courbée  » 
longue ,  en  forme  d'alène  ;  le  péristome  externe  est  d'un  rouge 
brun  ,  l'interne  est  une  membrane  conique ,  plissée ,  divisée  au 
sommet  en  cils, court  s,  rapprochés  et  difformes.  T?.  Cette  es- 
pèce croît  dans  les  bois  ,  au  pied  des  arbres  :  elle  a  été  trouvée 
aux  environs  de  Paris  ,  par  le  C.  Thuilier;  près  Àbbeville  par 
le  C.  Boucher.  Elle  diffère  de  la  leskée  multiilore  parla  longueur 
de  son  opercule ,  par  la  nervure  de  ses  feuilles ,  par  son  péris- 
tome  et  la  courbure  de  sa  capsule» 

1379.  Hypne  traînant.        Hypnum  serpens. 

IJypnum  serpens.  Linn.  spec.  t5g6.  Hedw.  St.  Cr.  4«  p-  4^* 
Brid.  Musco).  3.  p.  m.  Lam.  Dîct.  3.  f.  180,  —  QUI-  Muacv. 
U  4a.  f.  64.  —  Vaill.  Bot.t.  a8.  f.  6. 

f>.  Aurantiacum.  Brid.I.  c.  p.  n5. 

Cette  espèce  est  difficile  à  reconnoître  à  cause  des  nombreuses, 
variations  de  couleur ,  déforme  et  de  grandeur  qu'elle  présente  r 
selon  les  lieux  où  elle  a  pris  naissance)  sa  tige  est  rampante, 
rameuse  ,  plus  ou  moins  alongée  ou  entrelacée ,  divisée  en  ra- 
meaux rapprochés ,  grêles  ,  redressés ,  presque  simples  ;  ses 
feuilles  sont  très-petites  ,  lâches ,  lancéolées  ,  aiguës  ,  presque 
en  forme  d'alèue  ,  ordinairement  dépourvues  de  nervure ,  quel- 
quefois traversées  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur  par  une 
veine  visible  à  de  très-fortes  loupes  ;  le  pédicelle  est  droit , 
jaunâtre;  la  capsule  est  oblongue ,  courbée  plutôt  que  penchée 
jaunâtre  à  sa  maturité  ,  et  va  en  s'élargissant  de  la  base  au 
sommet  ;  l'opercule  est  court ,  convexe  ,  terminé  par  une  légère 
pointe  ;  la  couleur  -du  feuillage  est  d'un  verd  plus  ou  moins 
clair,  quelquefois  brun  ou  rougeâtre.  7S.  Elle  est  commune  sur  la 
terre ,  les  troncs ,  les  poutres ,  dans  les  lieux  ombragés.  La  va- 
riété /S ,  qui  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  par  le  C.  Desfon-* 
laines ,  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  orangée. 

1 33o.  Hypne  verd.  Hjpnwn  viride* 

Hxpnum  viride.  Lam.  Dict.  3.  p.  181.  —  Hjpnum.  serpens  >  rar. 
y.  Brid.  Muscol.  3.  p.  1 15. 

Cette  mousse  est  intermédiaire  entre  l'hypne  plumeux  et 
Thypne  traînant  ;  sa  tige  est  rampante  ,  rameuse  T  ses  rameaux 
«para,  entrelacés,  presque  simples;  ses  feuilles  embriquées  , 
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•ovnles-Tanccolées  ,  acérées  ,  traversées  jusqu'au  sommet  par  une 
seule  nervure  très-visible;  son  pédicelle  est  droit,  rougeâtre ; 
)a  capsule  est  penchée  ,  oyale-oblongue ,  un  peu  bossue  en  des- 
sus ,  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité  ;  l'opercule  est  conique , 
court ,  aigu.  Cette  mousse  croit  sur  les  troncs  d'arbres  ;  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois ,  aux  envirous  de  Paris ,  par  le  C.  Thui- 
Uer;  à  Abbeville,  par  le  C.  Boucher. 

1 38 1 .  Hypne  rampant.        Hypnum  repens. 

Hypnum  repens.  Poil.  Pal.  n.  io5i.  ic. 
Sa  tige  est  rampante  ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  simples , 
garnis  de  feuilles  un  peu  lâches ,  lancéolées  ,  acérées  ,  deux  fois 
plus  longues  que  dans  Phypne  traînant  et  dans  l'hypne  verd  :  la 
nervure  longitudinale  s'évanouit  un  peu  avant  le  sommet  ;  les 
pédicelles  sont  lisses  ,  rougeâtres  ,  droits,  et  partent  du  bas  des 
rameaux  ;  les  capsules  sont  oblongues ,  courbées  ,  inclinées  ,  l'o- 
percule est  convexe  ,  à  peine  conique  ,  très-court.  1£.  Cette  es- 
pèce croît  au  pied  des  arbres,  sur  la  terre  humide  :  elle  m*a  été 
communiquée  par  le  C.  Boucher ,  qui  l'a  trouvée  à  Abbeville. 

1382.  Hypne  velouté.       Hypnum  velutinum. 

Hypnum  velutinum.  Linn.  spec.  i5g5.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p.  70. 

c.  27.  Brid.  Muscol.  3.  p.  io5.  La  m.  Dict.  3.  p.  179.  —  DilL 

Musc.  t.  4a«  f«  61. 
Sa  tige  est  rampante ,  divisée  en  rameaux  serrés ,  droits , 
simples;  les  feuilles  sont  embriquées  ,  étalées,  lancéolées,  ter- 
minées par  un  prolongement  filiforme ,  dentelées  vers  le  som- 
met, traversées  par  une  nervure  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur 
longueur;  celles  qui  entourent  immédiatement  le  pédicelle  sont 
menues  et  pointues  comme  des  crins  :  le  pédicelle  est  un  peu 
rude  ;  il  part  de  la  souche  rampante  et  non  des  rameaux  :  la 
capsule  est  penchée,  oblongue,  surmontée  d'un  opercule  co- 
nique et  obtus.  %.  Cette  mousse  est  commune  dans  les  bois  ,  les 
prés,  sur  la  terre,  les  pierres,  les  troncs,  et  croît  en  larges 
touffes  d'un  aspect  soyeux. 

j583.  Hypne  embrouillé.    Hypnum  intricalum. 

Hypnum  intncatuni.  Hedw.  Si.  Cr.  4*  p.  ?3.  t.  a8.Biid.MiucoL 
3.  p.  109. 

Celte  plante  est  si  voisine  de  l'hypne  velouté  ,  qu'elle  mérite 
ii  peine  d'en  être  distinguée;  elle  est  plus  grêle,  ses  rameaux 
tout  plus  entrelacés ,  ses  feuilles  plus  étalées  et  moins  luisantes  ; 


■ 


538  FAMILLE 

la  capsule  est  ventrue  d'un  côté  et  plus  arrondie  ;  les  feuillet 
intérieures  du  périchœlium  sont  oblongues  et  ne  se  prolongent 
pas  en  pointe  acérée.  ^.  Elle  croît  au  pied  des  arbres  et  sur  les 
pierres.  On  Ta  trouvée  aux  environs  de  Paris,  de  Genève, 
d'Abbeville,  etc. 

i384.  Hypne  des  moulins.  Hypnummolendinarium. 

Sa  souche  est  couchée ,  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
grêles ,  entre-croisés  ,  peu  branchus  ,  dénudés  ,  noirâtres  et  fi- 
liformes dans  la  partie  inférieure;  ses  feuilles  sont  embriquées , 
ovales,  entières,  un  peu  concaves,  légèrement  pointues  ,  d'un 
verd  foncé,  munies  à  leur  base  d'un  rudiment- de  nervure;  les 
feuilles  du  périchœtium  sont  blanchâtres  ,  oblongues  ,  sans  ner- 
vure ,  exactement  appliquées  contre  le  pédicelle  même  lorsqu'on 
les  mouille  ;  les  pédicelles  sont  redressés ,  flexueux  ,  rouges , 
lisses  et  parlent  du  bas  des  tiges  ;  la  capsule  est  ovoïde  ,  presque 
redressée,  un  peu  oblique;  l'opercule  est  court,  convexe ,  sur- 
monté d'une  petite  pointe  ;  le  péristome  interne  a  seize  lanières 
et  seize  cils  courts  et  peu  apparens  ,  même  au  microscope.  Cette 
mousse  tapisse  les  murs  humides  des  moulins  à  ean.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  du  Mans ,  par  le  C.  Desportes.  Elle  diffère 
de  l'hypne  des  murs  par  la  briévété  de  son  opercule;  et  de  l 'hypne 
des  marais,  parce  qu'elle  n'a  qu'un  cil  entre  chaque  lanière  du 
péristome  interne. 

i385.  Hypne  des  murs.        Hjpnum  murale. 

Hypnum  murale.  Dicks.  Crypt.  3.  p.  10.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  p.  7$- 
t.  3o.  Brid.  Muscol.  3.  p.  io3.  Lam.  Dict.  3.  p.  58.—  Dill. 
Mme.  t.  41  •  (•  5a. 

Sa  tige  tombante ,  longue  de  3-6  centim. ,  émet  quelques  ra- 
meaux simples ,  garnis  de  feuilles  opposées  sur  deux  rangs  vers 
le  sommet  ,  embriquées  en  tous  sens  à  la  base  ;  ces  feuilles 
sont  ovales-aiguës  ,  entières,  concaves,  munies  d'une  nervure 
très-menue  qui  s'évanouit  avant  d'arriver  au  sommet;  les 
feuilles  du  périchœlium  sont  plus  aiguës  ot  sans  nervure;  la 
fleur  mâle  est  sur  le  même  pied  que  la  femelle  :  les  pédicelles 
sont  latéraux,  droits  ,  rougeâtres  ,  longs  de  ic-12  miitiru.  ;  la 
capsule  un  peu  inclinée ,  ovoïde  ,  d'un  brun  rouge  ;  l'opercule 
«longé  ,  conique  ,  acéré  et  courbé  au  sommet ,  d'un  verd  tirant 
surlepourpre.  ?f.  Cette  mousse  croît  sur  les  murs  ,  les  pierres  ,  les 
luttes  de  Un  e  ;  elle  fructifie  au  printemps.  Elle  a  été  confondu* 
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«vcc  lliypne  velouté  dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  presque 
obtuses  ,  et  avec  l'hvpne  en  massue ,  dont  elle  se  distingue  parce 
que  la  nervure  des  feuilles  n'atteint  pas  le  sommet. 

§.  VI.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ou  presque 
simples  ;  feuilles  déjetées  sur  deux  rangs. 

1386.  Hypne  fragon.      Hjpnum  rusciforme. 

Uypnum  ruscifnrmc.  Wciss.  Crypt.  aaS.Brid.  Muscol.  3. p.  i;3. 
Jlypnum  riparwules.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  P-  «°-  t.  —  Uypnum. 
rivulure.  HofFm.  Gmu.  a.  p.  78.  —  Uypnum  prolixum.  Sw. 
Musc.  bucc.  63.—  Dill.  Musc.  t.  38.  f.  3i. 

Celte  espèce  est  ordinairement  d'un  verd  assez  foncé;  ses 
tiges,  qui  sont  rampantes,  irrégulièremeut  rameuses ,  n'attei- 
gnent guère  au-delà  de  7-15  cenlim. ,  et  se  dénudent  ordinai- 
rement par  le  bas  ;  les  rameaux  sont  droits  ,  alongés ,  peu  com- 
primés; les  feuilles  sont  embriquées,  ovales-lancéolées,  moins 
aiguës  et  moins  transparentes  que  dans  l'hypnc  des  rives,  tra- 
versées par  une  nervure  qui  n'atteint  pas  le  sommet,  chargées 
sur  les  bords  de  dentelures  visibles  au  microscope  ;  les  pédi- 
celles  sont  latéraux  ,  droits  ,  brunâtres  ;  les  capsules  ovoïdes , 
fortement  penchées  ,  brunes  à  leur  maturité  ,  surmontées  d'un 
opercule  qui  se  prolonge  en  un  long  bec  courbé.  Iî.  Cette  espèce 
croît  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  bois  très-humides; 
elle  a  été  trouvée  près  du  Mans  ,  par  le  C.  Desportes  ;  dans  les 
Pyrénées  ,  par  le  C.  Ramond;  elle  fructifie  en  été. 

1387.  Hjpne  des  rives.       Hjpnum  riparium. 

Hypnum  riparium.  Linn.  spec.  iHgS.  Hcdw.  St.  Cr.  p.  7.  t.  3. 
Brid.  Muscol.  3.  p.  176.  Lam.  Dict.  3.  p.  169.  —  Dill.  Musc, 
t.  40.  f.  44.  B.  C.  D. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  toutes  les  mousses  aquatiques  ,  varie 
beaucoup  pour  l'aspect  et  ln  grandeur  ;  ses  tiges  ,  qui  sont  grêles  , 
tombantes  et  rameuses,  s'alongenl  jusqu'à  1  et  2  décimètres; 
mais  alors  elles  sont  d'ordinaire  stériles;  les  rameaux  sont  ap— 
platis  ,  presque  simples  ;  les  feuilles  ovales-lancéolées  ,  aiguës  , 
très-entières,  d'un  verd  clair,  traversées  par  une  nervure  qui 
n'atteint  pas  le  sommet  ,  et  disposées  sur  deux  rangées  «livor- 
gentes  ;  les  capsules  sont  ovoïdes  ,  inclinées,  d'un  roux  d'abord 
jaunâtre,  puis  brun  ,  surmontées  d'un  opercule  convexe  à  sa 
base  et  terminé  par  unepointepeu  proéminente.      Cette  espèce 


Digitized  by  Google 


54o  FAMILLE 

croît  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières ,  adhérente  aux  pierres 
et  aux  pieux;  elle  fleurit  toute  l'année. 

1 588.  Hypne  ondulé.       Hjpnwn  undulalum. 

Hypnum  undulalum.  Linn.  spec.  i58g.  excl.  syn.  Hall.  lied  w.  Spec. 
a4a.  Brid.  Muscol.  3.  p.  ia5.  Lam.  Dict.  3.  p.  i65.  — Hypnum 
crtspum,  var.  y.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  53.  —  Dill.  Musc.  t.  36. 
f.  il.  —  Moris.  Hist.  3.  s.  i5.t.  6.  f.  33. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  à  la  neckère  crispée;  sa 
tige  est  couchée ,  peu  rameuse ,  longue  de  7-12  centim. ,  garnie 
de  feuilles  embriquées  sur  deux  rangs  applatis  ,  pliées  en  deux  , 
marquées,  de  rides  transversales,  ovales,  acérées,  sans  ner- 
vure (1),  d'un  verd  clair,  jaunâtres  dans  leur  vieillesse;  les 
pédicelles  naissent  sur  la  tige ,  vers  l'origine  des  rameaux  ;  ils 
sont  un  peu  tortueux ,  rougeâtres ,  et  portent  une  capsule  pen- 
chée ,  ovale-oblongue  ;  la  coiffe  ,  selon  Dillen ,  est  marquée  d'ua 
pointbrun  au  sommet.  % .  Elle  croît  au  pied  des  arbres  et  dans  les 
lieux  couverts  des  forêts;  dans  les  montagnes  voisines  du  Lé- 
man (Hall.);  dans  les  Vosges;  près  Dax;en  Dauphin  é  (Vill.?  ); 
en  Piémont  (  AU.  )  ;  dans  les  Alpes  maritimes  (  Brid.). 

1 389.  Hypne  des  bois.     Hypnum  sylvaticum. 

Hypnum  sylvaticum.  Linn.  Maat.  a.  p.  3io?  Brid.  Muacol.  3. 
p.  5r.  t.  t.  f.  5.  Sw.  Musc.  suec.  5a.  Lam.  Dict.  3.  p.  164.-— 
Dill.  Musc,  t.  34.  f.  6?  — Vaill.  Bot.  t.  28.  f.  4. 

Cette  mousse  ,  que  je  décris  d'après  les  échantillons  conservés 
dans  l'herbier  de  Vaillant ,  est  distincte  deThypne  dentelé  parce 
que  ses  jets  se  divisent  quelquefois  en  trois  ou  quatre  branches  r 
et  sur-tout  parce  que  son  opercule  est  convexe  à  sa  base,  sur- 
monté par  un  bec  fin,  aigu,  et  atteint  presque  la  longueur  de 
la  capsule.  Elle  croît  dans  les  bois  aux  environs  de  Paris ,  et  pro- 
bablement dans  toute  la  France. 


(t)  La  mousse  d'Amérique ,  décrite  par  Swartz  dans  son  Prodromus  , 
diffère  de  celle  d'Europe  parce  qu'elle  a  les  feuilles  munies  d'une  nervure 
longitudinale,  plus  étroites,  plus  crépues  et  quelquefois  ciliées  j  clic  dois 
continuer  une  espèce  particulière. 
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1 390.  Hypne  dentelé.      Hjrpnum  denticulatum. 

Hypnum  de nùculatum.  Linn.  spcc.  i588.  Hcdw.  spec.  337.  St. 
Cr.  4-  p-  81.  t.  3i.  Lam.  Dict.  3.  p.  i63.  —  Dill.  Musc.  t.  34. 
f.  5.— Vaill.Bot.  1.29.1".  8. 

Ses  tiges  ne  se  ramifient  que  par  le  pied  ;  elles  émettent  des 
jets  simples ,  garnis  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  appla- 
tis ,  rapprochées  à  leur  base ,  divergentes  à  leur  sommet ,  de 
sorte  que  le  rameau  paroît  dentelé;  ces  feuilles  sont  entières  , 
sans  nervure  ,  lancéolées  ,  aiguës  ,  un  peu  obliques ,  luisantes  et 
d'un  verd  clair  ;  les  pédicelles  naissent  du  bas  des  rameaux  ;  ils 
sont  droits ,  rougeâtres,  longs  de  trois  centim.;  la  capsule  est 
oblongue,  inclinée  ou  «ourbée ;  l'opercule  conique  et  pointu. 
Cette  mousse  croît  dans  les.  bois ,  dans  les  lieux  ombragés ,  sur 
la  terre  et  les  troncs  d'arbres  :  on  la  trouve  près  de  Paris  ;  dans 
les  Alpes  ,  etc. 

CXXVII.  NECKÈRE.  NECKERA. 

Neckera.  Hedw.  —  Uypni  sp.  Hoffm. —  Hypnict  FontinalU  sp. 
Linn. 

Car.  La  capsule  est  latérale,  oblongue;  lepéristome  double; 
l'extérieur  a  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  a  seize  cils  distincts  , 
alternes  avec  les  dents  extérieures. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ,  monoïques  ou  dioïques  ; 
les  mâles  toujours  en  gemmes  axillaires  :  la  coilfe  est  en  forme 
de  mitre  ou  d 'alêne ,  et  se  détache  directement  ou  obliquement  ; 
la  capsule  est  quelquefois  cachée  dans  le  périchœtium  ,  à  cause 
de  la  brièveté  du  pédicelle.  Ce  caractère  rapproche  ce  genre 
des  fontinales. 

§.  Ier.  Capsule  pédonculée  ;  feuilles  embriquées. 

Neckère  court-     Neckera  curtipendula. 
pendue. 

Neckera  curtipendula.  Hcdw.  Fnnd.  a.  p.  93.  Spcc.  209.  Brid. 

Mnscol.  3.  p.  16. — Hypnum  curlipendulum.  Linn.  spcc.  i5f>4. 

Lam.  Dict.  3.  p.  i?5.  — Dill.  Musc.  t.  43.  f.  69. 
0.  Mas.  —  Hypnum  montanum.  Lam.  Dict.  3.  p.  173.  - 

Sa  tige  est  couchée  ,  divisée  en  rameaux  irrégulièrement  pen- 
nés, un  peu  épais,  garnis  de  feuilles  nombreuses ,  étalées,  cm- 
briquées  ,  ovales  à  la  base ,  acérées ,  un  peu  dentelées  au  som- 
met; celles  qui  entourent  la  base  du  pédicelle  se  prolongent  et 
te  roulent  autour  de  lui ,  de  manière  à  former  une  gaine  pâle 
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et  luisante  qui  atteint  le  milieu  du  pédicelle  ;  la  capsule  est 
ovoïde,  brune  ,  pendante  à  sa  maturité,  et  se  redresse  après 
la  sortie  des  graines;  l'opercule  est  conique,  avec  un  petit  bec 
courbe.  Elle  croit  dans  les  forêts,  au  pied  des  arbres,  sur 
1rs  rochers  et  les  troncs  pourris  ,  fructifie  en  hiver. 

i3g2.  Neckère  sarmenteuse.    Neckera  viticulosa. 

JYerkera  viliculosa.  Hedw.  Fund.  I.  t.  3.  f.  II.  II.  p.  çfi.  t.  8. 
t".       5o.  Spec.  p.  309.  t.  48.  f.  4-  5.  Hrid.  Muscol.  a.  p.  i3. 

—  Hypnum  viticutasum.  Linn.  spec.  lÔQa.  Lam.  Fl.fr.  t. p.  5;. 

—  Dill.  Musc.  t.  3t>.  f.  43. 

Une  souche  alorgéc  et  couchée  émet  plusieurs  rameaux  longs , 
redressés  .  grêles  ,  simples  ou  peu  branobus  ,  cylindriques  et  sans 
direction  déterminée  ;  les  feuilles  sont  oblongues ,  lancéolées  , 
embriquées  à  leur  base  ,  d'oii  s'élève  un  prolongement  obtus  et 
ondulé ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ,  souvent  di- 
rigées d'un  seul  côté;  les  pédicelles  sont  droits,  longs  de  2-5 
centimètres;  la  capsule  est  oblongue,  presque  cylindrique, 
droite,  d'un  roux  brun;  l'opercule  aigu,  conique;  les  dents 
des  deux  peristomes  d'un  bianc  jaunâtre.  Us.  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  troncs  des  arbres,  et  quelquefois  sur  les 
pierres;  elle  fructifie  au  printemps. 

1393.  Neckère  rampante.     Neckera  cladorhizans. 

*.  Arborea.  —  Neckera  cladorhizans.  Hedw.  spec.  207.  t.  47. 
f.  i-G. 

/B.  Muralis.  —  Neckera  cladorhizans.  Schlcicher.  Crypt.  exs. 
cent.  3.  n.  4^. 

La  tige  est  couchée  ,  divisée  en  jets  souvent  courbés  ,  épars 
ou  disposés  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée;  elle  émet , 
soit  de  son  tronc  ,  soit  de  ses  rameaux  ,  des  touffes  de  racines 
brunes ,  alongées ,  assez  fortes ,  un  peu  rameuses  ;  le  feuillage 
est  luisant ,  d'un  verd  jaunâtre  ,  disposé  de  manière  à  faire  pa- 
roître  les  jets  comprimés;  les  feuilles  sont  embriquées  , ovales- 
lancéolées  ,  entières  ,  sans*  nervure  ;  les,  pédicelles  sont  droits , 
rougeâtres ,  longs  de  2  centim.  ;  la  capsule  est  droite ,  oblongue , 
rougeâtre.  Cette  belle  mousse  a  été  décrite  par  Hedwig  ,  d'après 
des  échantillons  envoyés  de  Pensylvanie  ,  et  a  été  retrouvée  par 
M.  Schlcicher ,  sur  les  murs  des  vignes ,  aux  environs  du  lac 
Léman.  J'ai  comparé  avec  soin  les  échantillons  qui  m'ont  été 
communiqués  par  MM.  Hedwig  fils  et  Schleicher,  et  je  ne  vois 
d'autre  diiVércncc  entre  la  plante  américaine  et  la  plante  euro- 
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péenne ,  sinon  que  la  première  croît  sur  1rs  arbres ,  et  la  seconde 
sur  les  murs  ;  que  la  première  émet  des  faisceaux  de  radicules 
non-seulement  le  long  de  la  tige  et  de  ses  rameaux ,  mais  en- 
core de  l'extrémité  des  branches  ,  tandis  que  la  seconde  ne 
pousse  de  radicules  que  le  long  de  sa  tige  et  de  ses  rameaux, 
et  non  à  leur  extrémité. 

§.  II.  Capsules  pédonculées  ;  feuilles  disposées  sur 
deux  rangs  comme  les  folioles  des  feuilles 
pennées, 

i3g4.  Neckère  crispée.         Neckera  crispa. 

Neckera  crispa.  Hedwr.  Fund.  a.  p.  93.  t.  8.  f.  \"r  48.  Spec.  ao<5. 
Brid.  Musc.  3.  p.  11.  —  Hypnum  critpum.  Linn.  »pec.  i58q. 
Lam.  Dict.  3.  p.  i65.— Dill.  Musc.  t.  36.  f.  1a.  —  Hall.  Enum. 
t.  3.  f.  5. 

Celte  espèce  ressemble  ,  par  son  feuillage ,  à  la  neckère  em- 
pennée, mais  elle  en  diffère  parce  que  ses  capsules  sont  portées 
sur  de  longs  pédicelles  ;  ses  tiges  atteignent  jusqu'à  2  décim. 
de  longueur  ;  elles  sont  foibles  ,  redressées  au  sommet ,  divisée» 
en  rameaux  tous  disposés  sur  un  seul  plan  ;  les  feuilles  sont 
embriquées ,  sur  deux  rangs  opposés  et  applatis ,  ovales-ob- 
longues ,  obtuses ,  marquées  de  quatre  ondulations  transversales  , 
pellucides,  luisantes;  celles  du  sommet  sont.pointues  ,  et  celles 
qui  forment  le  périchœtium  n'offrent  pas  d'ondulations  :  les  pé- 
dicelles sont  droits,  rougeâtres,  longs  de  i5-20  millimètres; 
ils  portent  des  capsules  droites  ,  ovoïdes ,  d'un  roux  orangé 
à  leur  maturité ,  chargées  d'un  opercule  en  bec  alongé.  Xj. 
Cette  belle  mousse  croît  en  larges  touffes  sur  les  rochers  hu- 
mides, les  troncs  d'arbres  et  la  terre  nue;  dans  les  forêts  et  les 
montagnes. 

§.  III.  Capsule  sessile;  feuilles  sur  deux  rangs. 
1395.  Neckère  empennée.     Neckera  pennata. 

Neckera  pennata.  Hcdw.  Musc.  fr.  3.  p.  19.  Spec.  aoo. 

Brid.  Muscol.3.p.  a. — Fontihalis  pennata.  Linn.spec.  1571. 
Lara.  Dict.  a.  p.  5i8.  —  Hypnum  pennalum.  Hcrfliu.  Gerni.  a. 
p. 57.— Dill.  Musc.  t.  3a.  f.  9.  — Vaill.  Bot.  t.  a;.f.  4.— Hall. 
HeW.  n.  1997.  t.  3.  f.  a. 

Sa  tige  est  menue,  foiblc,  tombante,  longue  de  5-io  cen- 
timètres, et  pousse  des  rameaux  un  peu  redressés;  les  feuilles 
sont  rapprochées ,  disposées  sur  deux  rangs  opposés ,  comme 
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les  folioles  des  feuilles  pennées ,  ovales-lancéolées ,  aiguës  ,  lui- 
santes ,  pcllucides  ,  ondulées  en  travers ,  dépourvues  de  nervure; 
celles  qui  entourent  les  fleurs  sont  plus  étroites  :  les  pédicelles 
sont  latéraux,  extrêmement  courts;  la  capsule,  qui  est  cachée 
parmi  les  feuilles  florales,  est  ovoïde,  roussàtre  à  sa  maturité  , 
surmontée  d'un  opercule  oblique.  %.  Celte  élégante  mousse  croît 
sur  les  vieux  troncs  de  chêne  ;  on  la  trouve  aux  environs  de 
Paris;  dans  les  Alpes;  dans  le  Piémont  (AU.).  Ses  capsules 
mûrissent  en  été. 

§.  IV.  Feuilles  embriquées  ;  capsule  sessile. 
1 396.  Neckère  unilatérale.    Ncckera  heteromalla» 

JVeckera  heteromalla.  Hcdw.  St.  Cr.  3.  p.  3g.  t.  i5.  Spec.  aoa. 
Brifl.  Muscol.  3.  p.  6.  —Sphagnum  arboreum.  Linn.  spec.  1 5;o. 
Lain.  FI.  fr.  1.  p.  35.  —  Dill.  Musc.  t.  3a.  f.  6.  —  Vaiil.  Dot. 
t.  37.  f.  17. 

Sa  tige  est  ferme  ,  un  peu  redressée,  longue  de  5-4  centim.  , 
divisée  en  rameaux  courts  et  étalés  ,  garnie  de  feuilles  rappro- 
chées ,  ovales-lancéolées,  concaves,  munies  d'une  nervure 
jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  les  capsules  sont  laté- 
rales, toutes  tournées  d'un  même  côté,  entourées  de  deux  a 
trois  feuilles  florales  aiguës  et  un  peu  plus  longues  qu'elles , 
portées  sur  un  pédicelle  extrêmement  court ,  droites,  oblongues, 
jaunâtres ,  surmontées  d'un  opercule  droit ,  pointu  et  d'un  rouge 
assez  vif:  la  coiffe  est  très-petite.  Cette  espèce  croît  sur  les 
troncs  d'arbres  :  elle  fleurit  en  automne  et  son  opercule  tombe 
à  la  fin  de  l'hiver. 

CXXVIII.  F  ON  TIN  A  LE.       FON  TINA  L  ÏS. 

Fontinalis.  Hcdw.  — Fontinalis  sp.  Linu. 

Car.  La  capsule  est  oblongue ,  presque  sessile ,  latérale ,  cachée 
presque  en  entier  par  le  périchoctium  ;  le  péristome  est  double  ; 
l'extérieur  a  seize  dents  élargies  ;  l'intérieur  conique  et  en  réseau, 

Obs.  Les  fontinales  vivent  toutes  dans  l'eau  et  élèvent  leurs 
sommités  à  sa  surface  au  moment  de  la  fleuraison  ;  elles  sont 
monoïques  ,  et  les  fleurs  mâles  sont  des  gemmes  axillaires. 
Comme  toutes  les  mousses  aquatiques,  on  les  trouve  raremeut 
en  fruit ,  à  cause  de  leur  facilité  à  se  multiplier  par  boutures. 


i597. 


Digitized  by  Google 


DES   MOUSSES.  545 

1 397 .  Fontinale  incom-  Fontinalis  antipyretica. 
bustible. 

- 

Fontinalis  antipyrelica.  Lion.  spec.  157t.  Hedw.  spcc.  398. Lam. 
Dict.  1.  p.  5i;.  IUustr.t.  873.—  Dill.Miuc.  t.  33.  f.  1.— Vaill. 
Bot.  t.  33.  f.  5. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  flotte  dans  l'eau  et  a  jusqu'à  4  et  5  dé- 
cimètres de  longueur }  ses  feuilles  sont  courbées  en  carène  , 
ovales-lancéolées ,  très-pointues ,  vertes ,  transparentes  ,  dispo* 
lées  sur  trois  rangs  et  embriquées  d'une  manière  un  peu  lâche  j 
les  capsules  sont  latérales  ,  presque  oblongues  ,  sessiles ,  enve- 
loppées à  leur  base  de  folioles  peu  alongéesj  la  coiffe  est  glabre , 
conique,  entière.  ^.  Cette  mousse  croît  dans  les  eaux  claires 
et  courantes ,  au  fond  desquelles  elle  adhère  ;  elle  élève  les  som- 
mités de  ses  tiges  hors  de  l'eau  au  moment  de  la  floraison  ,  et  les 
enfonce  à  l'époque  de  la  maturité ,  qui  a  lieu  en  été.  Linné  assure 
que  cette  mousse  entassée  entre  une  cheminée  et  uue  paroi» 
empêche  le  feu  d'y  pénétrer. 

1 398.  Fontinale  écailleuse.  Fontinalis  squammosa* 

Fontinain  squammosa.  Linn.  spec.  1571.  Hedw.St.  Cr.  3.  p.  3a% 
t.  19,  Lam.  Dict.  a.  p.  5i8.  —  Dill.  Musc.  t.  33.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  grêles  ,  peu  rameuses,  bifurquées;  ses  feuilles 
lancéolées  ,  en  alêne  ,  concaves,  disposées  surtrois  rangs  peu  ré- 
guliers ,  plus  petites  que  dans- l'espèce  précédente;  les  capsules 
sont  latérales  ,  oblongues  ,  petites  ,  portées  sur  un  court  pédi- 
celle,  entouré  de  feuilles  florales  obtuses;  l'opercule  est  co- 
nique ,  aigu  y  le  péristome  d'un  beau  rouge.  Cette  plante  croît 
dans  les  ruisseaux  et  les  torrens  des  montagnes  ;  dans  les  Alpes) 
le  Dauphiné  (  Lam.  )  ;  à  Lattes  et  Perauis ,  près  Montpellier 
(Gouan). 
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SECONDE  CLASSE. 

PLANTES  MONOCOTYLÉDONES. 

Les  monocotylédones  ont  des  graines  qui  lèvent  accompa- 
gnées d'un  seul  cotylédon  ordinairement  latéral  :  leur  anatoxuic 
présente  du  tissu  cellulaire ,  des  vaisseaux  propres  et  des  vais- 
seau* lymphatiques;  les  vaisseaux,  par  leur  réunion  et  leur 
endurcissement,  forment  des  fibres,  lesquelles  sont  éparses  et 
non  disposées  par  zones  concentriques  ;  l'intérieur  de  leur  tige 
ne  présente  ni  moelle,  ni  prolongemcns  médullaires,  ni  écorce 
distincte  du  tronc.  Cette  tige  ne  croît  point  par  l'addition  suc- 
cessive de  cônes  superposés,  mais  par  le  simple  alongcment 
des  fibres  qui  la  composoieut  originairement;  l'endurcissement 
de  ces  plantes  s'opère  de  dehors  en  dedans  ;  la  surface  de  leurs 
feuilles  offre  des  pores  corticaux,  organe  qui  manque  dans  les 
acotvlédoncs.  Presque  toutes  les  monocotylédones  ont  des  or- 
ganes sexuels  distincts  ;  leurs  feuilles  sont  souvent  munies  de 
nervures  parallèles  et  longitudinales.  La  consistance  de  ces  plantes 
est  plus  forte  que  celle  des  acotylédoncs ,  et  plus  foible  ,  plus 
lâche  que  celle  des  dicotylédones.  La  distinction  anatomiqae  de 
ces  deux  dernières  classes  est  due  au  C.  Desfontaines. 

1.  MONOCOTYLÉDOrsES  CRYPTOGAMES. 
,  SEPTIÈME  FAMILLE. 
FOUGÈRES.         F  I  L  I  C  E  S. 

Filices.  Smith.  —  t'ihcum  gen.  Linn.  Juss. — FUicina.  V.awh. 
Les  fougères  ont  une  tige  herbacée  ou  ligneuse  ,  taulôt  droite, 
tantôt  grimpante;  tantôt  rampante  à  la  surface  du  sol  ;  souvent , 
enfin,  et  surtout  dans  celles  de  nos  climats  ,  couchées  sons  terre 
et  semblables  à  des  racines  :  ces  tiges  émettent  des  feuilles  (i) 

(i)  Ces  feuilles  5n:it,  h  proprement  parler  .  «le»  rameaux  ç.nni*  d'appen- 
dice* foliact»;  c'est  poui^aoi  «lies  portent  le*  huctitications  *ur  l.nrs 
lu  rrurci. 
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alternes ,  simples  ou.  pennées  ,  ou  diversement  ramifiées  ;  ces 
feuilles  (excepté  dans  l'ophioglosse  )  naissent  roulées  en  crosse  du 
sommet  à  la  base  ,  et  se  déroulent  successivement  :  les  fructifica- 
tions naissent  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  ,  et  sur  des  épis 
distincts  dans  le  botrype  et  l'opbioglosse  ;  les  organes  mâles  qu'on 
trouve ,  selon  Hedwig  »  à  l'époque  du  déroulement  des  feuilles  , 
sont  de  petites  étamines  éparses  sur  les  nervures  de  la  feuille ,  et 
recouvertes  ,  ainsi  que  les  fleurs  femelles  ,  par  une  fine  mem- 
brane; aux  ovaires  succèdent  des  capsules  très-petites ,  crustacées 
ou  membraneuses ,  sessilcs  ou  pédicellées  ,  grouppées  plusieurs 
ensemble  de  diverses  manières ,  souvent  munies  d'un  anneau 
élastique  qui  facilite  leur  ouverture,  ou  bien  se  déchirant  à  leur 
sommet  ou  s'ouvrant  en  deux  valves  ,  toujours  a  une  seule  loge 
dans  les  fougères  de  France  ,  quelquefois  à  plusieurs  loges  dans 
certains  genres  exotiques  ,  remplies  de  graines  arrondies ,  ob- 
longues  ou  réniformes  :  ces  graines  semées  avec  soin  ,  lèvent 
accompagnées  d'un  cotylédon  latéral ,  étalé  ,  membraneux,  large 
et  réniforme. 

Presque  toutes  les  fougères  ont  les  jeunes  pousses  garnies 
d'écaillés  brunes  et  membraneuses  ;  la  coupe  transversale  de 
leurs  tiges  présente  des  bandes  courbes  ou  sinueuses,  colorées 
en  brun  par  un  suc  visqueux,  dont  l'origine  et  l'usage  sont  peu 
connus.  Gleichen  avoit  pris  les  porcs  corticaux  des  feuilles  pour 
les  organes  mâles  des  fougères.  Mirbel  soupçonne  que  chaque 
capsule  renferme  les  organes  mâles  et  femelles ,  comme  cela  a 
lieu  dans  la  pilulaire. 

*  Capsules  munies  d'un  anneau  élastique. 
CXXIX.  HYMEN OPHYLLE.  HYMENOPHYLLUM. 

Hymen nphyUuni.  Sm.  Lam.  Sw.  —  Trichomanii  sp.  L'mn. 
Hedw. 

Car  .  Les  grouppes  de  capsules  naissent  sur  le  bord  des  feuilles, 
entourés  d'un  tégument  foliacé  qui  a  la  forme  d'un  calice  bi- 
valve; les  capsules  sont  sessiles  sur  une  colonne  centrale  qui 
n'est  point  saillante  hors  du  tégument. 

Obs,  Les  espèces  de  ce  genre  ont  les  feuilles  membraneuses, 
presque  transparentes  et  souvent  rougeâtres.  Cette  consistance 
lés  rapproche  des  vrais  trichomanes  ,  qui  ont  la  colonne  centrale 
saillante  hors  du  tégument.  Ces  deux  genres  sont-ils  réellement 
distincts  ? 

M  m  a 
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1399.  Hjmenophylle     Hpnenophjllum  Tun- 
de  Tunbrige.  bridgeuse. 

Trichomanes  Tunbridgen^e.  Linn.  spéc.  i56i.  Hcdw.  f.  fîl.  3. 
t.  lî. — HymenophyllumTunbridgensc.  Sm.  Mem.  Acad.  Tur.< 
5.~p.  1 18.  Sw.  Jnurn.  1.  p.  100.  —  Plnk.  t.  3.  f.  5.  6. 

Sa  lige  est  grêle ,  rampante ,  semblable  à  une  racine  ;  elle 
pousse  ça  et  là  des  feuilles  longues  de  5-8  centim.  ;  le  pétiole 
est  grêle,  nu  dans  la  partie  inférieure;  ri  se  divise  en  pinnules 
qui  sont  plusieurs  fois  bifurquées  :  les  lanières  sont  linéaires , 
tronquées  au  sommet ,  dentées  sur  les  bords,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale ,  d'une  consistance  demi -transparente  : 
les  fructifications  naissent  au  sommet  des  folioles;  elles  sont  en- 
tourées d'un  tégument  rougeatre  ,  ovale ,  obtus ,  dentelé  au  som- 
met, en  forme  de  calice  bivalve  ouvert  extérieurement  :  le» 
capsules  adhèrent  à  une  petite  colonne  centrale  qui  ne  dépasse 
pas  le  tégument,  ft.  Cette  fougère  croît  parmi  les  mousses,  sur 
les  troncs  d'arbres  :  elle  a  été  trouvée  snr  les  côtes  de  Bretagne  f 
par  le  C.  Aubert  du  Petit-Thouars. 

CXXX.  ADIANTHE.  ADIANTHUM. 

Adianthum.  Linn. Smith.  Sw. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  petites  lignes  interrompues  pla- 
cées sur  le  bord  des  feuilles,  sont  recouvertes  par  un  tégument 
qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors  ,  et  qui  est  formé  parle  bord  de 
la  feuille  replié  en  dessous. 

1400.  Adianthe  capillaire.    Adianthum  capillus- 

Veneris. 

Adianthum.  capilliu-Vcncris.  Linn.  spec  t558.  Bull.  Herb.  t» 
3^7.  — Adianthum  coriandrifolium.  Lara.  Fl.  fr.  1.  p.  39.  —• 
Adiantlium  capillus.  Sw.  Journ.  Schrad.  2.  p.  83.  —  Tourn. 
Ia6t.  t.  317. 

Ses  feuilles  sont  radicales ,  ramifiées ,  décomposées  et  hautes 
de  i5-i8  centim.,  leur  pétiole  est  lisse,  luisant ,  d'un  rouge 
noirâtre  et  très-grêle;  ses  ramifications  sont  presque  capillaires 
et  soutiennent  des  folioles  glabres ,  minces ,  cunéiformes ,  inci- 
sées et  découpées  en  leur  bord  supérieur  :  le  sommet  de  chaque 
ilccoupure  est  réfléchi  ou  replié  en-dessous,  et  recouvre  les  pa- 
quets de  fructification  qui  sont  disposés  postérieureoirnt  au  bord 
supérieur  des  fo'iolos.  %.  Ou  trouve  <;«îlte  p!anle  daus  les  lieux 
pierreux,  couverts  et  humides,  au  bord  tks  fonUiuca  et  aux  paroia 
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âes  puits;  dans  les  provinces  méridionales.  Elle  est  regardée 
comme  pectorale,  béchique  et  apéritive  ,  et  connue  vulgaire- 
ment sous  les  noms  de  capillaire  t  capillaire  de  Montpellier , 
cheveux  de  Vénus  :  c'est  avec  elle  qu'on  prépare  le  syrop  de 
capillaire.  Le  C.  Ramond  l'a  trouvée  a  Bagnères,  le  long  du 
canal  de  décharge  des  sources  supérieures  ,  où  l'eau  est  à  52°, 
de  chaleur. 

1401.  Adianthe  odorant.    Âdianthum  fragrans. 

jtdianlhvmifra$rant.  Sw.  Jonrn.  a.  p.  84.  —  Pteris  acrosticha» 
Balbi.  Add.  p.  98.  —  Polypodium  jragrans.  Lirtn.  M  lut» 
p.  307.  (  non  «pec.  ).  Desf.  Ail.  a.  p.  4<>8.  t.  207.  —  Polypo* 
dtutn  pteridioides.  Rcich.  Sy*t.  4-  p>  4  J4- 

D'une  racine  noirâtre  et  fibreuse  part  une  touffe  de  feuilles 
longues  de6- 10  centime  les  pétioles  sontbruns,  grêles,  fermes, 
glabres  ou  chargés  de  quelques  écailles  ,  divisés  vers  le  sommet 
en  quatre  ou  cinq  paires  de  rameaux  opposes ,  ouverts,  une  ou 
deux  fois  pennés,  d'autant  plus  courts  qu'ils  approchent  du 
sommet;  les  folioles  sont  petites,  ovales,  divisées  en  trois  à. 
cinq  lobes  arrondis  ;  le  bord  des  feuilles  se  replie  en  dessous 
et  recouvre  les  grouppes  de  capsules ,  au  moyen  d'appendices 
blanchâtres;  la  petitesse  des  folioles  et  leur  division  en  lobes  , 
font  que  la  ligne  marginale  des  fructifications  est  interrompue  çu 
et  là.TC.  Cette  plante  croît  sur  les  murs  humides ,  dans  les  vignes 
de  la  val.  d'Aost;  dans  les  rochers,  aux  environs  de  Suie  et 
d'Hvères. 

CXXXI.  PTÉRIS.  PTERIS. 

Pteris.  Smith.  Sw.  —  Pteridis,  et  Acrnstirhi  sp.  Linn. 
Cah.  Les  capsules  réunies  en  lignes  non  interrompues  le  long 
du  bord  de  la  feuilles ,  sont  recouvertes  pnr  un  tégument  qui 
s'ouvre  de  dedans  en  dehors,  et  qui  est  formé  par  le  bord  de  la 
feuille  replié  en  dessous. 

1402.  Pteris  de  Crète-        Pteris  Cretica* 

Pteris  Cretiea.  Linn.  Ment.  i36.  Sw.  Jonrn.  Scbrad.  a.  p.  64. 
BeU.  Act.  Tur.  5.  p.  af»6-  —  Toura.  ln*t.  t.  3xi . 

Sa  racine ,  qui  est  fibreuse  brunâtre  et  vivace ,  pousse  plusieurs 
feuilles  hautes  de  2-3  décim.  ;  le  pétiole  est  glabre,  auguleux,  • 
roussâtre,  simple,  lisse;  il  porte  vers  le  haut  plusieurs  folioles 
opposées  ,  quelquefois  distinctes,  souvent  réunies  par  leur  base  , 
éeartées,  longues,  étroites,  entières  ou  légèrement  dentées  en 
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scie,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  et  presque  d'égale 
largeur  dans  toute  leur  étendue  j  les  inférieures  se  divisent  à  la  base 
en  trois  lanières  absolument  semblables  aux  folioles  supérieures  : 
les  capsules  naissent  en  série  continue  le  long  des  folioles.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  en  Corse  par  le  C.  Noisette  j  aux  environs 
de  Nice  et  de  Tende  (  Bell.)  :  elle  se  multiplie  depuis  long-temps 
d'elle-même  ,  sur  les  murs  humides  des  serres  du  jardin  des 
plantes  de  Paris. 

i4o5.  Ptéris  aîgle-impérîal.      Pteris  aquilina. 

Pteris  aquilina.  Lînn.  spec.  1 533.  Sw.  Jonrn.  Schrad.  a.  p.  67. 
Lam.Fi.  fr.  1.  p.  1a.  Boit.  Fil.  t.  10.  Bull.  Herb.  t.  ao-. 
Sa  racine  est  oblongue ,  brune  et  roussâtre  en  dehors ,  et  re- 
marquable lorsqu'on  la  coup*  en  travers  ,  par  deux  lignes  qui 
se  croisent,  et  représentent,  en  quelque  sorte,  l'Aigle  de  l'empire; 
les  feuilles  sont  radicales  ,  droites,  hautes  de  6-i5  décim. ,  trois 
ou  quatre  fois  ailées  ,  fort  amples,  et  portées  sur  des  pétioles 
nus  dans  toute  leur  moitié  inférieure ,  et  qui  ressemblent  à  des 
tiges  j  les  pinnules  des  feuilles  sont  très-nombreuses ,  et  les  der- 
nières ou  celles  des  extrémités ,  sont  lancéolées  et  très-entières. 
La  fructification  est  peu  apparente ,  et  forme  une  ligne  blanchâtre 
qui  borde  le  contour  de  la  partie  postérieure  des  pinnules  ;  ces 
pinnules  sont  glabres  en  dessus  et  velues  en  dessous.  %.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  bois  et  les  lieux  stériles  -7  sa  racine 
est  astringente  ,  et  un  spécifique  contre  le  ver  solitaire. 

1404*  Ptéris  crépue.  Pteris  crispa. 

Qsmunda  crispa.  Linn.  spec.  i5aa.  —  (hioctea  crispa.  HofTm. 
Germ.  a  p.  1 1  *-—Acrmtichum  critpum.WW.  Dauph.  4.  p. 838. 
—  Ptrris  crispa.  Ail.  Pcdcm.  n.  a3ga.  Sw.  Journ.  a.  p.  68.  — 
Pteris  tenuijolia.  Lara.  Fl.  fr.  1.  p.  i3. — Boit.  Fil.  t.  FL. 
dan  t.  foo. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  2-3  décim., 
portées  sur  des  pétioles  très-grèles  et  nus  dans  leur  plus  grande 
partie;  ces  feuilles  sont  de  deux  sortes,  les  unes  stériles,  et  les 
autres  chargées  de  fructification  j  les  premières  ont  leurs  folioles 
ou  pinnules  un  peu  élargies  et  dentées  à  leur  sommet ,  celles  qui 
sont  fertiles,  ont  leurs  folioles  étroites,  presque  linéaires,  très- 
entières,  et  garnies  en  leur  bord  postérieur  de  fructifications 
rangées  en  une  ligne  qui  borde  très-distinctement  le  contour  do 
ces  folioles  ,  et  laisse  sur  leur  disque  un  vide  longitudinal  ou  un 
sillon  enfoncé  :  ces  feuilles,  en  général ,  n'ont  pas  9  centim.  de 
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largeur,  et  ont  la  forme  d'un  triangle  un  peu  «longé ;  leurs  fo- 
lioles sont  petites ,  alternes ,  et  portées  sur  des  ramifications  assez 
fines.  %.  Celte  plante  croît  dans  les  montagnes,  aux  lieux  décou- 
verts et  pierreux  -f  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  ,  du  Piémont ,  du 
Léman  ,  dans  les  Pyrénées  ,  etc.  Yillars  en  recommande  l'usage 
en  décoction  dans  le  commencement  des  rhumes  de  poitrine. 

CXXXII.  BLECHNUM.  BLECHNUM. 

Blechnum.  Smith.  Sw.  — Onocleœ  sp.  Hoffm.  —  Osmundœ  sp. 
Linn. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  Jeux  lignes  longitudinales  pa- 
rallèles à  la  nervure  principale ,  sont  couvertes  par  un  tégument 
qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors. 

i4o5.  Blechnum  en  épi.      Blechnum  spicant. 

Blechnum  spiemnt.  Smith.  Mem.  Acad.Tnr.  S.  p.  4 1 1. — Blcch~ 
num  boréale.  Sw.  Joum.  Schrad.  a.  p.  ^5. — (Jsmunda  spicant. 
Linn.  spec.  i5aa.  Hcdw.  Theor.  rotr.  p.  93.  t.  5.  —  Onoclca. 
spicant.  HofEm.  Geriu.  a.  p.  11. — Acrostichumnemorale.  La  ru. 
n.fr.  i.p.  n. — Acrostichum  spicant.  Vil]  4.  p.  8r»8.— Boit. 
fit.  t.  6.  —  Struthiopteris  spicant.  AU.  Fl.  pcd.  n.  a 390. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  ramassées  en  un  faisceau 
très-ouvert;  ces  feuilles  sont  longues  de  2-5  décim.  ,  ailées 
dans  presque  toute  leur  longueur ,  rétrécies  à  leur  sommet  et  à 
leur  base,  et  ressemblent  à  celles  du  polvpodc  commun  ;  leurs 
pinnules  sont  nombreuses,  oblongues ,  très-entières  et  légère- 
ment confluentes  à  leur  base;  celles  du  milieu  des  feuilles  sont 
plus  grandes  que  celles  de  leurs-  extrémités  :  les  feuilles  exté- 
rieures du  faisceau  commun  sont  stériles ,  et  celles  du  centre  sont 
plus  longues,  plus  étroites,  et  abondamment  chargées  sur  leur 
dos  de  fructifications  qui  ne  laissent  sur  chaque  foliote  qu'un 
sillon  médiocre.  7/7.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  mon— 
tagneux. 

» 

CXXXIH.  SCOLOPENDRE.  SCOLOPENDRIUM. 

Scolopcndrium.  Smiig.  Sw. —  Asplenium.  Mcench.  — jfsplenis 
sp.  Lien. 

Car.  Les  fructifications  naissent  en  lignes  éparses,  presque 
parallèles,  sitnées  entre  deux  nervures  secondaires;  elles  sont 
recouvertes  par  deux  tégumens  superticiaires  ,  parallèles,  d'a- 
kord  soudés,  et  qui  s'ouvrent  par  une  fissure  longitudinale. 
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1406.  Scolopendre    S  colopendrium  officinale* 
officinale. 

S  colopendrium  officinale.  Smith.  Act.  Acad.  Tur.  5.  p.  410.— . 

Asplenium  smlopendrium.  Linn.  spec.  i53;.  Lam.  Fl.  fr.  i. 

p.  a5.  Boit.  Fil.  t.  11.  Bull.  Hcrb.  t.  167.  —  S  colopendrium. 

officinarum.  Sw.  Jouro.  Scbrad.  a.  p,  61. 
«.  Integrifolium. 
fi.  Undulatum. 
y.  Multifidum* 

Ses  feuilles  naissent  cinq  ou  six  ensemble ,  d'une  racine  bru- 
nâtre et  fibreuse;  elles  s'élèvent  à  3  décim. ,  et  sont  portées 
sur  un  pétiole  souveut  chargé  d'écaillés  roussâtres  et  long  de 
io-i5  ccn tira.;  la  feuille  est  oblongue,  écbancrée  en  cœur  à 
sa  base  ,  verte  ,  lisse  ,  un  peu  coriace ,  plane  et  entière  sur  les 
bords  dans  la  variété  «  ,  ondulée  et  légèrement  incisée  sur  les 
bords  dans  la  variété  jS,  fortement  découpée  et  élargie  en  crête  à 
son  sommet  dans  la  vaniété  y  :  les  fructifications  sont  disposées 
de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  nervure  longitudinale  ,  et  lui 
sont  presque  perpendiculaires.  %.  Cette  plante  naît  dans  les  lieux 
couverts  et  humides,  dans  les  puits,  au  bord  des  ruisseaux  ;  aux 
environs  de  Paris  ,  de  Grenoble ,  de  Sorrèze;  en  Provence  (Gér.)  > 
a  Mareuil  et  à  Sainevillc  (Bouch.);  à  Montpellier  (Gouan);  en 
Auvergne  (  Delarb.)  ;  àMontauban  (Gat.).  On  la  nomme  langue- 
de  cet/;  on  l'emploie  quelquefois  en  médecine  comme  astrin- 
gente dans  les  diarrhées  et  les  hémorrhagies. 

1407.  Scolopendre     S  colopendrium  hemionitis* 
hemionite. 

Asplenium  hemionitù.  Linn.  spec.  iS36.  Lam.  Dict.  3.  p.  3©a. 
llluêtr.  t.  867.  f.  a.  Sw.  Journ.  Scbrad.  a.  p.  5o?  —  Hemioniti*. 
vera.  Cln».  Hi»t.  a.  p.  ai$. 

5a  racine  pousse  plusieurs  feuilles  lisses ,  hastées,  échancrées 
en  cœur,  fort  élargies  iuférieurement  ,  distinguées  par  deux 
grandes  oreillettes  à  leur  base  ,  et  portées  sur  des  pétioles  gla- 
bres; la  fructification  naît  sur  le  dos  des  feuilles,  disposée  par 
petits  paquets  oblongs  ,  presque  parallèles  entre  eux  ,  et  inclinés 
ou  obliques  par  rapport  it  la  nervure  moyenne  de  chaque  feuille. 
l£.  On  trouve  cette  plante  dans  les  environs  de  Marseille;  elle 
est  pectorale ,  un  peu  astringente  et  vulnéraire.  On  a  long-, 
temps  confondue  sous  le  nom  de  asplenium  hçmwniùs  ,  deux 
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plantet  que  le  C.  Lamarci  a  distinguées  avec  raison  dans  1? 
Dictionnaire  Encyclopédique  j  Tune ,  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  appartient  au  genre  de  la  scolopendre  par  les  deux  té- 
gumens  qui  couvrent  chaque  grouppe  de  capsules  ;  l'autre , 
plenium  palmatum  ,  Lam. ,  appartient  au  gcnrp  des  doradilles , 
puisque  chaque  grouppe  de  capsules  n'y  est  recouvert  que 
d'un  seul  tégument.  Cette  dernière  espèce ,  qui  croît  en  Por- 
tugal et  aux  Canaries  ,  n'a  pas ,  que  je  sache,  été  encore  trouvé» 
en  France. 

• 

CXXXIV.  DORADILLE.  ASPLENIVM. 

A  s  plenium.  Smitli.  —  PhyllUis.  Moencli. — Asplenii  sp.  Linu. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  lignes  droites,  éparses  sur  le 
disque  de  la  feuille,  sont  recouvertes  d'un  tégument  qui  nait 
latéralement  d'une  nervure  secondaire ,  et  s'ouvre  en  un  seul 
battant  de  dedans  en  dehors. 

1 408.  Doradille  sep-    Asplenium  septentrionale. 
tentrionale. 

Acrostichum  ieplentrionale.  Lînn.  ipec.  i5a4-  Lam.Fl.fr.  1. 
p.  \\..—*  Asplenium  septentrionale.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  ta. 
$yr.  Joui  p.  Schrad.  a.  p.  5o.—  Boit.  Fil.  1.8. 

Sa  racine  est  une  souche  noirâtre  et  écailleuse ,  qui  émet  en 
dessous  des  racines  brunes  et  fibreuses ,  et  pousse  en  dessus  des 
feuilles  hautes  de  6-8  centim.  ,  linéaires  à  leur  base ,  divisées 
au  sommet  en  deux  ou  trois  lobes  un  peu  déchirés ,  aigus  et 
•longés  :  la  fructification  nait  sur  le  milieu  de  ces  lobes  ,  et  laisse 
leur  base  et  leur  sommité  dégarnies;  elle  forme  à  sa  naissance 
deux  lignes  placées  sur  les  bords  et  recouvertes  par  un  tégu- 
ment longitudinal  :  bientôt  les  fructifications ,  en  grandissant  , 
se  réunissent  et  couvrent  le  disque  entier  de  la  feuille.  T£.  Elle 
croit  dans  les  lieux  pierreux,  les  fentes  des  rochers  ;  elle  se 
trouve  en  Champagne  ,  dans  les  Pyrénées  >  les  Alpes,  aux  en- 
virons de  Sorrèïe. 

i4<>9«  Doradille  d'Al-   Asplenium  GermanicunK 
lemagne. 

A > plenium  Germanicum.  Weisi.  Gœtl.  p.  ao<).  Lam.  Pict.  »k 
p.  3og.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  tS.  —  Asplenium  aller  nifolium* 
Jacq.  Mite,  a.  p.  5i.  t.  5.  f.  a.  —  lircyn.  Cent.  t.  97.  —A*»- 
flenium  jRrcynuy  Rett.  OU.  a,  p.  3a.  Sv.  Jouru.  Schrad.  3k 
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p.  57.  —  Asplenium  murale,  /3.  Bcrn.  Jotirn.  Schrad.  1.  p. 
3ia.  —  Phyllitis  heierophylla.  Moench.  Meth.  7*4» 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  doradille  septentrio- 
nale et  la  doradille  des  murs  ;  sa  racine ,  qui  est  brune ,  épaisse 
et  fibreuse,  émet  cinq  à  six  feuilles  longues  d'un  décimètre;  le 
pétiole  est  brun  à  sa  base ,  garai  vers  le  haut  de  huit  à  douze 
folioles  écartées  ,  alternes ,  en  forme  de  coin  ,  divisées  au  sommet 
en  deux  ou  trois  lanières  irrégulières  :  chaque  foliole  porte  deux 
à  quatre  grouppes  ou  lignes  de  capsules  brunes  ,  recouvertes 
par  un  tégument  qui  s'ouvre  du  côté  intérieur.  1B.  Cette  espèce 
croît  sur  les  murs  et  les  rochers  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les 
montagnes  du  Jura  (Hall.)j  dans  les  Vosges,  par  le  C.  Thui- 
lier  ;  aux  environs  de  Sierck  sur  la  Moselle,  par  le  C.  Lancry  ; 
dans  les  Alpes  ,  parmi  les  rochers  de  la  vallée  de  .Serran ,  par 
M.  Schleicher. 

141  o.  Doradille  politric.    Âsplenium  trichomanes. 

Asplenium  trichomanes.  Linn.  spec.  i54o.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  27. 

Boit.  Fil.  t.  i3.  Bull.  Herb.  t.  i85.  Hcdw.  Theor.  rctr.  p.  98. 

t.  7.  f.  4-7.—  Phyllitis  rotundifolia.  Mœuch.  Meth.  734. 
jB.  Minus. 

y.  Lobato-crenatum.  —Aspleniumtrichomanes  ramosum.  Linn. 
spec.  i5'ti  ?  —  Boit.  Fil.  t.  a.  f.  a.  —  PIuk.t.  73.  f.C  — Tounu 
ln$t.  t.  3i5.  L  1.  C. 

Sa  racine  est  chevelue,  fibreuse,  et  pousse  beaucoup  de 
feuilles  longues  de  9  ou  i2ccntim. ,  étroites  ,  ailées  et  composée» 
souvent  de  plus  de  trente  folioles  fort  petites;  ces  folioles  sont 
ovales-arrondics ,  légèrement  crénelées  ,  6essiles  et  disposées  en 
manière  d'aile  ,  le  long  d'un  pétiole  commun  très-grèle  et  d'un 
pourpre  noirâtre  :  les  inférieures  sont  un  peu  triangulaires  ;  la 
fructification  forme  cinq  ou  six  petites  lignes  courtes  et  diver- 
gentes sur  le  dos  de  chaque  foliole.  l£.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  couverts  et  humides  ,  dans  les  rochers  garnis  de  mousses  y 
et  sur  les  vieux  murs  ;  elle  est  apéritive  et  bec  ui  que. 

1411.  Doradille  verte.       Asplenium  viride. 

Asplenium  viriâe.  Hud*.  Angl.  453.  Sw.  Jonrn.  Schrati.  a.  p» 
53.  Hoffm.  Gerra.  3.  p.  i3.  Boit.  Fil.  t.  14.  —  Asplenium 
trichomanes  umbrosum.  Vill.  Dauph.  4.  p.  853. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  doradille  politric  par 
•ou  port,  mais  elle  en  diffère  par  sa  consistance  plus  herbacée  , 
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par  son  pétiole  qui  est  brun  à  la  base  seulement,  et  verd  dans 
tout  le  reste  de  sa  longueur  ;  enfin ,  par  s*»s  folioles  qui  sont 
tronquées  à  la  base  du  côté  inférieur.  Elle  croit  dans  les  rochers 
et  les  lieux  pierreux  des  montagnes.  Je  l'ai  trouvée  dans  le  Jura 
près  du  Doubs,  et  dans  les  Alpes  au-dessus  de  Salenchesj  le 
C.  Ramond  Ta  recueillie  sur  les  hautes  Fvrénées. 

i4ia.  Doradille  maritime.    Asplenium  marinum. 

Asplenium  marinum.  Linn.  spec.  îtyo.  Lam.  Diet.  3.  p.  3o5. 
Sw.  Joorn.  Sel) r ad.  i.  p.  53.  — Pluk.  t.  a53.  f.  5.  — Moris.  3. 
p.  5^3.  ».  14.  t.  3.  f.  '^5. 

La  racine  est  une  touffe  de  fibres  menues  et  noirâtres  ,  de 
laquelle  s'élèvent  des  feuilles  pennées  ,  longues  de  2-5  décim.; 
le  pétiole  est  noirâtre  à  sa  base,  garni  de  i/J-iS  couples  de  fo- 
lioles opposées,  dentées,  obtuses,  ovoïdes  ou  plutôt  en  forme 
de  trapèze ,  obliques  à  leur  base,  munies  d'une  oreillette  peu 
prononcée  du  côté  supérieur  :  les  fructifications  sont  brunes , 
oblongucs ,  parallèles  entre  elles  ,  obliques  à  la  nervure  princi- 
pale ,  en  petit  nombre  sur  chaque  foliole.  ¥ .  Elle  habile  aux  îles 
d'Hières  (Gér.  Burs.);  à  Vannes  (Desf.). 

1 4 1 3 .  Doradille  des  murs.  Asplenium  ruta-muraria. 

Asplenium  ruta-muraria.  Linn.  s  pce.  1 54  ■ .  Bull.  Hcrb.  t.  igfî. 
Boit.  Fil.  t.  16.  —  Asplenium  murorum.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  28. 
— Asplenium  murale,  ».  Burn.  Jour  11.  Schrad.  1 .  p.  3 1 1 . — Phy  i- 
litis  ruta-muraria.  M  oc  n  ch.  Me  th.  734. 

Sa  racine  est  chevelue  et  pousse  des  feuilles  longues  de  6-9 
centim. ,  un  peu  dures ,  décomposées  et  imitant  en  quelque  sorte 
celles  de  la  rue  j  ses  feuilles  ont  un  pétiole  grêle  ,  nu  dans  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur ,  ramifié  à  son  sommet  et 
chargé  de  folioles  courtes,  obtuses,  denliculées  en  leur  bord 
supérieur,  quelquefois  incisées  ou  lobées  ,  et  un  peu  fermes;  la 
fructification  forme  sur  le  dos  de  chaque  foliole  deux  ou  trois 
lignes  fort  petites  ,  et  qui ,  par  la  suite  de  leur  développement , 
se  réunissent  en  un  seul  paquet  ovale.  2f .  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  fentes  des  murs  ,  des  vieux  édifices  et  des  rochers; 
ou  la  regarde  comme  très-pectorale  et  apéi  ilive. 


556 


FAMILLE 


i4i4»  Doradille  noire.    Asplenium  adianthum- 

nigrum. 

Asplenium  adianthum-nigntm,  Linn. spec.  i54*.  Sw.  Joorn. 
Schrad.  a.  p.  56.  Lara.  Dict.  a.  p.  309.  —  Asplenium  nigrum. 
Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  a8.  Bern.  Joorn.  Scbrad.  1.  p.  3i5.  Fl.  dan. 
t.  a5o. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  i-2décim.  ,  un 
peu  luisantes  en  dessus  et  d'un  verd  foncé  presque  noirâtre  ;  leur 
pétiole  est  brun  à  sa  base  et  garni  dans  toute  sa  moitié  supé- 
rieure de  pinnules ,  dont  les  inférieures  sont  les  plus  grandes , 
et  chargées  de  deux  ou  trois  folioles  à  leur  base,  très-distinctes, 
non  confluentes  ,  incisées  et  dentées  ;  les  autres  pinnule  vont 
en  diminuant  de  grandeur  jusqu'au  sommet  de  la  feuille  qui 
est  pointu,  et  sont  simplement  pinnatifides  :  leurs  lobes  sont 
dentés  et  un  peu  obtus.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  couverts  et  les  bois  humides;  elle  passe  pour  pectorale  et 
apéritive.  On  la  nomme  vulgairement  capillaire  noir. 

CXXXV.  ATHYRIUM.  ATHYRIUM. 

Athyrium.  Koth.—JVephrodium.  Rlch.  — Filix.  Adan*.  —  Po- 
lypodiisp.  Smith.  Linn.  — Aspidii  sp.  Sw. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  ovales  epars  sur  la 
feuille ,  sont  recouvertes  d'un  tégument  en  forme  de  croissant , 
qui  naît  latéralement  d'une  nervure  secondaire,  et  qui  s'ouvre 
de  dedans  en  dehors. 

Obs.  Ce  genre  diffère  à  peine  des  doradilles ,  auxquelles  on 
doit  probablement  le  réunir. 

■ 

i4*5.  Athyrium  fougère  Athyrium  fdix-fœmina. 
femelle. 

Aspidium  fUix-fccmina.  Sw.  Jonrn.  Schrad.  a.  p.  4l«  —  Polypo- 
diumfilLx-J'œmina. Linn.  spec.  1 55 1.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.ao.Bolt. 
Fil.  t.  a5.  Hcdw.  Theor.  retr.  p.  97.  t.  7.  f.  1.  a.  3.  —  Piuk.  t. 
181.  f.  a. 

fi.  Polypodium  denlatum.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  7. 
y.  Polypodium  molle.  Hoffm.  Çerm.  a.  p.  7. 
i.  Polypodium  incitum.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  7. 
•.  Polypodium  tri/idum.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  7. 

Ses  feuilles  sont  radicales  ,  hautes  de  4-8  centim. ,  et  garnie* 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  de  pinnules  nom- 
breuses ,  peu  écartées  entre  elles  ,  ailées,  pointues,  longues  de 
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19.-1 5  cent.  ,  et  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  soin» 
met  de  chaque  feuille  qui  est  pointu  ;  ces  pinnules  sont  com- 
posées de  trente  à  quarante  folioles  un  peu  étroites ,  longues 
de  5-8  millim. ,  profondément  et  finement  dentées  en  leurs 
bords  dans  toute  leur  longueur,  et  point  confluentes  à  leur  base 
comme  celle  du  polystic  fougère-mâle  :  ces  folioles  sont  un 
peu  obtuses  à  leur  sommet ,  et  toutes  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres.  La  variété  £  a  ses  pinnules  principales  plus  écartées 
entre  elles  et  garnies  de  folioles  tout-à-fait  pointues;  la  variété 
y ,  dont  la  feuille  est  molle  et  demi-transparente  ,  doit  peut- 
être  être  regardée  comme  une  espèce  distincte.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  bois  montagneux  et  humides,  ty. 

14 16.  Athyrium  des  fontaines.  Athjrium  fontanum. 

Poly podium  fontanum.  Lino.  spec.  i55o.  —  Po/ypodium  Atpi- 
num.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  aa. non  Wnlf.— . Scg.  Ver.  3.  t.  i.  f.  3. 

Cette  espèce  a  un  port  très-élégant;  sa  souche  est  horizontale , 
et  pousse  plusieurs  feuilles  d'un  verd  clair  ,  découpées  extrême- 
ment menu ,  et  hautes  de  1-2  décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pé- 
tiole nu  et  roussâtre  à  sa  base  ,  garni ,  dans  les  deux  tiers  de  sa 
longueur,  de  pinnules,  la  plupart  alternes,  bipinnées,  poin- 
tues, peu  serrées  entre  elles,  sur-tout  les  inférieures  ,  et  à  peine 
longues  de  4  centira.  ;  le  pinnules  du  second  ordre  sont  alternes , 
un  peu  étroites ,  longues  de  5-8  millim.  ;  et  composées  de  fo- 
lioles très-petites,  pareillement  alternes,  bifides  ou  trifides , 
et  émoussées  à  leur  sommet.  La  fructification  nait  par  paquets 
arrondis  et  souvent  solitaires  sur  chaque  foliole  ou  pinnule  du 
troisième  ordre ,  et  sort  de  dessous  un  tégument  blanc  ,  ob- 
long,  qui  se  fend  latéralement  comme  dans  les  doradilles. 
Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  ,  parmi  les  rochers  hu- 
mides. 

CXXXVI.  ASPIDIUM.  ASP1DIVM. 

uispid'd  sp.  Svr .  —  Polypodii  sp.  Linn.—  Cyalheœ  sp.  Sm. 

Car.  Les  capsules  sont  réunies  en  grouppes  arrondis ,  épart 
sur  la  feuille,  recouvertes  dans  leur  jeunesse  par  un  tégument 
qui  se  fend  longiludinalcment  de  deux  côtés  ,  se  soulève  du  som- 
met à  la  base,  et  présente  une  lanière  lancéolée,  plus  longue 
que  le  grouppe  décapsule  qu'elle  recouvroit. 

Obs.  La  singulière  structure  de  ce  tégument  a  été  bien  dé- 
crite et  figurée  par  Yillars,  Flore  du  Dauplûné,  vol.  4.  p.  848. 


: 


Digitized  by  Google 


558  FAMILLE 

t.  53.  f.  Ce.  Àe.  Ce  genre  diffère  de  l'athyrium ,  avec  lequel 
on  l'avoil  confondu  non  seulement  par  la  forme  des  tégumens 
et  des  grouppes  de  capsules ,  mais  sur-tout  parce  que  le  tégument 
s'ouvre  du  sommet  à  la  base ,  au  lieu  de  s'ouvrir  longitudinale- 
ment  de  dedans  en  dehors.  Les  aspidium  sont  les  fougères  les 
plus  délicates  et  les  plus  grêles  de  nos  climats. 

141 7.  Aspidium  fragile.       Aspidium  fragile. 

Aapulium  fragile.  Sw.  Journ.  Sclirad.  1.  p.  \o.  — Polypodium 
polymorphum.  Vill.  Danph.  4-  p-  846.  U  53.  A.  B  CD. 

«t.  Polypodium  fragile.  Linn.  *p.  i553.Fl.dan.  t.  401.—  Pluk.  t. 
180.  f.  5. 

fi.  Polypodium  rhocticum.  Linn.  spec.  î55a. 

y.  Polypodium  tenue.  Hoffm.  Gcrin.  1.  p.  9.  —  Plak.  t.  79.  f.  3. 

f.  Polypodium  Alpinum.  Wulf.  Jacq.  Coll.  1.  p.  171. 

Cette  espèce  offre  des  formes  si  variées  dans  les  feuilles  d'une 
même  touffe,  que  je  ne  puis  considérer  les  espèces  décrites  par 
différens  auteurs  ,  que  comme  de  simples  variétés  produites  par 
le  sol ,  l'âge  et  le  climat  ;  sa  racine  est  une  touffe  de  fibres  brunes , 
d'où  s'élèvent  huit  ou  dix  feuilles  dont  ;.j  longueur  varie  de  i-3 
décim.  y  leur  pétiole  est  roussâtre,  garni  de  quelques  écailles  à 
sa  base,  pâle  et  nu  dans  le  reste  de  sa  longueur  ;  il  se  divise  en 
pinnules  opposées ,  à  lobes  alternes  pinnatifides,  plus  ou  moins 
grands  ,  plus  ou  moins  découpés  ,  obtus  dans  la  variété  «  ,  poin- 
tus dans  la  variété  très-étroits  et  comme  déchiquetés  dans 
les  variétés  y  et  <f  :  les  grouppes  de  capsules  sont  disposés  sur 
une  ou  deux  séries  dans  chaque  Jobe  ,  selon  sa  largeur  ;  elles 
sont  d'abord  jaunes  ,  puis  brunes.  La  consistance  des  feuilles  de 
cette  fongère  est  frêle  et  délicate  :  elle  habite  les  bois  et  les 
fentes  des  rochers  ,  dans  les  montagnes.  7£.  Peut-être  ai-je  réuni 
sous  cette  espèce  des  plantes  réellement  distinctes  ;  mais  les  ca- 
ractères assignés  jusqu'ici  sont  insuiKsans  pour  les  reconnoilre  , 
et  ceux  qui  chercheront  à  étudier  cette  fougère  dans  ces  diffé- 
rens élats  ,  sur-tout  par  la  culture  et  la  germination  ,  feront  uq 
travail  utile  pour  l'avancement  de  la  science. 

141 8.  Aspidium  de        Aspidium  montanum. 
montagne. 

Aspidium  ntnntanum.  Sw.  Journ.  Sclirad.  1.  p.  4*.  —  Cyathcva 
montana.  Smith.  M  cm.  Acad.  'Fur.  5.  p.  _jo.  —  Po/\  •  v/ju-n 
monianum.  Lum.  Fi.  fi.  i.p.a3.  Ail,  Pedem.  n.  ajto.iloftu* 
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Gertn.  i.  p.  10.  —  Polypodium  myrrhUifolium.  Yiii.  Daupk. 
4.  p.  85 1.  t.  53.  —  Pluk.  t.  89.  f.  4. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  2-5  décim.  ,  et 
soutenues  chacune  par  un  pétiole  très-grèle ,  légèrement  velu , 
et  nu  dans  sa  plus  grande  partie;  ces  feuilles  ont  une  forme 
triangulaire,  et  ressemblent ,  en  quelque  manière  ,  à  celles  du 
cerfeuil  sauvage  :  leurs  pinnules  sont  presque  toutes  opposées  ; 
les  deux  inférieures  sont  bipinnées ,  et  aussi  grandes  chacune 
que  toutes  les  autres  ensemble ,  ce  qui  fait  que  les  feuilles  de 
cette  espèce  paroissent ,  composées  de  trois  parties ,  mais  sim- 
plement ailées  dans  la  première  et  bipinnées  dans  celle-ci  ;  les 
folioles  du  troisième  ordre  sont  dentées  en  leurs  bords,  ou  même 
un  peu  pinnatifides  ;  ses  capsules  sont  disposées  en  paquets  ar- 
rondis ,  épars  sur  le  disque  des  feuilles.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  montagneux  et  couverts,  aux  environs  de  Paris;  à  la 
grande  Chartreuse,  parmi  les  bois  de  la  Bouvine  (Vill.);  au 
Mont-Cénis  (Ail.);  dans  les  Pyrénées,  au  vallon  d'Escoubous 
près  Barrèges  (  Piani.  ). 

CXXXVII.  POLYSTIC.  POLYSTICHUM. 

Polystichum.  Roth.  —  Tectaria.  Car.  —  Hypopellis.  Rich.  — 
D ryopte ris.  Adans.  —  Polypodii  sp.  Smith.  Lion.  —  Glcichc~ 
ma.  Neck.  non  Sm.  —  Aspidiisp.  Sw. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  arrondis ,  épars  sur  la 
feuille ,  sont  recouvertes  par  un  tégument  attaché  par  un  seul 
point,  tantôt  sur  son  bord ,  tantôt  à  son  centre. 

141g.  Polystic  fougère-mâle.  Polystichum filix-mas. 

Polypodium  JilLx-mas.  Linn.  »pcc.  i55i.  La  m.  Fl.  fr.  1.  p.  17. 
BuJl.  Hcrb.  t.  i83.  Boit.  Fil.  t.  34. —  Aspidiumjilix-mas.  Sw. 
Journ.  Schrad.  a.  p.  38. 

Ses  feuilles  sont  grandes,  larges,  longues  de  /r5  décim., 
garnies  de  pinnules  dans  presque  toute  leur  longueur  ,  et  naissent 
de  la  racine,  disposées  en  un  faisceau  peu  ouvert;  leurs  pinnules 
inférieures  sont  courtes,  celles  du  milieu  sont  très-grandes  ,  et 
les  supérieures  diminuent  insensiblement,  et  forment  une  pointe 
au  sommet  de  la  feuille  ;  ces  pinnules  sont  profondément  pin- 
natifides ,  et  ont  des  folioles  obtuses  ,  dentées  ,  confluentesà  leur 
base  et  inclinées  sur  la  nervure  commune  :  les  paquets  de  fruc- 
tification sont  réniformes ,  et  ne  bordent  point  te  contour  de* 
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folioles.  Cette  plante  est  commune  dans  les  bois  et  les  lieux 
stériles  ;  sa  racine  passe  pour  apéritive. 

1420. Polystic  raccourci.  Polystichum  abbreviatum. 

On  pourrait ,  au  premier  coup-d'œil ,  prendre  cette  espèce 
pour  une  simple  variété  de  la  fougère  mâle ,  mais  elle  est  de 
moitié  au  moins  plus  petite  ;  ses  pionules  sont  plus  courtes ,  plus 
obtuses  et  presque  d'égale  largeur  dans  toute  leur  étendue; 
leurs  lobes  sont  plus  larges  ,  plus  courts  et  moins  nombreux  , 
et  chacun  d'eux  ne  porte  ordinairement  à  sa  base  qu'un  seul 
grouppe  de  fructifications  ,  tandis  qu'on  en  trouve  plusieurs  à  la 
base  de  chaque  lobe  dans  la  fougère  mâle.  Cette  plante  a  été 
trouvée  dans  les  Landes,  par  les  C.  Dufour  et  Thore. 

14a  x.  Polystic  roide.     Polystichum  rigidum. 

Polypodium  rigidum.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  6.  —  Polypodium 
fragrans.  Vill.  Dauph.  4-  p.  8^3.  exel.  «yn.  —  Polypodium 
Villarii.  Bell.  Act.  Tnr.  5.  p.  a55.  — Aspidium  rigidum.  Sw. 
Jomn.  Schrad.  1.  p.  37. 

Ses  feuilles  sont  droites  ,  fermes,  hautes  de  5-4  décim.;  le 
pétiole  est  blanchâtre  ,  garni  d'écaillés  rousses ,  chargé  de  douze 
à  dix-huit  paires  de  pinnules  qui  sont  elles-mêmes  pennées  ; 
les  folioles  sont  oblongues ,  profondément  dentées ,  et  leurs  dé- 
coupures se  terminent  par  deux  à  trois  dentelures;  les  grouppes 
de  capsules  naissent  de  préférence  vers  le  haut  des  feuilles ,  et 
sont  disposées  sur  deux  rangs  dans  chaque  foliole;  le  tégument 
est  roux ,  en  forme  de  rein  arrondi.  ^.  Cette  espèce  croît  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné  ;  de  la  Savoie  ;  de  la  Provence  ;  au  Mont- 
Cénis  ,  etc.  Elle  se  dislingue  de  loin  à  sou  port  pyramidal  et  à  sa 
teinte  jaunâtre. 

1422 .  Polystic  lonchite.     Polystichum  lonchitis. 

Polypodium  lonchitis.  Linn.  spec.  i543.  Hoffin.  Germ.  a.  p.  4* 
Boit.  Fil.  19.  Fl.  dan.  I.  497.  Lam.  FL.  fr.  !.  p.  16.-—  Lonchi- 
tis. Tourn.  Intl.  l.  3 14.  —  Aspidium  louchais.  Sw.  JournJ 
Schrad.  a.  p.  3o. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  près  d'un  pied  , 
un, peu  dures,  et  ailées  dans  presque  toute  leur  longueur;  ces 
feuilles  ont  leur  pétiole  commun  chargé  d'écaillés  roussâtres,  cl 
garni  de  pinnules  nombreuses,  très-rapprochées  les  unes  des 
autres,  assez  petites,  simples,  à  peine  dentées,  ciliées ,  rudes  , 
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un  peu  courbées  en  croissant ,  et  remarquables  par  une  appen- 
dice ou  oreillette  située  à  l'angle  supérieur  de  leur  base  ;  ces 
pinnules  sont  convexes  en  leur  face  postérieure  ,  et  les  infé- 
rieures sont  souvent  stériles  ;  le  tégument  est  orbiculaire  ,  presque 
attaché  par  le  centre,  cl  libre  de  tous  côtés.  ^.  Cette  plante  croit 
dans  les  bois  montagneux  ,  en  Alsace;  dans  les  Alpes  ,  etc. 

i4^3.  Polystic  à  aiguillons.  Poljstichum  aculeatum* 

Polypvdium  nculeatum.  I.inn.  spec.  i5Sa.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  iG. 
HofFm.  Gerru.  a.  p.  8.  Boit.  Fil.  t.  î6.  —  Pluk.  t.  180.  £.  a.  — 
Polystichum  lonchitu  ,  y.  Bern.  Journ.  Schrud.  I.  p.  3oG. 

0.  Minus. 

Sa  racine  est  garnie  de  beaucoup  de  fibres  noirâtres ,  écail- 
leuse  à  son  collet ,  et  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  2-3 
décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  couvert  d'écaillés  roussatres, 
«t  chargé  dans  presque  toute  sa  longueur ,  de  pinnules  assea 
nombreuses ,  très-rapprochées  les  unes  des  autres ,  ovales-ob- 
]ougues  ,  un  peu  courbées  en  forme  de  croissant ,  ciliées  ,  simple- 
ment dentées  vers  leur  sommet,  pinnatifides  dans  leur  partie 
inférieure ,  et  remarquables  par  une  oreillette  située  à  l'angle 
supérieur  de  leur  base  :  ces  pinnules  sont  moins  dures  que  celles 
de  l'espèce  précédente  ,  et  ne  sont  certainement  pas  ailées.  La 
variété  £  ,  qui  est  plus  petite  et  qui  croit  dans  les  lieux  secs  ,  a 
la  plupart  des  folioles  réunies  à  la  base  ,  ensorte  qu'elle  approche 
du  polystic  lonchite.  Bernardhi  regarde  cette  espèce  comme  une 
variété  rameuse  de  la  précédente.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  haies  épaisses  et  les  bois  montagneux.  T£ . 

1424.  Polystic  à  petites    Poljstichum  spinulosum. 
pointes. 

Polypodkun  dilatatum.  MulJ.  Frid.  1.  1.  f.  4*  HofFm.  Germ.  a. 
p.  7.  — Potypodium  aristatum.  Vill.  Danph.  4-  p.  844*  — 
iypodium  aristatum.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  19.  —  Aspidium  spinu- 
losum. Srw.  ex  Schl.  Crypt.  ex*.  3.  n.  1. 

Sa  feuille  est  grande,  d'un  verd  foncé,  deux  fois  ailée;  son 
pétiole  est  blanchâtre ,  nu  ou  chargé  de  quelques  écailles ,  creusé 
en  gouttière  à  la  face  supérieure ,  sensiblement  dilaté  à  la  nais- 
sance des  pinnules  ;  celles-ci  vont  en  diminuant  de  grandeur  de 
îa  base  au  sommet ,  et  se  divisent  en  folioles  pinnatifides ,  ob- 
longues,  et  dont  les  lobes  sont  marqués  de  dentelures  termi- 
nées par  une  pointe  aiguë  et  acérée  :  les  fructifications  sont  sur 
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Oeux  séries  dans  chaque  foliole,  à  la  base  dechacfue  dentelure.  9. 
Celle  espèce  est  commune  dans  les  forêts  et  les  montagnes  :  elle 
difTerc  du  polystic  tanaisie ,  par  ses  feuilles  plus  larges  et  moins 
découpées  :  elle  a  été  long-temps  confondue  avec  le  polypo- 
dium cristatum  L. 

i4a5.  Polystic  tanaisie.  Poljrstichum  tanacetifolium* 

Polypoditun  tanacetifolium.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  8. 
Sa  feuille  est  grande  ,  élégante  ,  presque  trois  fois  pennée;  le 
pétiole  commun  est  droit ,  cylindrique  ,  chargé  de  quelques 
écailles  roussâtres,  non  renflé  à  la  division  des  pinnules  ;  celles- 
ci  sont  elles-mêmes  pennées ,  et  leurs  folioles  sont  profondé- 
ment pinnatifides  ;  les  lobes  sont  linéaires,  dentelés  vers  le 
sommet  ;  les  fructifications  sont  placées  à  l'aisselle  des  sinus 
des  lobes  ;  le  tégument  esi  peu  apparent ,  en  forme  de  rein 
ombiliquésur  le  côté.  ?f.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  mon- 
tagnes d'Auvergne  ,  par  le  C.  Desfontaines. 

14^6.  Polystic  callrptère.    Poljstichum  callipteris. 

Polypodium  callipteris.  Ehrh.  Pl.Cr.  53.  Hoffm.  Gcrra.  a.  p.  6. 
Scg.  Vcron.  3.  t.  r.  f,  t.  —  Aspidium  cristatum.  Sw.  Jonro. 
Schrad.  a.  p.  Sy.  —  Polypodium  cristatum.  Lion.  ap.  ï55i  ? 

Une  souche  rampante  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  3-5 
décim.;  leur  pétiole  est  un  peu  foible ,  garni  d'ccailles  rousses 
à  sa  base,  presque  nu  dans  le  reste  de  sa  longueur,  garni  de 
trente  à  quarante  pinnules  alternes  ou  opposées  ,  profondément 
pinnatifides  et  presque  pennées  dans  le  bas  de  la  plante ,  élar- 
gies à  leur  base  et  allant  en  diminuant  jusqu'à  la  pointe  ,  d'une 
consistance  asse£  ferme 5  les  lobes  des  pinnules  sont  opposés  , 
ovales-oblongs ,  garnis,  sur-tout  vers  le  sommet,  de  dente- 
lures en  scie  ,  terminées  en  pointe  aiguë ,  et  souvent  elles-mêmes 
dentelées  :  lesgrouppes  de  capsules  sont  globuleux  ,  au  nombre 
de  six  à  huit  sur  chaque  lobe ,  peu  éloignés  de  la  nervure  ;  le 
tégument  est  presque  ombiliqué  ,  roussâtre,  peu  apparent;  les 
pinnules  inférieures  sont  d'ordinaire  dépourvues  de  fructifica- 
tion. %.  Cette  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Boucher ,  dans  les 
marais  de  Gouy  près  Abbeville. 
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1427.  Polystic  thélyptère.  Polystichwn  thelypteris. 

Polypodium  thelypteris.  Hedw.  Theor.  reti .  p.  o,5.  t.  6.  —  Acros- 
tichum  thelypteris.  Linn.  6pcc.  i5a8.  Vill.  Daupli.  4.  p.  841. 
—  Polypodium  pterioides  ,  ror.  /B.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  18.— 
Schnttcd.  Ic.  t.  11.  i3.  —  Aspidium  thelypteris.  Svr.  Jouru. 
Schrad.  a.  p.  $0. 

/B.  Repais.  Vill,  I.  c.  t.  53. 

Ses  feuilles  sortent  d'une  souche  tantôt  ramassée,  tantôt  tra- 
çante ,  et  s^élèvent  à  2-3  decim.  de  hauteur;  les  pétioles  sont 
glabres,  nus  à  leur  base,  chargés  d'environ  vingt  couples  de 
pinnules  rapprochées,  oblongues ,  pointues,  étalées,  souvent 
recourbées  en  bas  vers  leur  sommet ,  divisées  en  lobes  opposés  , 
nombreux,  triangulaires,  un  peu  pointus,  et  dont  le  bord  se 
recourbe  légèrement  en  dessous  ;  les  capsules  naissent  en  pa- 
quets arrondis ,  distincts  ,  placés  vers  le  bord  des  lobes  sur  une 
seule  série  ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  non  seulement  par  le 
bord  de  la  feuille  replié  en  dessous  ,  mais  par  un  tégument  ar- 
rondi, fugace  , attaché  parun  seulpointau  côté  intérieurdu  lobcj 
à  leur  maturité  les  capsules  couvrent  la  surface  en tière-des  lobes, 
de  sorte  que  cette  plante  semble  être  d'abord  un  polystic ,  puis  un 
ptéris ,  puis  un  acroslic.  %.  Elle  croît  dans  les  bois  humides  et  ma- 
récageux ,  et  fructifie  à  la  fin  de  l'été.  On  l'a  trouvée  aux  envi- 
rons de  Grenoble,  de  Lyon  (  Vill.) >  dans  les  Pyrénées  près  le 
lac  de  Lourdes. 

1428.  Polystic  oreoptère.    Polystichum  oreopleris* 

Aspidium  oreopleris.  Sw.  Journ.  Scltrad.  a.  p.  35.  —  PolypoJium 
oreopleris.  Ho'fin.  Gcrm.  a.  p.  5.  —  PolypoJium  pterioides  , 
var.  *.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  18.  —  Pol\ podium  pterioides.  VilJ. 
Dunph.  4«  P-  8^1  •  —-Polypodium  the'ypteris.  Boit.  Fil.  aa.  — • 
Polypodium  iimbospermum.  Ail.  Aurt.  p.  49* 

Cette  espèce  diffère  du  polystic  thélyptère  ,  parce  qu'elle  vient 
un  peu  plus  grande  ,  que  ses  pinnules  sont  courbées  du  côté  du 
sommet  de  la  feuille  au  lieu  de  se  diriger  vers  la  base;  que  les 
lobes  des  pinnules  sonloblongs  ,  obtus  ,  nullement  triangulaires, 
et  que  les  fructifications  ,  même  à  leur  maturité  ,  restent  en 
points  arrondis ,  disposés  au  bord  des  lobes ,  sans  jamais  couvrir 
leur  disque  entier.  %.  Elle  croit  dans  les  bois  des  monlagnes  ,  et 
fructifie  en  été.  On  la  trouve  dans  les  Alpes  du  Piémont  (  Ali. 
Bell.);  dans  les  Pyrénées  (Tourn.);  à  la  grande  Chartreuse 
et  à  Cliamouny  (Vill.);  à  Saint-Beaume  en  Normandie. 
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CXXXVIII.  POLYPODE.  POLYPODJUM. 

Polypodium.  A  dans.  Roih.  Car.  —  Potypodii  sp.  Smith.  Lion. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  arrondis  ,  épars  sur 
la  feuille  ,  ne  sont  recouvertes  d'aucun  tégument. 

1439.  Polypode  commun.    Polypodium  vulgarc, 

Po/ypodium  vulgare.  Sw.  Journ.  Schrad.  a.  p.  a{. 

«.  Polypodium  vu/gare.  Linn.  spec.  i544«  Hofifm.  Germ.  a.  p.  4* 

Bail.  Herh.  t.  191.  Boit.  Fil.  t.  18. 
fL.  PalypoxUum  cambricum.  Lino.  sp.  i546*.  Goa.  Monsp.  537. — 

Polypodium  taciniatum.  Lam.Fl.  fr.  1.  p.  14.  —  Moris.  3.  ». 

14.  t.  a.  f.  8.  —  Pltik.  t.  3o.  f.  t. 

Sa  racine  est  épaisse ,  alongée ,  couverte  d'écaillés  brunes , 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  noirâtres ,  et  pousse  plusieurs 
feuilles  longues  de  2-3  décim.  j  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  nu 
vers  sa  base  et  chargé  dans  le  reste  de  sa  longueur  de  foliole» 
on  pinnules  lancéolées ,  parallèles ,  disposées  alternativement , 
confluent  es  ù  leur  base  ,  et  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur 
vers  le  sommet  des  feuilles:  les  paquets  de  fructifications  forment 
deux  rangées  sur  le  dos  de  chaque  pinnule.  La  variété  £  ,  que 
la  plupart  des  auteurs  ont  regardée  comme  une  espèce  distincte , 
n'est  qu'une  monstruosité  du  polypode  commun,  selon  Smith  et 
Swartzj  on  ne  la  trouve  jamais  en  fructification;  ses  feuilles 
sont  plus  grandes ,  plus  profondément  incisées  ,  et  ses  lobes  sont 
dentés  ou  déchirés ,  souvent  crépus.  %.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  pierreux  ,  sur  les  vieux  murs  et  au  pied  des  arbres. 

i43o.  Polypode  phé-   Polypodium  phegopteris. 
goptère. 

Polypodium  phegopteris.  Linn.  «pec.  ï55o.Sw.  Jonrti.  Srhrad. 
a.  p.  a8.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  18.  Boit.  Fil.  ao.  — Mori».  Hist.  3. 
a.  14.  t.  4.  f.  17. 

Ses  feuilles  sont  radicales ,  longues  de  5  centim. ,  molles , 
d'un  verd  gai,  et  garnies  de  pinnules  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur  f  leurs  pinnules  sont  pinnatifides  et  composées 
de  folioles  ovales ,  très-entières,  presque  obtuses  ,  confluentes  à 
leur  base  et  chargées  de  quelques  poils  en  leurs  bords;  la  pre- 
mière foliole  de  la  rangée  inférieure  de  chaque  pinnule  ,  est 
plus  longue  que  les  autres,  pendante  et  rétrécie  à  sa  base  :  les 
l»  uctiGcations*out  en  paquets  arrondis ,  dépourvus  de  tégumens, 
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ranges  en  série  assez  régulière  sur  les  deux  bords  de  chaque 
lobe  des  pinnules;  le  sommet  de  chaque  lobe  en  est  dépourvu. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  humides  -r 
dans  les  Vosges ,  les  montagnes  d'Auvergne. 

i43 1 .  Polypode  diyoptère.  Poljpodium  dry opter is* 

Polypodium  dryopteris.  Linn.  «pce.  i555.  Sw.  Jouro.Schxad.  » 

a©,.  Lam.  FI.  fr.  r.  p.  a3.  Boit.  Fil.  a8. 
fi.  Pumilutn.  —  Clos.  Rut.  a.  p.  1  ia. 

Sa  souche  est  cylindrique,  horizontale  ,  noirâtre,  garnie  à» 
fibres  menues ,  et  pousse  plusieurs  feuilles  qui  s'élèvent  de 
a-5  décitn.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  très- grêle,  nu  dans 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur ,  et  chargé  vers  son  som- 
met de  plusieurs  pinnules ,  la  plupart  opposées  :  les  deux  pin- 
miles  inférieures  sont  ailées ,  et  chacune  presque  aussi  grande 
que  toutes  les  autres  ensemble ,  de  sorte  que  chaque  feuille  a  une 
forme  triangulaire  ,  et  paroit  composée  de  trois  folioles  grandes 
et  ailées  ;  les  pinnules  du  second  ordre  sont  ovales-oblongucs  , 
obtuses ,  grossièrement  dentées  et  presque  pinnaiindes:  les  fruc- 
tifications sont  disposées  comme  dans  le  polypode  pht'goptère.  2C. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  et  inentueux  ,  au  pied 
des  arbres ,  etc.  ;  dans  les  Alpes ,  le  Jura ,  les  environs  de  Paris , 
les  montagnes  d'Auvergne. 

CXXXIX.  ACROSTIC.      A  CKOSTÎ  CTIU  M. 

j4*ro*tichum.  Sm.  —  Acroslichi ,  Polypodii  et  Oununda;  *p, 
Linn. 

Car.  Les  capsules  naissent  dépourvues  de  tégument,  et 
forment  une  tache  ou  plaque  irrégulière,  continue ,  qui  recouvre 
presque  tout  le  disque  de  la  feuille. 

i452.  Àcrostîc  à  petite  Acrostichum  leptophytlum. 
feuille. 

Poly podium?  leplephyllum.  Linn.spcc.  i553.Sw.  Jonrn.  Schrad. 
a.  p.  a^.  Ger.  Gallopr.  p.  70.  —  Osmunda  leptnphylltt.  Sut. 
Dkt.  Eue.  4.  p.657.—  Magn.Hort.  Motup.  p.  5.  l.  5.— Barr. 
Icou.  lajo.  t.  43 1. 
Linné  remarque ,  avec  raison ,  que  cette  plante  est  intermé- 
diaire entre  les  osmondes  ,  les  polypodes  et  les  acrostics  :  el!e 
difl'ère  évidemment  du  premier  de  ces  genres  ,  parce  que  sea 
capsules  sont  munies  d'un  anneau  élastique ,  et  du  second  ;  parce 
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que  les  grouppes  des  capsules  naissent  en  lignes  oblongues  et 
finissent  par  couvrir  la  feuille  entière;  malgré  son  port,  elle 
appartient  doue  aux  acrostics ,  soit  par  l'absence  du  tégument, 
soit  par  la  disposition  de  ses  capsules  :  dans  sa  jeunesse,  on  la 
prendroit  pour  une  doradille;  mais  l'absence  du  tégument  l'é- 
loigne  de  ce  genre  ;  sa  racine  brunâtre  et  fibreuse,  pousse  deux 
sortes  de  feuilles  ;  les  feuilles  stériles  sont  longues  de  2-3  cen- 
timètres; celles  qui  sont  fertiles  atteignent  1  décim.  ,  et  ont 
leurs  folioles  plus  étroites  :  les  pétioles  portent  huit  à  dix  fo- 
lioles presque  transparentes  ,  arrondies  ou  en  coin  ,  divisées  en 
plusieurs  lobes  digilés  ou  penniformes ,  traversés  par  une  ner- 
vure longitudinale  ;  les  capsules  naissent  en  ligne  oblongue  sur 
cette  nervure  ,  et  finissent  par  couvrir  la  feuille  entière  sans 
en  contracter  le  disque.  Cette  plante  est  fort  rare;  elle  croît  ea 
Provence  (Gér.  ). 

CXL.  CÉTÉRACH.  CE  TERA CH. 

Ceterach.  Baoh.  —  Asplenii  et  Acrostichi  sp.  Linn. 
Car.  Les  capsules  naissent  en  grouppes  de  formes  diverses  h 
toujours  dépourvus  de  véritable  tégument,  mais  recouverts  de 
paillettes  scaiicuses  qui  en  tiennent  lieu. 

Obs.  Ce  genre,  qui  étoit  admis  pa.r  tous  les  anciens  bota- 
nistes ,  avoit  été  négligé  tant  qu'on  avoit  classé  les  fougères 
d'après  la  forme  générale  des  grouppes  de  capsules.  Il  faut  y 
rapporter ,  outre  les  trois  espèces  de  France  que  je  décris  ici  % 
i°.  acroslichum  ilvense  Linn.,  ou  polypodium  ilvense  Roth.;, 
a0,  acrostichum  lanuginosum  Desf.  ;  3°.  acrostichum  villo-* 
sum  Sw.;  4°«  acrostichum  squammosum  Sw.'f  5°.  le  pofypo^ 
dium  ccteraccinum  Michaux,  ou  acrostichum  poljrpodioides 
Linti.,  ou  Candollea  Mirb. ,  appartient  probablement  à  ce 
genre;  6a.  le  pjrrosia  Mirb.,  doit  probablement  y  être  aussi 
réuni. 

l453.  Cétérach  des  boutiques.  Ceterach  officinarum^ 

AiplcHÙim  ceterach.  Linn.  spec.  i53S.  Sw.  Journ.  Schrad.  a. 
p.  5<v  Lam.  M.  fr.  i.  p.  26.  Bidl.  Herb.  t.  383.  Boit.  Fil.  t.  la. 
—  Ceterach  ojficinarum.  C.  B.  Pin.  354»  —  Vitlaria  ceterach^ 
«t.  Bcrn.  Journ.  Schrad.  i.  p.  3i5. 

8a  racine  pousse  un  faisceau  de  feuilles  longues  de  6-10  cen- 
timètres ,  piunatiftdes,  à  lobes  alternes  et  arrondis  ,  vertes  en 
dessus  et  couvertes  en  dessous  de  petites  paillettes  très-abondantes, 
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ferrugineuses  ou  roussâtres,  brillantes  etscarieuses  j  les  capsules 
naissent  en  grouppes  oblongs  comme  dans  les  doradilles  ,  mais 
dépourvus  de  tégument  particulier  ;  elles  sont  simplement  pro- 
tégées par  les  paillettes  dont  nous  avons  parlé  ;  à  leur  maturité 
elles  couvrent  entièrement  le  disque  de  la  feuille.  %.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  et  sur  les  murailles  t  près 
Paris  ,  Lyon ,  Beaucaire  ;  en  Provence  (Gér.) ;  à  Blangy  (Bouch.)  ; 
à  Montpellier  (Gouan.);  au  cap  Breton  et  au  vieux  Boucau 
(Thore) ;  à  Montauban  (Gâter.  ),  etc.  Elle  est  pectorale  et  un 
peu  astringente. 

1434.  CétëracK  de  Maranta.  Celerach  Marantœ*. 

AcrostichuoiMarantœ.  Linn.  spec.  i5a~.  exel.  syn.  BarrcJ.  Pltik. 
Lam.  Dict.  i.p.  3^.  fc»w.  Journ.  Schrad.  a.  p.  i3.  —  fittaritt 
celcrach ,  f&.  Bcrn.  Jonrn.  Schrad.  i.p.  3i5. —  Lob.Icon.  t. 
8*16.  — Cam.  Epit.  666.  Ic. 
Cette  plante  ,  qui  e'toit  appelée  cétêrach  rameux  par  les  an- 
ciens botanistes ,  ne  diffère  en  effet  de  la  précédente ,  que  par 
la  division  de  ses  pinnules  :  une  racine  rampante ,  épaisse  ,  gar- 
nie de  poils  écaiMeux  et  ferrugineux ,  donne  naissance  à  quel- 
ques feuilles  droites.,  fermes,  hautes  de  2  déeim.  j  le  pétiole  est 
noirâtre  ,  presque  glabre  à  sa  base  ,  chargé  de  huit  à  douze  paires 
de  pinnules  opposées,  oblongues,  profondément  pinnatifides  et 
presque  pennées  ;  les  lobes  des  pinnules  sont  oblongs  ,  presque 
triangulaires;.  leur  surface  inférieure  est  entièrement  couverte 
d'écaillés  rousses  ou  brunes  ,  un  peu  luisantes  ;  les  capsules  sont 
éparses  entre  ces  écailles ,  et  paraissent  dépourvues  de  tout  autre 
tégument.  Tf».  Cette  fougère  croit  sur  les  rochers  j  elle  se  trouve 
dans  le  Piémont  y  entre  Lanze  et  Yiu  ,  entre  Varallo  et  Alagria 
prés  îvrée  ,  au  bord  de  laDoire,  sur  les  rochers  deVillareggia^ 
à  Superba  et  à  Baudissé  (Ail.).  Les  figures  de  Barrclicr  et  de 
Plukcnet,  se  rapportent  à  Vacroslichum  lanuginosum ,  trouvé* 
»ar  Dcsfon laines  en  Barbarie ,  et  par  Barrelier  en  Espagne  K 
mais  qui  n'a  pas  encore  été  découvert  en  France. 

1435.  Cétérach  d^s  Alpes.     Ceterach  Alphnum. 

Acrostichum  Alpinum.  Boit.  Fil.  a.  1. 4a.  —  Poiypodium  A/pi- 
num.Wuk.  —Poiypodium  hyperùoreum.  S\v.  Journ.  Schrad. 
a.  p.  a;.  —  Poiypodium  Uvcnse.\i\l.  Dauph.  4-P-  8{8.  «ici. 
«yn.  —  Acrostichum  ilvensc.  Lam.  Dict.  1.  p.  3~.  exel.  syn, 
—  riuk.  Alm.  t.  89.  f.  5.  nialè.  —  Moris.  BLisl.  3.  ».  14.  t.  3.  f. 
a3? 

Ses  feùiîîcs  sont  longues  de  7-10  centim.  ;  leur  pétiole  commun 
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est  grêle,  un  peu  rougeatrc,  pubesccnt ,  garni  Je  8-9  paires 
de  folioles  opposées  vers  le  bas  ,  alternes  et  plus  développées 
dans  le  milieu,  soudées  vers  le  sommet ,  longues  de  8- 12  mil- 
limètres ,  arrondies  ou  oblongues  ,  obtuses,  dépourvues  de  ner- 
vure sensible,  découpées  en  cinq  à  sept  lobes  arrondis  et  pro- 
fonds; les  bords  ne  se  replient  point  en  dessous  ;  la  surface  in- 
férieure porte  des  paillettes  brunes  en  forme  de  poils  ,  plus 
nombreuses  à  l'entourdcs  capsules  ;  celles-ci  naissent  en  grouppes 
distincts,  arrondis,  dépourvus  de  tégument:  à  la  maturité  elles 
couvrent  toute  la  feuille.  ^.  Cette  plante  a  élé  trouvée  en  Pro- 
vence ,  par  le  C.  Dcleuze  ;  à  Molines  dans  le  Champsaur  et  près 
d'Embrun  (Vill.)j  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman,  par 
M.  Schlcicher  j  dans  les  Pyrénées  ,  par  le  C.  Ramond.  —  Cette 
espèce  diffère  certainement  de  Yacrostichum  ilvenseàe  Linné  , 
ce  dont  je  suis  assuré,  soit  par  les  phrases  comparatives  de 
Svrartt ,  soit  par  la  description  de  Roth ,  soit  par  un  échantil- 
lon envoyé  par  M.  Valu*  au  C.  Desfontaines;  mais  elle  croit  dans 
le  raidi  de  l'Europe ,  etdevroit  conserver  le  nom  d'ilvense ,  que 
tous  les  anciens  botanistes  lui  donnoient.  L'espèce  de  Linné ,  au 
contraire ,  ne  croit  point  dans  l'isle  d'Elbe ,  mais  dans  le  nord 
de  l'Europe  (in  frigidissimis  Europœ  regîonibus  ,  Linn.)  ,  et 
dtvroit  prendre  le  nom  à'hjrberboreum  ,  qu'on  a  appliqué  à 
notre  plante. 

**  Capsules  sans  anneau  élastique  ;  plantes  roulées  en  crosse 

dans  leur  Jeunesse. 

CXLI.  OSMONDE.  OSMUNDA. 

Osmunda.  La  m.  Sw.  — -  Aphyllocalpa.  Ana.  E*p.  —  Qimundcu 
sp.  Linn.  —  Strulhopteriâ. Bern. 

Car.  Les  capsules  naissent  en  grand  nombre  sur  la  feuille  , 
qu'elles  déforment  et  changent  en  grappe  ;  elles  s'ouvrent  en 
deux  valves,  ne  sont  recouvertes  d'aucun  tégument ,  et  sont 
portées  sur  un  pédicelle  distinct. 

Ous.  Ce  genre  s'approche  des  polypodes  par  l'absence  du  té- 
gument, par  le  pédicelle  des  capsules  et  par  la  position  des 
fruits  sur  les  feuilles  ;  il  touche  a  l'ordre  suivant  par  ses  capsules 
bivalves  dépourvues  d'anneau. 
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i436.  Osmonde  royale.       Osmunda  regalis. 

Osmunda  regalis. YAnn.  spcc.  i5ai.  La  m.  Fl.  fr.  i.  p.  ïo.Ulustr. 
t.  865.  f.  a.  Sw.  Journ.  Schrad.  a.  p.  1 04.  —  Boit.  Fil.  t.  5.  — 
sfpliyllocalpa  regalis.  Ann.  Hut.  Nat.  5.  n.  |4« 

Cette  plante  s'élève  à  la  liauteur  de  io-i5  déc.  j  ses  feuilles 
sont  droites  ,  très-grandes,  deux  fois  ailées,  composées  de  pin- 
nules  opposées  ,  oblongucs  ,  lancéolées ,  sessiles  et  garnies  d'une 
nervure  longitudinale  ,  d'où  partent  de  chaque  côté  d'autres  pe- 
tites nervures  très-nombreuses  :  les  pétioles  communs  des  feuilles 
naissent  de  la  racine  ,  et  ressemblent ,  par  leur  grandeur ,  à  des 
espèces  de  tiges  divisées  dans  leur  partie  supérieure,  en  ra- 
meaux opposés.  La  fructification  est  composée  de  globules  ou 
verrues  roussàt«s  très- ramassées ,  et  qui  changent ,  par  leur  r 
grand  nombre  ,  le  sommet  des  feuilles  en  une  espèce  de  grappe 
panniculée  ou  rameuse.  US.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
marécageux  ,  aquatiques j  et  daus  les  bois  humides.  On  la 
connoit  vulgairement  sous  les  noms  de  fougère fleurie  ,  fougère 
rojale. 

CXLII.  BOTRYCHE.  BOTRYCHIUM. 

Botrychium.  Sw.  — Botrypus.  Richard.  —  Osmunda.  Ann.  E»p. 
et  Bern.  —  Osmundœ  sp.  Linn.  —  Ophingiussi  sp.  Lan», 

Car.  Les  capsules  sont  sessiles ,  bivalves,  disposées  sur  deux 
rangs  le  long  des  branches ,  d'un  épi  rameux  et  roulé  en  crosse 
à  sa  naissance. 

Ous.  Les  botryches  diffèrent  des  osmondes  par  leurs  capsules 
sessiles  disposées  sur  deux  rangs ,  et  des  ophioglosscs  par  leur 
épi  rameux  roulé  en  crosse  à  sa  naissance. 

1457.  Botrycke  en  croissant.     Botrychium  lunaria. 

Botrychium  lunaria.  Sw.  Journ.  Schrad.  a.  p.  tio.«—  Osmunda 
lunaria.  Linn.  spec.  i5ig.  Lam.  Dict.  4>  P*6j9>  lllusu.  t.  865. 
f.  1.  —  Ophioglossutii  pennatum.  Lain.  fl.  ù.  1.  p.  9. — Boit, 
fil.  t.  4. 

Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  fibres  ramassées  en  fais- 
ceau ,  et  pousse  une  tige  grêle ,  cylindrique ,  simple  et  haute  de 
1  déchu.;  cette  tige  est  garnie  dans  sa  partie  moyenne ,  d'une 
feuille  glabre,  un  peu  charnue,  ailée,  et  composée  de  huit  ou 
dix  folioles  arrondies  à  leur  sommet ,  et  qui  ont  un  peu  la 
forme  d'un  croissant  :  la  fructification  est  disposée  en  une  espèce 
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de  grappe  rameuse,  et  termine  la  tige,  qui  est,  dès  sa  nais- 
sance ,  très-distinguée  de  la  feuille  ;  les  petites  verrues  qui  U 
composent ,  sont  situées  sur  la  partie  antérieure  des  rameaux  , 
et  disposées  sur  deux  rangs ,  en  quoi  cette  piaule  diffère  sensi- 
blement des  osmondes  et  des  autres  vraies  fougères  qui  portent 
leur  fructification  sur  le  dos  des  véritables  feuilles.  %.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  prés  secs  et  montagneux  ;  elle  est  vulnéraire 
et  astrfngente. 

***  Capsules  sans  anneau  élastique  ;  plantes  non  roulées  en 

crosse  à  leur  naissance, 

CXLIII.  OPHIOGLOSSE.  OPHIOGLOSSUM. 

Ophioglossum.  Bern.  Sw.  Cav.  Mîrb.  —  Ophioglossi  sp.  Linn. 
Car.  Les  capsules  sont  bivalves ,  sessiles,  disposées  sur  deux 
rangs  le  long  d'un  épi  simple ,  et  qui  ne  se  roule  point  en  crosse 
à  sa  naissance. 

Obs.  ITedwig  pense  que  l'épi  de  l'ophioglosse  renferme  les  or- 
ganes des  deux  sexes  ;  cet  épi  observé  dans  sa  jeunesse ,  lui  a  offert 
des  verrues  éparses  ,  fugaces ,  d'abord  jaunes ,  puis  brunes  ,  qu'il 
regarde  comme  les  organes  mâles  ,  et  des  bourrelets  roussâtres 
et  transversaux  qui  jouent ,  selon  lui ,  le  rôle  de  stigmates  (  Theor. 
retr.  p.  91.  t.  4.  f.  4-7.)-  Les  espèces  exotiques  à  tige  grim- 
pante,  réunies  à  ce  genre  par  Linné,  forment  maintenant  ,. 
avec  raison ,  un  genre  particulier  (  Vgena  Cav.  j  Ramondia. 
Mirb.;  Ly-godium  Sw.)  Ctesium  Michaux  3  Odontopteris  et 
Gisopteris  ?  Bern.  ;  Hydroglossum  Wild.  ) 

i438.  Ophioglosse     Ophioglossum  vulgatum* 
vulgaire. 

Ophioglossum  vulgatum.  Linn.  spec.  i5i8.  Lam.  Dict.  4*  P* 
56i.lllusir.  t.  864.  f.  î.  Boit.  TU.  1.  3.  Sw.  Journ.  ScliraJ.  a* 
p.  11a. 

Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  fibres  ramassées  en  fais- 
ceau ,  et  pousse  une  tige  grêle,  simple  et  haute  de  1  déchu.; 
cette  tige  est  garnie ,  à  4*5  centim.  de  sa  racine ,  d'une  feuille 
ovale  ,  amplexicaule  ,  très-entière,  glabre  et  sans  nervure:  r*épi 
est  distique,  pointu  ,  long  presque  de  5  centim.  ,  et  termine  la 
tige  qui  s'élève  beaucoup  au-dessus  do  la  feuille.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prés  humides,  les  marais,  TH.)  elle  est  vulné- 
raire. On  la  nomme  vulgairement  langue  de  serpent ,  herbe  sans 
couture. 
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HUITIÈME  FAMILLE. 
LYCOPODIENNES.  LYCOPODIACEM. 

Lycopodiaceœ.  Richard.  —  Lycnpodia.  Mirb.  —  Rivalvium gen. 
HofFm.  —  Mut  cor um  gen.  Lion.  Jus».  — Selagincath*i*ch. 

Les  lycopodicnnes  diffèrent  de  toutes  les  raonocotylédonea 
cryptogames,  parce  que  leurs  fructifications  sont  placées  à  J'ais- 
•elle  des  feuilles  ;  mais  leur  port  varie  beaucoup  d'espèce  à  es- 
pèce ,  et  leur  structure  est  très-mal  connue  ;  leur  tige  est  tantôt 
alongée  et  rameuse,  tantôt  simple,  tantôt  réduite  à  un  bourre- 
let radical  ;  leurs  feuilles  sont  entières  ou  légèrement  dentelées 
lorsqu'elles  servent  de  bractées ,  disposées  en  spirale  ,  ou  dé- 
jetées sur  deux  rangs  ou  en  faisceau  presque  radical  dans 
l'isole  :  leurs  fructifications  sont  placées  à  l'aisselle  des  feuilles 
qui  quelquefois  deviennent  alors  courtes  et  serrées,  ensorte  que 
les  fruits  semblent  disposés  en  épi  :  ces  fructifications  se  pré- 
sentent sous  diverses  formes;  le  plus  souvent  elles  offrent  une 
coque  à  deux  valves  ,  remplie  d'une  poussière  sphérique;  quel- 
quefois une  coque  à  trois  ou  quatre  valves  qui  renferment  des 
globules  sphériques  chagrinés  et  marqués  en  dessous  de  trois 
côtes  rayonnantes ;  quelquefois  ,  enfin  ,  ces  coques  ne  s'ouvrent 
point  d'elles-mêmes.  Ces  deux  classes  d'organes,  savoir  ceux  à 
poussière  et  ceux  à  globules,  se  trouvent  séparés  dans  quelques 
espèces  et  réunis  dans  d'autres ,  en  sorte  qu'il  est  probable  que 
l'un  d'eux  est  l'organe  mâle,  et  l'autre  l'organe  femelle;  mais, 
on  n'a  pu  encore  déterminer  leur  usage  avec  précision. 

CXLIV.  LYCOPODE.  LVCOPODIUM. 

Lycopodium.  Linn.  —  Ptananlhus ,  Lcpidotis ,  Sutchygynan- 
drttm  et  Didiclù.  Beau  y. 

Car.  Les  lycopodes  ont  des  coques  un  peu  crustacées  qui 
s'ouvrent  d'elles-mêmes  k  la  maturité ,  en  deux ,  trois  ou  quatre 
valves. 

Obs.  Ils  sont  tous  munis  d'une  lige  alongée ,  souvent  rameuse  > 
garnie  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ou  en  spirale ,  tantôt 
planes  et  minces,  tantôt  courbées,  épaisses  et  semblables  à dea 
écailles.  Ce  genre  a  quelque  analogie  avec  les  opbioglosses  ,  à 
cause  de  ses  coques  bivalves  ;  omis  ces  coques  sont  peut-etc* 
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des  organes  mâles  ,  tandis  que  c'ans  l'ophioglosse  elles  renferment 
les  organes  femelles. 

§.  I.  Espèces  qui  ne  présentent  que  des  coques  à 

deux  valves. 
1439.  Lycopode  des  Alpes.  Ljcopodium  Alpinum. 

Lycopodium  Alpinum.  Linn.  spcc.  x5&j.  FI.  lapp.  t.  11.  f.  6. 
Lam.  Dict.  3.  p.  647.  Fl.  dan.  t.  79.  —  DU1.  Musc.  t.  58.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  longues,  rampantes ,  presque  nues  et  garnies  de 
rameaux  courts,  nombreux,  disposés  par  faisceaux,  et  tout-à- 
fait  couverts  de  feuilles;  ces  feuilles  sont  petites,  lancéolées» 
pointues  ,  un  peu  épaisses,  serrées  contre  les  rameaux  et  embri- 
quées  sur  quatre  rangs  ou  côtés  opposés  :  les  massues  sont 
grêles ,  sessiles  et  terminent  les  rameaux  fertiles.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois  des  montagnes  ,  dans  les  Pyrénées  et 
les  Alpes  ;  à  Allevard ,  à  l'Haut  du  Pont  et  sur  le  grand  char- 
nier (Vill.);  auMont-Cénis  (Ail.). 

1440*  Lycopode  a pplati.  Ljcopodium  complanatum- 

Lycopodium  complanalum.  Linn.  spcc.  1567.  Lam.  Dict.  3.  p* 
647.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  i5.  —  Dill.  Mate.  t.  5g.  f.  3. 

Sa  souche  est  rampante  et  pousse  çà  et  là  des  jets  droits  ,  ra- 
meux  et  divisés  ordinairement  eu  branches  plusieurs  fois  bifur- 
quées  et  qui  sont  applalies  à  cause  de  la  disposition  des  feuilles; 
celles-ci  sont  einbriquées  quatre  à  quatre  ,  et  soudées  par  le  haï 
avec  la  tige  ;  les  deux  plus  grandes  se  déjettent  de  côté  et  forment 
une  espèce  d'aile  à  la  tige  ;  les  deux  plus  petites  sont  appliquées 
sur  la  branche  :  les  épis ,  au  nombre  de  deux  ou  quatre ,  sont 
droits,  pédicellés,  terminaux;  le  pédicelle  se  divise  en  deux 
branches,  tantôt  simples,  tantôt  bifurquées.  Celte  plante  croit 
dans  les  environs  de  Paris  ;  dans  les  basses  Alpes  du  Piémont 
(Allioni). 

i44x*  Lycopode  à  feuilles     Lycopodium  juni- 
de  genévrier.  perifolium. 

Lycopodium  annotinum.  Linn.  spec.  »566<  Lam.  Dict.  3.  p.  C*  \n. 
Hoffm.  tierm.  a.  p.  i5.  —  Lycopodium  juiiipcrijolium.  Lam. 
Fl.  fr.  1.  p.  33.  —  Dill.  Muk.  t.  63.  f.  9. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5-4  décim.,  rampantes,  et  ont 
leurs  rameaux  fertiles,  longs  et  redressés;  ses  feuilles  sont 
éparses  ,  étroites  ,  aiguës,  légèrement  dentées  ,  un  peu  fermes  , 
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lâches  ,  ouvertes  et  souvent  réfléchies  :  la  fructification  forme 
des  massues  sessiles  ,  terminales  et  embriquées  d'écaillés  ou  fo- 
lioles un  peu  élargies  et  pointues.  Hj.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  des  montagnes  ;  elle  se  trouve  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné  (Vill.). 

i442'  Lycopode  à  massue.  Lycopodium  clavalum. 

Lycopodium  clavatum.  Linn.  «pce.  1 564*  Lam.  Dict.  3.  p.  6^6. 
Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  i5.  — 4)ill.  Musc.  t.  58.  f.  i. 

Sa  tige  est  longue  de  6-14  décim. ,  rampante  ,  rameuse  ,  et 
couverte  de  feuilles  éparses ,  très-rapprochées  et  presque  em- 
briquées; ces  feuilles  sont  étroites,  aiguës  ,  et  terminées  par  un 
poil  assez  long;  les  pédoncules  qui  soutiennent  la  fructification  , 
naissent  de  l'extrémité  des  rameaux ,  sont  presque  nus  ,  chargés 
de  tres-petites  écailles  écartées  entre  elles  ,  et  se  divisent  dans 
leur  partie  supérieure ,  en  deux  rameaux  courts ,  terminés  cha- 
cun par  une  massue  écailleuse  et  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  urnes 
répandent  dans  leur  maturité  une  poussière  abondante ,  jau- 
nâtre ,  qui  s'enflamme  facilement ,  fulmine  presque  comme  la 
poudre  à  canon  ,  et  qu'on  nomme  vulgairement  soufre  végétal. 
?f.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  dans  les  lieux  monta- 
gneux ,  pierreux  et  couverts. 

1^43.  Lycopode  sélagine.    Lycopodium  selago. 

Lycopodium  selago.  Linn.  spec.  i565.  Hedw.  Theor.  reir.  p. 
111.  t.  9.  f.  1-8.  Hoffm.  Gît  m.  a.  p.  16. — Lycopodium  den- 
sum.  Lam.  Fl.  fr.  1 .  p.  33.  —  Dill.  Mute.  t.  56.  f.  1 . 

Ses  tiges  sont  assez  droites,  longues  de  1-2  décim.,  ra- 
meuses, cylindriques,  épaisses,  compactes  ,  disposées  eu  fais— 
ceau  corymbiforme ,  et  tout-à-fait  couvertes  de  feuilles;  ces 
feuilles  sont  lancéolées,  pointues,  un  peu  fermes,  très-nom- 
breuses et  embriquées  sans  ordre  remarquable.  Les  urnes  sont 
axillaires  et  éparses  ;  on  observe  en  outre  dans  les  aisselles  supé- 
rieures des  feuilles  de  petites  rosettes  particulières ,  composées 
de  quatre  feuilles  dures  et  inégales  ,  que  Haller  regarde  comme 
des  bourgeons,  et  que  Hedwig  soupçonne  être  des  organes 
mâles.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  et  les  bruyères  humides , 
sur  les  hautes  Alpes  ,  les  Pyrénées,  les  Vosges ,  etc. 
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i444-  Lycopode  des    Lycopodium  inundatum* 
marais. 

Lycopodium  inundatum.  Linn.  spec.  i565.  Hoffna.  Gerra.  a.  p. 
iG.  — Lycopodium  palustre.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  3a.  •«•DUL 
Musc.  t.  61.  f.  7.— Vaill.  Bot.  t.  16.  f.  1. 

Ses  tiges  sont  longues  de  io-i5  cent. ,  rameuses,  rampantes 
et  entièrement  couvertes  de  feuilles  j  les  rameaux  fertiles  sont 
redressés ,  feuilles  ,  longs  de  5  centim.  ,  et  se  terminent  cha- 
cun par  une  massue  également  feuilléc  et  longue  de  a  centim.  ; 
les  feuilles  sont  éparses,  très-rapprochées  les  unes  des  autres  , 
étroites ,  lancéolées  ,  pointues ,  Ires-entières  ,  glabres  et  d'un 
vert  pâle  ou  jaunâtre  ;  celles  des  rameaux  rampans  sont  cour- 
bées ,  et  les  autres  sont  droites  et  euibriquées.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  marécageux  et  humides. 

§.IL  Espèces  qui  ont  des  coques  à  deux  et  d'autres 
à  quatre  valves  qui  ne  renferment  qu'un  globule. 

i445.  Lycopode  fausse    Lycopodium  selaginoides. 
sélagine. 

Lycopodium  sclaginoides.  Linn.  spec.  i565.  Hoffm.  Germ.  it 
p.  16.  Hcdw.  Thcor.  rctr.  p.  1  \\.  t.  9.  f.  9-18.—  Lycopodium 
ciliatum.  Lan).  Fl.  fr.  1.  p.  3a.  —  DUl.  Musc.  t.  68.  f.  1.— 
Hall.  Helv.  t.  46.  f.  1. 

Celte  espèce  est  fort  petite  et  ressemble  un  peu  au  lycopode  des 
marais  j  ses  souches  sont  rampantes  et  divisées  en  rameaux  pres- 
que simples  ,  redressés,  garnis  de  feuilles  éparses  ,  embriquées  , 
lancéolées,  ciliées  sur  les  bords  :  les  fructifications  placées  à 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures ,  forment  un  épi  simple  et  ter- 
minal ;  dans  le  bas  de  l'épi ,  on  distingue  à  chaque  aisselle  un 
appendice  en  forme  de  croissant ,  qui  ,  à  son  sommet ,  se  divise 
en  quatre  valves ,  dont  deux  opposées ,  grandes  et  élargies  ) 
entre  ces  valves  se  trouve  un  globule  jaunâtre  qui  ,  vu  à  une 
forte  loupe,  paroît  chagriné,  sphérique ,  marqué  en  dessous  de 
trois  côtes  peu  prononcées  l'intérieur  de  ce  globule  paroît  pel- 
lucide  et  oléagineux  :  dans  les  aisselles  supérieures  on  trouve  des 
corpuscules  jaunâtres  qui  s'ouvrent  en  deux  valves  et  émettentune 
poussière  abondante  laquelle  ,  vue  au  microscope  ,  paroît  com- 
posée de  globules  hérissés;  le  premier  de  ces  organes  paroît  être 
l'organe  femelle  .  le  second  l'organe  mâle.  Cette  plante  naît  dans 
les  prairies  et  les  bruyères  ;  dans  les  Pyrénées  ;  daus  les  Alpes , 


Digitized  by  Google 


DES   LYCOPODIENNES.  575 

ou  mont  Saxonetj  à  l'Oisans  et  à  Prémol  (Vill.)j  à  la  grande 
Chartreuse. 

§.  III.  Espèces  qui  ont  des  coques  à  deux  valves, 
et  d'autres  à  quatre  lobes  et  à  quatre  globules. 

1446.  Lycopode  hel-    Ljcopodium  helveticum. 
vétique. 

Lycopodium  helvelicum.  Linû.  spec.  ï568.  —  Lycopodium  radi~ 
cans,  var.  «t.  Hoffm.  Gcrni.  a.  p.  16.  —  Lycopodium  denticu- 
lalum,  var.  jB.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  34.  — Dill.  Musc.  t.  64.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  plus  ou  moins  alongées  ,  couchées ,  entre* 
lacées ,  plusieurs  fois  bifurquées  ;  elles  émettent  des  radicules 
assez  grandes ,  blanchâtres ,  rameuses  ;  les  feuilles  sont  dispo- 
sées sur  quatre  rangs  et  placées  du  côté  supérieur  des  tiges  et 
des  branches  ;  deux  d'entre  elles  sont  petites  et  appliquées  sur 
la  tige;  les  deux  autres  sont  plus  grandes  et  divergent  de  ma- 
nière que  la  tige  a  l'aspect  d'une  feuille  pennée  :  ces  feuilles 
sont  d'un  verd  clair,  ovales,  à  peine  pointues,  chargées  de 
quelques  dentelures  lorsqu'on  les  voit  au  microscope  :  à  l'extré- 
mité des  tiges  se  trouve  l'épi  de  la  fructification ,  lequel  est 
tantôt  simple  ,  tantôt  une  ou  deux  fois  bifurqué  ,  embriqué  de 
feuilles  florales  disposées  de  tous  côtés;  à  l'aisselle  des  feuilles 
se  trouvent  tantôt  des  corpuscules  bivalves  ,  rénifonnes,  pleins 
d'une  poussière  orangée  et  anguleuse  ;  tantôt  des  capsules  à 
trois  ou  quatre  lobes  ;  dans  chacun  de  ces  lobes  est  un  globule 
arrondi,  jaunâtre,  chagriné,  marqué  en  dessous  de  trois  côtes 
peu  saillantes  :  ces  organes  ,  dont  le  premier  paroît  l'organe 
mâle  ,  et  le  second  l'organe  femelle  ,  se  trouvent  tantôt  entre- 
mêlés sur  le  même  épi ,  tantôt  sur  des  épis  distincts  ,  mais  tou- 
jours sur  le  môme  pied.  Cette  plante  croît  au  pied  des  arbres, 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  au-dessus  de  Revel  et  d'Uriago 
(  Vil! .  )  ;  en  Provence  ( Gér.  ) ;  à  Montpellier  (  Gouan ). 

i447-  Lycopode  den-      Ljcopodium  denlicu- 
telé.  latum. 

Lycopodium  denticulatum.  Linn.  spec.  i56g. —  Lj  copodium  ra- 
dicans,  var.  0.  Hoffra.  Germ.  a.  p.  16.— Lycopodium  denticula- 
tum, var.  *.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  34-  —  Dill.  Musc.  t.  06.  f.  i.  A. 

Cette  plante  ressemble  absolument  à  la  précédente  pour  le 
port  et  la  fructification  ,  mais  ses  feuilles  se  terminent  par  uno 
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pointe  particulière;  elles  sont  plus  larges  ,  très-visiblement  den- 
telées à  la  loupe  ,  et  sont  moins  régulièrement  disposées  sur  deux 
rangs  :  elle  peut  en  être  une  simple  variété  de  localité ,  mais  non 
une  variété  de  sexe ,  comme  le  pense  Hoffmann  ,  puisqu'on 
retrouve  sur  les  deux  plantes  les  deux  genres  d'organes  que  nous 
avons  décrits  plus  haut.  Elle  croît  au  pied  des  arbres  en  Pro- 
vence (  Gér.  )  ;  à  Montpellier  (  Gouan  ). 

CXLV.   I  S  O  T  E.         I  S  O  E  T  E  S. 

Isoetes.  Linn.  —  Calamaria .  Dill. 

Car.  L'isote  a  des  coques  ob longues  qui  ne  s'ouvrent  pas 
d'elles-mêmes  à  la  maturité. 

Obs.  Ce  genre  semble  se  rapprocher ,  par  son  port  ,  des  rhi- 
zospermes  ,  mais  il  touche  réellement  aux  lycopodes ,  i°.  par  ses 
fructifications  axillaires ,  et  non  pas  proprement  radicales  ;  2°.  par 
l'existence  des  deux  genres  de  coques  qu'on  trouve  dans  plu- 
sieurs ly<x>podes ,  savoir  :  les  coques  à  poussière  et  les  coques 
qui  portent  des  globules  et  chagrinés  munis  de  trois  côtes  rayon- 
nantes à  leur  base. 

1448.  Isote  des  lacs.        Isoetes  lacustris. 

Isoëtes  lacustris.  Linn.  spec.  1 563.  Lam.  Dict.  3.  p.  3i4«  IUostr. 
[]  t.  86a.  Boit.  Fil.  t.  41.  Fl.  dan.  t.  191.  —  Calamaria.  Dill. 

Musc.  t.  80.  f.  a.  —  Subularia.  Ray.  Angl.  î.p.  210.  Ic. 

L'isote  offre  un  tubercule  radical ,  épais ,  charnu  et  compact , 
qui  pousse  en  dessous  des  radicules  simples  et  fibreuses ,  et  en 
dessus  une  touffe  de  7-8  feuilles  droites ,  en  forme  d'alcne , 
demi-cylindriques  ,  articulées ,  longues  de  10-12  centim.  ,  poin- 
tues au  sommet,  évasées  à  la  base  :  dans  cet  évaseinent  et  entre 
les  deux  membranes  delà  feuille,  on  trouve  des  capsules  ou  in- 
volucres  oblongs  ,  comprimés ,  obtus  et  jaunâtres  ;  ces  involucres 
en  apparence  semblables  ,  sont  de  deux  sortes;  ceux  des  feuilles 
extér  ieures  offrent  de  petites  colonnes  transversales  qui  semblent , 
au  premier  coup-d'œil,  des  rudimensde  cloisons;  entre  ces  co- 
lonnes se  trouvent  environ  cinquante  globules  sphériques  ,  un 
peu  chagrinés,  blancs ,  marqués  eu  dessous  de  trois  côtes  diver- 
gentes d'un  seul  point;  dans  les  involucres  des  feuilles  intérieures 
on  retrouve  les  mêmes  colonnes  transversales  dont  j'ai  parlé  plus 
haut .  mais  entremêlées  d'une  poussière  blanche  très-abdndante; 
celle  poussière  vue  au  microscope  ,  pnroît  composée  de  graius 
ong. ileux.  Laquelle  de  ces  parties  doit-on  considérer  comme 

organe 
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organe  mâle  et  comme  organe  femelle?  Je  l'ignore;  mais  ce  qui 
me  paroît  prouvé  par  ces  observations ,  c'est  le  rapprochement 
de  l'isote  avec  Jes  lycopodes,  rapprochement  que  Linné  avoit 
senti ,  et  que  tous  les  naturalistes  avoient  négligé.  L'isote  croît 
au  bord  du  lac  de  Grammont ,  près  Montpellier  ;  à  Saint-Vin- 
cent ,  près  Dax  (  Thor.  ) ;  aux  environs  de  Domfront  ;  au  lac 
Saint-Andéol  en  Rouergue. 

NEUVIÈME  FAMILLE. 

RHIZOSPERMES.    RH1 ZOS  PERMJE. 

Rhizospermœ.  Koih.—Bhuocarpa.  Batsch.  —  RmJicalia.  Hoffm. 
—  Pilularii*.  Mirb.  —  FUicum  gen.  Linn.  Ju&s. 

Les  rhizospermes  sont  de  petites  plantes  aquatiques ,  dont 
la  souche  grêle  et  rampante  émet  en  dessus  des  feuilles  de 
formes  diverses,  souvent  roulées  en  crosse  dans  leur  jeunesse 
comme  les  fougères  ,  et  en  dessous  des  racines  rameuses  ,  à  Tais- 
selle  desquelles  se  trouvent  les  fructifications  ;  celles-ci  se  pré- 
sentent sous  la  forme  de  globules  à  une  ou  plusieurs  loges ,  dont 
l'enveloppe  est  coriace  ou  membraneuse ,  et  ne  s'ouvre  point 
d'elle-même  :  les  organes  mâles  sont  renfermés  dans  l'enveloppe 
commune ,  quand  celle-ci  est  coriace  et  a  plusieurs  loges  ;  ils 
sont  posés  sur  elle  lorsque  cette  enveloppe  est  membraneuse 
et  uniioculaire  :  les  graines  sont  nombreuses,  globuleuses;  leur 
.germination  est  inconnue. 

*  Involucre  coriace  à  plusieurs  loges;  feuilles  roulée*  en 

crosse  à  leur  naissance. 

CXLVI.  PILULAIRE.         PILU LARIA. 

Pilularia.  Lion.  Jum. 

Car.  Les  involucres  sont  solitaires,  globuleux ,  presque  ses- 
siles,  divisés  en  quatre  loges. 

i44g.  Pilulaire  à  globules.     Pilularia  globulifera. 

Pitutaria  glnbultfern.  Linn.  spec.  t563.  Lam.  IUustr.  t.  86a. 
Bull.  Herb.  t.  375.  Vaill.Rot.  t.  i5.  f.  6.  —  Dill.  Miwc.  t.  79. 
f.  t.  —  Juas  Act.  Ac.  Par.  1739.  p.  afn.  t.  11. 

Sa  tige  est  une  touche  grêle,  rampante,  longue  de  6-8  cen- 
timètres ,  fortement  attachée  à  la  terre  par  des  fibres  chevelues , 
Tome  //.  Oo 
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qui  naissent  de  distance  en  distance  comme  par  paquets  j  ses 
feuilles  sont  très  -  menues ,  cylindriques,  presque  filiformes, 
longues  de  8-9£enlim.  ,  et  naissent  deux  ou  trois  ensemble  à 
chaque  noeud  de  la  souche  ;  à  leur  base  on  trouve  un  globule 
ephérique ,  velu  ,  d'un  brun  roussâtre  ,  presque  sessile.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  humides  et  sur  les  bords  des  mares  , 
qu'elle  tapisse  en  formant  des  gazons  fins  et  d'un  vert  gai. 

CXLVII.  M  A  RSI  LE.  M  A  RS I L  E  A. 

Manilea.  Juss.  La  m.  —  Zaluzicuukia.  Neck.  —  Martxlcœ  sp. 
Lion.  —  Lemma.  fi.  Jnss. 

Car.  Les  involucres  sont  ovoïdes,  portés  deux  à  trois  sur 
un  pédicelle  commun  ,  divisés  transversalement  en  plusieurs 
loges  par  des  cloisons  trcs-minces. 

i45o.  Marsile  à  quatre     Marsilea  quadrifolia. 
feuilles. 

Mande  a  quadrifolia.  Linn.  «pce.  i563.  Lam.  Fl.  fr.  t.  p.  ^. 
Illastr.  t.  863.  Hoffra.  Gcrm.  a.  p.  t.  —  Lemma.  Juss.  Mem. 
Acad.  Par.  i;4<>-  ?•  *63.  t.  i5. — Mapp.  Als.  166.  Ic. 

Sa  tige  est  une  souche  assez  longue ,  rampante ,  et  qui  pousse 
à  différent  intervalles  des  paquets  de  racines  fibreuses  ;  ses 
feuilles  sont  composées  de  quatre  folioles  lisses ,  vertes  ,  arron- 
dies à  leur  sommet ,  réunies  à  lenr  base  ,  disposées  en  manière 
de  croix ,  et  soutenues  par  de  longs  pétioles  :  les  globules  qui 
contiennent  la  fructification  de  cette  plante  ,  sont  velus  et  soli- 
taires ,  ou  géminées  sur  leurs  pédoncules  '7  ceux-ci  sont  quel- 
quefois soudés  avec  le  pétiole  :  les  capsules  sont  dures ,  ovoïdes- , 
ou  tronquées  aux  deux  extrémités  ;  elles  sont  à  l'intérieur  di- 
visées transversalement  en  plusieurs  loges  par  des  cloisons  extrê- 
mement minces  ,  et  contiennent  des  globules  jaunâtres ,  presque 
sphériques.  Cette  plante  flotte  sur  les  eaux,  en  Alsace  (Map.); 
aux  Avenièrcs ,  près  le  pont  de  Beauvoisin  (  Yill.  )  j  aux  environs 
d'Angers;  au  lac  d'Ivrée  (  AU.  ) ,  etc. 
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**  Jnvolucre  membraneux  à  une  seule  loge  ;  feuilles  non 
roulées  en  Crosse  à  leur  naissance. 
CXLVIII.  SALVIME.  SALFINIA. 

Salvinia  Mich.  Juss.  Lam.     Mariilcœ  sp.  Linn. 

Car.  Les  capsules  sont  grouppées  quatre  à  neuf  ensemble, 
arrondies ,  membraneuses  et  à  une  seule  loge. 

Obs.  La  salvinie,  par  ses  feuilles  opposées  et  non  roulées  en 
crosse,  par  ses  capsules  membraneuses  et  à  une  loge  i  par  ses 
étamines  placées  sur  la  capsule  même  i  par  ses  radicules  verli- 
cillées ,  diffère  beaucoup  des  deux  genres  précédens  ,  et  semble 
isolée  dans  le  règne  végétal. 

i45i .  Salvinie  nageante.        Salvinia  natans. 

Salvinia  nalans.  Hoffin.  Gcrm.  a.  p.  i.  Lara.  111.  t.  863.  Mich. 
Gen.  t.  58.  —  Manilea  rtatani.  Linn.  spec.  i56a.  Lam.  Fl.  fr. 
i.  p.  5.  Hedw.  Thcor.  retr.  p.  104.  t.  8.  f.  t-5.—  Gactt.  Mem. 
Acad.  Par.  176a.  p.  543.  t.  39.  f.  1. 

Sa  tige  est  grêle,  flottante  ,  longue  de  5  centim.  j  elle  émet 
des  feuilles  opposées ,  étalées  sur  l'eau ,  rétrécies  en  un  court 
pétiole ,  traversées  par  une  nervure  peu  prononcée ,  sur  laquelle 
elles  sont  pliées  dans  leur  jeunesse  ,  ovales  ,  obtuses ,  un  peu  en 
cœur  à  leur  base ,  mouchetées  en  dessus  de  petites  houppes  de 
quatre  poils  articulés ,  qui  paroissent  à  l'œil  nu  comme  des 
mamelons:  entre  les  feuilles  sort  une  racine  perpendiculaire, 
fameuse ,  et  munie  d'un  grand  nombre  de  petites  branches  rons- 
sàlres ,  verticillées  et  articulées  comme  des  conferves  j  à  l'aisselle 
des  premières  ramifications  des  racines ,  se  trouve  une  grappe 
de  quatre  à  huit  gousses  ,  accolées  deux  à  deux ,  orbiculaires  f 
comprimées,  blanchâtres,  hérissées  de  petites  houppes  de  poils; 
l'enveloppe  de  ces  gousses  est  membraneuse ,  et  renferme  une 
multitude  de  globules  jaunâtres ,  un  peu  soudés  ensemble ,  ovales- 
arrondis  ,  attachés  à  la  base  par  un  cordon  ombilical.  Celte 
plante  flotte  sur  les  eaux  stagnantes  ,  près  Montpellier,  en  Dau- 
J>hiné  (  Vill.?);  au  lac  d'Ivrée  ,  et  aux  marais  de  Yinovo  et 
d'It-Po-Morto  (  AU.  )  ;  en  Auvergne  (  Delarb.  )  (1). 


fi)  L'espèce  d'Amérique  méridionale  ,  qu'on  dit  être  la  même  que  celle 
d'Europe,  en  diffère  par  ses  feuilles  plus  grandes,  échancréw  au  sommet 
•t  munies  en  dessous  de  poils  bruns  e'pars  et  solitaires* 
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DIXIÈME  FAMILLE. 

PRÈLES.  EQUISETàCEjE. 

Equisetaceœ.  Richard.  —Peltata.  Hoffm.  —  Eqttùcta.  Mirb.— 
EUicumgen.  Lin  a.  Jtus.  —  Peliigera.  BaUcb. 

Les  prêles  ont  une  tige  simple  on  divisée  en  rameaux  verti- 
cillés ,  composée  ainsi  que  les  branches  d'articles  alongés , 
munis  à  leur  point  de  jonction  d'une  gaine  dentée  ou  crénelée, 
qui  paroît  être  le  rudiment  des  feuilles  :  la  fructification  est  un 
épi  terminal ,  conique ,  serré ,  composé  de  corpuscules  pédi- 
cellés,  surmontés  d'un  plateau  et  semblables  à  des  têtes  de 
clous  -,  en  dessous  de  ce  plateau  ,  sont  des  coruets  membraneux  , 
qui  s'ouvrent  sur  leur  face  interne  par  une  fente  longitudinale  : 
ces  cornets  renferment  des  globules  verdâtres ,  sphériques  ,  qui 
paroissent  être  les  ovaires;  chacun  d'eux  est  surmonté  par  quatre 
laines  brillantes  ,  fortement  hygrométriques ,  roulées  et  appli- 
quées autour  des  globules  lorsqu'elles  sont  humides ,  étalées  et 
ouvertes  en  croix  lorsqu'elles  sont  sèches.  Ces  lames  sont  les 
organes  mâles,  selon  Hedwig. 

Adanson  a  rapproché  les  prêles  de  la  famille  des  conifères , 
et  en  particulier,  du  genre  casuarina  :  elles  lui  ressemblent  eu 
effet  par  le  port  ;  mais  elles  en  diffèrent ,  soit  par  la  structure 
interne  des  tiges ,  soit  par  la  fructification. 

C  X  L  I  X.  P  R  È  L  E.        E  Q  V I  S  E  T  V  M. 

Eqnisetum.  Linn.  etc. 
Car.  Voyez  le  caractère  de  la  famille. 
Obs.  Ce  genre  seul  constitue  une  famille  très-prononcée  ,  et 
semble  isoîc  dans  le  règne  végétal. 

i^52.  Prèle  d'hiver.        Equiselum  hiemale. 

EquUttum  Kicmale.  Linn.  spec.  i5 1 7.  Hoffm.  Cicrm.  a.  p.  a. 
Lum.  Fl.  fr.  1.  p.  6.  Boit.  Fil.  t.  39. 

Ses  tiçes  sont  hautes  de  3-4  décimètres,  simples  ou  un  peu 
ragseuscs  à  la  base,  fermes,  dures  ,  lisses  ,  sillonnées,  articulées 
et  d'un  veit  glauque;  ses  articulations  sont  écartées  les  unes  des 
autres,  et  ne  portent  point  de  feuilles  ;  on  y  trouve  seulement 
une  gaîne  cylindrique,  longue  de  5-7  millim. ,  noira'te  a  sa 
base  et  à  sou  sommet,  inaïquée  vers  le  milieu  d'un  anneau 
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roussâtre  on  blanchâtre ,  presque  entière ,  et  à  peine  crénelée 
sur  les  bords  :  la  gaîne  supérieure  est  plus  grande,  plus  foncée , 
et  son  bord  se  termine  par  trois  ou  quatre  pointes  acérées  ;  c'est 
d'elle  que  sort  Fépi  de  la  fructification.  Elle  croit  dans  les  bois 
humides  ;  elle  fructifie  au  printemps.  ÏT. 

*453.  Prêle  des  champ6.     Equisetum  arvense* 

Equisetum  aruense.  Linn.  spec.  i5i6.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  3» 
Boit.  Fil.  t.  3j.  Lara.  Fl.  fr.  t.  p.  6. 

Ses  tiges  stériles  sont  longues  de  3  décira,  environ,  cou- 
chées dans  leur  partie  inférieure ,  et  garnies  de  feuilles  longues  , 
grêles ,  articulées  ,  anguleuses ,  et  en  petit  nombre  à  chaque 
verticiHe  ;  ces  feuilles  ne  sont  que  des  espèces  de  rameaux 
menus  et  verticillés  :  les  tiges  fleuries  sont  nues,  droites  ,  et 
hautes  de  2  décim.  au  plus  ;  les  gaines  de  leurs  articulations  sont 
brunes  dans  leur  partie  supérieure ,  et  profondément  divisées 
en  dents  aiguës.  Ou  trouve  cette  plante  dans  les  champs  hu- 
mides. 1». 

1454.  Prêle  des  marécages.  Equisetum  telmateya. 

Equisetum  telmateya.  Ehrh.  Crypt.  ex».  3i.  Hoffm.  Gcrm.  a 
p.  3. 

0.  Equisetum eburneum.  RoA.  Cat.  1.  p.  118. 
Cette  belle  espèce  se  fait  remarquer  à  sa  tige  épaisse ,  fistu- 
feuse  ,  glabre  ,  lisse  et  d'un  blanc  d'ivoire  :  la  hampe  fructifère 
est  nue,  un  peu  rougeâtre,  garnie  de  gaines  très-longue»,  di- 
latées ,  striées  et  profondément  dentées  à  leur  sommet  ;  l'épi 
est  long  de  5-7  centira. ,  et  épais  de  i5-2o  millim.  :  la  tige 
stérile  est  garnie  de  feuilles  ou  de  rameaux  verticrllés,  simples , 
quoique  quadrangulaires  ,  marqués  de  huit  sillons  ,  articulés  et 
munis  à  chaque  articulation  d'une  petite  gaine  à  quatre  pointes  j 
cette  tige  stérile  s'élève  jusqu'à  près  d'un  mètre  de  bauteur. 
Roth  assure  que  la  hampe  fructifère  après  la  chûte  de  l'épi ,  se 
charge  de  feuilles ,  s'alonge  ,  et  prend  la  forme  quenews  avons 
décrite  avec  Ehrhart ,  sous  le  nom  de  tige  stérile  :  n'ayant  pu 
▼oir  ce  changement  de  la  hampe  nue  en  tige  feuifiée ,  nous  lais- 
sons cette  espèce  parmi  les  Prêles  à  hampe  fructifère  nue ,  et 
nous  lui  conservons  le  nom  d 'Ehrhart.  Elle  croît  dans  les  lieux 
ombragés  et  marécageux  ;  à  Meudon  ;  à  Sorreze ;  à  Dax  (Thor.) 
aux  environs  du  lac  Léman  (  Schl.  ). 

Oo  5 
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i455.  Proie  des  fleuves.    Equisetum  Jtuviatile. 

Equisetum  Jluviatile.  Lion.  spcc.  1517.  Boh.  Fil.  t.  36.  Ho  Afin. 
Germ.  a.  p.  a. — Equisetum  maximum.  Lam.  FI,  fr.  1.  p.  7.—^ 
Equisetum  heleocharin,  var.  Ehrh.  Bcitr.  a.  p.  359. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  grandeur ,  par  la  Ion-, 
gueur  de  ses  fouilles,  et  par  leur  grand  nombre  à  chaque  ver- 
meille j  ses  tiges  stériles  sont  droites ,  épaisses  ,  garnies  de  beau- 
coup d'articulations  peu  écartées  les  unes  des  autres ,  et  s'élèvent 
à  la  hauteur  d'un  mètre  j  ses  feuilles  sont  menues ,  fort  longues, 
articulées ,  tétragones  ,  et  disposées  vingt  à  quarante  par  ver  ti- 
cille; les  tiges  fleuries  son!  nues,  épaisses,  hautes  de  5  décira., 
et  naissent  au  printemps.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des, 
bois  humides ,  et  dans  les  marais  et  les  prés  couverts.  7/7. 

i456.  Prêle  des  bourbiers.    Equisetum  limosum. 

Equisetum  limosum.  Linn.  spec.  1517.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  a. 
Boit.  Fil.  t.  38. —  Equisetum  heleocharin  ,  var.  Ehrh.  Beilr.  a. 
p.  159.  —  Equisetum  palustre ,  var.  y.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  7. 

Cette  plante  varie  beaucoup  pour  son  port ,  et  peut  être  faCiT 
lement  confondue  avec  diverses  espèces  :  quelquefois  ses  tiges 
fructifères  sont  entièrement  dépourvues  de  feuilles  ,  et  alors  elle 
ressemble  à  la  prêle  d'hiver;  mais  elle  s'en  distingue  à  ce  que 
ses  gaines  se  terminent  par  de  longues  dentelures  acérées  :  quel- 
quefois sa  tige  porte  des  feuilles  sans  porter  d'épis ,  et  alors  on, 
la  confond  avec  la  prêle  des  fleuves  ,  qui  en  diffère  par  la  lon- 
gueur de  ses  feuilles ,  et  avec  la  prêle  des  champs  et  la  prèle  des; 
marécages ,  dont  elle  diffère,  parce  que  ses  gaines  ne  dépassent 
pas  le  quart  de  la  longueur  des  entre-nœuds  j  enfin  ,  le  plus, 
souvent  sa  tige  porte  à-la-fois  des  feuilles  et  un  épi  terminal  * 
et  dans  ce  cas  on  la  confondront  avec  la  prêle  des  marais,  si 
Ton  ne  remarquoit  que  la  tige  de  notre  plante  est  deux  fois, 
plus  épaisse  ,  qu'elle  est  marquée  de  vingt  stries  peu  profondes , 
que  ses  gaînes  se  terminent  par  vingt  dentelures.,  et  que  son 
épi  est  plus  gros  ,  plus  court  et  plus  épais  que  dans  la  prêle  des, 
marais.  Elle  croit  dans  les  étangs  et  les  fossés  j  fructifie  à  la  fia, 
4u  printemps.  Us. 
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1457.  Prêle  des  marais.     Equisetum  palustre. 

Equisetum  palustre.  Lion.  spcc.  i5i6.  Boit.  Fil.  1.  35.  Hofîm* 
Gcrm.  a.  p.  3.  -—Equisetum palustre ,  var.  *.  Lam.  Fl.  fr.  1. 
p.  :. 

/3.  Polystachion.  Ray.  Aftgl.  ed.  3.  t.  5.  f.  3. 

Sa  tige  est  droite ,  grêle ,  ferme ,  marquée  de  huit  à  dix  sillon» 
profonds  ;  ses  nœuds  sont  assez  éloignes ,  munis  (Tune  gaine  à 
huit  ou  dix  sillons  >  et  à  huit  ou  dix  dentelures  noires  cl  acérées; 
de  chaque  nœud  partent  cinq  ou  six  feuilles  simpîes,  qui  atteignent 
la  longueur  des  entre-nœuds,  et  qui,  dans  la  variété  j3,  sont 
quelquefois  terminées  par  un  petit  épi  :  la  tige  principale  se  ter— 
mine  par  un  épi  grêle ,  alongé ,  cylindrique ,  et  à  peine  renfle 
dans  le  milieu.  Elle  croit  dans  les  fossés ,  les  prés  marécageux, 
lies  menuisiers  se  servent  des  liges  de  toutes  les  prêles,  et  sur- 
tout de  celle-ci ,  pour  polir  les  ouvrages  délicats. 

1458.  Prêle  des  bois.     Equisetum  sylvaticum. 

Equisetum  sylvaticum.  Linn.  sp«c.  i5i6.  HoffW.  Grrm.  a.  p.  3*. 
Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  8.  Boit.  Fil.  t.  3a.  33.  Hedw.  Tlieor.  retr. 
p.  8a.  t.  1. 

Sa  tige  est  grêle ,  articulée ,  et  s'élève  jusqu'à  un  demi-mètre  ? 
tes  gaînes  de  ses  articulations  sont  lâches  et  fort  grandes  ;  se» 
verticilles  sont  composés  de  feuilles  extrêmement  menues ,  asse» 
nombreuses  ,  et  chargées  elles-mêmes  d'autres  verticilles  à  leurs 
articulations  :  l'épi  est  terminal ,  un  peu  long  et  comme  pa- 
naché. On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  prés  monta- 
gneux. ^. 
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NAYADES.        N  A  Y  A  D  E  S. 

* 

Nayadum  gen.  Jnss. 
Je  réunis  sous  ce  nom  trois  genres ,  dont  l'organisation  est 
encore  mal  déterminée  ,  qui  ne  rentrent  dans  aucune  des  familles 
connues  :  ils  se  ressemblent  par  leur  consistance  herbacée,  par 
leur  port ,  par  leur  manière  de  vivre  dans  les  fleuves  et  les  étangs 
peu  bourbeux ,  par  leurs  organes  mâles  solitaires  dans  chaque 
fleur  ,  par  leurs  fleurs  axillaires  et  en  petit  nombre. 

CL.    CHARAGNE.  C  H  A  R  A. 

Char  a.  Vail.  Linn. 
Car.  Les  fructifications  sont  placées  le  long  des  rameaux ,  h 
l'aisselle  de  trois  ou  quatre  folioles  incomplettement  verticUlées  : 
le  fruit  est  une  coque  ovoïde,  jaune,  crustacée,  revêtue  d'un 
tégument  membraneux  ,  remplie  d'une  pulpe  dans  laquelle 
nagent  des  grains  qu'on  prend  pour  des  semences;  à  la  base 
de  ces  fruits  sont  des  disques  orbiculaires ,  rouges  ,  entoures 
d'un  anneau  blanc  ,  que  Hedwig  et  Linné  regardent  comme 
des  organes  mâles  ,  Gœrtner  et  Roth  comme  des  organes  se— 
erétoires. 

Obs.  Les  charagnes  sont  mal  connues  et  diflkiles  à  étudier  s 
elles  s'approchent  des  batrachosperrnes  par  leur  consistance  r 
leurs  articulations  et  leur  station  ;  des  prêles,  par  leurs  rameaux 
verticillés;  des  lycopodes,  par  leurs  fruits  crustacés  et  axil- 
laires; des  nayades,  par  leurs  fruits  axillaires  :  je  les  place 
parmi  les  cryptogames ,  parce  qu'on  ignore  le  mode  de  leur  fé- 
condation. 

1459.  Cbaragne  vulgaire.       Chara  vulgaris. 

Char  a  vufgaris.  Linn.  tpec.  i6?{.  Hcdw.  Theor.  retr.  t.       5  5. 

Lam.  Dict.  ».  p. 696.  Illuttr.  t.  74a-  f«     — Vaill.  Acad.  1719. 

p.  a3.  1.  3.  (.  1. 
jS.  Chara glnbultt ris.  Thuil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  4;a. 

Ses  tiges  sont  très-rameuses  ,  lisses  ,  striées ,  fragiles ,  souvent 
chargées  d'une  espèce  de  croûte  sablonneuse,  qui  les  rend  rudes 
au  toucher;  ses  rameaux  sont  verticillés  six  ou  sept  ensemble, 
cylindriques  ,  pointus,  longs  de  2  centim.  :  sur  leur  côté  inté- 
rieur naissent  trois  ou  quatre  fruits  jaunà;rcs>  striés  en  spirale  > 
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placés  à  distances  égales  les  uns  au-dessus  des  autres ,  et  entourés 
de  trois  ou  quatre  bractées  plus  courtes  qu'eux.  Cette  plante 
exhale  une  odeur  fétide  \  elle  croît  en  gazons  serrés ,  au  fond 
des  rivières  tranquilles  et  des  eaux  stagnantes.  Elle  est  com- 
mune au  fond  de  la  Seine ,  du  lac  Léman  et  de  presque  toutes 
les  rivières;  on  l'emploie  à  Genève  pour  nettoyer  la  vaisselle* 
et  elle  y  porte  le  nom  à'herbe  à  écurer;  on  la  nomme  aussi  le 
lustre  d'eau.  La  variété  £  a  les  fruits  un  peu  plus  globuleux  et 
moins  sensiblement  striés.  G. 

1460.  Charagne  cotonneuse.    Chara  tomentosa* 

Chara  tomentosa.  Linn.  spec.  i6»4«  Lara.  Diçl.  i.  p.  696. — 
Morii.  s.  i5.  t.  4.  f.  9.  —  Hall.  HeW.  n.  i683. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  fragile ,  cylindrique  ,  striée  ,  d'un  aspect 
glauque ,  poudreux  et  comme  cotonneux  ,  presque  dépourvue 
d'aiguillons  ,  à  l'exception  des  sommités  de  la  plante  ;  les  stries, 
vues  à  la  loupe ,  paroissent  composées  de  séries  de  mamelons 
obtus  et  blanchâtres  ;  les  rameaux  sont  verticillés  six  ou  sept 
ensemble ,  divisés  par  quelques  articulations  munies  de  petites 
épines ,  à  l'aisselle  desquelles  naissent  des  fruits  solitaires,  assez 
semblables  à  ceux  de  la  charagne  vulgaire.  Elle  croit  dans  les 
étangs.  O. 

1461.  Charagne  hérissée.        Chara  hispida. 

Chara  hispida.  Linn.  spec.  1624.  Lam.  Dict.  1.  p.  696.  Illottr.  L. 
376.  f.  3.  —  Vaill.  Act.  Acad.  1719.  p.  18.  1.  3.  f.  3. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  charagne  cotonneuse  ;  mais  elle 
est  ordinairement  plus  grande  ,  plus  épaisse  ;  sa  tige  et  ses  ra- 
meaux sont  entièrement  couverts  d'aiguillons  piquans ,  rudes , 
déliés,  et  ordinairement  disposés  en  faisceaux  ou  en  verticillés 
incomplets.  Elle  habile  dans  les  mêmes  lieux ,  et  n'en  est  peut- 
être  qu'une  variété.  G. 

1462.  Charagne  capillaire.    Chara  capiltacea» 

Chara  rapillacea.  Thoil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  474* 
Cette  espèce  est  grêle ,  alongée ,  très-glabre ,  demi-transpa- 
rente et  d'un  verd  dair  ;  sa  tige  est  capillaire ,  à  peine  striée  ; 
ses  rameaux  sont  longs  ,  filiformes  ,  articulés ,  verticillés ,  et  ne 
portent  de  fruits  qu'à  leurs  articulations  inférieures  ;  ces  fruits 
sont  jaunes ,  ovoïdes  ,  dépourvus  de  stries  sensibles  ,  souvent 
plus  courts  que  les  bractées  qui  les  entourent.  Elle  croît  dans  les 
eaux  stagnantes ,  aux  environs  de  Paris.  G. 
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i465.  Cbaragne  flexible.        Chara  jlexilis* 

Chara  flexiiis.  Linn.  «pce.  i5a4-  Lam.  Dict.  1.  p.  696.  —  VaiL 
Act.  Àcad.  1719.  p.  18.  t.  3.  f.  8. 9. 

Sa  tige  est  longue ,  rameuse ,  flexible ,  lisse  ,  luisante ,  demi- 
transparente  et  d'un  verd  foncé  ;  ses  rameaux  sont  longs ,  grêles  , 
disposés  deux ,  trois  ou  quatre  ensemble  ,  en  verticilles  incom- 
plets î  les  fruits  naissent  en  grouppes ,  sept  ou  huit  ensemble , 
aux  articulations  des  rameaux ,  et  sont  plus  longs  que  les  pe- 
tites bractées  qui  les  entourent.  Elle  se  trouve  dans  les  eaux 
Stagnantes.  O. 

1464.  Charagne  batra-    Chara  batrachosperma* 
chosperme. 

Chara  batrachosperma .  Thuil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  47^- non  "Weiaa* 
Cette  espèce  n'atteint  guères  au-delà  d'un  décim.  de  longueur; 
elle  est  glabre  ,  demi-transparente ,  d'un  verd  clair;  ses  rameaux 
sont  grêles  ,  articulés ,  pointus ,  disposés  six  ou  sept  ensemble 
en  verticilles  rapprochés  ;  les  fruits  sont  disposés  comme  dans 
la  charagne  vulgaire  ,  mais  sont  plus  courts  que  leurs  bractées. 
Elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris ,  dans  les  eaux  stagnantes  % 
et  fructifie  en  été.  O. 

i465.  Charagne  à  fruits  aggi  égés.  Chara  syncarpa* 

Chara  ty n  carpa.TUu'tl.  FI.  par.  IL  I.p.  473.—  Chara  intricata* 
Roth.  Cul.  Bot.  a.  p.  ia5. 

Cette  plante  est  grêle ,  flexible  ,  glabre ,  demi-transparente  , 
d'un  verd  clair;  sa  lige  est  rameuse,  entrelacée;  ses  rameaux 
sont  longs ,  filiformes  ,  verlicillés  ;  ses  fruits  sont  aggrégés  ,  le 
plus  souvent  trois  à  trois  ,  et  n'offrent  pas  de  bractée  visible  à 
leur  base  :  ces  fruits  deviennent  souvent  noirs ,  soit  à  la  maturité , 
soit  par  la  dessicalion.  Elle  croît  dans  les  eaux  stagnantes ,  aux 
environs  de  Paris.  O. 

CLI.   NAYADE.  N  A  Y  A  S. 

Noyas.  Linn.  Jass.  —  Ftuvialis.  Vaill.  Micb. 
Car.  Les  Nayades  sont  monoïques;  les  fleurs  mâles  ont  ua 
calice  à  deux  lèvres,  d'où  sort  une  étamine  dont  l'anthère  se 
divise  en  quatre  valves  ;  les  femelles  n'ont  point  de  calice 
l'ovaire  est  ovoïde;  le  style  simple ,  divisé  en  deux  ou  trois  stig- 
mates ;  le  fruit,  est  ovoïde ,  monosperme. 

Obs.  Les  nayades  sont  des  herbes  aquatiques,  dont  les  feuilles. 
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*ont  opposées  et  engainantes ,  et  dont  les  fleurs  sont  placées  à 
l'aisselle  des  feuilles  ;  elles  ont  du  rapport  avec  les  cliaragnes 
par  la  manière  de  vivre ,  le  port ,  le  nombre  cl  la  position  des 
organes  sexuels.  Micheli  dit  que  dans  une  espèce ,  Io  fruit  ren- 
ferme quatre  graines  :  si  cela  étoit ,  ce  genre  devroit  peut-être 
se  rapprocher  des  hydrocharidées  ;  mais  je  n'y  ai  jamais  trouvé, 
qu'une  seule  graine  ,  et  je  ne  puis  encore  déterminer  avec  quel-» 
que  exactitude  la  place  de  ce  genre  dans  Tordre  naturel. 

1466.  Nayadc  vulgaire.  Noyas  major. 

Nayas  major.  Roth.  Fl.  germ.  II.  a.  p.  499.  —  Nayas  marina* 

Lina.  spec.  i44la  —  Naias fluviatilis.  Lam.  Dict.  4*  p*  4IO>* 
*.  Lœvis.  —  Nayas  flwialis.  Thuil.  Fl.  par.  II.  I.  p.  5io.  — « 

Micfa.  Gen.  p.  1 1.  n.  1.  c.  8.  f.  1.  (*)  Lam.  III.  t.  799.  f.  1. 
fi.  Spinulosa.  —  Nayas  muricata.  Thuil.  FL  par.  II.  1.  p.  509. 
—  Micli.  Gen.  p.  1 1.  n.  a.  t.  8.  f.  a. 
Cette  plante  est  d'un  beau  verd  dans  toutes  ses  parties  ;  sa 
tige  est  plusieurs  fois  bifurquée  ,  cylindrique  ,  longue  de  5-5 
décim.  ,  unie  dans  la  variété  4 ,  hérissée  de  quelques  pointes 
dans  la  variété  £,  adhérente  au  sol  par  des  racines  simples  et 
rougeâtres,  qui  naissent  des  aisselles  inférieures  ;  les  feuilles  sont 
ppposées  ou  ternées  ,  un  peu  engainantes  à  leur  base  ,  luisantes, 
oblongues  ,  dépourvues  de  nervures ,  bordées  de  dents  écartées 
et  piquantes;  les  fleurs  sont  placées  à  l'aisselle  des  feuilles.  Ella 
çroit  dans  les  étangs  et  les  rivières  ,  et  passe  sa  vie  sous  l'eau» 
elle  fructifie  en  été.  O. 

1467.  Nayade  fluette.  Najas  minor. 

Nayas  minor.  Roth.  Fl.  germ.  II.  a.  p.  5oo.  Lam.  lllnair.  t.  799. 
f.  a.  —Nayas  sulfulata.  Thuil. Fl.  par.  II.  i.p.  5io.  — -Mich.  • 
Gen.  p.  1 1.  n.  3.  t.  8.  f.  3. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  de 
moitié  au  moins  plus  petite  ;  que  sa  tige  est  lrès-$rèle  et  cons- 
tamment lisse;  que  ses  feuilles  sont  ramassées  vers  le  sommet 
de  la  plante ,  recourbées  a  leur  extrémité ,  linéaires ,  légèrement 
dentées,  et  dilatées  subitement  à  leur  base  en  une  gaîne  qui 
embrasse  la  tige  et  qui  semble  être  une  stipule;  le  fruit  est  plus 
çtroit ,  et  chargé  d'un  style  plus  long  que  dans  l'espèce  précé^ 
dente.  Elle  croit  dans  la  Seine ,  à  Chamrosay ,  et  près  des  îles, 
4e  Charanton  ;  fleurit  en  été.  O.. 

-     ■    1   :   1  — 

(*)  La  ûgorc  représente  bien  cette  plante  ;  mais  il  dit  <jae  le  fruit,  a  ^u*U-% 
Çvaift^  ,  çt  je  n'en  ai  jamais  trouve  qu'une  rçolc.. 
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Lemna»  Linn.  —  Lenticula.  Mich.  Jnss.  -—  HyJrophace.  IJuxb. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  monoïques  )  le  calice  ,. 
qui  est  d'une  pièce  ,  arrondi ,  comprimé  ,  renferme  deux  éta- 
mines  ,  et  un  ovaire ,  qui  se  change  en  une  capsule  comprimée  , 
à  une  ou  deux  loges ,  à  deux  ou  quatre  graines. 

Obs.  Les  lenticules,  vulgairement  nommées  lentilles  d'eau  , 
naissent  à  la  surface  des  eaux  stagnantes  -,  ce  sont  des  feuilles 
dépourvues  de  tige ,  qui  émettent  en  dessous  une  ou  plusieurs 
racines  simples ,  terminées  par  une  pointe  conique  ,  assez  sem- 
blable ,  par  sa  forme ,  à  la  coiffe  d'une  mousse ,  et  qui  portent 
leurs  fleurs  exactement  sur  le  bord  :  du  lieu  même  où  les  fleurs 
ont  coutume  de  naître,  sortent  incessamment  de  nouvelles  feuilles, 
qui  prennent  un  accroissement  rapide  ,  et  se  détachent  souvent 
de  la  plante-mère  spontanément ,  à  la  manière  des  polypes.  Ces. 
plantes  sont  donc  souvent  vivipares  ,  et  comme  on  trouve  diffi- 
cilement leurs  fleurs  ,  plusieurs  naturalistes  ont  cru  qu'elles 
étoient  dépourvues  de  sexes  et  de  graines.  Ces  productions  vivi- 
pares qui  naissent  à  la  place  des  fleurs  ,  seroient-elles  dues  à? 
•  des  germes  qui ,  trouvant  une  nourriture  abondante ,  se  déve- 
loppent sans  fécondation  ?  La  place  de  ce  genre ,  dans  l'ordre- 
naturel ,  ést  extrêmement  indécise  :  doit-il  être  rangé  auprès 
des  nayades  ,  parmi  les  monocotylédones  ,  ou  à  la  suite  des  cal— 
litriches  ,  dans  les  dicotylédones? 

1468.  Lenticule  a  trois  lobes.     Lemna  trisulca. 

Lemna  trisulca.  Linn.  spec  t3^6.  Wolf.  Comm.'p.  ao.f.  1.3.3* 
BuH.  Phil.  n.  78.  f.  a-c.  Lam.  Dict.  3.  p.  463.  —  Mich.  Gen. 
t.  1 1 .  f.  5. 

Cette  lenticule  diffère  de  toutes  les  autres ,  en  ce  que ,  au  lieu 
de  flotter  sur  les  eaux  stagnantes,  elle  y  est  souvent  submergée 
et  entassée;  on  y  distingue  un  pétiole  filiforme  ,  qui  se  dilate  en 
une  feuille  oblonguc  ,  lancéolée ,  d'un  verd  clair ,  demi-trans- 
parente ,  un  peu  luisante ,  plane  ,  mince  ,  traversée  au-delà  du 
milieu  par  une  nervure  longitudinale;  de  cette  nervure  partent  , 
de  côté  et  d'autre,  des  feuilles  semblables  à  la  précédente,  et 
•n  en  trouve  ainsi  cinquante ,  cent  et  au-delà ,  adhérentes  les 
nues  aux  autres  \  de  chaque  feuille  part  une  radicule  droite  r 
solitaire  ,  blanche;  les  fleurs  naissent  sur  le  côté  de  la  feuille  , 
à  la  place  même  où  une  nouvelle  feuille  a  coutume  de  pousser  -, 
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elles  offrent  deux  étarnines  droites  ,  un  peu  courbées ,  dont  les 
anthères  sont  d'un  jaune  pale ,  et  un  rudiment  de  pistils  placé 
entre  elles  :  à  l'époque  de  la  floraison  ,  qui  a  lieu  à  la  fin  du 
printemps ,  les  feuilles  qui  doivent  fleurir  s'élèvent  à  la  surface 
de  l'eau.  Le  C.  Loman  a  trouvé  cette  espèce  en  fleurs  aux  en- 
virons de  Paris.  15  (Ait.  ) 

1469.  Lenticule  exiguë.  Lemna  minor. 

Lemna  minor.  Linn.  spec.  1376.  Wolf.  Comm.  p.  a3.  f.  4-ï<>. 
Bull.  Phii.  n.  78.  f.  d-1.  Lara.  Dict.  3.  p.  464.  var.  et.  —  Vaill. 
Bot.  t.  ao.  f.  3.  — Mich.  Gcn.  t.  11.  f.  3. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  de  toutes ,  flotte  à  la  surface 
de  toutes  les  eaux  stagnantes  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  sans  pé- 
tioles |  d'un  verd  clair,  planes  ,  entières;  elles  émettent  en  des- 
sous une  radicule  blanche,  solitaire,  perpendiculaire,  et  de  leur 
côté  il  naît  souvent  une  seconde  feuille  ,  puis  une  troisième  ,  et 
alors  Tune  d'elles  se  détache  spontanément  des  deux  autres  :  les 
fleurs  sont  mâles ,  femelles  ou  hermaphrodites  j  elles  naissent 
sur  le  côté  de  la  feuille  ,  à  l'endroit  même  où  la  plante  a  coutume 
d  être  vivipare  :  le  calice  est  arrondi ,  diaphane ,  blanchâtre  ;  les 
deux  filamcns  qui  naissent  d'ordinaire  l'un  après  l'autre ,  sont 
un  peu  courbés ,  et  portent  des  anthères  jaunes  ;  l'ovaire  est 
oblong,  conique;  la  capsule  est  arrondie,  a  une  ou  deux  loges , 
a  deux  ou  quatre  graines.  Sa  floraison  a  lieu  au  commence- 
ment de  l'été.  15?  (Ait.  ) 

1470.  Lenticule  gonfle'e.        Lemna  gibba. 

Lemna  gibba.  Linn.  spec.  1377.  "Wolf.  Comm.  p.  aG.  f.  ii-iS.' 
Bull.  Phil.  n.  78.  f.  m-fl.  —  Lemna  minor ,  var.fi.  Lnm.Din. 
3.  p.  4Ô4--" Lcnticulavulgaris.L*m.l;\.(r. 1.1p.  189.—  Midi. 
Gcn.  t.  ii.  f.  2. 

Cette  espèce ,  moins  commune  que  la  lenticule  exiguë  ,  se 
trouve  flottante  sur  les  eaux  stagnantes  ,  tantôt  seule  ,  tantôt 
mélangée  avec  l'espèce  précédente,  dont  elle  n*cst  peut-être 
qu'une  variété  ;  elle  en  diffère  on  ce  que  les  cellules  de  sa  sur- 
face inférieure  se  g  mflent ,  se  dilatent  et  se  remplissent  d'eau  ,  ce 
qui  rend  cette  surface  convexe;  ses  fleurs  naissent  de  im'rae  sur 
les  côtés  de  la  feuille  ;  les  deux  étauiines  paroissent  le  plus  sou- 
vent en  même  temps;  l'ovaire  a  la  iorme  d'une  poire,  dont  la 
queue  représentent  le  style  ,  et  se  termine  par  deux  stigmates. 
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147 1.  Lenticule  à  plu-       Lemna  polyrhiza* 
sieurs  racines. 

• 

Lemna  polyrhiza.  Linn.spec*  1377.W0lf.Comm.  p.  a8.  f.  i6-at« 
Bull.  Pli.  n.  78.  f.  t-y.  La  m.  Dict.  3.  p.  46$.  —  Lenticuta 
polyrhiza.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  i&g.  Vaiil.  Bot.  t.  ao.  f.  1.  — 
Mich.  Gen.  t.  1 1.  f.  1. 

Cette  lenticule  flotte  sur  les  eaux  stagnantes;  elle  est  plus 
grande,  plus  ferme  ,  plus  arrondie  que  la  lenticule  exiguë;  sa 
surface  inférieure  est  souvent  d'un  rouge  foncé  ;  elle  émet  cinq 
à  huit  radicules  simples  ,  blanches  ,  qui  parlent  du  même  point 
et  descendent  en  divergeant  :  les  fleurs  naissent  de  même  sur  le 
bord  des  feuiUes  ,  et  ne  différent  pas  de  celles  de  la  lenticule 
exiguë.  O  (  Ait.  ) 

1472.  Lenticule  sans  racines.       I^emna  arhiza. 

Lemna  arhiza.  Linn.  Mant.  39$.  Wolf.  Comm.  p.  3o.  f.  aa.  a3. 
Bull.  Plnl.  n.  78.  f.         Lara.  Dict.  3.  p.  464. 

Celte  espèce  est  plus  mal  connue  encore  que  toutes  les  pré- 
cédentes; elle  flotte  de  même  sur  les  eaux  tranquilles,  et  n'offY* 
que  deux  feuilles  inégales  ,  ovales,  soudées  bout  à  bout,  et  dé- 
pourvues de  racine.  5a  fructification  est  inconnue.  Seroit-ce 
l'une  des  espèces  précédente* ,  observée  avant  son  développe- 
ment complet?  Wiggers  la  regarde  comme  le  premier  dévelop- 
pement de  la  lenticule  à  plusieurs  racines. 


Fin  du  second  volume. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
DU  TOME  IL 

65.  Ajoutez  à  la  synonymie: 

Ulva  crispa.  Thor.  chl.  Land.  p.  44^. 

88.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Fucus  heiminthocortos.  Latourr.  journ.  Phyi.  ao.  p.  166.  t.  t. 

140*.  Batrachosperme  hé-    Batrachospermum  hé- 
misphérique, misphœricum* 

Tremctla  hemispherica.  Lion.  «pec.  1626? 

Cette  plante  singulière  se  présente  sous  l'apparence  d'un 
globule  à-peu-près  hémisphérique  ,  d'un  verd  foncé,  d'une 
consistance  charnue  et  compacte  ,  et  de  la  grosseur  d'une  pe- 
tite lentille.  Si  on  en  examine  une  tranche  sous  le  microscope 
composé  ,  on  voit  qu'il  est  formé  d'une  multitude  de  fila  mens 
serrés  qui  rayonnent  de  la  base  à  la  superficie  ;  ces  filamens 
paroissent  analogues  à  ceux  de  plusieurs  céramiums  ,  mais  ils 
se  rapprochent  des  batrachospermts  d'eau  douce ,  parce  qi  e 
leur  extrémité  se  prolonge  en  un  filet  pellucide ,  ce  qui  donne 
un  aspect  barbu  à  la  plante  vue  à  la  loupe.  Cette  espèce  croît 
sur  les  rochers  dans  la  mer ,  sur  les  côtes  de  la  Manche  ,  où 
elle  a  été  trouvée  par  MM.  Jurine  et  Berger. 

l43.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Conferva  incrassaïa.  Bo»c.  bull.  Philom.  n.  43.  p.  145.  t.  43. 
f.  a.  A. 

l44-  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Conferva  fasciculata.  Thor.  eblor.  Land.  p.  444* 

146*.  Batrachosperme    Batrachospermum  myurus. 
queue-de-chat. 

Conferva  myurus.  BrouMon.  ined. 
Cette  singulière  plante  est  composée  d'une  tige  grêle,  cylin- 
drique ,  simple,  longue  de  2-3  décim.  ,  garnie  dans  toute  sa 
longueur  de  filamens  nombreux,  menus  ,  semblables  à  des  poils, 
longs  de  6-#  millira.,  un  peu  plus  courts  vers  la  base ,  et  sur- 
tout vers  le  sommet,  qui  se  termine  eu  pointe -}  ces  filamens ; 
Tonus  //.  Pp 
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disposés  le  long  de  Taxe  ,  imitent  la  disposition  des  poils  de  la 
queue  des  chats.  La  plante  est  de  couleur  verte.  Elle  a  été  dé- 
couverte par  M.  Broussonet  à  l'Êspérou  près  Montpellier  j  cm 
la  trouve  dans  l'eau  au  premier  printemps. 

166*.  Bisse  des  rochers.        B issus  rupestris. 

Jiacodium  rupestre.  Pcrs.  Sjn.  70  !.  —  Lichen  velutinus.  Ach. 
Prodr.  218?  —  Dill.  Musc.  t.  1.  f.  18. 

Cette  production  croit  sur  les  rochers  humides  ,  oh  elle 
forme  des  tapis  serrés  ,  noirâtres ,  composés  de  filamens  me- 
nus ,  entre  -  croisés  comme  les  fils  d'une  étoffe  ;  lorsqu'on 
l'humecte ,  elle  devient  un  peu  verdàtre ,  et  prend  une  appa- 
rence légèrement  gélatineuse  \  en  séchant ,  elle  devient  noire  et 
coriace  ;  elle  est  intermédiaire  entre  les  colléma ,  les  cornicu- 
laires  et  les  bisses  sa  fructification ,  qui  est  encore  inconnue  , 
quoique  la  plante  soit  assez  commune ,  pourra  seule  déterminer 
sa  place. 

1 86*.  Érinéum  du  hêtre.  Erineum fagineum. 

«.  Pallulum.  —  Erineum  fagineum.  Per*.  ob>.  Myc.  1.  p.  10a. 

syn.  700. 
ft.  Purpurtum. 

Cette  plante  forme  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du 
hêtre  ,  des  plaques  arrondies ,  irrégulières  ,  éparscs  ,  serrées  9 
très-exactement  appliquées  ,  et  qui ,  vues  à  de  fortes  loupes  , 
paroissent  formées  de  petits  points  globuleux  diversement  ag- 
glomérés. La  variété  <*,  qui  croît  sur  le  hêtre  commun,  est 
d'un  blanc  roussatre.  La  variété  jS ,  qu'on  trouve  sur  le  hêtre 
pourpre,  est  d'une  belle  couleur  de  carmin.  J'ai  reçu  l'une  et 
l'autre  de  M.  Chaillet ,  qui  les  a  observées  dans  le  Jura  aux  en- 
virons de  Neufchâlel. 

1 87*.  Érinéum  de  l'aulne.      Erineum  alneum. 

Erinruni  alnrum.  Schrad.  ex  ScMeich.  Cal.  p.  61. 

Celte  production  naît  à  la  surface  des  feuilles  de  l'aulne,  oh 
elle  forme  des  plaques  arrondies  ou  oblongues ,  irrégulières  , 
semblables  à  des  croûtes  grenues  ;  elles  sont  d'abord  jaunâtres  , 
et  acquièrent  ensuite  une  belle  couleur  d'un  roux  vif  et  tirant 
sur  la  teinte  de  la  (leur  de  la  capucine  ;  vues  à  de  fortes  loupes , 
c^s  taches  patoissenl  formées  de  petits  tubes  de  consistance 
friable ,  tortiliéa  et  agglomérés. 
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XVII*.  STILBUM.  STILBUM. 

Slilbum.  Todc.  Pers.  HofFm.  La  m. 
Car.  Petits  champignons  pédicellés ,  semblables  à  des  moi- 
sissures ,  mais  d'une  consistance  plus  ferme  j  leur  pédicelle 
porte  une  petite  tête  arrondie ,  solide  ,  d'abord  aqueuse  ou  gé- 
latineuse ,  ensuite  ferme  ,  opaque  ,  et  qui ,  selon  Tode ,  porte 
ses  graines  à  la  surface  extérieure. 

1 88*.  Stilbum  roide.         Slilbum  rigidum. 

Stilbum  rigidum.  Pcrs.  Syn.  680. 
Ce  petit  champignon  n'a  pas  plus  d'un  millim.  de  hauteur  j. 
son  pédicelle  est  roide ,  noirâtre ,  cylindrique ,  persistant  -t  sa 
tête  est  globuleuse,  d'abord  aqueuse  et  de  couleur  blanche  ou 
le'gèrement  jaunâtre;  elle  devient  ensuite  grisâtre,  et  se  dé- 
tache du  pédicelle  à  sa  maturité.  Il  croît  au  printemps  sur  les 
bois  qui  se  pourrissent ,  et  m'a  été  communiqué  par  M.  Dufour. 

188**.  Stilbum  noir.  Stilbum  nigrum. 

Slilbum  nigrum.  Schrad.  ex  Schlcich.  cent,  exsic.  n.  99. 
Ce  champignon  ressemble ,  par  sa  forme  et  sa  grandeur  ,  ai» 
précédent  ;  mais  il  est  entièrement  noir ,  d'une  consistance  plus 
dure,  et  sa  sommité  ne  se  détache  point  du  pédicelle  à  la  ma- 
turité. Dans  plusieurs  individus,  la  tête  m'a  paru  concave  en 
dessus,  ce  qui  me  fait  douter  s'il  appartient  réellement  à  ce 
genre.  Il  croît  sur  l'écorce  du  genévrier. 

3 1 9*.  Pezize  baie.  Peziza  badia. 

Peziza  badia.  Pcrs.  Syn.  63<).  Ol>s.  myc.  a.  p.  78.  —  Peziza  coch* 
leata.  Boit*.  Fnng.  1.99. 

Cette  plante  est  sessile,  en  forme  de  coupe  hémisphérique, 
d'une  consistance  semblable  à  celle  de  la  cire ,  de  2-3  cenlim. 
do  diamètre ,  d'un  roux  terreux  ,  tirant  un  peu  sur  le  brun  ou 
Je  violet  en  dedans,  lisse  à  la  surface  supérieure,  très-légère- 
ment  chagrinée  en  dehors  lorsqu'on  la  voit  à  la  loupe;  les  bords 
sont  entiers ,  et  se  roulent  un  peu  en  dedans  ;  elle  diffère  de  la 
pezize  en  ciboire ,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  côtes  saillantes  en 
dehors ,  de  la  pezize  pédiculée ,  parce  qu'elle  est  sessile;  de  la 
pezize  tubéreuse  et  de  la  pezize  en  radis  ,  parce  qu'elle  n'a  pas 
de  racines  sensibles  ;  de  la  pezize  vesse-loup ,  parce  qu'elle  est 
beaucoup  plus  évasée  à  son  orifice.  Persoon  en  distingue  2»  va- 
riétés ,  l'une  légèrement  pédiculée  ,  croissant  sur  la  terre } 

Pp  a 
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l'autre  plus  grande,  sessile,  croissant  sur  les  troncs;  la  mienne 
est  sessile  comme  sa  seconde  variété  ,  mais  croît  sur  la  terre 
humide  comme  la  première,  dont  elle  a  les  dimensions.  Je  l'ai 
trouvée  en  été,  après  de  longues  pluies  ,  dans  les  bois  de  Mont- 
morency. 

379*.  Auriculaire  couleur    Thelephora  cruenta. 
de  sang. 

Thelephora  cruenta.  Pers.  Syn.  575.  Scbleich.  cent,  exsic.  n.98- 
Cettc  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  celles  qui  , 
comme  elle,  adhèrent  à  l'écorce  par  leur  surface  entière  ;  elle 
a  la  surface  exposée  à  l'air  parfaitement  glabre,  un  peu  tuber- 
culeuse, d'un  beau  rouge  couleur  de  sang;  elle  forme  des  ro- 
settes arrondies  ,  très-adhérentes  ,  de  5  centim.  environ  de 
diamètre.  Elle  croît  dans  les  Alpes  sur  l'écorce  des  sapins. 

56o*.  Agaric  a  réseau    Agaricus  dyctiorhyzus* 
radical. 

Cette  espèce  d'agaric  est  très-remarquable ,  en  ce  que  de  sa 
base  partent  des  fibrilles  radicales ,  cotonneuses ,  d'un  blanc  de 
lart,  qui  s'étendent  sur  la  terre,  se  ramifient,  s'anastomosent 
en  forme  de  réseau  ou  de  dentelle ,  et  émettent  çà  et  là  de  nou- 
velles plantes;  le  chapeau  est  attaché  par  le  côté,  sessile  ou 
porté  sur  un  très -court  pédicule  blanc  et  cotonneux  ,  horizon- 
tal, demi-orbiculaire  ,  un  peu  plus  large  que  long  ,  sinué  sur  les 
bords  ,  d'une  belle  couleur  blanche  ,  et  d'une  consistance  frète 
et  délicate;  les  feuillets  sont  inégaux,  de  la  même  couleur  que 
le  chapeau.  Cet  agaric  m'a  été  communiqué  par  M.  Pinson  t 
qui  l'a  trouvé  dans  une  chambre  sur  de  la  terre  glaise  humide. 

586*.  Puccinie  des  vé-    Puccinia  veronicarum* 
roniques. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  caractérisées  que  nous  possé- 
dions parmi  les  puccinies;  elle  naît  à  la  surface  inférieure  des 
feuilles ,  et  y  forme  des  anneaux  bruns,  arrondis  et  réguliers  y 
au  milieu  desquels  l'épiderme  de  la  feuille  reste  sain  ;  les  pucci- 
nies qui  composent  ces  anneaux  ,  sont  très-remarquables  par 
leur  petitesse  ;  elles  adhèrent  fort  peu  au  réceptablc  ,  lequel 
est  peu  apparent ,  et  sont  portées  sur  un  pédicelle  très-court. 
Ces  5  caractères  semblent  rapprocher  cette  espèce  des  nredo  % 
mats  ses  péricarpes  sont  très-certainement  divisés  eu  2  loges  par 
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une  cloison  transversale.  Je  l'ai  trouvée  sur  la  véronique  do 
Pona  ,  cl  sur  la  véronique  à  feuilles  d'ortie. 

586**.  Puccinie  de  la  statice.    Puccinia  lirnonii. 

Cette  puccinie  attaque  les  2  surfaces  des  feuilles ,  et  quelque- 
fois la  tige  et  les  pétioles  de  la  stalice  limonium  ;  elle  soulève 
l'épidémie  eu  une  pustule  arrondie,  convexe,  blanchâtre,  puis 
le  rompt  en  4  ou  5  lobes  ,  et  on  découvre  un  grouppe  arrondi , 
quelquefois  oblong,  d'abord  roux,  ensuite  brun  ,  composé  d'un 
grand  nombre  de  petites  plantes ,  dont  le  pédicellc  est  blanc  , 
grêle,  articulé,  deux  fois  plus  long  que  la  capsule;  celle-ci  est 
d'abord  en  forme  de  massue ,  et  devient  ensuite  ovoïde ,  pres- 
que spliérique  ;  à  cette  dernière  époque  ,  elle  se  détache  sou- 
vent du  pédicclle  ,  et  ces  globules  ressemblent  alors  à  ceux  des 
uredo.  J'ai  cru  y  distinguer  une  cloison,  mais  l'opacité  des  pa- 
rois m'a  empêché  de  distinguer  si  elle  est  réellement  à  une  ou 
à  2  loges.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  MM.  Dclaroche  et 
Berger  ,  sur  les  cotes  de  la  Manche,  en  automne. 

586***.  Puccinie  de  l'asperge.    Puccinia  asparagi. 

Elle  est  assez  commune  en  automne  wir  les  tiges  ,  les  bran- 
ches et  les  feuilles  de  l'asperge  oflicinale;  elle  forme  des  taches 
ovales  ou  plus  souvent  oblongues ,  brunes  ,  convexes  ;  l'çpi- 
derme  se  fend  longitudinalemeut;  les  puccinies  sont  insérées  et 
fortement  fixées  sur  un  réceptacle  dur  et  charnu;  chacune 
d'elles  est  composée  d'un  pédicellc  blanc  qui  soutient  un  péri- 
carpe oblong  ,  obtus  ,  à  2  loges  séparées  par  un  étranglement 
très-prononcé. 

5(ji*.  Puccinie  de  l'épiaire.    Puccinia  stachjrdis. 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'épiaire  cra- 
paudine;  elle  y  forme  des  tubercules  orbiculaires ,  convexes, 
persistans ,  d'un  brun  noir,  non  entourés  par  les  débris  de  l'é- 
pideruie  ,  et  assez  écartés  les  uns  des  autres;  les  petites  plantes 
qui  composent  ce  tubercule  ont  un  pédicelle  court,  un  péri- 
carpe oblong,  obtus,  à  2  loges  arrondies,  séparées  par  un 
étranglement  très-distinct.  —  Commun,  par  M.  Chaillet. 

598*.  Puccinie  du  podos-    Puccinia podospermi. 
perme. 

Elle  naît  sur  les  feuilles  et  les  involucres  du  podosperme  dé- 
coupé ,  et  attaque  indifféremment  les  z  surfaces  de  la  feuille  ; 
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çlle  naît  sous  i'épiderine  ,  le  perce ,  et  forme  de  petites  taches 
arrondies  ,  éparses,  peu  nombreuses ,  planes,  d'un  noir  mat  ,  et 
à  peine  entourées  par  les  débris  de  l'épidémie;  la  poussière  , 
vue  au  microscope,  offre  des  péricarpes  exactement  ovoïdes, 
soutenus  par  un  très -court  pédicelle,  et  divisés  en  2.  loges  par 
une  cloison  transversale  qui  est  difficile  à  distinguer,  à  cause  de 
l'opacité  des  globules.  Cette  plante  diffère  ,  par  sa  couleur  noire 
et  la  forme  de  ses  péricarpes  ,  de  l'uredo  des  Chicoracées  qui 
croît  sur  la  même  plante. 

609*.  Uredo  de  la  fève.  Uredofabœ. 

Uredo  fttbœ.  Pers.  Di*p.  \î.-~Uredo  vicia:  fabœ.  Pers.  Syn.  «1  * 
Celte  plante  naît  pendant  l'été,  sur  la  lige  ,  les  stipules  ,  et 
principalement  sur  les  2  surfaces  des  feuilles  de  la  fève  coin-, 
mune  ;  elle  y  est  quelquefois  si  abondante ,  qu'elle  empêche 
son  développement  et  sa  fleurai  son  ;  elle  forme  de  petites  tache^ 
arrondies  ou  irrégulières  ,  déprimées ,  entourées  ou  à  moitié, 
couvertes  par  les  débris  de  l'épidémie  ;  sa  poussière  est  peu 
adhérente,  d'un  roux  brun,  composée  de  globules  sphériques* 

6 1 5.  Uredo  des  blc's..         Uredo  segetum. 

^.  May  s  zca. 

Lorsque  l'uredo  des  bleds  attaque  les  épis  de  maïs  ,  il  s'^ 
présente  sous  une  apparence  très-remarquable  ;  il  boursouiTle 
l'épidémie  des  grains  ,  au  point  de  changer  leur  forme  et  de, 
leur  faire  presque  atteindre  la  grosseur  d'une  prune  ;  il  détruis 
la  substance  farineuse ,  de  sorte  que  cet  épiderme  ,  rempli  de 
poussière  noire,  ne  ressemble  pas  mal  à  une  vesseloup. 

6:19,  Uredo  des  ronces^        Uredo  ruborum* 

y.  Huit  ideci. 

Cette  espèce  d'uredo  croît  aussi  sur  la  surface  inférieure 
des  feuilles  de  la  ronce-framboisier;  mais  ne  doit  point  être 
pour  cela  confondue  avec  l'espèce  (n°.  628),  qui  est  particu- 
lière à  cet  arbuste:  l'uredo  des  ronces  sert  souvent  de  support 
à  la  puccinie  des  ronces ,  comme  l'uredo  des  rosiers  à  la  puc- 
cinie  des  rosiers. 

636*.  Uredo  dos  crucifères.    Uredo  cruciferarwn^ 

a.  Fryiimi  barbareœ. 

ft.  Cnchleariœ  armoraciœ.  Scltleich.  cent.  3.  n.  94. 
y.  Thlaspeos  bursœ  pnstoris.  Pet*.  Syn.  aa3. 
i  Alysii  ca/ycini.  Pcr».  Syn.  a,a3. 
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t.  Cheiranthi  incani.  Pas.  Syn.  axj. 
C'est,  je  pense,  le  même  uredo  qui  attaque  différentes  es- 
pèces de  Crucifères  ,  mais  qui  prend  une  apparence  un  peu 
diverse,  selon  le  tissu  des  feuilles  sur  lesquelles  «il  se  déve- 
loppe; il  est  toujours  parfaitement  blanc,  et  n'attaque  que  la 
surface  inférieure  des  feuilles;  il  y  forme  des  taches  larges  % 
irrégulières  ,  déprimées  et  plates  dans  les  3  premières  variétés  , 
convexes  dans  la  var.<f  ;  1'épiderme  reste  ordinairemen  ferme , 
excepté  dans  la  var.  /S,  où  il  se  rompt  naturellement  :  la  pous- 
sière est  toujours  abondante  ,  composée  de  péricarpes  globuleux. 

637*.  Urcdo  du  Persil.         Uredo  Petroselini. 

Cette  espèce  d 'uredo  naît  sur  les  feuilles  de  Tache-persil; 
elle  attaque  la  nervure  principale ,  et  les  lobes  ou  folioles  qui 
en  partent  :  on  la  trouve  sur  les  2  surfaces ,  disposée  en  pa- 
quets arrondis  ou  oblongs ,  souvent  confluons  les  uns  avec  les 
autres  ;  elle  commence  par  soulever  l'épiderme  eu  bulle  con- 
vexe ,  et  le  crève  tard  et  incomplètement  ;  la  poussière  est 
très-abondante,  d'un  blanc  jaunâtre. 

646.  Lisez: 

Écidium  du  périclymène.    JEcidium  periclymeni. 

Cette  espèce  attaque  la  face  inférieure  des  feuilles  du  chèvre- 
feuille périclymène. 

654*.  Écidium  du  faux-    JEcidium  njrmphoidis. 
nénuphar. 

»  Cet  écidium  forme  une  tache  arrondie  ,  qui  paroît  composée 
de  zones  concentriques  et  peu  régulières  ;  les  cupules  sont 
distinctes ,  rapprochées  ,  enfoncées  dans  la  substance  de  la 
feuille,  à  peine  proéminentes,  eulières  sur  les  bords;  la  pous- 
sière est  compacte,  d'un  jaune  orangé  très -vif;  elle  devient 
d'un  gris  brun  en  vieillissant  :  celte  espèce  croît  à  la  surface 
supérieure  des  feuilles  de  la  villarsie  faux-nénuphar;  elle  est 
la  première  qu'on  ait  découverte  sur  des  plantes  aquatiques. 
M  -  Berger  l'a  trouvée  sur  un  pied  fleuri  du  faux-nénuphar. 
673*.  Trichie  ovoïde.  Trichia  ovata. 

Trichia  ovatn  Pas.  obs.  Myc.  1.  p.  91.  a  p.  35. —  Trichia  py- 
riformis.  Vill.  Dauph.  4-  p»  10C0.—  Tnichia  turbinala.  With. 
Brit.  3. p.  480.  —  Mucorpyriformis.  Scop.  Carn.ed.  a.n.  1637. 
—  Hall.  Helv.  n.  2168.  f.7. 

Cette  plante  se  dislingue  assez  facilement  à  ses  péridiums. 
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nombreux  ,  rapprochés ,  sessilcs ,  en  forme  d'œuf  ou  de  poire, 
insérés  sur  la  membrane  par  le  bout  le  plus  mince ,  obtus  au 
sommet ,  d'un  jaune  d  ochre  tirant  un  peu  sur  la  teinte  fauve , 
remplis  de  f.laraens  et  de  poussière  d'un  jaune  plus  vif.  Elle 
est  assez  commune  sur  les  amas  de  mousses  ou  de  feuilles ,  et 
sur  les  bois  à  demi  pourris  dans  les  forêts  et  les  lieux  humides. 

674*.  Tricliie  en  grappe.       Trichia  botrjtis. 

Ttichia  botrytis.  Pers.  Syn.  176.  —  Stemonitis  botntis.  Gmel. 
Syst.  2.  p.  1468.  —Hall.  Helv.  t.  48.  f.  5. 
Celle  trichie  est  extrêmement  remarquable,  en  ce  que  les 
pédicelles  se  soudent  2  à  6  ensemble  dans  toute  leur  longueur, 
de  manière  à  former  un  seul  pédicelle  épais ,  sillonné ,  cou- 
ronné par  a  à  6  péridiums  disposés  en  petite  grappe,  ou  plutôt 
en  petite  ombelle  ;  la  plante  est  d'un  rouge  noirâtre ,  opaque 
et  assrz  ferme  :  son  pédicelle  est  plus  long  que  le  péridiutn  -f 
celui-ci  est  ovoïde,  se  rompt  irrégulièrement ,  et  renferme  une 
poussière  et  des  fi  la  mens  ,  dont  la  couleur  est  d'un  rouge- 
cannelle.  Elle  croît  sur  les  bois  à  demi  pourris.  Elle  a  élé 
trouvée  au  printemps  sur  la  machine  de  Marlv  par  M.  Dufour. 

716*.  Vesse-loup  cuir.     Ljcoperdon  corium. 

Lycoperdon  corium.  Guettent,  ined. 
Cette  espèce  est  remarquable  par  l'épaisseur  et  la  durelé  de 
son  écorce ;  sa  forme  est  ordinairement  arrondie,  quelquefois 
semblable  à  celle  d'un  rein  :  elle  dépasse  1  décim.  de  diamètre  ; 
sa  surface  est  unie ,  non  couverte  de  verrues  ,  d'un  roux  gris 
terreux  ;  elle  se  rompt  irrégulièrement  vers  le  sommet  en  plu- 
sieurs fissures  ;  sa  poussière  est  brune  ;  après  la  maturité  , 
l'enveloppe  persiste  très-lotig- temps  à  cause  de  sa  dureté;  elle 
nait  sur  la  terre  ,  à  laquelle  elle  adhère  par  un  appendice  épais 
en  forme  de  racine  simple  et  émoussée.  M.  Guersent  a  dé- 
couvert cette  vesse-loup  dans  les  champs  de  luzerne  entre  Sotte- 
ville  et  Rouen  :  elle  y  étoit  en  fruit  au  milieu  de  l'été. 

760*.  Sphérie  épineuse.         Sphœria  spinosa. 

Sphœria  spinosa.  Pers.  Syn.  p.  34>  Schlcich.  ccul.  exsic.  p.  80. 
Celle  sphérie  occupe  jusqu'à  5-6  centim.  de  diamètre  et  au- 
delà  ;  elle  forme  des  plaques  noires  ,  qui  naissent  sur  les  vieux 
bois;  sa  base  est  d'un  gris  fonce,  peu  épaisse,  chargée  d'une 
multitude  de  loges  distinctes  ,  très-serrces  ,  un  peu  anguleuses 
el  d'une  consistance  dure  j  chaque  loge  se  prolonge  en  un  orifice 
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ou  un  col  long  de  2-3  millim.  ,  ot  très  -  remarquable  par  sa 
forme  tétragone  et  par  ses  angles  proéminens.  M.  Schlcicher 
l'a  observée  sur  les  troncs  des  hêlres  morts. 

814*.  Xyloma  rouge.        Xyloma  rubrum. 

Xyloma  rubrum,  Péri,  oba.  Myc.  a.  p.  101.  Syn.  p.  io5. 
Cette  production  bizarre  naît  en  automne  sur  les  feuilles 
vivantes  du  prunier  épineux  et  du  prunier  domestique,  oh  elle 
forme  des  taches  rouges ,  arrondies ,  planes ,  et  assez  sembla- 
bles à  celles  que  forme  l'xcidium  en  grillage  dans  son  premier 
âge;  la  tache  est  visible  sur  les  a  surfaces  de  la  feuille  $  la  face 
supérieure  est  lisse  ,  un  peu  proéminente  ;  l'inférieure  est 
plane  ,  et  offre  ça  et  là  des  points  foncés ,  visibles  à  une  forte 
loupe,  qui  sont  peut-être  les  orifices  des  loges  intérieures. 
Seroit-cc  une  simple  maladie  de  l'arbre  ,  la  base  d'un  œcidium, 
ou  quelque  travail  d'insecte  "? 

817*.  Xyloma  du  chèvrefeuille.    Xjrloma  xylosteL 

Xyloma  arylottei.  Chaillct-  ined. 

Cette  singulière  espèce  de  xyloma  croît  sur  les  feuilles  vi- 
vantes du  chèvrefeuille  xylostéon  ,  sur  lesquelles  elle  forme  des 
taches  noires  ,  proéminentes  ,  orbiculaircs  :  elle  est  composée 
d'une  multitude  de  petites  loges  arrondies,  obtuses,  un  peu 
distinctes,  et  que  je  n'ai  jamais  vu  s'ouvrir  :  lorsque  le  xyloma 
naît  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille ,  les  loges  du  centre 
avortent ,  de  sorte  qu'il  a  la  forme  d'un  anneau  ;  lorsqu'il  se 
développe  (ce  qui  est  moins  fréquent)  à  la  surface  inférieure 
de  la  feuille ,  alors  toutes  les  loges  se  développent ,  et  le  xyloma 
forme  des  taches  pleines ,  convexes  dans  le  centre  ;  dans  l'un 
et  l'autre  ,  la  partie  de  la  feuille  qui  l'entoure  devient  jaunâtre. 

8l8«  Ajoutez  en  synonyme  : 

Xyloma  ilicis.  Scbleich.  cent.  cxs.  n.  84. 

820.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Variolaria  salicis.  Bouch.  Fl.  abber.  p.  98. 

8?.2.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

/8.  Hytterium  berberidis.  Sclileich.  cent,  cxmc.  n.  8a. 
824*  Lisez  :  sur  les  écailles  des  cônes  de  pins  et  de  sapins. 
826*.  Hypoderme  du  frêne.    Hypoderma fraacini. 

Uysteriumfraxini.  Pers.  Disp.  p.  5.  Syn.  p.  100.  —  Sphotria 
sulcata.  Boit.  Fnng.  t.  134.  ex  Pcrs. 

Il  naît  sur  l'écorce  du  frêne,  quelquefois  solitaire,  quelque- 
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fois  réuni  ou  grouppes  peu  serrés  ;  il  perce  l'épidémie ,  et  forme 
un  tubercule  noir,  oblong  ,  marqué  à  la  surface  supérieure 
d'une  fonte  longitudinale  ,  assez  profonde,  et  dont  les  bords 
sont  tuméfiés  et  obtus  :  sa  longueur  est  de  2-5  millim. 

828*.  Hystérium  étroit.    Hystérium  angustatum. 

Hystérium  angustalum.  Pers.  Syn.  p.  99. 
Cet  hystérium  croît  sur  les  bois  morts  dénudés  d'écorce  ; 
il  forme  à  leur  surface  des  raies  noires  ,  proéminentes  ,  étroites, 
lrès-alongées ,  et  dirigées  le  long  des  fibres  du  bois  :  chacune 
de  ces  raies  ,  vue  à  la  loupe,  présente  une  fente  longitudinale 
à  sa  face  supérieure  \  la  largeur  de  cette  plante  n'est  pas  d'un 
millim.  ;  sa  longueur  est  d'abord  de  2-4  millira.  j  mais  elle 
atteint  jusqu'à  a  centim.  de  longueur,  soit  par  l'alongement  de 
la  même  plante  ,  soit  par  la  soudure  de  plusieurs. 

925*.  Calycium  couleur  de    Calycium  sulfureum* 
soufre. 

.Calycium  sulphureum.  Schrad.  ex  Schleich.  cent.  exs.  n.  79.  — 
Calycium  vinde.  Pers.  ann.ust.  *t.  7  ?—  Lichen  ly godes.  Ach. 
Prod.  86? 

Sa  croûte  est  composée  de  globules  assez  gros,  arrondis  , 
adhérons ,  d'un  jaune  assez  vif  et  légèrement  verdAtre  ,  sur-  ' 
tout  quand  la  plante  est  humide;  les  pédicelles  sont  grêles  , 
cylindriques  ,  longs  de  5-6  millim. ,  souvent  torlus  ,  de  la  même 
couleur  que  la  croûte,  terminés  par  une  petite  tète  globuleuse, 
d'abord  jaunâtre ,  et  qui  devient  brune  à  la  maturité.  Ce  joli 
calycium  croit  sur  l'écorce  des  arbres  demi-pourris. 

1 006.  Ajoutez  en  synonyme  : 

Lichen  candidtis.  Thor.  rblor.  Lcud,  p.  $56. 
IOOQ.  Ajoutez  en  synonyme: 

Lichen  vallcsiacus.  Schlcich.  cent,  exsic.n.  75. 
I084-  On  le  trouve  aussi  sur  les  bouleaux  nains. 

Fin  des  additions  du  tome  second. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


V* 


\ 


1 


Digitized  by  Google 


m. 


